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FOm    8I1IVIK    A    LA 


FLORE  CRYPTOGAMIÛUE 

DE  LA  BELGIQUE, 


PAR 

E.   PÂQU  E  s.  j. 

Maxtmus  in  niiiimii  eerl«  Deu»,  el  nihi  Biajor 
i|uain  fislo  curli  in  Icmplo,  atirorum«|uc  calrrva. 
Le  emréimûl  n  Poiioiial. 


Il  y  a  environ  un  demi  siècle,  le  savant  professeur 
J.  Kiekx,  —  appelé,  à  juste  titre,  le  père  de  la  erypto- 
garnie  en  Belgique,  —  éerivait  ces  lignes  :  «  En  livrant 
à  l'impression  le  résultat  de  nos  recherches,  nous  avons 
eu  surtout  pour  but  d'engager  ceux  de  nos  compatriotes  à 
qui  leur  position  le  permet,  à  s'occuper  de  travaux  ana- 
logues, afin  de  hâter  Tépoque  où  nous  puissions  avoir  une 
Flore  générale  et  complète  de  notre  patrie  (0.  —  L'Alle- 
magne, TAngleterre,  la  France  ont  chacune  leur  Flore 
cryptogamique  :  située  au  milieu  d'elles,  la  Belgique  ne 
possède  sur  sa  végétation  cryptogame  que  des  données 

(i)  Flore  crtfplogamique  deê  envirom  de  Louvain,  par  J.  Kicex  (183S). 
p.  VU. 
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éparses,  circonscrites  la  plupart  à  des  localités  fort 
restreintes.  Nos  efforts  tendent  sinon  à  remplir  entière- 
ment cette  lacune,  au  moins  à  diminuer  son  étendueC).  » 

Ces  lignes,  dictées  par  un  sentiment  national  et  par  le 
dévouement  à  la  science,  ne  passèrent  pas  inaperçues, 
comme  la  suite  des  événements  le  prouva  bientôt. 
Tandis  que  Téminent  cryptogamiste  poursuivait  Fentre- 
prise  à  laquelle  il  avait  consacré  sa  vie,  il  eut  la  satisfaction 
de  voir  une  phalange  de  botanistes  dévoués  répondre  à 
son  appel  et  entrer  dans  la  voie  qu'il  leur  avait  marquée. 
A  son  exemple,  on  s*arma  de  patience  et  de  courage 
contre  les  difficultés  qui  hérissent  de  toutes  parts  le 
domaine  de  la  cryptogamie;  les  recherches  se  multiplièrent 
sur  un  grand  nombre  de  points  du  pays,  et  bientôt,  grâce 
aux  publications,  qui  se  succédèrent  rapides  et  nom- 
breuses, on  put  déjà  entrevoir  la  richesse  des  matériaux 
réservés  à  notre  Flore  nationale. 

Pendant  une  vingtaine  d'années  environ,  Kickx  eut  le 
bonheur  de  présider  à  la  marche  si  rapide  et  en  même 
temps  si  prospère  de  son  œuvre.  Années  bien  consolantes 
sans  doute,  et  consolations  d'ailleurs  bien  méritées  par  cet 
infatigable  travailleur.  Et  si,  au  déclin  d'une  carrière  aussi 
belle,  alors  qu'il  lui  fallut  confier  aux  soins  d'un  fils  digne 
d'un  père  si  bien  méritant  la  poursuite  de  grands  travaux 
que  la  mort  ne  permettait  pas  de  terminer,  il  dut  éprouver 
le  regret  de  ne  pouvoir  contempler  de  ses  yeux  ce  qui  avait 
fait  le  rêve  de  toute  une  vie,  il  pouvait  néanmoins  se 
consoler  aisément  en  voyant  toutes  ses  espérances  assurées. 


(t)  ReeherrMê  pour  servir  à  Ut  Flore  crffptogamique  des  Flandres^ 
par  le  même  (18i3),  2*  cciilurie,  p.  3. 


Fidèles  à  leur  mission,  les  auxiliaires  de  Kickx  pous- 
sèrent activement  une  entreprise  si  heureusement  com- 
mencée. Les  produits  de  dix*huit  années  de  nouvelles 
recherches  étant  venus  s*ajoutcr  aux  matériaux  jusque  là 
rassemblés,  on  crut  que  le  temps  était  venu  où  Ton 
pourrait,  d*une  manière  sérieuse,  songer  à  la  publication 
d'une  Flore  cryptogamique  de  notre  pays. 

La  réalisation  de  ce  projet  ne  devait  pas  tenter  Tambi- 
tion  du  premier  botaniste  venu.  Il  fallait  un  homme  entre- 
prenant pour  réunir  en  un  corps  d*ouvrage  les  données 
innombrables  fournies  par  tant  de  collaborateurs  et  disse* 
minées  dans  les  publications  les  plus  diverses;  il  fallait 
surtout  que  cet  homme  fut  familiarisé  de  longue  date 
avec  les  études  ci7ptogamiques  et  capable  de  mettre  son 
œuvre  à  la  hauteur  des  derniers  progrès  de  la  science. 
Personne  peut-être,  mieux  que  notre  savant  et  laborieux 
confrère  M.  C.-H.  Delogne,  n*était  à  même  de  tenter 
semblable  entreprise.  Aussi  ne  peut-on  que  le  remercier 
de  sa  courageuse  initiative,  et,  pour  notre  part,  nous 
formons  les  vœux  les  plus  sincères  pour  la  réussite  com- 
plète de  ses  généreux  efforts. 

Le  public  est  déjà  en  possession  d*un  fascicule  de  la 
Flore  cryptogamique  de  Belgique.  Ce  fascicule  traite  de  la 
l'*  moitié  de  nos  Mousses,  et  sera  bientôt  suivi  d*un  2', 
qui  terminera  cette  famille  de  nos  Cryptogames  indi- 
gènes(n.  —  Nous  sommes  heureux  de  saisir  cette  occasion 
pour  présenter  nos  félicitations  à  Fauteur.  Certes,  nous 

(1)  Noos  nous  sommes  empressé  de  satisfaire  au  désir  de  M.  Déloge, 
en  lui  communiquant  d*avance  la  partie  de  notre  travail  relative  aux 
Mousses,  et  en  l*autorisant  volontiers  à  en  tirer  parti  pour  la  publication 
de  son  second  fascicule.  —  A  1* heure  qu*il  est,  ce  second  fascicule  a  paru. 
(Note  ajoutée  pendant  Timpression.) 
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pouvons  le  dire,  les  prémices  de  Tœuvre  de  M.  Delogne 
sont  de  favorable  augure,  et  elles  font  attendre  avec  une 
vive  impatience,  la  suite  d*un  ouvrage  depuis  si  longtemps 
désiré. 

En  publiant  le  présent  travail,  nous  avons  voulu  contri- 
buer, dans  la  mesure  de  nos  moyens,  à  la  création  de  la 
Flore  cryptogamique  de  notre  patrie. 

iVous  avons  fait  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  être  le 
moins  incomplet  possible.  Les  renseignements  que  nous 
fournissons  sont  le  résultat  de  six  années  de  recherches 
et  d'étude. 

Nos  récoltes  ont  été  faites  dans  la  province  d'Anvers, 
dans  le  Brabant,  la  Flandre  orientale,  le  Limbourg,  le 
Luxembourg  et  dans  les  provinces  de  Liège  et  de  Namur. 
Le  champ  de  nos  explorations  s'étend  dans  la  région 
jurassique  et  dans  les  zones  campinienne,  argilo-sablon- 
ncuse  et  calcareuse.  Les  endroits  qui  ont  été  surtout 
explorés  sont  les  environs  de  Louvain  et  de  Turnhout; 
viennent  ensuite  les  environs  d'Arlon,  de  Tongres,  Looz, 
Maeseyck,  Namur,  Alost,  Tervueren  et  Villers-la- Ville; 
enfin  quelques  espèces  nous  ont  été  envoyées,  des  environs 
de  Waremme,  Hannut  et  Jodoigne,  par  M.  N.  Papy(f). 


(i)  Pour  épargner  des  recherches  au  lecteur  et  éviter  dans  le  cours  de 
ce  travail  des  répétitions  fastidieuses,  nous  foisons  suivre  la  liste  alphabé- 
tique des  localités  moins  connues,  avec  Tindication  de  leur  situation 
géographique  approximative. 


Ambresin, 

près  Hannut. 

Clairefontaine, 

près  Arlon. 

Arendonck, 

»   Turnhout. 

Corbeek-Dyle, 

»  Louvain. 

Beersse, 

«           1) 

Corbeek-Loo, 

»           i> 

Berthem, 

D    Louvain. 

Eegenhoven, 

»                 n 

Bierbeek, 

n                 n 

Eischen, 

»   Arlon. 

Blanden^ 

n                n 

Frassem, 

n            » 

Broekzyde, 

»  Turnhout. 

Genck, 

»  Hasselt. 

Il 

Ceux  qui  sont  initiés  à  la  branche  qui  nous  occupe, 
savent  quel  nombre  d*ouvrages  il  faut,  de  nos  jours,  pour 
s'occuper  d'une  manière  satisfaisante  de  cryptogamie 
générale.  Grâce  à  des  concours  de  circonstances  parti- 
culièrement favorables,  nous  avons  pu  avoir  à  notre 
disposition  non  seulement  les  collections  d'exiiccata  et 
les  ouvrages  importants  publiés  sur  la  flore  cryptogamiquc 
belge,  mais  aussi  les  publications  de  même  nature  rela- 
tives à  la  France,  l'Allemagne,  TAngleterre  et  Tluilie.  En 


Gierle,                     près  Turuhout. 

Plante  (La), 

près  Namur. 

Haut-Loo, 

»  Louvain. 

Raevels, 

»  Turnhont. 

Hérent, 

n               >> 

Salzinne, 

n  Namur. 

Héverlé, 

n                  n 

Schoorvort, 

•>  Turnhout. 

Heyiyd«, 

n  Tarnhout. 

Schuerhoven, 

n                » 

Holsbeek, 

»   Louvain. 

Sesselich, 

»   Arlon. 

Jaache, 

n   Jodoigne. 

Sluse, 

n  Tongres. 

Kessel-Loo, 

n  Louvain. 

Stockem, 

n  Arion. 

Lens-St-Remy, 

n   Hannut. 

Stokt, 

0  Turnhout. 

Liereman(Marai9  do), 

»  Turnhout. 

Terbank, 

«  Louvain. 

Lindeo, 

»  Louvain. 

Thielen, 

»  Turnhout 

Lokeren, 

»  Turnhout. 

Toernich, 

n  Arlon. 

Mali, 

i>  Tongres. 

Vaelbeek, 

»  Louvain. 

Harche-les-Dames, 

Q  I^amur. 

Yelthem, 

»          » 

Marlagne(Boi8  de  la), 

n            i> 

Vieux^Héverlé, 

n               » 

Meerdael, 

»  Louvain. 

Vieux-Tumhout, 

D  Turnhout. 

Merxplas, 

»  Turnhout. 

Vosselaer, 

n               » 

Mont-St-André, 

»  Jodoigne. 

WalUing, 

n  Arlon. 

Mylbeek, 

o  Alost. 

Weelde, 

»  Turnhout. 

Nazareth, 

n  Turnhout. 

Weert-StrGeorges, 

n  Louvain. 

Neeryssche, 

«  Louvain. 

Wilsele, 

i>          » 

Oosthoven, 

«  Turnhout. 

Winxele, 

»          « 

Papenbrugge, 

n               » 

Wygmael, 

»          » 

Parc« 

n   Louvain. 

Zeverdonck, 

n  Turnhout. 

Pellenberg, 

»          » 

Zoetwateri 

i>  Louvaio. 
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outre,  pour  quelques  familles  de  cryptogames,  nous  avons 
eu  fréquemment  recours  aux  travaux  spéciaux  publiés 
sur  la  flore  eryptogamique  européenne,  pour  la  partie 
correspondante.  C  est  assez  dire  que  nous  n'avons  rien 
négligé  pour  donner  à  nos  déterminations  toute  la  certi- 
tude désirable.  Dans  le  même  but,  nous  avons  éliminé 
au-delà  de  100  espèces  qui,  à  cause  de  leur  étal  de  déve- 
loppement, de  conservation,  etc.,  ne  nous  paraissaient 
pas  offrir  des  garanties  suffisantes. 

Les  connaisseurs  verront  aisément  que  nous  signalons 
plusieurs  espèces  nouvelles  pour  la  flore  eryptogamique 
de  la  Belgique. 

Bien  des  classifications  ont  été  proposées  jusqu'à  ce 
jour  pour  les  familles  des  cryptogames.  Après  quelque 
hésitation,  nous  avons  adopté  celle  qui,  pour  un  travail 
de  l'espèce,  nous  semblait  la  plus  pratique  dans  notre 
pays,  à  l'époque  où  nous  écrivons.  Nous  avons  donc  con- 
servé la  classification  suivie  dans  le  meilleur  ouvrage  de 
cryptogamie  générale  publié  jusqu*ici  en  Belgique,  la 
Flore  eryptogamique  des  Flandres^  de  J.  Kickx.  Autre 
serait  la  classification  adoptée  par  nous,  s'il  s'agissait  d'un 
ouvrage  didactique  ou  analytico-descriptif.  —  D'autre 
|)art,  comme  l'expérience  n'apprend  que  trop  qu*une  des 
premières  conditions  d'un  travail  comme  le  nôtre  est 
d'être  d'un  usage  commode  et  expéditif,  nous  nous  som- 
mes astreint  à  disposer  alphabétiquement  les  genres  et 
les  espèces. 

Une  dernière  remarque  avant  de  terminer  cette  intro- 
duction. 

Nous  ignorons  si  jusqu'ici  l'on  a  appliqué  la  lumière 
polarisée  à  la  détermination  des  cryptogames.  Sans  doute, 
pour  la  majeure  partie  des  recherches,  elle  serait  d'une 


inuiililé  parfaite,  et  vouloir  y  recourir  toujours  serait 
chercher  une  cause  d^embarras  et  de  complications.  Néan- 
moins, dans  bon  nombre  de  cas,  où  il  s'agit  de  recherches 
fort  délicates  ou  d'une  nature  spéciale,  elle  peut  rendre 
d'excellents  services,  et  nous  y  avons  recouru  plusieurs 
fois,  à  notre  entière  satisfaction. 

Fam.  1.  —  Characées  Rich. 

Chmrm  foeilda  A.  Braun.  ^  Eegenhoven,   marais  du  Liereman,  canal 
entre  Turnhout  et  Beerase. 

—  —  9c.  dlvercena  A.  Braun.  —  Canal,  vis-à-vis  Vosselaer. 

—  frairllla  Desy.  —  Eegenhoven,  Holsbeek,  marais  du  Liereman, 
a.  ieM«ltolla  A.  Braun.  —  Marais  du  Liereman. 

.HHella  flesllto  Agdh.   —  Kessel-Loo,  Papenbrugge,  étang  entre   le 
canal  de  Turnhout  à  Raevels  et  la  route  de  Baerle-Duc. 

—  •pmmm  Agdh.  —  Canal,  entre  Turnhout  et  Beersse. 
~  traaal«««Mfl  Agdh.  —  Environs  de  Turnhout.  AC. 

Para.  IL  —  Mousses  Juss. 

Aaablyateclaai  rlM***»*  Schimp.  —  Louvain,  ResseULoo,  Eegen- 
hoven (Nob.),  Jauche  (M.  Papy). 
a,  Srlcli^M'lMBi  Brid.  ~  Remparts  de  Louvain,  Wilsele. 

—  aerpesa  Schimp.  —  Louvain,  Eegenhoven,  Wilsele,  Kessel-Loo. 

—  flubtlle  Schimp.  —  Hërerlé,  Eegenhoven. 
AnAcalfpla  lancevlaia  Schimp.  —  Hëverlé. 

Aummf^mu  vltle«l«fl«s  Hook.  —  La  Plante,   bois  de  la  Marlagne, 

Sesselich,  Waitzing. 
AIrleliBBa  learlInM  Br.  et  Schimp.  —  Vosselaer,  Weelde,  Raevels. 

—  ■■«■l*l«Bi  Beauv.  —  Eegenhoven,  Berthem,  Winxêle,  Ilëverlé, 

Vieuz-Héverlé,  Corbeek-Dyle,  Kessel-Loo,  Tervueren,  Villers- 
la-VilIe,  Broekzyde,  Schoorvort,  Vosselaer,  environs  d'Arlon. 

—  ~  «•  «htorevIaSaBi  Rab.  —  Kessel-Loo,  Schoorvort. 
Aal«c«aialaai  •■4r«iryM«Bi  Schwgr.  — Kessel*Loo,  Wilsele,  Hëverlé, 

Corbeek-Dyle,  Vieux-Hëverlé,  Tervueren,  Stoekem,  Clairefon- 
taine.  —  Nous  n*avons  rencontré  que  la  forme  capitulifère. 

—  pala**re  Schwgr.  —  Weelde,  entre  Stoekem  et  Toemich. 
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bala  •■•Mes  Br.  et  Schimp.  —  Wilsele,  Héverlé. 

—  relias  Hedw.  —  Ressel-Loo,  Wilselè,  Winxele,  Héverlé. 

—  Biaralls  Schuitz.  —  C.  partout. 

a.  iBcana  Schimp.  —  Moins  répandu  que  le  type. 

—  mralla  Schimp.  —  Iléveric,  Vieux-Héverlé,  Terbank. 

—  •abalAiaBr.  et  Schimp.  —  C.  aux  envir.  de  Louvain  et  d*Arlon; 

AC.  aux  envir.  de  Tumhout. 
BarIraailiA  pamlforohlii  Hedw.  —  Parc,  Ressel-Loo,  Héverlé,  Vieux- 

Héverlé,  Corbeek-Dyle,  Berthem,  Eegenhoven,  Schoorvorl,  Broek- 

zyde,  Vosselaer,  envir.  d*ArIon. 
Br«eli>ilicclHBi  •Ibirans  Schimp.  —  Eegenhoven,  Winxele,  Wilsele. 

—  ralabalnn  Schimp.  —  C.  aux  envir.  de  Louvain,  Tongres,  Looz, 

Mail,  Villers-Ia-Ville,  Arlon  ;  AC.  aux  envir.  de  Turnhout  et  de 
Maeseyck. 

—  velniInaBi  Schimp.  —  Héverlé,  Vieux-Héverlé,  Kessel-Loo,  Wil- 

sele, Eegenhoven,  Mail,  Yosselaer,  Broekzyde. 

a.  iBlrlealnn  Mûll.  —  Kessel-Loo. 

Bryani  Arsentram  L.    -  Louvain,  Wilsele,   Hérent,  Gorbeek-Dylr, 
Mail,  Tervueren,  Villers-la-Ville,  Arlon,  Lokeren,  Vosselaer. 

—  caespiciclam  L.  —  Louvain,  Héverlé,  Eegenhoven,  Tongres,  Looz, 

Mail,  Turnhout,  Maeseyck,  Arlon. 

—  eaplllare  L.  p.  p.  —  Zoetwater. 

—  eryihracarpiiHi  Schwgr.  —  Eegenhoven,  Héverlé. 

—  Iniermedlam  Brid.  —  Schoorvort. 

—  pseadairl^iielraiii  Schwgr.  —  Ressel-Loo,  Raevels. 

—  lar^aescens  Br.  et  Schimp.  —  Zoetwater. 

—  ■Ilclsasum  Br.  et  Schimp*  —  Ressel-Loo. 
Caaaptailieclani  latcscens  Schimp.  —  Eegenhoven,  Héverlé,  Wilsele, 

Vosselaer,  envir.  de  Namur  et  d' Arlon. 
€er«l«d«B  parpareus  Brid.  —  AC.  partout. 
CllaiaclaBi  deadr^lde*  Weh.  et  Mohr.  —  Ressel-Loo,  Eegenhoven, 

Mail,   Broekzyde,  Schoorvort,  bois  de  La  Marlagne,  Sesselich, 

Toernich. 
Crypbaea  arb^rea  Lindb.  —  Bois  entre  Stockem  et  Toernich. 
»leraaella  taeicraaialla  Schimp.  —  Héverlé,  Ressel-Loo,  Eegenhoven, 

Mail,  Vosselaer,  Lokeren,  Schoorvort. 
a.  lalcrrapta  Hedw.  —  Schoorvort. 

—  varia  Schimp.  —  Eegenhoven,  Winxele. 


maranaai  nMj««  Turn.  —  Héverlë,  Berthem. 

—  MC«iH>rlvni  Iledw.  —  EnTÎr.  de  Louvain,  Turnhout,  AHon,  C 

—  «Bdiilatam  Turn.  —  Berthem,  Hëverlë,  Gierle,  Ntzaretb. 
BnciAlypta  vulfarU  Hedw.  —  Louvain,  Eegenhoven,  Wilsele,  Winxele. 
eurhynchliini  my^snr^ldles  Schimp.  —  Louvain,  Parc,  HéveHé. 

—  pi  II  fera  m  Scbimp.  —  Eegenhoven. 

—  si«ke«ll  Schimp.  —  Wilsele,  Hcverlé,  Eegenhoven,  Tongres,  Loot, 

Vosselaer,  fiaevels. 
Flsftldcna  bry«Mcii  Hedw.  —  Wilsele,  Berthem,  Héverlë,  Kessel-Loo, 

Linden,  Mail,  Broekzyde,  Schoorvort,  Walizing,  Clairefonlaine. 
F«nllii«lls  •nilpyrelira  L.  — Schoorvorl,  Mylbeek. 
FHBarliA  hysr«iiietrle«  Hedw.  —  C.  aux  envir.  de  Louvain,  Turnhoul, 

Tongres,  Arlon. 
OrlBiMla  erinlla  firid.  —  Terbank,  remparts  de  Louvain. 

—  orblealarU  Br.  et  Schimp.  —  Louvain. 

—  paivlBsia  Sm.  —  C.  aux  envir.  de  Louvain,  Turnhout,  Tongres* 

Arlon. 
■•■lalsIhecliiBi  •crlceaaa  Scbimp.  —  C.  partout. 
■yi«c*niliiiià  «««lArrMaiit   Scbimp.  —  AC.  aux  envir.  de  Louvain, 

Turnhout,  Tongres,  Tervueren,  Villers-la-Ville,  Arlon. 

—  Irl^netram  Schimp.  —  Eegenhoven,  Berthem,  Hëverië,  Zoelwater, 

Parc,  Tervueren,  ViIler»-la-VilIe,  Vosselaer,  Gierle,  bois  de  La 
Marlagne,  Sesselich.  Toernich,  Waltzing. 
■jpBUBi  cordir«lliini  Hedw.  —  Mylbeek. 

—  roprcsslforaic  L.  —  C.  partout. 

«.  erlcei«r««i  Schimp.  —  Héverlë,  Gierle,  Vosselaer. 

^.  fllIUrBic  Brid.  —  Héverlë,  Eegenhoven,  Zoetwater. 

y.  IcetomiB  Schimp.  —  Louvain. 

—  cnspMaCiim  L.  ~  AG.  partout. 

—  flaltass  Dill.  —  Heyzyde,  Vosselaer. 

a.  sleMophyllana  Schimp.  —  Entre  Turnhout  et  Weelde. 

—  ■i«ll«MHni  Hedw.  —  La  Plante,  Marcbe-les-Dames,  bois  de  la 

Marlagne,  Sesselich,  Clair efontaine. 

—  paruM  L.  —  C.  ou  AC.  partout. 

—  «cbrcbrri  Wiild.  —  Héverlë,  Eegenhoven,  Berthem,  Vosselaer, 

Gierle,  Sesselich,  Stockem. 
~  mpîemûewM  Hedw.  —  Héverlë,  Eegenhoven,  Berthem,  Wilsele, 
Corbeek-Byle,  Zoetwater,  Weelde,  Gierle,  envir.  d*Arlon. 
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HjpBUBi  «Icllataai  Schreb.  —  Eegenhoven. 

—  ■tranlneani  Dicks.  —  Entre  Stockem  et  Toernich. 
■■•theeioM  oiyaraai  Schimp.  —  Hévcrlë,  Parc. 

ljcae«bry«Bi  sIhucshi  Hamp.   —   Hëverlë,  Ressel-Loo,  Zoetwater, 

Gierle,  Nazareth,  Waltzing. 
I«eac«d«B  •cl«r«ldcii  Schwgr,  —  Héverlë,  Ke$seI-Loo,  Eegenhoven. 
MbIuhi  caspldainni  Hedw.  —  Eegenhoven,  Schoorvort,  Broekzyde. 
»  humain  L.  —  Hëverlë,  Eegenhoven,  Berlhem,  Mail,  Schoorvort, 

firoekzyde,  Gierle,  Vosselaer,  Weelde,  Raevels,  envir.  d*ArIon. 

—  psacteiam  Hedw.  —  Eegenhoven,  Wilsele,  Berthem,  Kessel-Loo, 

Hëverlë,  Vosselaer,  Gierle,  envir.  d*Arlon. 

—  «adnlaiam  Hedw.  —  Linden,  Corbeck-Loo,  Parc,  Hëverlë^  Eegen- 

hoven, Tervueren,  Waltzing,  Clairefontaine,  Schoorvort. 
Meekera  eonplasala  Schimp.  —  Eegenhoven,  Corbeek-Dyle,  bois  de 
la  Marlagne,  Toernich,  Sesselich. 

—  crU^  Brid.  —  Marche-Ies-Dames,  La  Plante,  bois  de  la  Marlagne. 
•riliotricbiiai  afllae  Schrad.  —  Hëverlë,  Corbeek-Dyle. 

^  aaaaialaai  Hedw.  —  Louvain. 

—  crUpaai  Hedw.  —  Hëverlë,  Toernich. 

—  cvipalataBa  Hofihi.  —  Louvain. 

—  dlapbaaaai  Schrad.  —  Hëverlë,  Eegenhoven. 
PlillaaaiU  ffoaiaaa  Brid.  — -  Raevels,  Sesselich. 
PhyscamHrlaai  iiyrlfaraie  Brid.  —  Wilsele,  Ressel-Loo,  Broekzyde, 

Schoorvort. 

PIcarMIaai  «abalalaBi  Schimp.  —  Wilsele,  Hëreut,  Winxele,  Ressel- 
Loo,  Linden,  Schoorvort,  Broekzyde. 

PaffoaaUiai  aloldes  Beauv.  —  Hëverlë,  Eegenhoven,  Winxele,  Lokeren, 
Gierle,  Papenbrugge. 
a.  aiaffaam  Nûll.  —  Gierle,  Papenbrugge,  Lokeren. 

—  aaaaia  Beauv.  ~  Wilsele,  Ressel-Loo,  Linden. 
PalylrlehBBi  conaïaac  L.  p.  p.  —  C.  aux  envir.  de  Louvain, Tervueren, 

Turnhout,  Arlon  ;  AR.  aux  envir.  de  Tongres,  Mail 
a,  ailaaa  Hamp.  —  Mêmes  localités.  AR. 

—  faroaosaai  Hedw.  —  Hëverlë,   Eegenhoven,  Gierle,  Vosselaer, 

Schoorvort. 
•^  —  a,  pallldlsetam  Brid.  ap,  Brëb.  —  Ibid  ,  mais  moins  fréquent. 

—  Jaalperlauni  Hedw.  —  Vosselaer,  Lokeren,  Gierle. 

->  i^lliferaia   Schreb.   ~  Hëverlë,    Vieux- Hëverlë,   Corbeek-Dyle, 
Gierle,  Papenbrugge,  Vosselaer,  Weelde,  Raevels. 
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rMU  iraMiOa  Schimp.  —  WiJsele,  firoektyde. 

a.  «Mj^r  Schimp.  -  Wilsele,  Keual-Loo,  Mail. 

rytototo  p*lraaih«  Sehimp.  —  Kesâel-Loo,  WUsde,  Mail,  Sehoorvort, 

Breekiyde,  YMselMr,  lUcvels. 
■••••••^•■^  •••••••••  BkTHi.  —  Glerie,  Papenbrugge,  Lokeren,  Stokt, 

Hëverlë,  ClaÎKfonttine,  Walliing,  Eischen  (Gnnd-Duehë). 
■•i7a«k«««esftHM  «•■ferlMM  Schimp.  —  Unden,  Kessel-Loo,  Vieux- 

Héverlë,  Sehoorvort,  Broekzyde. 

—  raseltoraie  Schimp.  ^  Louraio,  Ecgenhoven,  Héverlé,  Wilsele, 

Tongres,  Hall,  Lens-S  -Remy,  Jaache,  Gierie,  Vosselaer,  Oaire- 

iMitatoe. 
•V^Mrsnctaw  HaatlMM  Sehimp.  —  LooTain. 
•pta«M«  M«Ufoii«M  Ehrfa.  -  Uoisbeek,  Kessel-Loo,  EegeohoTen, 

Villen-ia- Ville,  TeHmeren.  C.  aui  envir.  de  Tnrnhout  et  d*Arloo. 

—  0Mpl««i«ai  Ehrh.  —  Eovir.  de  Loovain,  AR.  j  enWr.  de  Torahout, 

C;  CDTÎr.  d'Arlon,  AC. 
a.  plaMMaM  Nées.  —  Gierie,  Heysyde,  Raerels,  AR. 

—  l«tlMI«ai   Hcdw.  —   Zoetwater,  Coorbeck-Dyle,  EegenbovcD, 

KeaseMiOo;  AC.  aux  envir.  de  Turnhoal  et  d*Arlon. 
«.  «•■^«•laM  Sehimp.  —  Schoorrort. 

—  •^■•rrs^wai  Peps.  —  Heysyde,  Ltereman. 

■#••**■•■■  »rli«erle««i  L.  —  Voisinage  du  canal  TÎs-è-^is  RacTela. 
Abondant.  —  Nous  avons  donné  ailleurs  une  notice  sur  cette  espèce 
nouvêlie  pour  la  flore  belge.  Voir  Campte-renéu  de  la  séance 
du  8  mare  iSèidela  SorUti  royo<e  de  botanique  de  Belgique, 

ThaMIaw  abletlaaai  Schimp.  —  Bois  d*Hëverlë,  de  Sesselich  et  de 
Waltzlng. 

—  deliMivlaai  Schimp.  —  Hé verlë,  Wilsele, Sehoorvort,  env.  d^Arlon. 

—  tanuirlMlattBi  Schimp.  ~  Eegenhoven,  Héverlë,Berthem,  Wilsele, 

Winzele,  Tervueren,  Villers-Ia- Ville,  Stockera,  Sesselich,  Walt- 

zing. 
TrlcIiMtoaiaai  h«m«HiallaHi  Br.  et  Sehimp.  —  Héverlé. 
Wetoera  !••€»■«  Hedw.  -  Voisinage  du  canal  près  Raevels,  Sesselich. 
IWHmIa  elrrlMii«  Hedv.  —  Parc,  Zoetwater. 

—  virldiala    Brid.    -  Wilsele,  Winxele,    Hérent,    Héverlé,   Parc, 

Corbeek-Loo,  Mail,  Sehoorvort,  Broekzyde. 
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.  Fam.  III.  —  Hépatiques  Adans. 

ABlli«eero«  laevls  L.  —  Corbeek-Dyle,  Zoetwater»  Papenbnigge. 
Calyp«^la  Trleh^atanea  Cord.  -~  Héverlë,  Eegenhoven,  Schoorvort. 

a.  Hprenselll  Mart.  —  Mêmes  observations. 

Conorephiilaa  ▼alsarla  Bisch.  —Eegenhoven,  Girbeek-Dyle,  Waltiing, 

Clairefontaine. 
rofis«aibroiila  pualllii  Lindb.  —  Weelde,  Raevels. 
Frallanla  dll«i«i«  Nées.  —  Wilsele,  Hëverlé,  Corbeek-Dyle,  Vieux- 

Héverlé,  Kessel-Loo,  Zoetwater,  Mail,  Vosselaer,  Schoorvort,  Gierle. 

—  Taniarlacl  Nées.  — Bois  de  Meerdael,WaItzing,SesseIich,Toemich. 
JuBscrnianBla  alblcAns  L.  —  Hcverlé,  Wilsele,  Meerdael,  Villers-la- 

Ville,  Gierle,  Vosselaer,  Schoorvort,  Weelde,  Raevels,  env.  d*  Arlon. 

—  bariiAta  Schreb.  — Wilsele,  Eegenhoven,  Schoorvort,  Vosselaer. 

—  bicaspidaia  L.  —  Uëverlé,  Schoorvort,  Broekzyde,  Weelde. 

—  crenulala  Sm.  —  Raevels,  Weelde. 

—  exelaa  Dicks.  —  Weelde,  Raevels. 

—  exaecCa  Schm.  —  Raevels. 

—  Slarkil  Nées.  —  Héverlé,  Weelde,  Raevels. 

—  vcnlrlcopia  Dicks.  —  Raevels,  Weelde. 

liOptaaeolea  bldcotala  Nées.  —  Eegenhoven,  Berthem,  Héverlé,  Vieux- 
Héverlé,  Corbeek-Dyle,  Ressel-Loo,  Wilsele,  Parc,  Schoorvort, 
Broekzyde,  Weelde,  Gierle,  envir.  de  Naniur  et  d* Arlon. 

—  nilnor  Nées.  —  Kessel-Loo,  Eegenhoven,  Schoorvort. 
Liinnlarla    vulsarla   Kx.   —    Louvain   (très  abondant),   Schoorvort, 

Broekzyde. 
■adalheca  plaiyphylla  Dmrt.  —  Wilsele,  Waltzing. 
Marcbanila  polyatorpha  L.  —  Louvain,  Kessel-Loo,  Tongres,  Gierle, 

Broekzyde. 

a.  mlnor  Roth.  —  Entre  les  pavés  d'une  cour  à  Louvain. 

MeCa^erla  farcafta  Nées.  —  Holsbeek,  bois  de  La  Marlagne. 

Pellla  caljelna  Nées.  —  Tapissait  le  bord  d'un  fossé,  à  Broekzyde.  -^ 

Nous  avons  trouvé  Tespèce  en  fruits.  C'est  la  première  fois  que  la 

fructiflcation  de  cette  Hépatique  s'observe  en  Belgique. 

—  epiphylla  Cord.  —  Héverlé,  Kessel-Loo,  Broekzyde,  Schoorvort. 
^-  —  X.  crispa  Rabh.  —  Broekzyde. 

^^.  antliilata  Rabh.   •  Kessel-Loo. 
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boi»  d«  1«  Mâriagne,  d«  Toernieh  et  de  Stoekem. 
«•  ■•■•r  Dmrt.  —  Weelde,  R«evel». 

Loo.  KeMel-Loo,  Gierle,  enrir.  d'Arlon. 
"^"a'^^ST.  ""*'  ~  *•«"*"'•»'  •^«««1-ï*-.  WerchCer  (pré. 

-  •••—  L.  -  Terb.nk,  H^rerU,  KeMel-Loo.  Corbeek-too.  P«e 

Papenbnigge,  Zererdonck.  ^^ 

«.  M^cr  Bi«eb.  -  Corbeek-Dyle. 

•e-paal»  «««rMi.  Wee».  -  Weelde,  Raereb. 

-  ■■dni.i.  a.  »«pp.re«  Née».  -  Weelde. 
«»h«er«..rp..  «tefc.„|  j,,,,   _  ^^^^^^^  Corbeek-Loo 
MpbasaMetto  e*««..|«  Née».  _  Weelde 

'""tirï::'ir.  -  "'""•  '*"'""•  <^>"'-'~. 

Vrleh.e*l«.  t«.«.i«iu  Née».  _  Zoetw.ter. 

Fam.  IV.  —  Lichen*  DuL. 

■^T-T'iCT^of*"'  ~  "^^•"•'  *"'^"*'  Weelde,  Ukeren. 
mi^,TL'  ^'  ~  r"'  ^*°'«''«»'  Corbeek-Dylc,  Winxele. 
■I.i.r.  *e..,.r.-.  Fr.  _  H^.erlé.  Winxele,  Weelde.  R.evel,. 

«.  «eaertoraai  Aeh.  —  Corbeek-Loo. 

■-elll.  .rrl«««rr.  Ux.  -  Corbeek-Loo,  Mail. 
C«l«pta«.  elirlM  Th.  Pr.  _  LoaT.in. 

-  rerrasiaca  Tb.  Fr.  —  Hérerlé. 

C«trM-l.  .!.••.  Ach.  _  Boi»  de  Toemîch  et  de  Stockem. 
Cto««.l.  .«...e,  Nyi.  _  Vo»«,lMr,  Raevel». 

-  €«,..e.pi.i«e.  Fr.  -  EegenhoTen,  Hëyerlë,  Lokeren,  Arendonek. 

a.  pleorato  Fr.  —  Mêmes  obterralioiu. 
~  *•«*■«•»■•  Ploerk.  —  Gierle. 
«.  pllyrea  Schaer.  —  Ibidem. 

-  ■•hrl.t.  Hoflin.  «.  .MrMra  Ach.  _  Vo»«î|,er,  Lokeren. 
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ClAilonlA  a«lirlata/9.  earpophora  Rabenh.  —  Héverlc»  Eegcnhoven, 

Lokeren,  Vosselaer. 

y.  earnula  Ach.  —  Vosselaer,  Lokeren,  Stokt,  environ  d^Ârlon. 

i,  denilealata  Rabenh.  —  Eegenhoven,  Hëverlë,  Lokeren, 

Vosselaer. 

c.  radiata  Fr.  —  Vosselaer,  Lokeren. 

Ç.  «aba«rormla  Hoffm.  —  Par£. 

—  furcata  Hoffm.  —  Weelde,  Raevels,  Waltzing,  ClairefonUine. 
ce.  marlcata  Nyl.  —  Voisinage  du  canal,  entre  Turnhout  et 

Raevels. 

—  —  /3.  pansens  Fr.  —  Ressel-Loo,  Vosselaer,  Lokeren. 
y.  recarva  Hoffin.  —  Weelde,  Raevels. 

5.  recorva  Schaer.  —  Wilsele. 

—  —  (.  atrleia  Schaer.  —  Vosselaer,  Lokeren,  Weelde. 

—  «racllU  Fr.  —  Vosselaer,  Lokeren. 

—  —  a.  ehordallfl  Floerk.  —  Ibid. 
/9.  proliféra  Rabenh.  —  Ibid. 

—  luaellenta  Hoffm.  --  Héverlé,  Eegenboven. 

—  ponneiia  Floerk.  —  Envir.  d*Arlon  :  entre  Stockem  et  Toernich. 

—  pyildata  Hoffm.  —  C.  aux  envir.  de  liouvain  et  d^Ârlon;  AC. 

aux  envir.  de  Turnhout. 

—  ransirerina  Hoffm.  —  Héverlé,  Vosselaer,  Weelde,  Waltzing. 
a.  ajlvallffa  Nyl.  —  Mêmes  habitations,  mais  plus  répandu  que 

le  type. 

—  sqaaaiosa  Hoffm.  —  Eegenboven. 

—  «Bclalls  Hoffm.  —  Vosselaer,  Lokeren,  Weelde  AC,  Genck  CC, 

envir.  d*Arlon  AC. 
Calleaia  erispam  Ach.  —  Héverlé,  Eegenboven,  Kessel-Loo,  Vosselaer, 
Schoorvort,  Weelde. 

a.  ffrannlalana  Ach.  —  Mêmes  observât.;  moins  répandu  que  le 

type. 

—  nlsrcflceafl  Ach.  —  Corbeek*Dyle,  Winxele. 
Conlaeybe  fforfaracea  Ach.  —  Héverlé,  Kessel-Loo. 
Caralcalarla  aeuleata  Ach.  —  Holsbeek,  Vosselaer,  Lokeren,  Weelde, 

Raevels,  Glairefontaine,  Sesselich,  Stockem. 

a.  murleata  Ach.  —  Mêmes  observations. 

DIplairla  canrareiia  Mass.  —  Louvain,  Héverlé,  Terbank,  Tongrcs. 
Rndorarpon  llcdwIsH  Ach.  —  Héverlé,  Biandcn. 
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BMtf«r«r^ii  iHinlatiiM  Âch.  —  Marche-les-Damcs,  U  Plante. 
everala  prana«trl  Acli.    —   AC.   aux  euvir.    de  Loavain,  Toiigres, 

Warenmie,  Turohouty  Arloii. 
_  yrMMMrtrI  a.  retnsa  Ach.  —  Ibidem,  mais  moins  commun  que  le 

lype. 
«raplila  ele»AB«  Aeh.  —  fiois  d*Héverlé. 

—  Mrlipla  Ach.  —  Ibidem. 

a.  pnlverwlcnia  Nyl.  -  ClairefonUine,  Waltzing. 

IcMAdoklIa  acrnclaoMi  Mass.  —  Héverlé,  Ressel-Loo,  Weelde,  bois 

de  la  Marlagne. 
■«eesMttra  abiiiiUmi  Ach.  —  Ressel-Loo,  Héverlé,  EegenhoTen. 

—  «Ira  Roerb.  —  Louvain. 

~  pareil*  Ach.  —  Entre  Louvain  et  Winxele. 

—  ««liffBsca  Ach.  —  Eegenboven,  Héverlé. 

a.  arsenCea  Aeh.  —  Eegenhoven,  Ressel-Loo. 

^,  aSryaea  Ach.  —  Sluse. 

■.ecldea  crasSalaCa  Floerk.  —  Louvain,   Hérent,  entre  Louvain  et 
Winxele. 

—  cBleraleaea  Ach.  ^  Héverlé,  Eegenhoven,  Ressel-Loo. 
*  —   —  a.  elaeaclirama  Rx.  —  Héverlé. 

—  parascMa  Ach.  p.  p.  -  Héverlé,  Parc,  Eegenhoven. 
#pesrapiia  atra  Pers.  «.  kerbaraai  Schaer.  —  Louvain. 

—  varia  Fr.  a.  abbreviala  Fr.  —  Bois  d*HéverIc. 
jS.eliUrlaa  Schaer.  —  Ibidem. 

y.  flisnaia  Fr.  —  Corbeek-Loo,  Héverlé,  Mail. 

Paraiella  AeeSakalaai  Dub.  —  Héverlé,  Eegenhoven, Parc, Ressel-Loo, 
Corbeek-Loo,  Vosselaer. 

—  Borrerl  Turn.  —  AC.  aux  envir.  de  Louvain  et  de  Turnhout. 

—  eaperata  Ach.  —  Héverlé,  Eegenhoven,  Parc,  Ressel-Loo,  Corbeek- 

Dyle,  etc.  ;  Jauche,  Vosselaer,  Gicrle,  Broekzyde,  cnvir.  de  Namur 
etd'Arlon. 

—  allvacea  Ach.  —  Héverlé,  Zoetwater,  Gierle. 

—  perlala  Ach.  —  Héverlé,  Parc,  Ressel-Loo,  Lens-St-Rcmy,  Vosse- 

laer, envir.  de  Namur  et  d'Arlon. 
a.  ••redlaSa  Schaer*  —  Mêmes  observations. 

—  pliyaadea  Ach.  —  AC.  aux  envir.  de  Louvain  et  de  Turnhout. 
a.  inbHlo»a  Schaer.  —  Même  observation. 

—  aax^Sllls  Ach.  —  Héverlé,  Eegenhoven,  Sesselicli,  clc. 
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Peltlgera  canliia  Hoffm.  —  Héverlë,  Eegenhoven,  Kessel-Loo,  elc, 
Mall^  Vosselaer,  Gierle. 
a.  erlai^ata  Kkx.  —  Mêmes  observattous.  Moins  commun. 

—  borlmoBlalls  Hoffm.  —  Eegenhoven,  Berthem,  Winzele,  Corbeek- 

Dyle. 

—  pmîjdmetjî»  Hoffm.  —  Gorbeek-Loo,  Winxele,  Héverlé,  Vieux- 

Héverlë,  Mali,  Vosselaer,  Gierle. 

—  paalllA  Koerb.  —  Bois  d'Hëverlë,  du  côté  de  Blanden. 

—  raffeneens  Hoffm.  —  AC.  aux  envir.  de  Louvain  et  de  Turnhout. 
a.  Inflexa  Nyl.  —  Corbcek-Loo,  Eegenhoven. 

—  naceaCa  DC.  —  Waltzing,  Clairefontaine. 

—  veBoaA  Hoffm.  —  Prassem,  Waltzing,  Eiscben. 

Perlasarla   coBimaBU  DC.  —  Héverlé»  Eegenboven»  Gierle,  Vossc- 

laer. 
— >  —  a.  «oredlalB  Fr.  p.  p.  —  Mêmes  observations.   Plus  commun 
que  le  type. 
Phialopsis  rabra  Koerb.  —  Gorbeek-Loo,  Héverlé. 

PtaysclB  rarfarBcea  DC.  —  Bois  de  Sesselich  et  de  Toernich. 

—  palverBleBiB  Fr.  —  Héverlé,  Eegenhoven. 

—  —  a.  srisea  Schaer.  —  Ibidem. 

—  siellBrlc  Fr.  —  Héverlé,  Eegenhoven,  Vosselaer. 
a.  alpolla  Ehrh.  —  Ibidem. 

PyreBBla  alllda  Ach.  —  Bois  d'Héverlë. 

RaaiallBa  callearla  Koerb.  a.  farlaaeea  Nyl.  --  Héverlé,  Zoetwalcr, 
Kessel-Loo,  Lens-St-Bemy. 

—  ^  p,  mBliiadia  Nyl.  —  Eegenhoven. 

—  ffraxiBea  Koerb.  •—  Parc,  Zoetvater,  Héverlé,  Eegenhoven,  Ambre- 

sin,  Gierle,  Vosselaer,  envir.  d*Arlon. 

a.  ampllala  Ach.  —  Héverlé. 

^.  rasfticlala  Koerb.  —  Héverlé,  Eegenhoven. 

Vreealarla  «eraposa  Ach.  —  Entre  Louvain  et  Winxele. 
a.  areaarla  Schaer.  —  Hérent,  Winxele,  Kcssel-Loo. 

—  —  ^.  bryaptalla  Schaer.  —  Entre  Louvain  et  Winxele 

Csaea  florlda  Hoffm.  x.  hirla  Koerb.  —  Héverlé,  Eegenhoven,  envir. 
d*Arlon.  —  La  forme  grêle,  mentionnée  par  Kickx  {Flore  erypt. 
des  Fi,,  l,  208),  est  très  abondante  sur  le  tronc  du  Mélèze  s\ 
Héverlé  et  à  Zoetwater. 


!23 

iKAttiliorla  parleilaa  Th.  Fr.  —  Enrir.  de  Louvain  et  de  TornhoQl.  AC. 
—  Les  formes  chlorma  (Imhriearia  chlorina  Chev*)  et  granulaia 
{Parmeiia  parielina  y.  granulata  Schter.)  sont  égtlement  asses 
répandues* 
X.  polvlaaia  Mass.  —  Corbeek-Loo. 

Fam.  V.  —  Hypoxylées  DC. 

Jk^rmmpertmuwm  eMBipresauBi  Tod.  —  Sor  les  tiges  desséchées  du  BaUota 
nigra.  Zoetwater. 

—  Kr«Hil*«m  Lib. —  Sur  les  chaumes  pourrissants  du  Seigle.  Louvain. 

—  —  a.  ABscoll  Nob.  —  Sur  les  pétioles  du  Marronnier  d*Indc, 

répandus  sur  un  toit  de  chaume  où  habitait  le  type  de  Pespèee. 
Louvain. 
Aaier*Ma  ■•••«  Lib.  —  Epiphylles  sur  plusieurs  espèces  de  Rosiers. 
LouTain. 

—  DImI  Cher.  -^  Sur  les  feuilles  des  Ormes.  Louvain,  Héverlé,  JSegeii- 

hoven. 

Rraekyelaélvm  f^eMielllalnai  Cord.  —  (Forme  conidienne  du  Sphaeria 
pellita  RI.  et  Rab.).  Sur  les  tiges  mortes  du  Papaver  êomniferum. 
Louvain,  Eegenboven,  Vosselaer. 

Cemtlikmmpmrm  pliacMi»Mes  Grev.  se.  nedrrac  Desm.— Sur  les  feuilles 
et  les  jeunes  tiges  du  Lierre.  Eegenhoven. 

Clia«t«MlaMi  rlaSam  Rze.  —  Sur  les  tiges  pourrissantes  de  la  Sapo- 
naire et  de  la  Pomme  de  terre.  Eegenhoven,  Wilsele,  Resscl-Loo. 

Chellarla  €y4«NlBr  Desm. — Sur  les  feuilles  du  Cognassier.  Eegenhoven. 

€l«il*»p#rlani  hrrbamm  Fr.  —  (Forme  conidienne  du  Sphaeria  herbu- 
rum  Fr).  Sur  les  tiges  mortes  du  Sisymbrium  offleinale.  Eegen- 
hoven, Corbeek-Dyle. 

ClavIccM  pnrpnrea  Tui.  —  Mycélium  sclérotique  {Selerotium  Clavu* 
DC.)  et  Sphacélie  (Sphaeelia  êegetum  Lév.).  C.  aux  envir.  de 
Louvain,  Turnhoul,  Tongres,  etc.,  sur  les  épis  du  Seigle  et  de 
quelques  autres  Graminées. 

C««i«lliyrliiBi  PliarBilaBi  Cke.  —  Sur  les  feuilles  mourantes  du  Phor- 
mt'um  tenax,  Louvain. 

CsrdyceM  mllIlarU  Fr.  —  Parmi  les  mousses,  au  pied  des  arbres. 
Corbeek-Dyle,  Eegenhoven,  Héveric. 

CrypIaitaAmalam  iifinracr«rme  Wallr  a.  iiellfornic  Rx.  —  Sur  des 
feuilles  du  Hétrc  et  du  Châtaignier  amoncelées.  Louvain,  Héverlé. 
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Cyil«M'*  ABflCttll  West.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Marronnier 
d*Jnde.  Louvaiu. 

—  earpho«i^erai«  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Tilleul.  Louvaiu . 

—  cbr jso«perBi«  Fr.  —  (Forme spermogonienne  du  To^  niveaFr,). 

Sur  récorcc  morte  des  Peupliers  et  sur  les  sarments  de  la  Vigne. 
Louvain,  Ëegenhoven. 

—  rasas  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  des  Saules.  C.  Louyain, 

Turnhout,  etc. 
-^  IneiAriiata   Fr.  —  (Spermogonie  du  VoUa  onoiAÎa  Fr.).  Sur  les 
rameaux  morts  du  Rohinia  P$eudo- Acacia  et  du  Glycine  sinensii. 
Louvain,  Eegenhoven. 

—  lette«s|ierBia  Fr.  —  Sur  les  rameaux  de  TOrme.  Louvain,  Eegen- 

hoven. 

—  Sciieldwellerl  West.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Rhus  corianoy 

Louvain. 
•craïAA^a  Ceraal  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Cerasus  vulgariê. 

Louvain. 
•latryp«  bnlIaCa  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Coudrier.  Louvain. 
•Ipladia  canlsma  Desm.  —  Sur  les  feuilles  et  les  cônes  du  Pintu 

9ytveêtrit,  Louvain,  Héverlé,  Gierle,  Vosselaer. 

—  pinca  Kx.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Pinus  sylvestria,  Héverlc, 

Eegenhoven . 

—  iJacl  Kx.  —  Sur  les  feuilles  du  Gui.  Looz. 

—  VMccae  West.  -^  Sur  les  feuilles  mortes  des    Yucca.  Louvain, 

Eegenhoven. 
•lacella  »caniaBlrrll  Berk  et  Broom.  —  Sur  les  rameaux  morts  du 

Tilleul.  Louvain. 
»atlil4ea  Aacllti  Fr.  x,  Apll-Peiraaellnl  Desm.  —  Sur  les  tiges  mortes 

du  Persil.  Louvain. 

—  rIrcunivaKa  a.  Hjrperlcl  Desm.  —  Sur  les  feuilles  et  les  tiges  de 

VHyperiitum  perforaium,  Wilsele,  Kesscl-Loo. 

—  Heraclel  Fr.    —  Sur  les  feuilles  et  les  rameaux  de  Vfieracleum 

Sphondylium.  Corbeek-Dyle,  Eegenhoven . 

—  Pra«ill  Desm.  —  Sur  les  feuilles  des  ilelleboruë  niger  et  orientaliê, 

Louvain. 

—  puerlnloldeM  Fr.  —  Sur  les  rameaux  du  Buis.  Louvaiu. 

—  nafcerllMNl  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  Géranium  Boberlianuin 

Hcverlc. 
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••liildea  tMiaUlael  Fr.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  du  SnmlmtUê 
nigra.  Louvain,  Ecgenhoven. 

—  «phacrloldra  Fr.  —'  Sur  les  rameaux  morts  du  PojmlMê  faëtigUUu, 

Louvain,  Eegenhoven» 

—  Vlail  Fr.  —  Ëpiphylle  sur  l^Orme.  Louvain,  Wygmael,  WHsele. 
isryairhc  comniMiiU  «.  i<f0«flils«Mir«aiLink.  —  Sur  les  feuilles  du 

TVi/b/mm  praietue,  Héverlé»  Wilsele,  elc.,  envir.  de  Tumhout. 
^.  eaanrarlaraai  Fr.   —  Sur  les  feuilles  du  Ctreoeo  tutt' 

tmna  et  de  plusieurs  EpiloOium,  Louvaio,  Tervueren,  Weert- 

Si-Georges. 
y.  llMillcirl  West.  —  Sur  les  feuilles  du  Thalietrum  flavum. 

Schoorvort . 

—  horrldlMto  Lév.  —  Sur  les  feuilles  du  Symphiflum  ofieinale. 

Héverléy  Pellenberg,  Sesselich,  Waltzing. 

—  laBipr«carp«  Dub.   —  Sur  le  Scorzonera  Atfpotitco.  Uéverlé, 

Winxele. 

—  ■Mealarls  Fr.  a.  UrSlcae  Fr.  —  Sur  les  feuilles  de  VUrtiea  dÛMea. 

Gorbeek-Loo,  Corbeek-Dyle. 

—  «arc II  Lév.  —  Sur  les  feuilles  de  VBtracimtm  Sphondfikm. 

Villers-ia-ViUe. 
BMr«ll«Hi  lirrb«rl«r«ai  Liuk.   —  Sur  des  plantes  d^herbier  mal 

desséchées.  Louvain,  Turnhuut. 
firapliluM  |^k|rll«sla«Hi  Desm.  ^  (Forme  conidienne  du  StignuUea 

Fragariae  Tui.).  Hypophylle  sur  le  Fraisier.  £egenhoven« 
■•Mderfl«Bla  Ajikarnl  West.  —  Sur  les  rameaux  et  les  pétioles  du 

Cftiêuê  Labumum .  Louvain,  Eegenhoven . 

—  Lapvil.  —  Sur  les  sarments  desséchés  du  Houblon.  €orbeek-Dyle. 

—  nnudclphl  Wesl.— (Pycnides  du  Spkatrîa  Landeghemiae  West.). 

Sur  les  jeunes  rameaux  du  PhUadelphuê  eoranariuê,  Louvain. 

—  ■•klaUe  West.  —  (Pycnides  du  Sphaeria  elongata  Fr.).  Sur  les 

rameaux  morts  du  Mobimia  Pseudo-Acaeia.  Louvain,  Eegenhoven. 

—  sAraieBftarMBt  West.  —  Sur  les  sarments  de  la  Vigne.  Louvain. 
«.  BuM  West.  —  Sur  les  sarments  du  Ruhuiplieatuë,  Kessel- 

Loo,  Uéverlé . 

—  ««bserlata  Desm.  —  Sur  les  chaumes  du  Molmia  eoeruUa  Héverlé, 

Parc,  Gierle,  Vosselaer. 

—  Vaccae  Kx.  —   A  la  base  des  feuilles  mortes  et  sur  les  hampes 

desséchées  des  Yucca,  Louvain,  Eegenhoven. 
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■yi^iyloB  fuscHm  Fr.  —  Sar  le  trooc  du  Coudrier.  fiegenhoTen, 

Corbeek-Dyle. 

9c.  «•nflnena  Willd.  —  Mêmes  observations. 

l«otbe«    pa«i«la    Berk.    —   Sur    les .  feuilles    tombées    du    Gbéne. 

Héverlé. 
Laslob^iryii  li^nleerae  Rze.  -*  Sur  les  feuilles  du  Lonieera  Xyhêteum, 

Louvain. 
liept«Bir«Bia  llilcl«BUBi  Desm.  —  Sur  les  stipes  desséchés  du  Pteris 

aqmlina,  Héyerlé,  Gîerle. 

—  macnlare  Wallr.  —  Sur  les  tiges  de  VEuphorbiu  ewigua.  Berthem, 

Eegenhoveu. 

—  vnlcare  Fr.  a.  Terbcnae  Rabenh.  ~  Sur  les  tiges  du  Verbena 

officinalU,  Héyerlé,  Eegenhoven. 
■«eipt^tbyrlaBi  P«piill  Lib.  —  Ëpipbylle  sur  le  Popului  nigra,  Louvain, 
Eegenhoven . 

—  Slbl«  Lib.  —  Ëpiphylle  sur  le  Ribei  ruhrum,  Louvain. 
lilbcrlella  betallna  Desm.  —  (Spermogonie  du  VaUa  stUbostoma  Kx.) 

Sur  Pécorce  du  Bouleau.  Héverlé,  Vossclaer,  Gierle. 
Macr«pl«dlft  aqultolls  West.  —  Sur  les  feuilles  du  Mahonia  aquifolia, 

Louvain. 
Illlcr.««phaera  boloaerleen  Lév.  —  Sur  les  feuilles  de  VAttragaltu 

glyryphylloê .  Env.  d*ArIon. 

—  penlclllala  Lév.  —  Sur  les  feuilles  de  TAune.  Corbeek-Dyle,  Eegen- 

hoven, Wilscle. 
nieraihyrlniN  mlcroacoplcam  Desm.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du 

Houx,  du  Châtaignier  et  du  Mahonia  aquifolia,  Louvain  >  Héverlé, 

Eegenhoven. 
5laeHBaapara  mleraapara  Lib.  —  (Spermaties  du  Neetria  einnabarina 

Fr.).  Sur  les  rameaux  de  POrme  et  du  Frénc  pleureur.  Louvain, 

Héverlé. 
Necirla  elanabarina  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Marronnier 

d*Inde.  Louvain.  —  Obs.  Plusieurs  fois  nous  avons  vu  des  péri- 

thèces  se  développer  sur  le  pseudoslrome  tuberculeux  de  Tappareil 

conidifère  (Tubereularia  vulgarië  Tod.).  Cette  particularité  avait 

déjà  été  signalée,  du  reste,  par  Tauteur  de  la  Flore  rrypt.  dent 

Flandre»,  1. 1,  p.  3i9. 

—  cocclDca  Fr.  —  Sur  les  fruits  pourrissants  du  Marronnier  d*Inde. 

Louvain, 
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•Idiaai  0luirtor«Hi  Link.  —  (Forme  conidienne  da  Chaetamiitm 
chariarum  Ehrh.).  Sur  du  fieux  papier  ezpotë  à  Tiir.  Eegen- 
hoven. 

—  aiAiilIlttldles  Link.  —  (Forme  conidienne  de  VBryHphê  grûtimiiU 

DC).   Sur  les  feuilles  et  les  gtines  du  PhntguéUu  communié, 
Eegenhoven,  Corbeek-Dyle. 
•lplil«l^«laii  «cttailAala*  Dub.  ap.  Rabenh.  —  Sur  les  tiges  mortes  du 
Cirsium  laneêoUUum,  Corbeek-Dyle. 

—  r«bella«  Dub.  oc.  p^rf^byr^Aona  Pers.  —  Sur  les  tiges  mortes  de 

la  Pomme  de  terre  et  de  VAngelica  tylveitriê^  et  sur  les  hampes 
desséchées  de  VAgapanthuë  uiii6e//i/«rtif.Lottvain,Héverléy  Eagen- 
hoven,  Kessel-Loo. 
rerl«p«rl«fli  flbrlll««Hni  a.  pr«4ael«ai  Rob.  —  Sur  les  tiges  mortes 
du  Ballota  nigra,  Zoetwater. 

—  p«ll«l«Hi  Fr.  —  Sur  les  tiges  desséchées  de  VHemerocaUiê  fklvm, 

Eegenhoven. 

—  vacAB*  l>esm.  —  Hypophylle  sur  le  Spiraen  laneeolata.  Eegenhoven. 
Pb«Ba  caiil*sr«pli*"i  I^ur.   et  Mont.  —  Sur  les  tiges  mortes  du 

Chaerophyllum  femu/tim.  Corbeek-Dyle. 

—  c*aipla»«tiim  Desm.  —  Sur  les  tiges  du  Papaver  ëomtUferum, 

LouTsin,  EegenhoTeny  Vosselaer. 

—  B^alsrll  LéT.  —  Sur  les  tiges  et  les  rameaux  de  V E^iêetum  palus* 

Ire.  Eegenhoven. 

—  rrraliiiBda  Desm.  — Sur  les  tiges  mortes  du  Verbaêcum  LyehnitU, 

Eegenhoven . 

—  LcburtoBii  West.  —  Sur  les  graines  et  dans  Tintérieur  du  calice 

de  VAlthoêa  rosea,  Louvain. 

—  Ltllacearain  West.  —  Sur  les  pédoncules  et  les  tiges  mortes  de 

VHemeroealliê  fulva.  Louvain,  Eegenhoven. 

—  l««0lMilnui  West.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  VA  ngeliea  êylvestrù 

et  du  Chetiopodium  album,  Louvain,  Parc,  Eegenhoven. 

—  MalvaccAram  West.  —  Sur  les  tiges  de  VAUhaea  roëea,  Louvain. 

—  pn«i«l«  Fr.  a,  |jyiilm«clil«e  West.  —  Sur  les  feuilles  mortes 

du  Lygimaehia  Nummularia.  Ressei-Loo,  Hoisbeek. 

—  •«■lArsraiM  Desm.  —  Sur  les  samares  du  Frêne.  Louvain,  Eegen- 

hoven, Berthem. 

—  MCrlaer^rmla  Dur.  et  Mont.  —  Sur  la  tige  du  Ridnuê  offieiHa/i$, 

Louvain. 
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riiyllAMtlcia  VerlierMIa  West.  —  Sur  les  feuilles  du  Berberis  vutgaris, 
Eegenhoven. 

—  Blsa«nl«e  West.  —  Sur  les  feuilles  du  Bignonia  Catalpa.  Louvaiu 

—  BrMMleae  West.  —  Sur  les  feuilles  des  Choux.  Louvaiu,  Parc. 

—  btixlc«la  Kx.  —  Sur  les  feuilles  du  Buis.  Louvain,  Hall. 

—  Chrlrantli«r«ai  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Cheiranthui  incoHUi. 

Louvain . 

—  C«rMl  West.  —  Sur  les  feuilles  du  Cornus  alba.  Louvain. 

"  eraeato  Kx.  —  Sur  les  feuilles   du  Polyganatum  tnuUtflarum. 
Dans  les  bois,  aux  envir.  d^Arlon. 

—  Cyilfll  Desm.  —  Épiphylle  sur  le  Cytinu  Labumum.  Louvain, 

Eegenhoven . 

—  4eslrac<lv«  a.  ■«derae  Desm.  —  Sur  les  feuilles  mourantes 

du  Lierre.  Eegenhoven. 

—  —  /9.  Lyell  Desm.  —  Épiphylle  sur  le  Lyeiurn  barbarum.  Louvain, 

Parc. 

y.  Henyanthes  Desm.   —    Sur  les  feuilles  du   Menyanthes 

trifoliata,  Thielen,  Gierle,  Schuerhoven,  Stockem,  Sessclich. 

—  desimena  Desm.  —  Sur  les  feuilles  de  VAcer  Ségundo,  Louvaiu. 

—  Maailil  West.  —  Sur  les  feuilles  du  Dianthut  barbatui,  Louvain, 

Eegenhoven . 

—  Bryalml  West.  —  Sur  les  feuilles   du  SUymbrium  {Eryêimum) 

AUiaria,  Corbeek-Dyle. 

—  liAiirl  West.  — Sur  les  feuilles  languissantes  du  Laurus  nobUiê . 

Louvain,  Turnhout. 

—  ■aboMlae  Nob.  —  Sur  les  feuilles  du  Mahonia  nquifolia.  Louvain, 

Eegenhoven. 

—  aerca r lai U  Desm.  — Sur  les  feuilles  languissantes  du  Mereuriuliê 

annua,  Wilsele,  Kesscl-Loo. 

—  Merll  West.  —  Epiphylle  et  hypophylle  sur  le  Nerium  OUander. 

Louvain,  Mail,  Turnhout. 

—  phlacia  Nob.  —  Sur  li-s  feuilles  du  Phlox  Drwnmondii.  Louvniu. 
^-  priaialaccola  Desm.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Primula 

elaiior,  Héverlé,  Eegenhoven,  Zoetwater. 

—  BliodadcBtfrl  West.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Bhodo* 

dendrum  arboreum,  Louvain,  Yosselaer. 

—  raarlcala  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Ruscus  racemotui.  Louvain. 

—  tfambwcl  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Sambucus  nigra  Louvain. 
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PliyllMlIcla  Mjmphmrîemrpl  West.  —  Sur  les  feuilles  languissaDics 
du  Symphoricarpuê  rucemoia,  Louvain. 

—  SyrlMSAe  West.  —  Sur  les  feuilles  mourantes  du  Syringû  vulgnriê, 

Louyain,  EegenhoTen. 

—  IJIMI  West.  —  Sur  les  feuilles  de  rOrme.  Louvain. 

—  viAlae  Desm.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Viola  odoraia, 

Louvain. 

—  vMlK«rlfl  a.  PlilUdielplil  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  PKOadêiphmê 

eoronariuM.  Louvain,  Eegenhoven. 
ProflilieniluM  belMllnuai  Kze.  •—  Sur  Técorce  du  Bouleau.  Héverlë. 
r«llo«pora  raftiMea  Rab.  —  Sur  le  trooe  du  Hêtre.  Bois  de  Meerdael, 

bois  de  la  Marlagne. 
Sepf«rla  AB««»«4II  Desm.  -  Sur  les  feuilles  de  VAEgapikUum  Poda- 

graria.  Corbeek-Dyle. 

—  AEmeuU  West.  —  Sur  les  feuilles  tombées  du  Marronnier  d*lnde. 

Louvain. 

—  Arl  Desm.  —  Sur  les  feuilles  de  VArum  iuUicum,  Louvain. 

—  McllIdU  Rob.  —  Sur  les  feuilles  de  la  Pâquerette.  Louvain,  Hëverlé. 

—  Betae  West.  —  Sur  les  feuilles  de  la  Betterave.  Enyir.  de  Louvain, 

Tumbouty  Tongres,  etc. 

—  CastaMcae  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Châtaignier.  Louvain, 

Héverlë. 

—  Cbelld^all  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  ChelidomHtn  nu^uM,  Envir. 

de  Louvain. 

—  Clrceae  Nob.  —  Sur  les  feuilles  du  Cireaea  luUtiana,  Blanden, 

Héverlë,  Eegenhoven,  Tervueren. 

—  ClctnaSldls  Rob.  —  Sur  les  feuilles  du  Clêmatiâ  Vitalba,  Louvain. 

—  carnleala  Desm.  —  Épiphytlc  sur  le  Comuê  $anguinea,  Louvain, 

Eegenhoven. 

—  CraSaesl  Desm.  —  Epiphylle  sur  P Aubépine.  Louvain. 

—  •lanthl  a.   0aM"**'>*«  Desm.   Sur  les  feuilles  du  Saponaria 

offirmalië.  Berthem,  Eegenhoven. 

—  Pra«arljie  Desm.  —  (Forme  pycnidiffcre  du  StigwtUea  Fragariae 

Tul.).  Epiphylle  sur  le  Fraisier.  Eegenhoven. 

—  Gel  Rob.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Geum  urbûnwn»  Héverlë, 

Eegenhoven. 

—  «ronaalarlae  Kx.  —    Sur  les   feuilles    languissantes  du  RiheM 

nureum.  Louvain,  Eegenhoven. 
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ilepiorla  Hederae  Desro.  —  (Forme  spermogonienne  du  Spkaeria 
hederaeeolaDesm.).  Épiphylle  sur  le  Lierre.  Louvain,  Eegenhoven, 
Pellenberg. 

—  heleroehr«a  Rob.  ap.  Desm.  —  Épiphylle  sur  le  Plantago  média, 

Héverlé,  Turnhout,  Stokt. 

—  —  a.  Malva«  Desm.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Aialva 

Alcêa.  Waltzing,  Frassem. 

—  HepAilefte  Desm.  —  Epiphylle  sur  IMnemone  Hepatiea.  Louvain. 

—  HydrocotylU  Desm.  —  Sur  les  feuilles  de  VHydrocotyle  vulgarU, 

Héverlé,  Zoetwater,  Vosselaer,  Lokeren,  Stokt,  Broekzyde. 

—  Hyperlel  Desm.  —  Sur  les  feuilles  de  VByperieum  perforatum. 

Wilsele,  Winxele,  Hobbeek. 

—  lesvmlnani  Desm.  —  Sur  les  gousses  desséchées  du  Haricot.  Mail. 

—  Lepidil  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Lepidium  Smithii.  Eegenhoven. 

—  HenyantliU  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Menyanthes  trifoliata. 

Thielen,  Gierle,  Schuerhoven,  Stockem. 

—  PolyvoM^ram  Desm.  —  Épiphylle  sur  les  Polygonum  orientale, 

Pereicaria,  lapathifoliutn  et  Hydropiper,  Louvain,  Kessel -Loo, 
Corbeek-Dylc,  Papenbrugge,  Lokeren,  firoekzyde. 

—  Psendo-Platanl  Rob.  —  Sur  les  feuilles  de  VAner  PeeudthPlO' 

tanuê.  Héverlé,  Eegenhoven. 

—  Pyrelhri*  West.  —  Sur  les  feuilles  du  Pyrethrum  aureum.  Louvain. 

—  Pyrl  West.  —  Épiphylle  sur  le  Poirier.  Louvain,  Eegenhoven, 

Turnhout,  etc. 

—  BIbis  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Ribe»  mhrum.  Louvain. 

—  Boaac  Desin.  —Épiphylle  sur  plusieurs  espèces  de  Rosiers.  Louvain. 

—  Bubl  West.  —  Sur  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  Ronces. 

Wilsele,  Winxele,  etc. 

—  rabra  a.  Amycdall  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Pécher.  Louvain. 
~>  aeabloAaecola  Desm.   —  Sur  les  feuilles  du  Scabiosa  Sueeiea. 

Winxele,  Wilsele,  Héverlé,  etc. 

—  0caparlae  West.  —  Sur  les  gousses  du  Sarothatnnwi  êcopariut. 

Héverlé.  Parc. 

—  Aliène*  West.  —  Épiphylle  sur  le  Silène  inflata,  Eegenhoven, 

Berthem. 

—  Staebydlfl  Rob.  —  Épiphylle  sur  le  Stachye  ptUtutrig,  Héverlé, 

Eegenhoven. 

—  Tiilae  West.—  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Tilleul.  Eegenhoven, 

Héverlé. 
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MeiK«rlaTllliic  «.  «Cerllla  West.  —  Mêmes  obteryations. 

—  Vlail  Fr.  —  Hypophylle  sur  les  Ormes.  LoaTiîn,  Kegenhoven, 

Hëverlë,  etc. 

—  VrSleae  Rob.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  de  VUrtitm  dioiea. 

Corbeek-Dyle. 

—  ▼Ibvral  West  —  Sur  les  feuilles  du  FiMirtiiifii  Opuiuê.  Eegen* 

hoven . 

—  ▼lelae  West.   —  Sur  les  feuilles  du    Vicia  «fpAim.   Blandeu, 

Héverlë. 

—  ▼liu  Lév.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  de  la  Vigne.  LouYain, 

Tumliout,  Broeluyde . 
«i^luierlii  acnlA  Hoffm.  -  Sur  les  tiges  desséchées  de  TOrtie  et  de  la 
Pomme  de  terre.  Eegenhoveny  HéTerlé,  Corbeek-Dyle. 

—  «^nlla  Pr.  —  Sur  le  bois  mort.  Louvatn. 

—  (»ep«Bea)  Aveabse  West.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  de 

VAueuhaj'aponina,  Louvain,  Turnhout, 

—  Jkmpàéîormm  Lib.  —  Sur  les  frondes  du  Polyêtichum  FUit^Mas, 

Tumhout,  Gierle. 

—  ftt»MMii  Oesm.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Hêtre.  Hérerlé. 

—  Berkeleyl   Desm.   —  Sur   les   tiges  desséchées  de  VHeraeleum 

Sphondylium,  Corbeek-Dyle,  Eegenhoven. 

—  brvaneola  Pr.  —  Sur  les  feuilles  du  Muguet.  Bois  de  MeerdaeU 

Papenbrugge. 
~  Biiml  Desm.  —  Hypophylle  sur  le  Buis.  Louvain. 

—  earplnea  Fr.  —  Sur  les  feuille  du  Charme.  Louvain,  Kessel-I/>o, 

Eegenhoven,  Héverlé,  Vosselaer. 

—  caiiline«lA  Wallr.  —  Sur  les  tiges  du  Dip$aetu  êylvetirii.  Eegen* 

hoven. 

—  eeMCbMporlolden  Berk.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Prunut 

Lauro^C^aêui,  Louvain,  Eegenhoven. 
— •  coM|^laMai«  Tod.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  VHeraeleum  Sphan' 
dylium.  Eegenhoven. 

—  c«B9loMera*a  et.  SIII^MAAlrl  Desm.  —  Hypophylle  sur  le  Cereie 

Siliquasirum.  Eegenhoven. 

—  cvniforMito  Fr.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  VUrtiea  dioiea,  Eegen- 

hoven, Corbeek-Dyle. 

—  e#rSiclN   Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  des  Peupliers.  Louvain, 

Eegenhoven. 
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iipliaerlA  e«fnliirl«  Pers.    —  Sur  les  rameaux   morts  des  Ormes. 
Louvain,  Eegenhoven. 

—  ••lUIom  Pers.  -^  Sur  les  tiges  desséchées  de  l^Oriie  et  des  Choux. 

Parc,  Corbeek-Loo,  Eegenhoven,  Corbeek-Dyle. 

—  el«its«*a  Fr.  — Sur  les  rameaux  morts  du  Robinia  Pteudo-Acacia, 

Louvain,  Eegenhoven. 

—  rplderiiilfllla  a.   inlcroaeoplcit   Desm.  —  Sur  les  samares  du 

Frêne.  Louvain,  Eegenhoven,  Berthcm. 

—  epIpliyllA  Lév.  —  Surtout  à  la  face  supérieure  des  feuilles  dessé- 

chées du  Prttnuê  Lauro-Cerasui.  Louvain,  Eegenhoven. 
kederaecolit  Desm.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Lierre. 

Louvain,  Eegenhoven. 
berb«rum  Fr.  —  Sur  les  tiges  mortes  du  Saponaria  offietnalit, 

Eegenhoven. 
a.  Convolvnll  Nob.  —  Sur  les  tiges  mortes  du  Convolvulus  pur- 

pureui,  Louvain. 
-.  Uaripliora  Desm.   —  Sur  les  feuilles  mourantes  du  Stellaria 

Holostea.  Eegenhoven,  Héverlé. 
~  l^ndeshenilae  West.  —  Sur  les  jeunes  rameaux  du  PhUadelphus 

eoronariu»,  Louvain. 
l.esaailnls-€y(l«l  Lcv.  —  Sur  les  gousses  et  les  pédoncules  dessé- 
chés du  CylUus  Labumutn,  Louvain,  Eegenhoven. 

—  imtenlAcrorinlB  Pers.  p.  p.  —  Sur  les  feuilles  du  Quert:us  ruljra. 

Héverlé,  Eegenhoven. 

—  myrladea  ».  Vagi  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Hêtre.  Louvain, 

Héverlé,  Eegenhoven. 

—  oleaadrl  Dur.  et  Mont.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Nerium 

Oleander,  Louvain. 

—  pelllla  Kl.  et  Rab.  ~  Sur  les  tiges  desséchées  du  Papaver  $ommi' 

ferum.  Louvain,  Eegenhoven,  Vosselaer. 
^  perpnsllla  Desm.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Phragmiiei  cominv- 
niê*  Zoetwater,  Yaelbeek. 

—  pleea  Pers.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  VArtemUia  vulgaris  et  de 

VH&meroaaUia  fulva.  Corbeek-Dyle,  Eegenhoven. 
.—  piaa«trl  Nées.    —   Sur  les   feuilles  mortes  du  Pin.    Louvain, 
Héverlé. 

—  PImI  Alb.  et  Schw.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Pin.  Héverlé, 

Eegenhoven. 
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n^lMwrlA  poi^MllMA  Pers.  —  Sur  les  branches  oorlet  des  Peupliert. 
LouvAiD,  Kessel-Loo. 

—  ^■■■••a  Desm.  —  (Forme  spermogontonne  dn  SphtnrhprtHnom 

Fr.).  Sur  les  branches  mortes  du  Frêne.  Rcgenhovcn. 

—  p«lvl«-pyrlMa  Pers.  ^  Sur  le  tronc  dënudë  du  Coudrier.  Eegen- 

hoven. 

—  Blbto  Tod.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Rihei  rmhrum,  Loo?ain. 
•—  rwbella  Pers.    —  Sur  les  hampes  desséchées  de  VAgapanthui 

umltelliferuê  et  sur  les  tiges  mortes  de  VHeraeUum  Sph&ndiflium, 
Loavain,  Eegenhoven. 

—  Milicclla  Fr.  —  Sur  les  branches  mortes  de  plusieun  espaces  de 

Saules.  Louvain,  EegenhoTcn,  Tumhout. 

—  «eBSlMi  Fr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Pommier.  Louvain. 

—  sepiartoMefl  Desm.  •—  A  la  face  inférieure  des  feuilles  languissantes 

delMcercoMpestrf.  EegenhoTen,  Winxele. 

—  flclrpleaki  DC.  a.  WjpUme  Desm.  —  Sur  les  feuilles  languissantes 

du  Typha  latifolia.  Parc. 

—  •M^tll  Nées.  —  Sur  les  rameaux  du  Sarothamnuê  teopariM. 

Hërerlë^  Parc. 

—  Tlltae  Pers.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Tilleul.  LouTain. 

—  Triffalll  Pers.  —  Sur  les  feuilles  du  Trifoiium  incarnatum.  Wilsele, 

Kessel-Loo. 
mp^mmrmpaim  nefeslaiia  Fr.  —  Sur  les  tiges  mortes  de   TOrtie  et  de 

YAngelica  tfflveëiriê,  Eegenhoven,  Corbeek-Dyle,  Zoetwater. 
-^  Wîuemm  Curr.  —  Sur  les  feuilles  mourantes  du  Vinca  major,  Louvain. 
SpiMierallieca  €«•*•««•!  Lév.  —  Sur  les  feuilles  du  Cueurbila  Pepo, 

Louvain. (Communiqué  par  M.  Ch.  Renson,  pharmacien  a  Louvain.) 
a,  ■■BiMll  Lcv.   —   Sur  les  feuilles  du   Houblon,    fierthem, 

Tervueren,  Villers -la-Ville. 
MIsaMtea  PalcnSIlUe  Fr.  Summ  —  Épiphylle  sur  le  Potentilla  i4n«e- 

rwio.  Corbcek-Dyle. 
0Slll»aBB  erylhraeeplialaaB  Ditm.  -Sur  les  crottins  du  Lapin,  lié  verlé^ 

Zoetwater,  Vosselaer,  Nazareth. 
Tabereviarla  vnlsarl*  Tod.  —  (Forme  conidienne  du  Neclria  cinna* 

barina  Fr.). — Sur  les  branches  mortes  de  plusieurs  espèces  d^arbres. 

Louvain,  Hévcrlé,  Eegenhoven,  Turnhout,  Vosselaer,  Brockzyde. 

—  —  a.  iMiraaenl«r«ni  Wallr.  —  Sur  les  sarments  de  la  Vigne. 

Louvain. 
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V«bere«l«rla  ▼«tcarlè  /9.  BIbeall  West.  —  Sur  les  rameaux  morts  du 

Rifteê  rvbrum,  Louvain,  Corbcck-Dyle. 
llBctii«to  Ml^McA'  Lév.  —  Sur  les   feuilles  ^e  VArlemiêia  wUgaris. 

Hcverlé,  Ecgeiihoven. 
YalMi  Mi*flilA  Fr.  —  Sur  les  branches  du  Rçfnnia  Pêeudo-Acnnia  et  du 

Glycine  êinemù.  Louyain,  Hëverlé,  fiegenhoven. 
— *  Bl¥eA  Fr.  —  Sur  Técorce  des  Peupliers.  Eegeuhoven. 

—  •allelma  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Salix  viminalù.  Louvain» 

Héverlé,  Zoelwater. 
ireratlcMlarki   c«iilsco«   Desm.   —  Sur  les    chaumes    du    Molinia 
eoênUea.  Hëverlé,  Parc,  Giérle,  Vosselaer. 

—  Mllaeearvm  West.   —  Sur  les  tiges  mortes  de  VHemeroeallû 

fulva .  EegenhoTen . 
-—  ■aacHlaMa  Desm.  ■—  Sur  les  tiges  mortes  de  la  Pomme  de  terre, 
de  VAngeliea  wylveêlrU  et  du  Geum  wrbanum.  Zoetwater,  Eegen- 
hoven,  Hérerlé,  Kessel -Loo. 

—  »!•■««  Lib.  —  Sur  les  tiges  desséchées  du  Chenopodium  album, 

Louvain,  Parc. 
ILylarla  Bjipttzyl^ii  Fr.  —  Sur  des  rameaux  pourrissants  du  Tilleul. 
Dans  des  arbres  creux.  Corbeek-Dyle,  Zoetwater.  Louyain. 

—  —  a.  OTipreMltoriiiU  Woodw.  --  Ibidem. 

Forme  conidienne  (Fuêidium  parasitieum  West.).  Ibidem. 

BasMldilMBi  cellare  Fr.  r-  (Forme  stylosporienne  d^une  Périsporiacée?). 
Sur  des  tonneaux  à  vin,  dans  les  caves  de  M.  Stroobants,  négociant 
en  vins  à  Jauche.  (M.  Papy.)  Ibidem.  Louvain  (Nob.). 

Fam.  VI,  —  Diicomycetes  Fr. 

AalagrapliaHi  yacani  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Houx  et  du  Prunuf 

Lauro-CeroMut,  Louvain,  Eegenboven,  Héverlé,  Zoetwater. 
VaMirlam  IreaiellAldec  Grev.  —  (Spermogonies  du  Peziza  fuêaroiden 

Berk.).  Sur  les  tiges  mortes  de  TOrtie.  Zoetwater,  Eegenboven, 

Corbeek-Dyle. 
■eéer«cpli«erla  Paiella  Grev.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  la  Carotte 

et  de  VAngelina  êylvestrii.  Eegenboven,  Zoetwater. 
Hy^deraa  ylrsiilt«r«Bi  DC.  —  Forme  spermogonienne  (Leptoitrotna 

vulgare  Fr.).  Sur  les  tiges  mortes  de  VEupatarium  cannabinum, 

Zoetwater* 
*-  —  flc«  Acerifl  Desm.  —  Sur  les  pétioles  pourrissants  de  IMoer 

pUUanoides,  Eegenboven,  Héverlé. 
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■yaierlMBi  Fraxlal  Pen.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Frêne.  Louvain. 

—  lp«llcarc  Pers.  »  Sur  Técorce  des  vieux  Chênes,  fiois  de  Meerdael. 

—  ■«bl  Fr.  —  Sur  les  branches  du  Roia  ranina.  Louvain,  Kessel-Loo« 

—  gailfei  Sehum.  —  Sur  les  rameaux  du  Sureau.  Louviin. 
l4»pli*dlerml«Ha  PInMrtrI   Chcv.  —  Sur  les  deux  faces  des   feuilles 

desséchées  du  Pin.  Louvaini  Qéverlé,  Gicrle,  Vosselaer. 
■•relMlla  c«Blca  Pers.  —  Mail,  Sluse. 

—  cflcvleato  Fr.  —  Eegenhoven,  Corbeck-Dyle,  R.  Hall,  Sluse,  envir. 

de  TongreSy  AC. 

a.  r«laad«  Fr.  —  Mail,  Sluse,  rnvir.  de  Tongres.  Moins  répandu 

que  le  type. 
Pcmtett  atrata  Pers.  a.  tmîHflm  Desm.  —  Sur  les  feuilles  des  PUtntago 
média  et  lanceolata.  Qéverlé,  Eegenhoven. 

—  ««rMÉila  Pers.  —  Héverlé,  Vieux-Héverlé. 

—  badila  Fr.  —  Louvain,  llévcrié. 

—  Mc#l«r  Fr.  "  Sur  les  branches  mortes  du  Populuë  fatiigiaia  et  sur 

les  feuilles  mortes  du  Cratasgui  Crut-Galli,  Louvain,  Eegenhoven. 

—  bryapiiila  Fr.  —  Parmi  les  Mousses,  sur  les  talus.  Winxele. 

—  calyelB»  Schum  —  Sur  les  rameaux  du  Mélèze.  Bois  d^llcverlé. 

—  taMirolde*  Berk.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  TOrtie.  Eegenhoven, 

Corbeek-Dyle. 

—  tumcm  Pers.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Coudrier.  Louvain. 

—  srasilMlii  Desm  —  Sur  les  feuilles  et  les  chaumes  du  Brachypo- 

dium  êylvaticum,  Corbcek-Dyle,  Eegenhoven. 

—  yaivla  Pers  —  A  la  face  supérieure  des  feuilles  mortes  du  Bouleau. 

Louvain. 
^  P«lys«iil  Lasch.  —Sur  les  tiges  du  Po/y^onum/'erficarta.  Cor beek- 
Dyle. 

—  p«lveriilens«  Lib  —  Sur  les  feuilles  pourrissantes  du  Pin.  Héverlé, 

Vosselaer. 

—  ■ca(«l«  Pers.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  TOrtie  et  sur  les  pétioles 

pourrissants  du    Marronnier    d'Inde.    Louvain,  Corbeek-Dyle, 
Eegenhoven. 
Pliaclillaai  dlenSatiiiii  Fr.  —  A  la  force  supérieure  des  feuilles  mortes 
des  Queretu  rubra  ci  êeêtiliflora.  Héverlé,  Zoctwaler. 

—  laeemna  Fr.  —  Sur  les  vieilles  feuilles  du  Pin.  Bois  d*Héverlé. 

—  lAvro-iJeraiRl  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Prunus  Lnuro-Ceranu, 

Louvain,  Eegenhoven. 
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PlitteMInni  BaiiaBe«ll  Lib.  —  Hypophylle  sur  les  Ranuneuluê  repens 

et  aerU  Iléverlé,  Eegenhoven . 
Pr«poll«  Craterlam  Mont.  ap.    Cast.  —  Sur  les  jeunes  sarments  du 

Lierre.  Eegenhoven. 
Ktayftiama  aeerlnan  Fr.  —  Epiphylle  sur  VAcer  platanoidu.  Enrir.  de 

Louvain,  Turnhout,  Arlon,  etc.  C. 
â.   Pseadia-PIfliCaiil   Fr.    —    Epiphylle   sur    V Acer-P^tuâù- 

Platanus,  Mêmes  observations. 
04lcll«  petlolarla  Desni.  — Sur  les  pétioles  morts  des  iteerp^atonoidet 

et  PteudO'Platanuë.  Louvain,  Eegenhoven,  Héverlë. 

Fam.  VIF.  — •  Lycoperdacées  Brongn. 

AEthalloBi  «eplleviii  Fr.  Summ.  —  Dans  un  bois,  au-delà  de  Waltzing. 

—  vap«rarlau  Fr.  Summ.  —  Sur  la  tannée,  dans  les  serres  du 

Jardin  botanique  de  Louvain.  Communiqué  par  M.  J.  Giele, 

jardinier  en  chef. 
»adliaa«la  hyallna   Berk.  —  Sur  Thyménium  d*un  vieux  Polyjioru9 

fumotuê,  Winxele. 
■•vIflCa  nlgreseens  Fr.  —  Eegenhoven. 

-^  planabea  Fr.  —  Ressel-Loo,  Eegenhoven. 
Cyaibn*  strlataii  Hoffm.  —  Vosselaer,  bois  au-delà  de  Waltzing. 

—  vemlcttaufl  DC.  —  Sur  des  rameaux  de  Peuplier  pourrissants  par 

terre.  Bois  d*Héverlé,  Zoetwater. 
IPIderma  cyaneaceiis  Fr.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  de  VOxalis 

grandiflora,  Louvain. 
IPIdyailMni  rarlnaeeniB  Fr.  —  Corbeek-Loo,  Pellenberg. 
Msjem^mlm  epldendrana  Fr.  —  Héverlé,  Eegenhoven. 
Msjem^erémm  e«el«lani  Fr.  —  Bois  de  Gierle. 

—  ezelp«lir«raae  Scop.  —  Héverlé,  Eegenhoven,  Gierle,  Vosselaer. 
a.  echlaaivHi  Fr.  —  Eegenhoven. 

BcClenlarla  atra  Fr.  —  Sur  des  souches  déterrées  de  Sapins.  Bois 
d*Héverlé. 

—  anibrlaa  Fr.  —  Sur  du  bois  de  Pin  décortiqué.  Gorbeek-Dyle. 
•cleraderaia  vcrraeoaaaa  Pers.  —  Héverlé,  Ressel-Loo,  Eegenhoven, 

Vosselaer,  Gierle. 

—  ^  a,  apadlceaoi  Nées.  —  Héverlé. 

—  vn lettre  Fr.  —  Héverlé. 
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•leaMsIlM  tmmem  Fr.  —  fiois  d*Hëverlé. 

Trlehla  varia  Fr.  —  Sur  le  bois  poarrissanl  de  l*Ornie.  Corbeek-Dyle, 
yieax-Héverié. 
—  cliryaMiperBui  Fr.  —  Sur  de  la  sciure  de  bois.  Envir.  de  Lourain, 


Fam.  VIII.  —  Phalloïdées  Chev. 

PlMillsM  lai^sdilca*  L.  —  Héverlé,  Zoetwater,  Mali,  Sluse. 

Fam.  IX.  —  /Ecidiacées  Cord. 

ABcMIsM  Ad«xae  Dub.  —  Sur  les  feuilles  et  les  tiges  de  VAdatta 
MoëchateUina.  Héverlc,  Zevcrdonck,  Gierle. 

—  A^MlIcsIaePers.— Sur  les  feuilles  de  VAquilegia  vulgarù.  Louyain. 

—  A0pcrlfoll#r«ai  Wallr.  —  Sur  les  feuilles  du  LyecpêU  arven$i$. 

Kessel-Looy  Parc,  Héverlé,  Stokt. 

—  Brri^rldls  Pers.  —  Sur  les  feuilles  du  Berberiê  vulgurù,  Louvain. 

—  c^HiposlUiraaa  Mart.  a.  ••■ckl  West.  —  Sur  les  feuilles  du 

SoHchMu  Oëper,  Wilsele. 

/3.  BcllMIa  West.  —  Sur  les  feuilles  de  la  Pâquerette.  Héverlé, 

Parc. 

—  leacaaperaiaM  Wallr.  —  Hypophylle  sur  V Anémone  nemoroâa, 

Gierle. 

—  r«b«llaBi  Gmel.  (cxcl.  ^).  —  Sur  les  feuilles  des  Rutnex  At:eioêaei 

Bjfdrolapathum,  Héverlé,  EegenhoveD. 

—  Tragayg—  to  Pers.  —  Sur  les  feuilles  du  Tragopogon  pralemû. 

Remparts  de  Louvain. 
^  VmÊUÊÎim^îmîm  Pers.   —  Sur  les  feuilles  du  Tuêêilago  Farfara, 
Héverlé,  Segeuboveu,  Villers-la- Ville,  Gierle,  envir.  de  Namur 
et  d*Arlon. 

—  Vrtleae  DC.  —  Sur  la  tige  et  les  feuilles  de  TOrtie.  Eegcnhoven, 

Héverlé,  Turnbout. 

—  ▼lolarvHi  D€.  —  Sur  les  pétioles  et  à  la  face  inférieure  des  feuilles 

du  Viola  odorata.  Louvain,  Eegenboiren. 
CeatrMaai  ••rfel  Cbev.  —  Hypopbyllc  sur  le  Sorbuê  Aueuparia. 

Envir.  d^Arlon. 
MwàémpUjîimmk  Persoaall  Lév.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du 

Sedum  TelephiuHi  et  du  Sempervivum  teetorum.  Louvain,  Eegcn- 

hoven. 
Kaealclla  eaacellala  Rebent.  —  Sur  les  feuilles  du  Poirier.  Louvain. 
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Fam.  X.  —  Urédinées  Dub.  p.  p. 


Bleiiii»rla  Boxl  Fr.  -  Épiphylle  sur  le  Buis.  Louvain. 
Colc««poriam  CanMnBl**'  Lév.  —  Sur  les  feuilles  des  Campanuia 

Bapunuulus  et  Trat:helium.  Louvain,  Ucc!e>  Forest,  Hoisbcek, 

Héverlé,  Gorbeek-Dyle,  Vosselaer,  Stokt,  Lokeren. 
—  Rhlnanlhacearani    Lcv.    —    Hypophylle    et   épiphylle   sur   les 

Hhinanthua,  les  Melampyrum  et  les  Euphroêia.  Héverlé,  Eegen- 

hoven,  Broekzyde,  Vieux-Turnhout. 

—  AcnecloBlM  Schuni.    —  Sur  les  feuilles   du    Senecio  vulgaritt, 

Ilcvei  lé,  Eegenhoven,  Berthem. 

—  iioiiclil  Lcv.  —  Sur  les  feuilles  du  Sonchut  oleraeeuê.  Corbeok-Dyle. 
Coniolhcclum   AmcnCiieearuin   Cord.    —    (?  Forme    conidifêre  du 

Sptiaeria  mlicina  Pers.  d*après  M.   Currcy).  Sur  les  rameaux 

morts  de  plusieurs  espèces  de  Saules.   Louvain,   Eegenhoven, 

Héverlé. 
Coryneam  pulvlnainm  Moug.  et  Nestl.  —  Sur  les  branches  mortes 

du  Tilleul.  Louvain,  Eegenhoven,  Héverlé,  Turnhout. 
CysCapna  eandidua  Lév.  —  Sur  les  tiges  et  les  feuilles  du  Captella 

Bursa-pattoriê  et  du   Cardamine  hinuta,    Louvain,   Wilsele, 

Blanden,  Turnhout. 
oc.  ChlcoraceiiraBi    Pers.   —    Sur   le   Saorzonera  hispaniea, 

Héverlé,  Winxele. 

—  Portulacae  Lév.  —  Epiphylle  sur  le  Portulaea  oleracea,  Turn- 

hout, Mall^  Arlon. 
Bplcorcum  nenleeluni  Desm.   —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Maïs. 

Corbeck-Dylc,  Mail,  Vosselaer,  Broekzyde. 
Exasporlum  Demallniu  Link.  —  Sur  les  tiges  desséchées  de  la  Pomme 

de  terre.  Kessel-Loo,  Wilsele. 

—  Lllaclfl  Desm.  ~  Sur  les  feuilles  du  Lilas.  Louvain,  Eegenhoven. 

—  BubI    Nées.    —    Sur   les    feuilles   du   Rubus   caesiui,    Héverlé, 

Eegenhoven. 

—  trlchellum  Link.  —  Sur  les  tiges  pourrissantes  de  la  Pomme  de 

terre.  Wilsele. 
Fusarlom   Kramlnum    Cord.   —   Sur  les  épis  du   Lolium  perenne, 

Louvain. 
Glaaaaparlaoi  Jnglaiidla  Mont.  — -  Hypophylle  sur  le  Noyer.  Louvain, 

Vieuz-Héverlé. 
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■lltayrlai  «•eelaeaai  Fr.   —  Sur  plusieurs  Liehens   eortieolos» 

entre  autres  sur  les  imbrieoria.  Winzele,  Psrc,  Corbeek-Loo, 

Kçssei-Loo. 
LiberSella  alba  Lib. —  Sur  les  branches  mortes  de  TA  une.  Begenboven, 

Kessel-Loo,  etc. 
■el«aipfl«rA  aeslrlna  Kx.  —  Sur  les  feuilles  desséchées  du  Peuplier 

blanc.  Héverlé,  Eegenhoven. 

—  BMph«rki«e  Cast.  —  Sur  les  feuilles  et  les  coques  de  VEuphorbia 

helioteopia,  Louvain,  Turnhout. 

—  p^pallna  Lév. — Sur  les  feuilles  tombées  du  Peuplier  noir.  Louvain, 

UcTerlé,  Eegenhoven,  etc. 

—  sAlIclaji  Lév.  —  Épiphylle  sur  le  Sali»  eaprea,  Réverlé,  Coorbeek- 

Bylc,  Eegenhoven. 

a.  ▼Ilelllaae  Kx.  —   Sur  les  feuilles  du  Saiix   vimimUiM, 

Wilsele. 
■claacoBlaM  bciallnaBi  Schum.  et  Rse.  —  Sur  le  tronc  du  fiouleau. 
Héverlé,  Gierle. 

—  bicolar  Nées.  —  Sur  les  rameaux  morts  de  TAune.  Kessel-Loo» 

Wilsele. 

—  apiiAeroMeani  Link.  — Sur  les  rameaux  morts  du  Glycine  HnenêiM, 

Louvain. 

—  *pliaer««yeriMMai  Link.  —  Sur  les  chaumes  pourrissants  du 

Seigle.  Louvain. 
lieaiaap«ra  iMcamaSa  Kzc.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Peuplier 

pyramidal.  Louvain,  Eegenhoven. 
rapnlarla  «•■ecnlrlea  Desm.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Yueea  et  de 

r Agave  americana.  Louvain,  Eegenhoven, 
Perlala  i«aieal*««  Fr.  —  Sur  les  Pommes  de  terre^  dans  le$  caves 

Louvain,  Mali. 
Pestalassbi  fanerarla  Desm.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Thuya 

oeeidenialis,  Louvain,  Eegenhoven. 

—  «aei^lMl  Desm  —  Sur  les  feuilles  du  PittMpQrum  wineme.  Louvain. 
Phracnldlvoi  knlb«aam  Schicct.  —  Sous  les  feuilles  du  Hubuê,  Bois 

d'Uéverlé,  bois  de  Gierle,  Vossclaer. 

—  bMllaïaai  West.  --  Epicaulc  sur  le  Ho$u  eanma,  Louvain,  Kessel- 

Loo. 
Palyey«tlji  Banuiicalacearniii  Desm.  -^  Uy|)opliyllc  sur  le  Ranun- 
culuê  aeriê.  Louvain,  Eegenhoven. 
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PseelBlft  araBdlttacca  Hedw.  oc.  cfplpliylla  Wallr.  —  Sur  les  feuilles 
du  Phragmites  communié,  Louvain,  Hcverléy  etc. 

—  —  ^.  eplc««la  WalIr.  —  Épicaule  ibidem.  Corbeek-Dyle,  Eegen- 

hoven. 

—  CIrsil  Strauss.  —  Épiphylle  et  hypophylle  sur  le  Cirsium  lanneo- 

latum,  — Terbank,  Berthem. 
Pneelnla  €)oaiposllaram  Schlect.  —  Sur  les  feuilles  du  Hieracmm 
murorum  et    du   Crepiê  virent.   Louvain,   Weert-S^Gcorges, 
Villers-la- Ville. 

—  cor«Bala  Cord.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Holeu$  lanatuê^  de 

VAvenaêativaei  autres  Graminées.  Eegcnhovcu,  Corbeek-Dylc. 

—  •Uc^ldearam  Link.  —  Sur  les  feuilles  du  Tanaeetum  vulgare. 

HëTerlé,  Eegenhoven,  Kessel-Loo. 

—  Glc«li«niail«  DC.   —  Sur  les   feuilles  du  Glechtnua  hederacea. 

Hcverléj  Eegenhoven,  Wilselc. 

—  sr«Hiliil«  Pcrs.  —  Sur  les  feuilles,  les  gaines  et  les  chaumes  du 

Chiendent,  du  Seigle  et  de  plusieurs  autres  Graminées.  Louvain, 
Berthem,  Kessel-Loo,  cnvir.  de  Turnhout  et  d*Arlon. 
-—  Jnnei  Desm.  —  Sur  les  tiges  des  Junciu  conglomeratuê  et  effvMUt, 
Corbeek-Dylc,  Hévcric,  Eegenhoven. 

—  Lasalae  Lib.  —  Sur  les  feuilles  du  Luzula  pilosa.  Ilcveric. 

—  iprlmulaecola  Duby.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Primula 

elatior.  Hcvcrlé,  Zoetwaler,  Eegenhoven. 
^—  BaMleniD  Tul.  —  Sur  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  Eumex, 
Hcverlé,  Wilselc,  Eegenhoven,  etc. 

—  lle«rodonlae  DC.   —  Hypophylle  sur  le  Teueriuin  Snorodonia, 

Hévcric,  Parc. 
•elenosi^rluM  IfticrllIaHi  Desm.  —  Sur  les  branches  mortes  de 
rOrme  et  de  VHihitaui  tyriaeus,  Louvain,  Hcverlé,  Eegenhoven. 

—  pyrocteronm  Desm.  —  Sur  les  rameaux  desséches  du  Sureau. 

Louvain,  Eegenhoven. 
TulierculariM  iiRsciill   Cord.    ~  Sur  récorce  morte  du  Marronnier 
d'Inde.  Louvain. 
»  conflaenfl  Cord.  —  Sur  les  fruits   pourrissants  du   Marronnier 
d'Inde.  Louvain. 

—  S"*****'*^*  Pcrs.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Salix  Smithiana, 

Louvain. 
•^  mlnor  Link.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  Tilleul.  Louvain. 
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THb€re«itarl*  Mwtotelll*  Nees.  —  Sur  les  rameaux  morU  du  Glydiu 

sinentiê,  Louvain. 
Tlllcêla  Caries  Tul.  —  Sur  les  cpis  du  Froment.  Envir.  de  Louvain» 

ToDgres,  Turnhout. 
TrlpkracBlMai  VlMarlae  Lînk.  —  Ilypophylle  sur  le  Spiraea  Ulm^rUt, 

Corbeek-Dyle,  Eegenhovcn,  Zeverdonck. 
IHrctfo   AB«idlol4cs  DC.  —  (Forme  stylosportenne  du  ÈÊelampêora 

atgiritia  Kx).  Sur  les  feuilles  du  Peuplier  blanc.  Eegenliovcn. 

—  «efflrlna  Chev.  —  Mêmes  obserratious. 

—  Alllomn  DC.  —  (Forme  stylosporienne  du  Puecinia  AUiorum 

Cord.)<  Epiphylle  et  bypophylle  sur  YAUium  ur^inum,  Holsbeek. 

—  ArSeMlslAc  Chev.  ~  (Forme  stylosporienne  du  Purxinia  dUeiÀde- 

arum  Link).  Hypophyllc  sur  VArlemiêia  vulgarii.  Remparts  de 
Louvain,  Eegeuhoven. 

—  •rnMtflaaeea  Nouel.  •—  (Forme  stylosporienne  du  Puecinia  aruH' 

dinaeea  Iledw.).   Sur    les    feuilles    du    PhragmiUê  rommunis, 
Corbeck-Dyle,  Eegeuhoven. 

—  BerbrrMIs  Lév.  —  Sur  les  feuilles  du  Berherit  gtauca,  Ecgcnhovcn. 

—  Bciae  Pers.  p.p.—  (Forme  stylosporienne  de  VUromyKes  /lelaeTul.). 

Sur  les  feuilles  de  la  Betterave.  Héveric,  Terbank,  fierthem,  envir. 
de  Turnhout,  de  Tongres,  etc. 

—  Bl*s«rsar«ai  DC.  —  Ilypophylle  sur  le  Polygonum  Biêtorta. 

RcsseI>Loo,  Schoorvort,  Yosselaer,  envir.  d*Arlon. 

—  Vraeliypedll  Fuckl.  —  Sur  les  feuilles  du  Branhypodium  êylva- 

iieum,  Corbeek-Dyle. 

—  CaiprcarMHi    DC.    —    (Forme    stylosporienne    du    M^lampêora 

walinina  Lév.).  Sur  les  feuilles  du  SiUim  eaprea.  Hévcrlc,  Wilsele, 
Corbeek-Dyle. 

—  Chenopa^ll  Duby.  —  Sur  les  feuilles  du  Chenopodium  alhum. 

Villcrs-Ia-Ville. 

—  CIrraeac  Alb.    et  Schw.  —  (Forme  stylosporienne  du   Puecinia 

CireaeuA  Pers.).  Sur  les  feuilles  du  Cireaea  tutetiann.  Eegenhovcn, 
Tervueren,  Arlon. 

—  Clrirfl  Lasch.  —  Sur  les  feuilles  du  Cinium  oleraceum,  Eegenhoven, 

Corbcck-Dyle. 

—  Wîeîjtrmm  Nob.  —  Sur  les  feuilles  du  Dir.lytra  êpeetahiliê,  Louvain. 

—  PlIlciiHi  Chev.  —  Epiphylle  sur  le  Poiyttic/ium  Filix-Ma»,  Turn- 

hout, bois  de  Gierle, 
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Vrcdo  rornittfltt  Rabenh.  —  Sur  les  feuilles  du  Taraxaeum  officinale. 

Kessel-Loo,  Holsbeek. 
•    —  FninarlAe   Rabenh.   —    Sur   les   feuilles    du   Carydalis   $olida. 

Louvain. 

—  iJiblataraHi  DC.    —    Hypopbylle  sur  VOnganum  montanum, 

fierlhem,  Hcverlé. 

a.  Thyml-AcInoN  DC.    —    Sur   les  feuilles    du   Calamintha 

(Thymuê)  Aeinoi.  Parc 

—  Ilnear  !■  Pers.  —  (Forme  stylosporienue  du  Pueeinia  graminis  Pers.). 

Sur  les  feuilles  des  Graminées.  Berthem,  Wilsele,  Kessel-Loo. 

—  ■•■ffleapsula  DC.  excl,  var,  —  (Forme  stylosporienne  du  Melamp- 

iorapopulina  Lév.).  Sur  les  feuilles  tombées  du  Peuplier  noir. 
Louvain,  Héverlé. 

—  MealliAe  Pers.  —  (Forme  stylosporienne  du   Pueeinia  Menthae 

Pers.).  Sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  Mentha  rotundifolia  et 
aylveêtriê,  Eegenhoven,  cnvir.  d*Arlon. 

—  ■aacrcflpora  Desm.  —  Sur  les  feuilles  du  Holetu  lanatua.  Héverlé, 

Winxele. 

—  MlBivIl  Nob.  —  Sur  les  feuilles  du  Mimulu»  moêchatuM,  Louvain. 
-*-  riaiilaslBla  Duby.  —  Sur  les  feuilles  du  Planlago  laneeoktla, 

Héverléy  Eegcnhoven. 

—  P«leii(lllarnni  DC.  —  (Forme  stylosporienne  du  Phragmidium 

obtusum  Schum.  et  Rze).  Sur  les  feuilles  et  les  pétioles  du 
PoleniiUa  Amerina,  Corbcek-Dyle,  Neeryssche,  Vieux- Uévcrlc, 
Velthem. 

—  pasinlaf»  a.  CaryophyllaceAruiB  Dub.  —  (  ?  Forme  stylospo- 

ricnne  du  Puneùiia  Stellariae  Dub.).  Sur  les  feuilles  et  les  tiges  du 
Stellaria  média,  Kessel-Loo. 

)3.  v«eelBl*r«Bi  Alb.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Vacei- 

nîtim  ÈÊyrliUve,  Héverlé,  Gierle,  envir.  d*Arlon. 

—  BaBaBcalacearaai  DC.  ^  Sur  les  feuilles  du  i?anttficti/tt«  repen«. 

Eegenhoven. 

—  Bub^roM   DC.  —  (Forme  stylosporienne  du  Phragmidium  bul* 

hosum  Schlect).  Sur  les  feuilles  du  Rubus  pliealus,  Héverlé, 
Gierle,  Vosselaer. 

—  KaMlenai  DC  —  (Forme  stylosporienne  du  Pueeinia  Rumicum 

Tul.).  Sur  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  Rumex.  Eegenhoven, 
Héverlé. 
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VrMl«  •cr«ipli«l«rl«e  Lasch.   —  Sur   les   feuilles  du   5eropA«ilarM 
nodoMQ.  Héverlë. 

—  0aave*lea«  Pers.  —  (Forme  stylosporienne  du  Pueeinia  eompmi" 

tarum  Schlect.)  Hypophylle  sur  le  llierartum  murorutn.  Louvtin. 

—  •yM^liyil   DC.    —    Épiphylie   et  hypophylle  sur  le  Tropaeoiutté 

majuê,  Louvain 

—  UaibcllalArviM   Desm.    —   (Forme   stylosporieniic  du  Puecinia 

Umbelliferarum  DC  ).  Épiphylle  et  hyfiophylle  sur  le  Sium  latifo~ 
Hum,  Eegenhovcn,  Kessel-Loo. 

—  Vlclae  fillck.  —  Sur  les  feuilles  du  Vicia  tepium,  Blandcii,  Hcverlc 

—  ▼■•larwM  DC.  —  (Forme  stylosporicnnc  du  Purcinia  Viotae  DC). 

Hypophylle  sur  le  Viola  odorata.  Louvain. 
WrmwÊàj€rm  «plewlatna  Lév.  —  Sur  les  feuilles  du  Haricot  cl  du  Trèfle 
des  prés.  Wilsele,  Ressel-Loo,  Vosselaer. 

—  Ap^ndilcalAlva  Lcv  —  Sur  les  feuilles  languissantes  du  Haricot. 

Corbeek-Dyle,  Vosselaer. 

—  BcS««  Tul.  ~  Épiphylle  et  hypophylle  sur  la  Betterave.  Terbank, 

Héverlé,  Berthein. 

—  ne«rlA«  Tul.  —  Sur  les  deux  faces  des  feuilles  et  sur  les  pétioles 

du  Fitaria  ranuneuloideê.  Héverlé,   Ecgenhoven,  ZeverdoDck, 
Broekzyde,  Schoor^'ort. 

—  JbmcI  Tul.  —  Sur  les  tiges  mortes  ou  mourantes  de  plusieurs  espèces 

de  Juneus,  Kcssel-Loo,  Héverlé,  Vosselaer,  Nazareth,  Broekzydc. 

—  r^lys^B^raaa  Lév.  —  (Forme  stylosporicnnc  du  Pveeinia  Polygo- 

norum  Link.  exe/,  jyiu.  quibuêd,).  Sur  les  feuilles  du  Polpgonum 
Perêicaria.  Kessel-Loo,  Holsbcek. 

—  ratelco  Fr.  ~  (Forme  stylosporicnnc  du  Puecinia  coronala  Cord.). 

Sur  les  feuilles  du  Froment,  du  Seigle  et  de  TAvoinc.  Kesscl-Loo, 
Corbeek-Dyle, 
Vfltll*s«  ■rKetaaa  Cord    --  Sur  les  épis  de  TOrgc  et  de  PAvoino. 
Envir.  de  Louvain,  Tongres,  Turnbout,  etc. 

Fam,  XI,  —  Hyniéuowycètvs  Fr. 

Acarlem  arvcasU  Fr.  —  Louvain,  Héverlé,  Eegenhovcn. 

—  MrlvellM  Fr.  —  Bois  d'Héverlé. 

—  vaiapescrla  L.  —  Héverlé,  Winxelc,  Terbank,  Haut-Loo,  envir. 

de  Turnbout. 
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As*>'lc**  caaii^cirl*  a.  sylvlc^la  Fr.  —  Hévcrlé,  Vosselaer,  Gi<Hrle. 

—  dlMiemlBalBa  Pers.  —  Sur  Técorce  d*un  tronc  mort  de  Peuplier 

noir.  Eegenhoven. 

—  amlpotrls  Bull.  —  Louyain. 

—  fliMcIda*  Sow.  —  Bois  d*Héverlé. 

—  flavIdBS  Schaeff.  —  Bois  d*Béverlë. 

—  klmcceas  Fr.  —  Bords  de  la  route  de  Bruxelles,  près  Winzele. 

—  ■ypB«r«ni  Pers.  —  Héverlé. 

—  HiascArlBiiL.  —  Héverlé,  Eegenhoven,  ilToetwater. 

—  —  a.  paella  Rx.  —  Bois  d^ Héverlé. 
fi,  fforniosus  Weinm.  —  Ibidem. 

—  paBibcrlnns  Fr.  —  Ibidem. 

—  pracerBfl  Scop. —  Ibidem. 

—  rabrseens  Fr.  —  Gierle,  Vosselaer. 

—  •padleea-sriaean  Schaeff.  —  Louvain. 

—  fl^naHiaaaM  Fr.  —  Bois  d*HéverIé. 

—  fl^aarresas  Pers.  —  Holshcek,  Ressel-Loo. 

—  allpliarlna  a.  carticalU  Desm.  —  A  la  base  d*un  tronc  mourant 

de  Lilas.  Louvain. 

—  ieser  Schaeff.  —  Winxele,  Eegenhoven. 

—  ilcriaaa  Bull.  —  Lede  (près  Alost). 

—  ftreaialaa  Schaeff.  —  Bois  d* Héverlé. 

—  Yariabllia  Pers.  —  Héverlé. 

—  Taeclnua  Schaeff.  —  Bois  d*HéverIé. 
■aleiaa  badiaa  Fr«  —  Vosselaer. 

-—  ryaaeaceaa  Bull.  —  Bois  d^Héverlé. 

•—  edalla  Bull.  —  Héverlé,  Eegenhoven,  Gierle,  Vosselaer. 

—  Inrldaa  Schaeff.  —  Héverlé,  Eegenhoven. 
a.  erytlirapaa  Wallr.  —  Ibidem. 

—  acaber  Fr.  —  Ibidem. 

Canlbarellna  aaranllaena  Fr.  —  Bois  d'iïéverlé. 

—  cibarlua  Fi\  —  C.  aux  envir.  de  Louvain,  Turnhout  et  Arlon. 

—  einereaa  Fr.  —  Bois  d*Hcverlé. 
— >  laieaceaa  Fr.  —  Ibidem. 

Clavarla  claerea  Vill.  —  Eegenhoven. 

—  ffaaiislaea  L.  —  Louvain,  Héverlé,  Raevels,  Nazareth. 

—  ffrasilla  Holmsk.  a.  cyllndrlca  Bull.  —  Bois  d'Hévcrlé. 

—  I«l||ala  Fr.  —  Louvain,  Héverlé. 
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C»»i*>li»ra  ««Itorto  Pers.  —  Eegenhoven. 

C«i^rla«fl  r«aat««  Fr.  —  Bords  de  la  route  de  Bruxelles,  près  de 
Winxele  ;  dans  un  jardin,  a  Louvain. 

—  delMiHeaceBs  Fr.  —  Louvain,  IleTerl^,  Eegenhoven. 

—  ■■seiarivs  Fr.  —  Louvain. 

—  WÊà^mnmmm  Fr.  —  Le  long   de  la  route  de  Bruxelles,    près  de 

Winxele. 

—  •▼•€■•  Fr.  —  Eegenhoven,  Wilsele,  Winxele. 
CarUelBBi  ealc««Hi  Fr.  —  Corbeek-Dyle,  Vieux-Héverlë. 

—  0taerMifli  Fr.  a.  lllaelBVM  Kx.  ^  Corbeek-Dyle. 

—  evalveafl  Fr.  —  Eegenhoven,  Mail. 

—  fflSMitouHi  Fr.  —  Bois  d*HëverIë,  Gierle,  Vosselaer. 

—  laeT»  Fr.  —  Louvain,  Begenhoven. 

—  p«ljS«Bl«Ba  Fr.  —  Eegenhoven. 

—  raJtoavai  Fr.  ~  Louvain^  Hëverlé,  Eegeohoven. 

—  r«fle«aa  Fr.  —  Louvain,  Héyerlé. 
Craierellm  MmacaptoMoi  Fr.  —  Boîs  d*Hëverlë. 
—Cl  yye»  mUàlmÊmm  Fr.  —  Eegenhoren. 

—  tmrimm  Fr.  —  Louvain,  Héverlë. 

a.  Immwjwmmîîm  Pers.  —  Louvain,  Hëverlë,  Eegenhoven. 

••égales  qaerelaa  Pers.  —  Dans  les  bois  entre  Stoekem  et  Toernich. 

—  «Blealar  Fr.  -^  Pare,  Héverlé,  Mail. 
a,  rareMcaa  Fr.  ^  Mail. 

VaHies  iaaM«tarl««  Fr.  —  Bois  d^Hëverlë. 

—  (Palyparaa)  laevl«  Pers.  —  Zoetwater. 
«•■iphMla*  slBSInaaas  Fr.  —  Héverlé,  Gierle,  Vosselaer. 
■yéavBi  99pmmûmw^  L.  —  Boîs  d*Héverlé. 

—  0er«lblc«lal«ai  Fr.  —  Ibidem. 
■ysv^pk^i^o*  e«Blc«s  Fr.  —  Bois  d*Héverlé. 
■«•ctartafl  «•■traveraaa  Fr.  —  Eegenhoven,  Héverlë. 

—  pl^raSvs  Fr.  —  Bois  d*Héverié. 

—  ••Malcis  Fr.  —  Ibidem. 

—  ireliereafl  Fr.  —  Ibidem,  et  dans  une  sapinière  i  Vosselaer. 

—  Taleaaas  Fr.  —  Bois  d^Héverlé. 
Iienmllc0  bctallaa  Fr.  —  Eegenhoven. 

—  varleffaSa  Fr.  —  Louvain,  Héverlé,  Wilsele,  Eegenhoven. 
raa««  atypêlcas  Fr.  —  Wilsele,  Winxele,  Héverlé. 
ralyparvfl  aMeaiau  Fr.  —  Héverlé. 


46 

P«lyp*ra«  aemBlh«ldefl  Pp.  —  Aux  bords  de  la  roule  de  Bruxelles, 
près  de  Winxelc. 
— •  mdofllas  Fr.  —  Winxele. 

is  Fr.  —  Bois  d'HévcrIc. 
Fr.  —  Winxelc. 

—  «IsmBleoa  Fr.  —  Bois  d*Héyerlé. 

—  hUpIdnsFr.  —Mail. 

—  kyniMl^fllea  Rostk.  —  Héverlc.  • 

—  sebmceaii  Fr.  —  Eegenhoven. 

—  ▼eraieol^r  Fr.  —  Wilsele,  Eegenhuven,  envir.  de  Turnhout  et 
d*ArIon. 

—  TnlKarla  Fr.  —  Héverlé,  Zoetwater. 
Fr.  —  Bois  d*Héverlé. 

•ehlmaphjllam  comnaBe  Fr.  —  Héverlë. 
Sterenm  hlranCam  Fr.  —  Bois  d^Uéverld,  Eegenhoven. 

a.  deelpleas  Fr.  —  Héverl^. 

/3.  dlscoldenni  Wallr.  —  Eegenhoven. 

—  purparenio  Fr.  —  Louvain,  Eegenhoven,  Hévcrié. 

—  ruBOflam  Fr.  —  Bois  d^Héverlé. 
-a.  •rblcnlare  Fr.  —  Ibidem. 

—  «BBcalBalenlani  Fr.  —  Ibidem. 

—  ffpadlcenai  Fr.  —  Eegenhoven. 
/9.  laeeruRi  Kx.  —  Eegenhoven. 

Thelephorm  iBcrnstanfl  Pers.  —  Héverlé. 

—  lueybacea   Fr.    —  Le  long  de  la  route  de  Bruxelles,  vis-à-vis 

Winxele. 

—  laelnlAia  Fr.  —  Héverlé,  Gierle  et  Vosselaer. 

—  lerreserla  Ehrh.  —  Sur  la  terre,  dans  les  sapinières  d'Héverlé. 
Trameees  annoM  Fr.  —  Sur  des  pilotis  de  bois  de  Pin.  Louvain. 

—  pcr«Bnl«  Fr.  —  Héverlé,  Zoelwator,  Meerdael,  Vosselaer,  Gierle, 

Schuerhoven^  Nazareth,  envir.  d'Arlon. 

—  Blbl«  Fr.  —  Sur  les  racines  dénudées  et  à  la  base  des  vieilles  tiges 

du  Groseillier  rouge.  Louvain. 
Trenella  dlacirormU   Fr.   —  Sur   les   rameaux   morts  du  Tilleul. 
Louvain. 

—  iBdeeoraia  Somerf.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Peuplier  noir. 

Eegenhoven. 
Typhnla  Phacarblsa  Fr.  -  Sur  des  débris  de  végétaux.  Nazareth. 
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Fam.  XII.  —  Byssoîdécs  Desm. 

Asperslll««c«BJMBs  Ltnk.  —  (Forme  conidienne  de  VEuroUum  herfta" 
riorum  Link).  Sur  des  plantes  d*herbîer  mal  dessëchëf s.  Louvaîn, 
TomboQt. 

—  clmacB*    Link.   —  Sur  du  pain  et  des   fruils  gAtés.   LouTain, 

Turnhout,  Mail. 

a.  re^Mfl  Cord.  —  Sur  des  statues  conservées  dans  un  lieu 

humide.  Louvaîn. 

—  crlflcas  Fr.  —  Sur  les  fruits  des  Bibeê  rubrum  et  Gr^imhria 

pourrissants  en  plein  air.  Lcavain,  Turnhout,  Mail. 

—  WÊimmm  Link.  —  Sur  des  livres  déposés  dans  un  endroit  humide. 

Tnmhout. 
■•trytis  cl«ere«  Pers.  —  Sur  le  SeUrotium  durum  développé  sur  les 
tiges  mortes  de  VAngêliea  êylv—trù  et  du  V*rba»ewn  LpeknUk; 
sur  des  raisins  pourris.  Louvaîn,  Eegenhoven»  Zoetwater. 

—  «aibcllalA  DC.  —  Sur  les  fruits  pourrissants  du  Soianum  nigmm. 

Corbeek-Dyle. 
Clr«la«trleh«Hi  ■aarlBBoa  Desm.    —  Sur  les  feuilles    mortes  du 

PlolanuM  orientalii.  Louvaîn 
CI«J»gyrl«i  dcBdirllIcaM  Wallr.  -^-  Sur  les  feuilles  et  les  fruits 

du  Poirier  et  du  Pommier.  Louvain,  Héverlé,  Turnhout. 

—  epl|^byll«ai  Nées.  —  Sur  les  feuilles  mortes  des  Juglanê  regia  et 

nigra,  du  Populuê  nigra,  du  Vinca  ma^or,  etc.  Louvain,  Turn- 
hout et  envir.  CC. 
^  WmwÊÊkgm  Link.  —  Sur  les  feuilles  du  Tilleul  et  du  Coudrier. 
Lonvain,  Eegenhoven. 

—  licrbariiHi  Fr.  —  (Forme  conidienne  du  Sphaeria  herbarum  Fr.). 

Sur  les  feuilles  et  les  tiges  à  demi  pourries  de  plusieurs  plantes 
herbacées.  Louvain,  Héverlé. 

a.  toMlcttl«r«  Cord.  -  Sur  la  tige  et  les  rameaux  de  r^^ttûefnifi 

paluitre»  Corbeek-Dyle,  Eegenhoven. 

—  r  jr«rvHi  Berk.  —  Surtout  épipbylle  sur  le  Poirier.  Louvain. 
€*llarl«Bi  ■aelwi««perai«Ha  Fr.  —  Sur  du  papier  collé  et  moisi. 

Eegenhoven . 
«wi  Mmmtmm  Cohn.  —  Sur  le  cadavre  de  la  Mouche  domestique, 
dans  des  lieux  humides.  Eegenhoven. 
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■Aplarta  «rtoca  Link.  —  Sur  les  feuilles  languissantes  de  la  Vigne  et  du 

Groseillier  rouge.  Lonvain. 
■elBil«ilM«p«rlaBi  «raBdlBaseMM  Desm.  —  Sur  les  gaines  et  à  la 

face  inférieure  des  feuilles  du  Phragmitei  communié.  Corbeek- 

Dyle,  Héverlé. 
.    —  flesB^aBai  Cord.  —  Sur  les  tiges  et  les  feuilles  des  Graminées. 

Eegenhoven. 
WÊintrmmpmrîmm  claJ«ap«rl«ldle«  Desm.  —  Sur  les  tiges  mortes  du 

RidnuM  offieinaliê,  Louvain. 
Mmmmr  clA¥«4«a  Link.  —  Sur  des  poires  pourrissantes.  Louvain. 

—  j«ffl«Bdto  Link.  —  A  Tintërieur  de  noix  rancies.  LouTain. 

—  fl«ce4*  L.  —  Sur  différentes  subst|inces  en  décomposition.  Louvain, 

Eegenhoveny  Turnhout. 

—  mtmîmnît^r  Ehrh,  —  Dans  Tintérieur  de  Noix  de  coco.  Louvain^ 

Turnhout. 
•I4taai  rrvcilseBMM  Fr.  —  Sur  des  pommes  et  des  poires  pourrissantes. 
Louvain. 

—  —  a.  tmHîemlmwm  West.  —  Sur  les  feuilles  du  Pécher.  Louvain. 

—  Tvckerl  Berk.  —  (Forme  conidienne  de  VErpnphê  Tutkeri  Berk.). 

Sur  les  feuilles  et  les  fruits  de  la  Vigne.  Louvain,  Turnhout. 
Per«B«ap«r«  dffvaaUiSrlx  Casp.  —  Hypophylle  sur  la  Ponune  de  terre. 
Envir.  de  Louvain,  Tervueren,  Turnhout,  etc. 

—  etfBMi  Rab.  —  Uypopbylle  sur  le  Chm^opodium  tUlmm.  Villers-la- 

Ville. 

—  parafilUca  Fr.  Summ,  —  En  société  du  Cy$tapU9  eandidut,  sur  la 

tige  et  les  rameaux  du  Capêella  BurtarpoêtorU.  Wilsele. 
ilepedBBlaBi  mjc^i^hllBHi  Link.  —  Sur  les  Bolets.  Bois  d*Héverié, 

Eegenhoven. 
•p«rcad«BeBui  ca«el  Desm.  —  Sur  la  croûte  des  fromages  de  Hollande. 

Louvain,  Turnhout. 
Ap#r«frleliaMi  reBeaftrale  Link.  —  Sur  les  vitres,  dans  les  lieux 

humides  et  peu  aérés.  Louvain,  Turnhout,  Hall. 

—  Biyc^plillMnB  Link.  —  Sur  le  chapeau  du  Boletuê  6o4iié#«  Dans  les 

sapinières  de  Vosselaer. 

—  vlrcsecBfl  Fr.  ^  Sur  les  murs  et  sur  du  vieux  bois,  dans  une  cavo 

humide.  Eegenhoven. 
T«4i«e*lluai  V«bere«l«rtae  Link.  —  Sur  le  Tubermlmna  minor, 
Louvain. 
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tforala  l^oMic*  Cher.  —  Sa^  lef  nnieanx  et  les  lémUef  dei 
JBegenhoTen. 

—  pi««i«sIbI«  Gord.  —  Hypopbylle  sur  le  Plamtago  medb.  Berthem, 

SegeoboTen» 
Vrl0li«ili«elBai   wm^mw^  Link.  —  Sur  le  bois  mort  et  bamide  des 
Peaplien  et  des  Saules.  LoaTtin,  Toniboat 

Fam.  XIII.  —  Alguei  Roth,  Agdh.  p.  p. 

B«llb««liaeS«  0ellcer«  Agdb.  ~~  Entremêle  anx  Cbaraeées.  Canal  de 

Tombont  à  Beerase. 
Okaca«pli«r«  eiesaBs  Agdb.  »  Canal  entre  Tnmbont  et  Beersse, 

rnisseau  entre  Waltzing  et  Eiseben. 
^  l«a«lpll«  Kûts.  —  LouTaîn. 

—  plfllformlfl  Agdb.  ^  Attaché  à  des  feuilles,  des  branebes  et  des 

débris  de  plantes  tombés  dans  Teau   des  fossés.  Begenboren, 
Corbeek-Dyle,  Zoetwater,  enrir.  de  Tumbout  et  d*Alost 
Ciir«*lepufl  •■renn  Kûts.  —  Sur  les  Mousses  croissant  sur  un  talus 
humide,  i  Ressel-Loo  ;  ibidem,  dans  le  bois  de  La  Marlagne. 

—  •«•rmtMM  Kûtz.  —  Sur  la  terre,  au  pied  des  Peupliers  et  sur  leur 

tronc.  Kessel-Loo,  etc. 

—  —  a.  «lelferana  Rabb.  —  Mêmes  obsenrations. 

—  rulblMiBdBHi  Agdb.  —  Sur  réeorce  des  pommiers.  Lourain. 
Cta4«pli*rm  br«clijcUdi«fl  Kûti.  —  Kessel-Loo. 

—  erlupaia  Kûtz.  ~  HéYerlé,  Eegenboren,  Wygmael. 

—  ^■•■i«>*«te  Ruts.  —  Begenboven,  Héverlé,  bois  de  La  Marlagne 

(Nob.)^  enyir.  de  Waremme  (M.  Papy). 

—  l«BslflelBBa  Kûts.  —  Bertbem. 

—  «Ils^eUam  Kutz.  —  Héverlé. 

C««ffer¥m  Scaerrloim  Kûtz.—  (  ?  Forme  stérile  d'un  OBdogoniiÊm.),  Dans 

les  fossés.  Hérerlé,  Kessel-Loo,  Blaoden,  Broekayde,  Weelde. 
•raparaaMla  «eatm  KâU.  —  Entre  Waluing  et  le  Grand-Duché. 
BBacr«ai«rph«  iBicflllBalU  Link.  —  Mylbeek. 
■yiir^eroele  airaBieall  Agdh.  —  Sur  Tencre.  Lourain,  Tumbout,  etc. 

—  eerevlalae  WalLr.  —  Sur  la  bière  exposée  à  Pair.  Tumbout 

—  •taCBAlls  Kûti.  —  Dans  des  bocaux  contenant  des  Gonfenrées  en 

fermentation.  Louyain. 
■ler«flp«rB  nmtmmmm  Thur.  —  Wilsele. 
■•«««•sto  ScBBifl  Kûte.  Spt.  —  Zoetwater,  Begenboren. 
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•m«SMilaai  Miplllaeevai  Râti.  ~  Héverié,  firoekzyde,  Oosthoyen. 

—  palebellBBi  Kûto.  —  Parmi  des  FoncAerw.  Enyir.  d^AlosU 

—  ■•«lill  firéb.  —  Kessel-Loo,  Sehoonrort,  enTÎr.  d*AIo8t. 
«.  ■lerlIto.Kx.  —  Ibidem. 

—  taaildlBiMHi  Kûti.  —  Broekzyde. 

—  «■4«laiam  A.  firaim.  —  Parmi  les  Gonferrées.  Raerds,  Weelde. 
KkyMliaMeMa  «bterevlmlMM   KûU.  ~  filanden,   Héyerlé,  Wilsele, 

Broekzyde. 

—  dldnetuBi  Kûtz.  -  Hëverié,  Eegenboyen,  Blanden»  bois  de  HeerdaeL 

—  iiialle«lani  RâU.  —  Bois  de  Gierle. 

—  ^¥—ûmU  Kûu.  —  Schoorvort. 
s>«lilMSaiilaBi  MBrale  Kûti.  —  Loavaio,  Hérerlé. 
«plr«syr«  «eelmlaa  Rûb.  Spee.  -  Blanden,  Héyerlé. 

—  Jncalla  Kûtz.  —  Cbâteau  de  Neeryssche. 

—  aiigaaeiila  KûU.  —  Bois  de  Gierle. 

—  BlildA  Kûu.  —  Zoetwater. 

—  «nlnlM  Kûta.  —  Blanden,  Héyerlé,  Schooryort. 

—  rlynlArla  Kût2.  —  Blandeo,  Héyerlé. 

—  TCBtrIeoaa  KûU.  —  Bois  de  Gierle. 

IJUllirlx  eraaaluacnla  KûU.  —  Louyain,  Eegenhoyen. 

—  parletlaa  KûU.  —  ToDgres,  Héyerlé,  Linden. 

—  radleasa  KÛU.   -  Louyain,  Terbank,  Corbeek-Dyle,  enyir.  de 

Tambout. 

—  •tacB^riiHi  Rabh.  —  Wilsele. 

—  ieaerriaaa  KûU.—  Entre  WalUiDg  et  la  frontière  du  Grand-Ducbé. 
¥A«elierU  c«espli«M  DC.  —  Corbeek-Dyle. 

~  Bllwynll  Web.  et  Mobr.  —  Héyerlé. 

^  lEeiuiMaiA DC.  —Héyerlé  (Nob.)j  enyir.  de  Waremme.  (M.  Papy). 

—  0eMilll«  Kûu.  — Louyain;  enyir.  de  Turnbout;  enyir.  d'Alost. 

—  (erresCrlflDC.  —  Voisinage  du  eanal  à  Wilsele  et  Wygmael. 
Xysacaaft»llwyHll  Kûtz.  —  Héyerlé,  Wilsele,  Gierle. 

—  latenceBs  Duby.  — Enyir.  de  Louvain,  de  Tongres  et  de  TurnhouU 

—  ieaae  KûU.  —  Bois  de  Gierle. 
Xysasanlaai  erlcelarnaa  KûU.  —  Raeyels,  Weelde. 

Fam.  XIV.  —  Nostochinées  Agdh. 

Clilaaiydoe«c«a«  plavlalla  A.  Braun.  —  Louyain,  Wilsele. 
Clilaracaceufli  kaaryaMe*  Rabb.  —  AtUcbé  à  des  Vaucheria,  Louyain. 
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ChloroeoccMM  Coceomm  Babh.  —  Berthem. 

—  csic««  Gniû.  —  Lonvtio. 

—  haailcAlm  Rabb.  —  Louvain. 
CjIlBdlrMi^rniBM  hnailc^la  Rûlz.  —  Louvain. 
«l«e«c«pMi  llvMa  KûU.  —  Wecidc,  Rtevels,  Gîcrle. 
■■•«•raBA'laiiiell«raiii  KûU.  —  Zoetwater. 
Lept^Mirlz  pnallla  Rabh.  —  CroÎMail  atUcbë  à  VOEdogonkm  eopt/io- 

cûum,  Ooslboven. 
UoiaMlillde  FlM-a^nae  Kûtz.  »  Zoetwater. 
Ë.imnmûUij%n  R^^aierlAaani  Kûtz.  -^  Wilsele. 
Ly^ffi^ya  •!««■■■•  Kûtz.  —  Zoetwater,  Héyerlé. 
Mlcr«c«leM«  tcrreatrla  Desm.  —  Louvain,  Wilsele,  Tnrnbout. 
«•^•c  «•■iiiiane  Vauch.  —  Eegenhoven,  remparts  de  Louvain. 
•aclllarto  •alllarla  Jurg.  —  Louvain,  Wilsele. 

—  llm«Mi  Agdb.  —  Mélë  à  d*autres  Nostocbinées.  Wilsele,  Raevels, 

Weelde  (Nob.)  ;  envir.  de  Warerame  (M.  Papy). 
PalnellA  b«try«ldes  Kûtz.  —  Louvain. 

—  eraeala  Agdb.  —  Louvain,  Ëegenboven.  Wilsele. 
Pli«rHildlaHi  val«itre  Kûtz.  — >  Louvain,  Raevels,  Weelde. 
Ple«roe«cca«  oiln^r  Rabb.  —  Bois  d'Hëverlé. 

—  valSArls  Menegb.  —  Envir.  Louvain  et  de  Turnbout. 
Pret*eoee««  virldis  Agdb.  —  Louvain,  Turnbout* 
BaphIdIsHa  palymorpham  Fresen.  —  Louvain. 

a,  aelcvlare  Rabb.  —  Louvain.  \ 

—  —  ^.  r«slfornie  Rabb.  —  Louvain.  ! 

—  —  y.  alsm^ldeam  Rabb.  —  Louvain. 
Sphaer^By^a  icaerrlaia  Rabh.  —  Wilsele. 
0yBceboc«ce«a  branBeoInaRabb.  —  LouiFain. 

—  parvulaaNaeg.  —  Louvain. 
Teiraapara  selatlaoMi  Desv.  —  Louvain. 

Olvlaa  aceil  Kûtz.  —  Dans  le  vinaigre  exposé  a  Tair.  Turnbout,  Mail. 
Wlbria  Baclllna  Mûller.  ^  Louvain,  Turnbout. 

—  Ilaeala  Mûller.  —  Louvain,  Turnbout. 
▼•Ivaz  slabalar  L.  —  Louvain. 

—  nalBar  Stein.  —  Louvain. 
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Fam.  XV.  —  Desmidiées  Kiilz. 


ClMterlam  l«elblel«ll  KûU.  —  Vaelbeek,  Zoetwater^  Wygmael. 

—  llBeaiaai  Ehrb.  —  Mêlé  aux  Sphaignes.  Weelde,  Raevels. 

'—  LanolA  Ehrb.  —  Parmi  des  Algues  filamenteases.  Zoetwatcr» 
EegenhoYen. 

—  «(rl^lataHi  Ehrb.  —  Zoetwater,  Yaelbeek,  Corbeek-Dyle. 

—  teaae  Kûtz.  —  Parmi  les  Gonferyëes.  Enyir.  de  Turnhout. 

—  tar^ldoBi  Ehrb.  —  Zoetwater. 
C«elm«irBHi  MmeseUI  Rabh.  —  Zoetwater. 

0«aauirl«ai  BiarsArUirerBMi  Menegh.  —  Entremêlé  aux  Callilriches  et 

aux  Gonferyëes.  Oosthoyen,  canal  entre  Tamhout  et  Beersse. 
■■«•tram  iBsIsae  Hassall.  —  Parmi  les  Sphaignes.  Raevels,  Weelde. 

—  «blonsaBi  Ralfs.  —  Parmi  les  Conferyées,  Héverlé,  Blanden. 
OpiiloeyilaBi  arbaacnlm  A.  Braun.  —  Parmi  des  Conferyées  et  d^autres 

Desmidiées.  Héyerlé. 

—  c«elileare  A.  Braun.  —  Mêmes  observations. 
Pedlafltrnaa  ■•ryaaaaa  Menegh.  —  Louyain. 

—  Bbreaberffll  A.  Braun.  —  Parmi  les  Sphaignes.  Weelde,  Raevels. 
Plearataenlam  Bacalniii  De  By.  —  Parmi  les  Sphaignes.  Weelde, 

Raevels. 
9«eaede«Hiiis  aeatas  Meyen.  —  Louvain. 

—  «biMias  Meyen.  —  Louvain,  Zoetwater. 

—  ^aadrleavda  Bréb.  —  Louvain. 

Fam.  XVI.  —  Diatomées  Kûtz. 

AeliMiBibe*  ezlllfl  Kûts.  —  Sur  des  Confervées.  Wygmael,  Vaelbeek, 

Corbeek-Dyle,  Zoetwater.  CC. 
Ampbora  avalls  Kûtz.  —  Zoetwater,  Héverlé,  Vaelheek,  Gorbeek-Dyle. 
Caecaaels  redieviaa  Ehrb.  —  Envir.  d*Alost. 
Ca«eaaeBia  elsiala  Ehrb.  —  Parmi  des  Confervées.  Louvain. 

—  slbbaai  Ehrb.  —  Parmi  des  Characées.  Eegenhoven,  fléverlé. 

—  laaeeolaluBi  Ehrb.  —  Attaché  à  des  Vaueheria.  Corbeek-Dyle. 

—  parvaai  Sm.  —  Zoetwater,  Vaelbeek,  Gorbeek-Dyle. 
Cymaeapleara  ellIpUea  Sm.  —  Vaelheek,  Zoetwater. 

—  «aléa  Sm.  -^  Zoetwater,  Héverlé. 

Cyaibella  Bbreabersll  Kûtz.  —  Zoetwater,  Vaelheek. 
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CjmÊheÈêm  sastrttldM  Kûts.  —  Mélë  aux  Confenréet  «i  «ox  Chancte. 
Ucverlë,  Wygmael,  Zoetwiter,  Sehoorrori. 

—  bciTcilea  Kûtz.  —  Parmi  des  Characëes.  EegenboTeo. 
Blat^mm  valffara  Borj.  --  Parmi  des  Conferrëas  et  des  Cbaraeéei. 

Eegenhoren,  Loayaio,  enyir.  d*Arlon  el  d'Alost. 
Bacy^Bcaui  praslrataai  Ralfs.  —  Attaché  anx  Conferréet  et  aotrea 

plantes  aquatiques.  Zoetwater,  Loos. 
BpItlieailM  «BrffMa  KûU.  —  Attaché  aox  ConferTées.  Wjrgmael. 

—  iVestersMiBnll  Kûts.  —  Sar  des  Spirog^rn,  Zoetwater. 

—  Bekra  Kûts.  —  Parmi  les  Conferrées.  Wy^mael  et  LouTaio. 
Praffltarla  matabllU   Gruo.   -^  Hérerlé,   EegeohoyeD,  .Wygmaely 

envir.  de  Turnhoat  et  d*Alo8t. 

—  vlreaccMs  RaJis.  —  Parmi  les  Coofervées.  Bnvir.  de  Louvain  et  de 

Tiirnhoat. 
Fr««S«ll«  M»*ale«  Rabh.  —  Louvain. 

—  -  a.  f«rma  a^amSIea  Rabh.  —  Louvain. 

<l«ai#li«BeaBa  aenailMitHBi  Ehrb.  -^  Sur  les  Confervées,  les  Quura- 
cées,  etc.  LoutsId,  Kessel-Loo,  etc. 

—  ••■«SrleiBHi  Ebrb.  —  Sur  les  Conferrées.  C.  aux  euTir,  de  LouTain 

et  de  Tnmbout. 

—  •llvaeesM  Kûtz.  —  Fixé  sur  les  Algues  filamenteuses,  les  Chara- 

eéeSy  etc.  Kessel-Loo,  Béverlé. 
firasawla  •taaaSa  Rabh.  —  Wygmael. 

■iMaaSidlnm  pceSlnale  Kûtz.  —  Mêlé  anx  Conferrées.  Wilsele. 
■claalra  •rIelMilcea  Kûtz.  —  LouTsin,  Wilsele. 

—  ▼arlABA  Agdh.  ^  Louyain,  HéTerié,  Zoetwater,  Vaelbeek,  enrir. 

d'Alost. 
■erldlan  clrcalare  Agdh.  —  Zoetwater. 
■avicala  am^laïkaeBa  Bory.  —  Zoetwater,  Vaelbeek. 

—  cusyldiala  Kûtz.  -^  Envir.  de  Lourain  et  de  Turnhout. 
a.  falva  Ehrb.  -^  Ibidem,  mais  moins  abondant. 

—  elllpllca  KûU.  —  Zoetwater,  Héverlé. 

—  BlireBbercll  Kûlz.  «  Envir.  de  Turnhout. 

—  laflala  Kûtz.  —  Zoetwater,  Corbeek-Dyle. 

—  latlaaevla  Kûtz.  —  Héverlë,  envir.  de  Turnhout. 

—  Bieaalepla  Ehrb.  —  Wygmael,  Oosthoven,  Schuerhoven. 

—  aadaaa  Ehrb.  —  Parmi  les  Confervëes.  Canal  entre  Turnhout  et 

Beersse. 
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ftovleala  rliyn«li«cepli«l«  Kûti.  -*  Zoetwater,  Vaelbeek. 

—  ■«■«ell«ldes  Sm.  — Zoetwater. 

—  Aeaiea  Ehrb.  —  Envir.  de  Tvrnbout. 
miBMkla  AmphÏ9Tjm  Sm.  -~  Wygmael. 

—  ••■ÉoiaBla  Rabh.  —  Wygmaely  Zoetwater. 
-^  llaMurlfl  Sm.  —  Vaelbeek»  Corbeek*D}'le. 

PlBBwlarla  aiigor  Rabh.  —  Wilsele,  Kesael-Loo. 

^  virldis  Rabh.  -~  Wilaele,  Héverlë. 

^  Tlrldala  Rabh.  —  Wilsele,  Hérerlé. 
Plearaflltfaaa  «caMlnalaiii  GruD.  «  Envir.  de  Louvain. 

^  ~  ce.  Iae««ire  Rabh.  —  Ibidem. 

—  ^  ^.  e««i^ldalnai  Rabh.  —  Ibidem. 

Skaleofli^iieBla  earvaia  Gruo.  —  Attaché  aux  Confervées.  Eegenhoveo, 

Hérerlé,  Wygmael,  envir.  d*AIo8t. 
•eklBoneHui  Tnl^are  Thw.  —  Envir.  de  Louvain»  d*Alost  et  d*Arlon. 
«ISMiaiella  RlIlMehII  Kûts.  —  Zoetwater,  Héverlé. 
•pheBella  vnlftarla  Kûtz.  ~  Mêlé  aux  Confervées.  Wilsele,  Héverléi 

envir.  d*Alost  et  d^Arlon. 
•I*«r«aeto  PkoeBlecBteran  Ehrb.  —  Entremêlé  aux  Sphaignes  et  aux 

Confervées.  Kessel-Loo,  Weelde  et  envir.  de  Tnrnhout. 
•vrlrella  blserlaéa  Bréb.  •—  Vaelbeek. 

—  •valls  Bréb.  —  Parmi  les  Confervées.  Loos. 

—  «plendlda  Kûtz.  -^  Zoetwater. 

—  ■trtoêwla  Turp.  —  Ibidem. 

flynedra  l^lccpa  Kûts.  —  Sur  les  Confervées.  Wygmael. 

—  iBBarlfl  Ehrb.  —  Attaché  aux  OEdogonium.  Broeksyde. 

—  poIcliellA  Kûtz.  —  Attaché  aux  Confervées.  Wygmael. 

—  SeBBlsslma  Kûtz.  —  Le  long  des  boulevards  de  Louvain. 

—  Dîna  Ehrb.  —  Parmi  les  Confervées.  Envir.  de  Louvain,  d^Alost  et 

de  Turnhout. 

—  Waaeberlae  Kûtz.  —  Attaché  aux  Vaucheria  et  à  d*autres  Algues. 

Berthem,  Héverlé. 
Vabellarla  ffenestrAUi  Kûtz.  —  Parmi  les  Sphaignes  et  les  Algues 
filamenteuses.  Weelde,  Raevels,  Schoorvort,  envir.  d^Alost. 
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APPENDICE. 
1.  —  Plante»  non  autonomet. 

A.    —    RlDICIPORMIf. 

BkhwMMrpliA  «Aaibael  Cher.  —  EnCn  la  moêOe  et  le  boU  da  Sureau. 
LouYtin. 

—  Mibc*r«lcalla  Pert.  —  Soui  Pëeeree  du  Peuplier.  Begenhoren. 

Sot  des  pilotis  pourrisstnts.  Hëverlé. 

«.  i«ii4*  Pers.  —  A  rintërieur  d*an  Seule  creux.  Linden. 

/i.  eAaerllaiA  Pert.  —  Sous  Téeeree  du  Peuplier.  BegenboTen. 

7.  tollwlaui  Kz.  —  Ibidem. 

—  villelll  Desm.  ^  A  rintérieur  d*un  Seule  ereuz.  Keieel-Loo. 

B.  —  AniaoMiro&His. 

Aeei«*Meaui  R^berfel  Desm.  —  Duis,  rintérieur  des  tiges  mortes  de 
VHeracltnm  Sphondylnun  et  de  l*ilfipe/<oa  wfflwêiriê,  Zoetwater, 
EegenboTen. 

C.    —   MAGULirOIMIS. 

BetAfltroBia  Luarl  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  Lauruê  nobiliê.  Lourain. 

—  iJrlAdlcMdrl  Fr.  —  Sur  les  feuilles  tombées  du  Liriodendron  tuUpi' 

fera,  Louvain. 

D.  —  MmiEARirouas  ou  BTssiroauis. 

Bjfl«««  eUnsala  D€.  —  Sur  du  bois  de  Chêne  pourrissant  dans  une 
cave  humide.  Eegenhoven. 

—  floccAMi  Schreb.  —  Ibidem,  sur  du  bois  pourrissant. 

—  •■Itarea  Duby.  —  Sur  des  cordes  et  du  bois  pourrissant  Ibidem. 
•eaMilBHi  •crplslB«aBni  Chev.  —  Sur  des  lattes  en  bois  de  Chêne  et 

sur  des  bouteilles  dans  les  caYes.  LouTain,  Eegenboven. 
■iHiaada  easdl^a  Pers.  —  Sur  la  face  intérieure  des  écorces  du  Platane 

tombées  à  terre.  Héyerlé. 
•■•■■■■i  A«rlr*MBM  Link.  —  Sur  le  tronc  abattu  et  pourrissant  d*un 

Cerisier.  Hérerlé. 
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E.  —  TuBIlCULirOlMBS. 

90ler«UDMi  BraMilcse  Pen.  —  Sur  les  feuilles  da  Chou.  Louviiu^  Parc. 

—  erB0t«llff»rflie  a.  irldto  West.  —  Sur  les  tiges  et  les  feuilles  pour- 

rissantes de  VIriê  germtmiea.  LouTain. 
»  darvai  Pers.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  la  Pomme  de  terre  et  de 

VAngeliea  «yloefirw.  Begenhoven,  Hérerlë,  Zoetwater. 
a.  ■ilB««  West.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  VHemeroeallii  fulva. 

Eegenhoren. 
^^  lcl«dcrMi«Bi  Rob.  ap.  Desm.  —  Sur  les  tiges  du  Poiygonum  aoH> 

eulare,  etc.  Louyain,  Héverlë. 
^^  ■aae«lar«  Pr.  a.  inB^caaai  Rob.  —  Sur  les  feuilles  tombées  de 

plusieurs  espèces  de  Peupliers.  Louvain,  Héverlë,  Eegenhoyen. 

—  pastala  DC.  —  Sur  les  feuilles  du  Chêne.  Héverlë,  Eegenhoven. 

•>  pyrlBam  Nées.  —  Sur  les  Pommes  et  les  Poires.  Louvain,  Tumhout. 

—  dlenteo  Tod.  —  Dans  Tintérieur  des  tiges  mortes  de  VAngeliea 

sylveêtriê,  Zoetwater. 

—  spliaerlAer^raie  Lib.  —  Sur  les  tiges  et  les  feuilles  de  VAUhaeà 

offieinalië,  Louvain. 

—  ■«eclMevoi  Rob.  ap.  Desm.  —  Sur  les  vieilles  feuilles  du  Chêne  et 

du  Frêne.  Louvain,  Héverlë,  Meerdael. 

—  «Biblllealaaa  Rob.  —  Sur  les  feuilles  tombées  du  ChAtaignier. 

Louvain,  Héverlë. 

II.  —  Altérations  pathologiques. 

BrlBeaai  alBauaa   Pers.    —    Hypophylle    sur    TAune.    Kessel-Loo, 
Holsbeek. 

—  JaslABdlBuni  Pers.  —  Hypophylle  sur  le  Noyer.  Louvain. 

—  ■ervIae^asBi  Kze.  —  Sur  les  feuilles  du  Hêtre.  Louvain,  Hérerlë. 

—  •zyaeaaliiAe  Pers.  —  Sur  les  feuilles  de  T Aubépine.  Louvain, 

Eegenhoven. 
->  Psenda-PlaUial  Kze.  —  Hypophylle  sur  VAeer  Pseudo-Platanuê. 

Louvain,  Héverlë,  Eegenhoven. 
•—  pmrpurtuicenm  Gaertn.  —  Sur  les  feuilles  de  VAcer  rM»npeêire, 

Winxele,  Eegenhoven. 

—  mubi  Pen.  —  Sur  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  Ronces. 

Héverlë,  Winxeley  Gierlc. 

—  SlllaeeuBi  Pers.  —  Sur  les  feuilles  du  Tilleul.  Louvain. 

—  villa  DC.  ^  Hypophylle  sur  la  Vigne.  Louvain. 
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PYRENOMYCETEAE. 


SphacMdéraui  tteciri^ldM  Mardi.  (PI.  1,  f.  9-11). 

Periihecia  globoso-ovoidea,  contextu  nectriaceo  molli, 
subdiaphana,  aurantia,  sparsa  vel  subaggregata,  ostiolo 
brcvi  obtusoy  iiOf*  in  diameiro  metieniio.  Asci  numéros!, 
breviter  stipilali,  clavati,  apice  laie  rotundati,  octospori, 
7S-80  »  2S-30f«,  aparaphysati.  Sporae  primilus  hyalinae, 
iiiUis  granulosae,  denique  alro*olivaceae,  limoniformes, 
ulrinque  (runeaiiilae,  18-!24  *»9-13f«. 

Hab.  in  stromate  Xylariae  Tulasneù  —  Boekryk,  propc 
Hasseir.  Julio  1884. 

Obs.  —  Cette  espèce  diffère  du  Sphaerodenna  episphae- 
rium  Sacc.  par  la  forme  de  Tostiole,  les  dimensions  des 
spores  et  ses  asques  persistants;  son  périthèce  glabre  et  de$ 
spores  beaucoup  plus  grandes,  ne  permettent  pas  davantage 
de  le  confondre  avec  le  Sphaeroderma  aculeatutn  Sacc. 


s» 

MpirifMl»  ■■Éfclgaa  Niessl.  Art.Spor.,  n.C;S&cc. 
Syll.  Fung.,n,  p.  125. 

HoA.  in  fimo  equino,  socio  Ascophano  carneo.  — 
Maeseyck.  Julio  1884. 

BcllUeliIft  leptespvrftOud.  Hedw.  1882,  p.  163. 

Hab,  in  fîmo  leporino.  —  Prope  Hare  (Luxembourg). 
Seplembri  1884. 

Ob$.  —  Les  spores,  remarquabletneiK  étroites,  mesurent 
20-2S^4.5-Kf«. Trouvé  un  seul  exemplaire, en  société  des 
Xylaria  Tttlasnei  el  Sporormia  pukhra  var,  macrospora. 

Sordarla  Wlnlerl  Karslen  Myc.  Fenn.,  II,  p.  S2  et 
2S1;  Sacc.  Syll.  Fung.,  I,  p.  234. 

Bob.  supra  (imum  leporinum.  — Boekryk.  Julio  1884. 

Obs,  —  Nos  spécimens  difTéreiu  un  peu  du  type  décrit 
par  M.  Karsten,  par  les  dimensions  plus  grandes  des  spores 
qui  présentent  ordinairement  une  longueur  de  30  à  58f« 
BUr  20  de  largeur. 

SardaHa  carvnla  De  Bary  var.  alaldea  Wintcr 
Deutich.  Sordar.,  p.  38;  Sacc.  Syll,  Fung.,  I,  p.  234. 

Uab.  in  fimo  ovino.  —  Marcho-les-Dames.  Seplembri 
1884. 

Obs.  —  Périllièces  couronnés  de  7  ù  10  faisceaux  de 
poils  brun  roneé,  ce  qui  les  rend  notablement  différeiiis 
de  la  forme  typique. 

PMIaeapra  Banaenll  Oudem.  Bedw.  1882,  p.  123 
et  160;  Sacc.  Syll.  Fung.,  II,  Suppl.,  p.  XI. 

Bab.  in  fimo  leporino.  —  Stambruges  et  Tillf.  Sep- 
lembri 1884. 

Obs.  —  Nos  spécimens  appartiennent  sans  aucun  doute 
Philocopra  Bameni  si  remarquable  par  ses  spores 
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discîformes.  Seulement  il  sont  pourvus  d*abondantes 
paraphyses,  organes  dont  il  n*est  pas  fait  mention  dans 
la  description  du  Sylloge. 

■jpoeopra  ftaecardol  March.  (PI.  III,  f.  7-9). 

Perithecia  subgregaria,  semiimmersa,  atra,  240-280  fA 
alla,  globosa,  cum  ostiolo  conico  brevi,  crasso,  setulis 
nigrofuseis,  rigidis,  20-25  s»  2-3  (a  instrueto,  deorsum 
villo  fusco  obsita.  Asci  cylindracei,  breviter  stipitati,  apiee 
rotundati,  8-spori,  120-160  =s  8,8-10f(,  aparaphysati. 
Sporae  oblique  monostichae,  ellipsoideae,  initie  flavidae, 
translucidae,  dein  fuligineae,  strato  muco  hyalino  fluxili 
obvolutae,  17-17,5  =  7,5-8  f«. 

Hab.  in  fimo  cuniculorum,  prop.  Neufchàteau.  Hieme 
1883. 

Obs.  I.  — Nous  avons  dédié  cette  espèce  au  savantauteur 
du  Sylloge  Fungorum^  M«  le  D'  P.  Saccardo,  qui  a  bien 
voulu  partager  avec  nous  l'étude  des  Hypbomycètes  décrits 
dans  la  présente  notice;  sans  son  bienveillant  concours 
notre  modeste  travail  fût  resté  bien  incomplet.  Aussi 
aimons-nous  à  lui  donner  ici  un  témoignage  public  de 
notre  vive  gratitude  pour  sa  précieuse  collaboration* 

Obs.  11.  —  Le  périthéce  de  cette  espèce  pourrait,  à 
première  vue,  grâce  aux  soies  noiràlres  dont  il  est 
recouvert  supérieurement,  la  faire  confondre  avec  les 
H.  discospora  Puck.,  H.  platyspora  Sacc.  et  H.  micros- 
pora  Sacc.  ;  mais  le  simple  examen  des  spores  —  non  en 
forme  de  disques  —  fait  aisément  éviter  cette  confusion. 
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SPHAEROPSIDEAE. 

Fam.  II.  -  NECTRIOIDEAE  Sacc.  Syll.,  III,  p.  613. 

BhynchomyceB  Sace.  ei  Mardi. 

(Etym.  jRhynchot,  roslrum  et  Myceë^  fungus.) 

Perithecia  subgiobosa,  in  roslrum  subulalum  abeunlia, 
molliuscula,  laete  colorata  (ochraceo-rubentia).  Sporulae 
fusoideo-bacillares,  acutae,  1-septatae^  hyalinae,  deorsum 
in  selulam  (basidiuni?)  cuspidalam  sensim  atlenuata.  — 
Est  Sphaeronaemella  scolecospora  ;  Eleutheromycetem  Ion- 
gisporum  Ph.  et  Plow.  in  mentem  revocat,  sed  asci  vere 
nulli. 

Rhirnehomyces  Marehalll  Sacc.  in  litt. 

Perithecia  gregaria  v.  subaggregala,  superficialia,  ovoi- 
deo-subglobosa,  exlus  byalino-papillosa,  flavicantia,  con- 
texiu  laxe  celluloso,  145-160  =^  110-125|^,  ostiolo  subu- 
iato-rostralo  255-265=» 35-45 |UL^  stricto,  glabro,  Qchraceo, 
contextu  e  cellulis  vermicularibus  subparallelis  conflato; 
sporulae  ad  apicem  roslri  demum  expulsae,  et  globulum 
albidum  ellipsoideum  formantes,  fusoideo-bacillares,  rectae 
V.  leniter  curvae,  apice  aculae,  deorsum  sensim  stipitato- 
setigerae,  65-70  =  5,4-5y6/:x,  1-septatae  non  constrictae, 
hyalinae,  saepius  strato  mucoso  diaphano  involutae. 

Hab,  in  fimo  vulpino.  —  Arduenna.  Hieme  1885. 

Obs, — S3ptulum  adest  obsoletum  in  limite  infcriore 
conidii  versus  stipitem  seu  selulam. 

HYPHOMYCETEAE. 
Sect. i. — illaeedIneaegMicRONBMBABSacc.  J!ftcA.,II,p.  15. 

Oospora  grandtascala  Sacc.  et  Mardi. (PI.  I,  f.  3-4). 
Caespituli  aibi,  efTusi,  tenues,  mucedinei.  Hyphae  sté- 
riles repentes,  flaccidae,  4-6 /x,  parce  septalae,  ramosae, 
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hyalinac;  fertiles  adscendenles  multo  breviores  eras- 
siuseulae,  supertie  ieviter  adenualae.  Conidia  ovoidea, 
inilio  inlus  minute  granulosa  et  utrinque  truncatula, 
hyalina,  13,5-14  =»  7,5-10  f»,  ealenulata  gerentes. 

Hab.  in  fimo  suino.  —  Evere  prope  Bruxelles.  Hieme 
1884. 

Obs.  —  Croissait  en  compagnie  du  Moriieretta  polyce" 
phala  Coeni.  Quelques  individus  sporangiféres  ont  clé 
observés.  Par  contre  les  formes  à  chiamydospores  mycé- 
Hennés  lisses  et  à  chiamydospores  aériennes  échinulées, 
recouvraient  parfois  enlièremcnt  le  substratum  d'une 
sorte  de  feutrage  épais  et  persistant. 

0o*pora  perposllla  Sacc.  Funq.  Ual.^  fig.  881. 
Hab.  in  fimo  damarum.  —  Tervucrcn.  Julio  1884. 

Obs.  —  Recouvre  parfois  entièrement  le  fumier  et 
présente  des  spores  ne  dépassant,  pas  1-1 ,3  (a  en  diamètre. 

Didymopsifl  Sacc.  et  Mahch. 

(Etyra.  Didymot,  ob  conidia  bilocularia.) 

Hyphae  miAutae,  repentes,  hyalinae^  suhcontinuae, 
sporophora  hrevia  cxerentes.  Conidia  oblongo-clavata, 
bilocularia,  hyalina.  —  Ad  hoc  genus  mycogenum 
ducenda  est  Didymaria  Helvellae  Corda,  Corda  le.  Fung., 
Vf,  p.  8,  f.  24.  (Quae  hinc  Didymopsis  Helvellae  Sacc.  et 
iMarch.  dicenda);  non  vero  Didy Maria  Ungeri  Corda, 
Ramttlariae  analoga. 

Dldymopsl»  perexifaa  Sacc.   et  March.  (PI.  IV, 

f.  10-11). 

Hyphae  minutissimae  et  obsoiclae,  hyalinac,  rcpcnles, 
sporophora  (ut  vidctur)  brevissima   cxerentes.  Conidia 
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atli«endeniîa  daTubto-obloop,  ucrinque  tniocaia,  1 1-13» 
IjiLni.y  «unifiia  parte  3,3-3,6  n  Uu,  ima  3-3,5.^  lai., 
rrcta.  hjalioa,  lenuiler  l-sepUla,  ad  seplam  noo  Tel  Tix 
eoDsirîcta. 

Hmb,  in  apice  Pkilocoprme  pleiosporme  cksuoli,  sopra 
fimom  cnniculonim.  —  Xamécbe  (Namar).  Septembri 
I8&4. 

■■wlirtli  MmImIi  Sacc.  el  Mardi.  (PI.  I,  f.  5^). 

Cacspituli  cffdsi,  niTei.  Hjphae  repentes.  T^fe  ramosae, 
byalînae,  remote  septatac.  Conîdia  oblon^,  atrinque 
subaeuta,  hyalina,  initio  intus  granulosa,  saepe  gniialis 
minutîs  praedila,  deinde  l-septata,  13-18  =  5-5,3 u 
(rarissime  eloogau,  baeillaria,  3-3-5eptaU,  35-33  «=  5p) 
in  eatenolas,  150>350»,  ereetas  vel  sobdeenmbentes, 
dîgcsia. 

Hab.  in  fimo  leporino.  ~  Eelen(Lînibourg\  Julio  1884. 

Ofcf .  —  Très-abondant  el,  dans  eertains  eas,  recouTranl 
presque  entièrement  le  substratum. 


Macxoiiobai  Sace.  Jfîdb.,  Il,  p.  15. 


Sace.  et  Mareb.(PI.I\\ 
f.  13-13). 

Caespîtuli  laie  effosi,  initio  niTei,  deniqne  latescentes. 
sobpuKeracei.  H  jpbae  repentes,  panim  ramosae.continaae, 
100-330=3-3  Uy  apieemTersnsdîvaricatim  ramosae,  sub- 
bjalinae.  Conidia  primum  oboTOÎdea,  intns  granulosa, 
teouîter  3-4-gttltuIala,  byalina,  Undem  globulosa  Tel 
siiboToidea,  1-guttalata,  dilate  lutea,  eximie  murieulata, 
5,5-6,3::i  dîam.,  in  ramorum  apicibus  acrogena,  pedi- 
ccI'd  9-13  =s  1,3  u«  rarissime  breTe  siibcatenulata. 

Hab.  in  fimo  leporino.  —  Genk.  Julio  1884.  In  excrc- 
mémo  murino.  —  Bruxelles.  Marlio  I8S5. 
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Scpedonlam  IhelospopaM  Sacc.  et  March.  (Pi.  Il, 
f.  4). 

Hypliaeeffusacyrepenlesy  6-8,5udiam.;  parce  ramosae, 
remole  sepiatae,  hyalinae.  Gonidia  globosa,  maximay 
35-60a  diam.,  luteola,  papillis  cyiindraceis  vel  ovoi- 
deis^  hyalinis,  5-8 fx  long.,  eleganter  maricala^  in  ramu- 
lorum  apiee  dilalalo-vesiculoso  acrogcna. 

Hab.  in  fimo  murino,  sociis  Thamnidio  élégante ^  Gym- 
noasco  rubro^Lasioboli  papt7/a<t (Pers.jSacc.  forma  minore, 
sed  saepius  RoselUnia  Schumacheri,  —  Bruxeiies.  Decem- 
bri  1884. 

065.  —  La  portion  renflée  vésiculeuse  des  filaments 
portant  les  eonidics  (très-apparente  par  Faction  du  chlo- 
rure de  zinc  iodé)  rapproche  cette  espèce  des  chiamy- 
dosporcs  des  Bypomyces  Linkiiei  H.  cervinus  Tul.  plutôt 
que  des  chiamydospores  des  Mucorinées  avec  lesquelles 
elle  végète. 

■onaerosporlom  ox/sporam  Sacc.  et  March. 
(PI.  III,  f.  5-6). 

Effusum  (hand  tremellinum),  album,  tandem  dilule 
luteum.  Hyphae  stériles  repentes  ramosae,  intricatae, 
remote  seplatae;  fertiles  assurgentes  et  filiformes,  praecipue 
ad  basim  seplatae,  120-170  =  4-3/^.  Gonidia  longissima, 
96-105=9-10,5  fA,  regulari-fusoidea,hyalina  vel  e  hyalino 
dilule  lutea,  10-12-sepiala,  ulrinque  acutissima. 

Hab.  in  excremento  erucarum.  ^  Bruxelles.  Autumno 
1884. 

06*.  —  A  Monacrosporio  élégante  Oud.  Àanwinsten 
IX-X,  p.  48,  i.  V,  fig.  9  et  M.  sublili  Oud.  /.  c,  p.  49, 
fig.  10  eonidiis  majoribus  et  ulrinque  aculioribus  mox 
distinguîtur. 
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Verlieiilloiu  siriclom  Sacc.  et  Mardi. (PI.  H, f.  1-3). 

Caespituli  densiusculi,  albi.  Hyphae  stériles  repentes, 
parce  septulalae;  fertiles  erectae^  200-280  =  4-6,  sep- 
tatae,  sursum  in  paniciilam  strictam,  initio  muco  hyalino 
obvolutam  oblongam,  desinentes.  Ramuli  simpliees  6-8- 
verlieillati,  patiile  adscendentes,  14-16=  1,8-2,2/:^;  ver- 
ticilli  ramulorum  in  quaque  panicula  suboctoni.  Conidia 
globoso-subangulosa,  hyalina,  2,7-3  =  1,7-2/:^^. 

Hab.  in  fimo  damarum.  —  Tcrvueren.  Automno  1883. 

Obs,  —  Species  elegantula  aflinis  VerMcUlio  tenuinsimo 
Corda  le.  Fung.y  I.  fig.  254,  sed  ramuli  basi  non  ita 
inflati  nec  connati,  color  alius,  conidia  minora,  etc. 

Sect.  2.  —  Dematleae  §§  Macroneheae  Sacc.  Mich.  II,  p.  23. 

dadorhinum  Sacc.  et  March. 

(Etym.  CladoBy  ramus  et  rAin,  nasus,  ob  bypharum  ramulos 

denliculato-spongeros.) 

Hyphae  repentes  vage  patentim-ramosae,  septatae,  fuli- 
gineae,  bine  inde  denticulos  teretes,  sporigeros,  exercnles. 
Conidia  globulosa^  subliyalina.  A  génère  Rhinocladio 
conidiis  hyalinis  mox  distinguitur. 

Cladorhlnniii  roeonndiaaimniii  Sacc.  et  March. 
(PI.  I,  fig.  1-2). 

Caespituli  densiusculi,  subvelutini,  griseo-lutescentes. 
Hyphae  repentes,  intricato-valde  vageque  ramosae,  150- 
350  =^  3,5-5 |ui,  filiformes,  septatae.  Conidia  copiosa, 
globulosa,  2,8-3,2/^  dîam.  ex  bypharum  denticulis  longius- 
culis  oriunda. 

Uab.  in  stercore  aprugno.  —  Arduenna.  Hieme  1881- 
1883. 
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Rhinocladitun  Sac<*.  et  Mardi. 

{Etym.  RhiHy  nasas  et  ciodoë  rainus,  ob  appeudiculas  livpharum 

iporigeras.) 

Hyphae  fuscae,  altcrnato-ramosae,  rreclae  vel  adscen- 
dentes.  Conidia  continua,  globnlosa  vel  obovala,  atro- 
fuliginea,  ex  hypliarum  dentieulis  oriiinda  et  diu  his 
hacrenlia.  —  Ad  hoc  genus  vcrisimiliier  spécial  quoque 
Sporotric/ium  torulosum  Bon.  A  Trickonporio  denticulië 
el  conidiis  diu  haerenlibus  diiïert;  a  (r/efio«/>ora  defeclu 
subiculi  suberustacei  el  lola  biologia. 

Rlil««cla4lani  c^pr^ccnani  Sacc.  el  March.  (PI.  111, 
f.  10-12). 

ËfFusum,  seluloso-hirlum.  alruro.  Hyphae  elongalae, 
flexuosae,  duriusculae,  assurgenlcs,  8,5-1  Ifx  crass.  (ramis 
6,5-8),  1-1,5  millim.  longit.  Conidia  airofuliginea,  nucleo 
subinconspicuo,  9,5-12/^  diam. 

Hab.  supra  fimum  cuniculorum.  —  Boisfort,  prope 
Bruxelles.  Marliol88i. 

Obs.  —  Observé  en  société  de  VArthroboirys  superba 
Corda  var.  oUgospora  (À.  oligospora  Fres.  De  Bary  et 
Woron.,  Beitr.,  111,  p.  29  et  VI,  f.  8«23).  Une  remarque 
que  nous  avons  souvent  faite  à  propos  de  celle  élégante 
Mucédinée,  c*esl  que,  malgré  la  facilité  avec  laquelle  elle 
se  développe  sur  les  excréments  des  rongeurs  (lièvres, 
lapins,  rats  el  souris),  où  elle  forme  des  gazonnemenls 
étendus,  elle  ne  nous  a  jamais  montré  les  longues  guir- 
landes de  conidies  erislallincs  qui  caractérisenl  le  type 
figuré  par  Corda,  Prachiflora^  p.  43,  fig.  X\l.  Une  seule 
fois,  nous  avons  trouvé,  sur  des  crottins  de  lièvre,  prove- 
nanl  de  la  Baraque-Michel,  des  hyphcs  supportant  deux 
verticilles  de  conidies.  C'est  toujours  une  forme  appauvrie, 
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à  un  seul  verlicilte,  que  nous  avons  rencontrée.  Ses  prin- 
cipaux caractères  sont  :  liyphes  stériles  coucliées,  filiformes 
peu  rameuses,  à  cloisons  espacées,  250-400  =  6-7 /ul,  les 
fertiles  dressées  garnies  au  sommet  de  dents  conidigères. 
Gonidies  obovales,  finement  granuleuses  intérieurement, 
hyalines,  I-septées,  23-27  =  i4-17/x,  arran|;ées  en  un 
vcrticille  terminal.  Nous  en  avons  trouvé  de  nombreuses 
colonies  formant  des  touffes,  rose  clair,  sur  des  excréments 
de  sangliers  provenant  de  la  forêt  de  Cliiny. 

Mjrzotrlchani  coprofcnam  Sacc.  Mich.,  II,  p.  372. 
Hab.   in  fimo  murino,  socio  Chaelomio  crispalo.  — 
Bruxelles.  Hieme  1884-1885. 

Botryotrichum  Sacc.  et  March. 

(Etym.  Bolryêf  racemus  et  thrim  pilus,  quasi  racemi  conidioruni  hyphis 

immixti.) 

Hyphae  stériles  laxe  fasciculatae,  assurgentes,  simplices 
septatae^  subfuligineae.  Gonidia  sphaeroidea  continua,  hya- 
lina,  ex  hyphulis  hyalinis  vage  ramosis,  ad  basim  hypha- 
rum  sterilium  nascentibus,  oriunda. 

Botryotrlcham  pllnllferani  Sacc.  et  March.  (PI.  II, 
f.  5-8). 

Hyphae  stériles  gregariae,  fasciculatae,  leviter  flexuosac, 
levés  vel  asperulae,  basi  leniter  incrassatae,  200-250  =  3,5- 
^11.  Gonidia  globosa,  hyalina,  11-14/^  diam.,  in  hypharum 
hyalinarum  vage  ramosarum  et  procumbentium  ramulis 
acrogena. 

Hab.  in  fimo  cuniculorum.  —  Masnuy.  Autumno  1883. 

Obs.  —  Nous  n^avons  pas  encore  observé  de  conidies 
d*Hyphomycéte  aussi  riche  en  glycogène  que  celle  de  cette 
espèce.  Sous  Faction  d'une  faible  solution  iodée,  elles 
prennent  une  coloration  brun  rouge,  irés-vive,  qui  devient 
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jaune  pâle  quand  on  chauffe  la  préparation  et  réapparaît 
tout  aussi  intense  par  le  refroidissement.  La  solution  dont 
nous  faisons  usage  nous  a  été  obligeamment  fournie  par 
notre  confrère,  M.  le  D' L.  Errera,  si  bien  connu  des  myco- 
logues par  ses  belles  études  sur  le  glycogène  des  cham- 
pignons. 

Cla4osp«rlafli  lierbarafli  Link(?)  tmrmÊmMmdmmlm. 

Hab.  in  6mo  soricino  et  murino.  -^  Bruxelles.  iEstate 
1883»  hieme  1885-1884. 

06s.  —  C'est  avec  quelque  doute  que  nous  rapportons 
cet  Hyphomycète  au  Cladosporium  herbarum^  dont  il  ne 
peut  être  en  tous  cas,  qu'une  forme  anomale.  Ses  hyphes 
fertiles  sont  complètement  couchées  à  la  surface  du  sub- 
stralum  et  assez  enfoncées  dans  celui-ci,  ne  formant  que 
des  touffes  peu  denses.  Elles  sont  simples  ou  rameuses, 
flexueuses,  subnoduleuses,  septées,  brun  olivâtre  k  extré- 
mités hyalines,  200-350  «  4,5-5, Sf^.  Les  conidies  sont 
continues  ou  1 -septées,  très-variables,  elliptiques  ou  subo- 
blongues,  parfois  subapiculées  brun  ou  jaune  clair,  de  gran- 
deur variable,  les  plus  grandes  16-30=  6,3-7fA,  les  plus 
petites  12,5-14=  5-5, 5fA  et  elles  naissent  sur  le  cAté  ou 
au  sommet  des  hyphes. 

SscT.  3.  — MllbcAC  Ser.  L  Hyalostilbbae  Sacc.  Mitk, ,  II,  p.  32. 

fLoremlaiii  Tolgare  Corda  Prachl.^  p.  53,  t.  25  floil- 
eolnin . 

Hab.  in  fimo  elephantis.  — Gand.  Decembri  1884. 

Ob$.  —  La  forme  observée  présente  des  filaments  fruc- 
tifères dressés  et  constituant  un  stipe  blanchâtre  s'épanouis- 
sant  supérieurement  en  un  capitule  blanc,  puis  vert  et  pul- 
vérulent. Elle  rentre  dans  le  3*  groupe  figuré  par  Corda, 
sous  le  n®  10. 
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Nous  devons  à  i*obligeance  de  notre  excellent  confrère, 
M.  le  professeur  Rodigas,  directeur  du  Jardin  zoologique 
de  Gand,  la  communication  de  cette  élégante  Mucédinée. 

Sect.  4.  —  Tnbercalarleae.  Ser.  I.  Mucedinbae  Sacc. 

Mich.y  II,  p.  39. 

Sphaerldlam  ▼Itelllnam  Fres.  Beitr.^  p.  46,  t.  V, 
fig.  31-36  forma  flmleola. 

HcU).  in  fimo  damarum.  —  Tervueren.  Novembri  1884. 

Sphaerldlnm  aHyelInm  Sacc.  et  March.  (PI.  IV, 
f.  8-9). 

Sporodochia  globuloso-depressa ,  alba,  breviter  slipitata, 
250=3  350i^,conidiis  hirsuta.  Hyphae  simplices  vel  ramosae, 
inferne  arcte  fasciculatae,  tandem  superne  in  conidia  bacil- 
laria,  hyalina,  utrinque  truncata,  muco  aibo  obvoluta,  12- 
14,5  =  1-1,  2fA,  abeuntes. 

Hab.  in  stercore  leporino.  —  Stambruges.  Autumno 
1884. 

Obs.  —  Rappelle  Tespéce  précédente  dont  il  se  dislingue 
immédiatement  par  ses  sphérules  blanches  beaucoup  plus 
grandes,  ses  basidies  ne  se  divisant  pas  complètement  en 
conidies  bacillaires,  et  ses  conidies  presque  une  fois  plus 
longues. 

DISGOMYCETEAE. 

Lacbiiea    (Uumaria,  Sphaerospora)  laaiobolaldea 

March. 

Ascomata  sparsa,  initio  subglobosa  dein  applanata,  ses- 
silia,  fulvo-aurantia,  extus  pilis  longis  rigidis,  continuis, 
basi  incrassatis,  140-1 80 ;rx long.,  5-6 a  crass.vcstita, 0,2-0,3 
mill.  lata,  margine  tenu!  interdum  obsoicto.  Discus  primo 
CQnvexiusculuSy  demum  planus  vel  concaviusculus.  Para- 
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physes  numerosae,  iineares,  2-5-divistte,  ad  apicem  non 
incrassaïae,  hyalinae,  septatae,  inlus  minute  granulosae, 
ascos  supcrantes.  Asei  oblongo-cylindracei,  inferne  brevitcr 
attenuali,  ad  apicem  umbonoli,  recli,  70-lOOu  «-  13-14fA, 
iodo  non  tincti.  Sporac  8"^',  monostichae,  hyalinae,  levés, 
subglobosac,  11 -12  a  diam.  vel  12  s»  ll|ui. 

Hab.  in  Gmo  murino  socio  Chaetoitylo  Freseni.  — 
Bruxelles.  Novembri  1884. 

Obs.  —  Celte  espèce  a  tout  k  fait  Taspect  d*une  petite 
forme  d'^Àscophanuê  (^Lasiobolui)  papillatuSy  pilosus  ou 
ciliatuê  Boud.  ;  de  là  le  nom  spéciGque  de  lasioboloides  que 
nous  lui  avons  donné.  Malgré  cette  similitude  de  configura- 
tion extérieure,  elle  doit  être  éloignée  des  Ascobolés  :  car  des 
nombreux  spécimens  de  tout  âge  que  nous  avons  examinés, 
pas  un  seul  ne  nous  a  montré  le  disque  papille  ni  Toper- 
cule  qui  caractérisent  les  Aêcapkanuê  ! 

PcBlxa  (Pustularia)  ardaennensls  Mardi. 

Ascomata  stipitata,  gregaria,  cupulata,  hemisphaerica, 
fusca,  extus  pruinoso-furfuracea,  1-3,5  mill.  diam.,  mar- 
gine  purpurascenie.Stipes  erectus,  înterdum  subflexuosus, 
inferne  aitenualus,  4-6  mill.  long.  1/2-3/4  mill.  crass., 
purpurascensy  hyalino-pilosus  (superne  tantum  hyalino- 
papillatus).  Paraphyses  filiformes,  hyalinae,  deorsum  vix 
divisae,  remole  septalae,  apice  haud  vel  vix  incrassalae, 
iy^'iyti(jL  crass.  ascos  paulo  superanles.  Asci  cylindracei, 
apice  truncati,  inferne  longuiscule  attenuati,  150-165  «= 
9-9,5p.  Sporae  oblique  monoslichae,  ellipsoideae,  ulrin- 
que  rotundatae  14,5-16  3:53  6-7^,  primum  gultulis  minutis 
piurimis  praedilae,  denique  plerumque  2-gullulatae. 

Hab.  in  fimo  cuniculorum  putrido.  —  Arduenna.  Sep* 
tembri  1884. 
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Obs,  —  Le  parenchyme  propre  et  la  membrane  externe 
de  la  cupule  présentent  une  quantité  considérable  de 
cristaux  (octaèdres)  d*oxalate  de  chaux;  la  couche  externe 
du  stipe  est  remplie  de  masses  cristalloîdes,  plus  ou  moins 
anguleuses,  atteignant  jusqu'à  60 /x  de  diamètre  et  produi- 
sant parfois  des  saillies  ayant  Faspect  de  papilles  hyalines. 

Phaeopesla  (Crouaniella)  marina  (Fuck.)  Sacc. 
Consp.  gen,  Discom.j  p.  6,  Gooke  Mycographia^  pi.  19, 
fig.  76. 

Hab,  in  excremento  vulpino.  —  Prope  Neufchàteau. 
Decembri  1884. 

Obs.  —  Réceptacles  nombreux  et  rapprochés,  obconiques 
puis  déprimés,  sessiles  ou  subsessiles,  1-1,5  millim.  en 
diam.,  d*abord  blanc,  puis  violacé  à  bord  làcinié-denté. 
Disque  plan  ou  légèrement  concave.  Paraphyses  nom- 
breuses, dépassant  les  asques,  3,5-5^^  diam.,  hyalines, 
septées,  souvent  rameuses  supérieurement.  Asques  cylin- 
dracés,  brièvement  stipilés,  150-180=  16-17, 5/:j^.  Spores 
monostiques,  globuleuses,  finement  muriculées,  hyalines 
d'abord,  ensuite  violacées,  légèrement  brunâtres,  ll-13a 
diam. 

Hetotlam  (Cyathictila?)  lepldalam  Mardi. 

Ascomata  subgregaria,  patellaeformia,  demum  valde 
cxpansa,  glabra,  alba,  350-450i^  diam.,  mai^ine  tenui, 
laciniato,  laciniis  irregularibus,  elongatis,  approximatis, 
SOfi  et  ultra  longit.  Discus  concavus  ad  marginem  ascis 
paucis  leviler  papillalus.  Paraphyses  tenues,  hyalinae, 
continuae,  apice  non  incrassatae^  ascos  aequantes  vcl  eos 
vix  superantes.  Asci  fusoideo-clavati,  saepe  curvati,  bre- 
viter  stipitati,  55-65  »  7,5-8,5/^.  Sporae  subdistichae, 
oblongae.utrinque  rotundalae,  primo  2  guttulis  praeditae, 
dein  spurie  vel  distinct!  1-septatae,  10,5-1 1  =  3,3-3,5/^. 
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Hab.  in  (imo  putrido  damarum.  —  Tervuercn.  Maio 
188i. 

Rjpar^blas  Caokll  Boud.  An.  se.  nai.  1869,  p.  238, 
pi.  9,  fig.  XXIV. 
Hab.  in  fimo  aprugno. — Ardiienna.Hieme  1883-1884. 

SjrpaMblM  Wlnteri  March.  (PI.  IV,  f.  1-7). 

Ascomata  sparsa,  rarius  subgregaria,  globoso-cylin- 
drica,  alba,  glabra,  400-«^00  »  200-300a  margine  obso- 
lète denlato,  (audem  inflexo.  Discus  concolor,  planus, 
aseis  parce  papillaius.  Parâphyses  numerosae,  hyalinae, 
lineares,  l-2fi  crass.,  sepialae,  ramosae,  inferne  non  raro 
erassiores,  ariiculatae,  ad  apicem  cur\atae,  ascos  supe- 
rantes.  Asei  oblongato-cylindraeei,  subsessiies,  recli  vel 
deorsum  curvali,  operculo  convexo  déhiscentes,  sporas 
cire.  236  (?)  includentes,  iodo  haiid  coeriilescentes,  160- 
210  ^  4S-35/:a.  Sporae  ellipsoideae,  utrinque  rotundatae, 
10-1 1  =  5-6j:^,  hyalinae,  nucleo  magno  et  conspicuo  prae- 
dilae. 

Hab.  in  fimo  damarum.  —  Tervueren.  Autumno  1885 
et  vere  1884. 

06s.  —  Cette  belle  espèce  se  distingue  très  facilement 
de  ses  congénères  par  son  réceptacle  subcylindrique,  d*un 
blanc  bleuâtre  dans  le  jeune  âge,  ses  parâphyses  très 
abondantes  et  ses  grandes  spores  remarquablement  nucléo- 
lées.  Nous  Tavons  dédiée  à  M.  le  U'  G.  Winter,  le 
savant  directeur  de  VHedwigia,  qui  a  toujours. accueilli 
nos  demandes  de  renseignements  avec  la  plus  grande 
bienveillance. 

km€mphmuwM  Ondemaiiall  Màrch  • 
Ascomata  sparsa   vel  gregaria,  basi   filamentis  albis, 
subtilissimis,  evanescentibus,  adfixa,  primo  globoso-pyri- 
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formia,  demum  planiuscula,  sossilia,  glabra,  purpuras- 
cenlia,  2,S-4  millim.  diam.,  marginc  lato  denticiilalo- 
fimbrialo  tandem  eximie  reflexo.  Discus  plaiius,  dein 
lenilcr  concavus,  subiiiidulalus  valde  cryslailino-papilla- 
tus.  Paraphyses  ascos  subaequanles  graciles,  seplatae, 
hyalinae,  simplices  vel  ramosae,  apice  paulo  inerassalae. 
Asci  cylindracei,  recti,  superne  vix  atlenuati,  breviter 
slipitati,  180-215  =■  17-21 1:^,  iodo  non  coerulescentes. 
Sporae  8"'%  monoslichae,  26-28=  14-lG^  ellipsoideae, 
incolores,  levés,  plerumque  nu/;lea  conspicuo 

Bab.  Supra  fimuni  leporum  et  cuniculorum,  socio 
Ascophano  sexdecimsporo.  —  Aywaille.  Autumno   1884. 

Obs.  —  La  saillie  considérable  des  asques  et  leur 
opercule  arrondi  nous  obligent  à  placer  cette  espèce 
parmi  les  Ascobolés.  Elle  rappelle  VAscobolus  difformis 
Karst.  Mon.  A$c.^  p.  45,  par  sa  couleur  et  surtout  par  le 
byssus  délicat  sur  lequel  repose  d*abord  le  réceptacle; 
mais  elle  s'en  sépare  considérablement  par  ses  dimensions, 
par  ses  asques  non  en  massues  et  ne  bleuissant  pas  par 
riode  et  enfin  par  ses  spores  beaucoup  plus  grandes  et 
généralement  nucléolées. 

Ascophanns  Tlelooft  Boud.  An.  se.  nat.  1869,  p.  246, 
pi.  H,fig.  XXXIII. 

Hab.  supra  fimum  vaccinum.  —  Malaise.  Augusto  1 884. 

il^eopliaBss  ochracens  Boud.  An,  se.  nat. y  1869, 
1. 11,  pi.  XXXIV. 

Hab.  in  fimo  leporino.  —  Aywaille.  Septembri  1884. 

Laslobolos  paplllataa  Sacc.  Bot.  Centr.,  hsc. XVIII^ 
1884;  Ascophanus  papillalus  Boud.  Ann.  se.  nat.^  1869, 
l.  X,  p.  252,  pi.  12,  fig.  XL!;  Peziza  papitlata  Pers.  Disp. 
Fung.y  p.  34,  non  Ascobulus  papWatus  auct.  belg. 
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Bab.  in  fimo  murino,  socia  Hypœapra  hutnana.  — 
Bruxelles.  Auiurono  1883  et  1884, 

Obs.  —  Cette  espèee  est  nouvelle  pour  la  flore  belge, 
car  ce  qui  a  été  signalé  antérieurement  par  Coemans(0  et 
Kickx|(^  parait  appartenir  uniquement  à  VAscobolus  pikh 
9U8  Boud. 

Laslob^las  brachjrascnfl  March. 

Ascomala  sparsa,  primo  obconica  deinde  applanala, 
sessilia,  alba,  eztus  dense  longequc  pilosa,  pilis  inferne  in- 
crassalis,  200-!280  ==»  6-8  fx,  eontinuis  vel  basi  vix  seplatis, 
hyalinis  vestita,  1 20-200 fx  diam.,  margine  obsoleto. 
Discus  planusy  ascis  crystallinis  valde  prominulis  eximie 
papillatus.Paraphyses  graciles^hyalinae^simplices  vel  2-i- 
divisae,  valde  arcuatae,  iiiferne  artieulalae,  in  fragmenta 
bacillaria  abeuntes  et  ascos  vix  aequanles.  Asei,  pro 
génère,  insigniler  obovoideo-pyriformes,  apiee  laie  rotun- 
datiy  interne  breviier  slipitati,  40-45  =  19,5-21  ^S/^,  iodo 
non  coerulescenles.Sporae  subdisticliae^perfecteglobosae, 
8,8-9,2/^  diam.  minute  asperulatae. 

Hab.  in  fimo  canino,  socio  Ascobolo  aeruginoso.  — 
Werbomont  (Liège).  Septembri  1884. 

Obs. — Cette  espèce  est,  pensons-nous,  le  premier  Asco- 
bolé  à  spores  hyalines  qui  ait  été  décrit  avec  des  asques 
courts,  obovoïdes-pyriformes,  des  spores  sphériques  et 
finement  muriculées. 

Ses  asques  larges  et  très-saillants  au-dessus  du  disque, 
ne  permettent  pas  de  le  placer  ailleurs  que  dans  les  Asco- 
bolés,  parmi  les  Lasiobolus,  dont  il  constitue  Tun  des 
types  les  plus  curieux. 


(i)  BuU.  90C.  bot.  Belg.j  I,  p.  90,  n*  10. 
(2)  Fhr,  crypi,  Fland.,  1,  p.  476. 
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MYXOMYCETEAE. 


Dlctjrosiellaia  «phaerocephalani  (Oud.)  Sacc.  et 
March.  (PI.III,  f- 1-^);  Hyalostilbum  sphaerocephalum 
Oud.  Àanw.  Myc.  Nederl.,  IX-X,  p.  39,  t.  IV,  f.  4. 

Gregarius.Stipites  subflexuosi,  erectî,  cylîndraceî  aequales 
inferne  vix  incrassali,  eximie  cellulosi,  2-3,5  mill.  longi, 
70-90|Lii  crassi.  Capitula  sicutstipes  candida,  vitrea,  subglo- 
bosa,  haud  pulveracea  difiluentia,  200-300|ui  diam.  Sporae 
ellipsoideae,  raro  subinaequilateralcs  utrinque  rotundatae, 
continuac,  hyalinae,  7-8  ==  3,5-4p. 

Hab.  in  stercore  murino  socio  Thamnidio  élégante  et 
Chaetodadio  Jonesii.  —  Bruxelles.  Autumno  1884.  — 
Notae  biologieae  Myxomyeetum,  habitus  vero  omnino 
Slilbearnm!  A.  Diclyoslclio  tniicoroide  Bref.  Schrôt. 
Krypt.  Schles,  Pilze^  p.  98,  sporis  fcrc  duplo  majori- 
bus  differre   videtur. 
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EXPLICATION  DBS  PLANCHES. 


Planche  I. 
Cladorhinum  foecundis$imum. 

Fig.     f .  Groupe  d*byphes  à  rameaux  portant  des  conidies   ,     .     .     5±S. 
Fig.    2.  Fragment  d*hyphe  montrant  de  longues  dents  cylindriques, 

sporigères 1^ 

Ooêpora  grandiutcula. 

Fig.    3.  Fragment  d*hyphe  stérile  portant  trois  rameaux  fertiles  qui 

montrent  les  conidies  disposées  en  chapelet  ....     ^ 
Fig.    4.  Deux  conidies  isolées,  subtronquées  ....  ,     ,  ^\" 

Harmiaetiê  fimicola* 

Fig.    5.  Hypbe  et  conidies  assez  fortement  grossies  - -^^ 

Fig.    6.  Deux  conidies  encore  adhérentes  à  Fhyphe  ou  à  la  conidie 


qui  les  supporte 


400 

1 


Fig.    7.  Conidiesjeunes  à  protoplasme  finement  granulé,  continues.     ^^ 
Fig.    8.  Deux  conidies  bacillaires,  très-longues,  présentant  2  et  3 

cloisons ^ 

Sphaeroderma  nedrùndeê. 

Fig.    9.  Deux  périthèees  contigus ^ 

Fig.  iO.  Deux  asques  dont  un  jeune  à  contenu  granuleux  et  Tautre 

à  spores  mures —^ 

Fîg.  11.  Spore  fortement  grossie --y^ 

Planche  II* 

VêrticiUium  itrictum. 

1.  Groupe  d'indÎTÎdus  dont  deux  portent  encore  la  gouttelette 

enyeloppant  la  grappe ^ 

400 


Fig.  8.  Un  individu  ayec  hyphes  stériles 


4 
850 


.  3.  Groupe  de  conidies •..-; 
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Sepedonium  thelosporum. 
Fig.  4.  Fragment  d*hyphe  portant  une  conidie ^ 

Botryotrickum  pUuliferunu 
Fig.  B.  Hyphes  stériles  dressées  entremêlées  k  la  base  de  filaments 

conidifèrcs ^     ......  ÎM 

Fig.  6.  Partie  inférieure  de  deux  hyphes  stériles  soudées      .     .     .  ^ 

Fig.  7.  Fragment  d*une  hyphe  stérile  aspérulée ^ 

Fig.  8.  Groupe  de  conidies  encore  adhérentes  aux  hyphes     .     .     .  ^ 

Planche  III. 

Diclyostelium  sphaerocephalum. 
Fig.  1.  Deux  individus  dont  Tun  présente  un  capitule  partiellement 

dissous ^ 

Fig.  â.  Fragment  du  stipe  parenchymateux ~ 

Fig.  3.  Cellules  extérieures  du  stipe ^ 

ir  ig.  %»  opores  .•••••••.•     ••••••  "^^T"^ 

Monacrosporium  oxysporum» 


8S0 

I 
•00 

i 


Fig.  8.  Fragment  d*hyphe  stérile  et  filament  conidifôre  .     .     . 
Fig.  6.  Conidie  entièrement  développée 

Sypocapra  Saccardoi. 

Fig.  7.  Un  périthèce 

Fig.  8.  Groupe  d'asques  à  différents  âges 

Fig.  9.  Une  spore  jeune  et  une  spore  mûre 

Rhinoeladium  coprogenum. 

Fig.  10.  Un  filament  presque  complet ^ 

Fig.  11.  Fragment  d*hyphe  avec  conidies —^ 

Fig.  12.  Extrémité  d^une  hypho  montrant  les  denticules  sporigères. 
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Planche  IV. 

JRyparobiuê  Winteri. 

Fig.    1.  Réceptacles  arrivés  i  maturité 1~ 

Fig.    2.  Sommet  du  réceptacle  montrant  le  bord  irrégulièrement 
denté .... 
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Fig.    3.  Groupe  d^asques  et  de  paraphyses U3 

Fig.    4.  Partie  supërieare  d*une  parapbyse l^i^ 

Fig.    5.  Partie  inférieure  d'une  paraphyse àMl 

Fig.  6.  Extrémité  d*un  asque  montrant  Popercule  relevé    .     .     .    ^ 

Fig.    7.  Spores iMl 

SphaerûUum  {UbeUum, 

Fig.    8.  Un  individu  complètement  développé ^ 

Fig.    9.  Un  filament  décomposé  en  eonidies  bacillaires  ....  -^-^ 

Didymopns  perexigua. 

Fig.  iO.  Sommet  arrondi  de  Tostiole  d'un  Philoeapro  pMotpora 
partiellement  recouvert d'bypbes  rampantes,  très-déliées, 
portant  des  eonidies ^ 

Fig.  11.  Deux  eonidies  fortement  grossies ^-^ 

Sepedoniutn  albo4uteolum, 

Fig.  12.  Groupes  d*byphes  portant  des  eonidies -—^ 

Fig.  i3.  Une  conidie  très  fortement  grossie,  à  surface  verruculeuse.  ^^ 
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INTRODUCTION. 

Cette  monographie  est  la  conclusion  tirée  de  Tétude  des 
divers  auteurs  ayant  traité  la  même  matière,  soit  généra- 
lementy  soit  partiellement,  et  de  ceux  mêmes  n'ayant  fait 
qu'effleurer  ce  sujet.  Il  serait  fastidieux  dindiquer  ici  la 
liste  des  ouvrages  descriptifs  ou  autres  consultés;  on  peut 
toujours  trouver  cette  liste  dans  les  publications  spéciales; 
quant  aux  indications  bibliographiques  indispensables, 
elles  sont  mentionnées  chaque  fois  que  la  nécessité  Texige. 
Cette  monographie  est  aussi  le  résultat  de  Texamen  com- 
paratif des  échantillons  ou  numéros  conservés  dans  les 
collections  publiques  ou  privées;  lorsque  les  matériaux 
essentiels  nous  ont  fait  défaut  pour  Fétude  ou  la  descrip- 
tion de  Tespèce,  nous  avons  eu  soin  de  {Indiquer  en 
termes  exprès. 
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Dans  ce  travail,  Tespéce  est  considérée  comme  une  sub- 
division du  genre  :  ou  naturelle,  pour  espèces  de  premier 
ordre, c'est-à-dire  possédant  plusieurs  caractères distinctifs, 
ou  artificielle,  pour  les  espèces  de  deuxième  ordre,  faible- 
ment caractérisées,  formant  des  groupes  d*unités  affines 
équivalents  chacun  à  une  espèce  de  premier  ordre. 

Cette  manière  de  considérer  Tespèce  végétale  n*en 
préjuge  pas  la  question  si  controversée  actuellement.  Si 
nous  réunissons  des  éléments  que  d*autres  phytographes 
séparent,  nous  usons  de  la  liberté  de  joindre,  selon  nos 
convictions,  des  formes  affines,  comme  d*autres  usent  de 
la  liberté  de  les  disjoindre,  sans  prétendre  nous  trouver 
dans  la  véritable  voie,  mais  en  faisant  remarquer  que  nous 
ne  nous  y  trouvons  pas  isolé. 

La  délimitation  spécifique  restant  soumise  à  Tarbitraire, 
il  sera  loisible  aux  botanistes  qui  rejetteront  nos  divisions, 
d'établir  les  rapports  existant  entre  les  espèces  exclues  et 
celles  que  nous  maintenons  ou  que  nous  proposons  ;  aux 
amateurs  de  variétés  ou  de  variations,  de  choisir  pour  les 
dénommer,  parmi  les  synonymes  des  espèces  polymorphes, 
ceux  qu'ils  jugeront  assez  caractéristiques  pour  servir  à  cette 
fin. 

Il  serait  téméraire  ou  chimérique  de  prétendre  connaître 
le  règne  végétal  absolument  jusque  dans  ses  dernières 
subdivisions,  et  si  des  erreurs  se  rencontrent  dans  les 
ouvrages  descriptifs  importants,  cela  ne  doit  pas  plus  sur- 
prendre que  la  confusion  que  Ton  observe  dans  les  grandes 
collections,  ou  les  mélanges  d'échantillons  dans  les  numéros 
des  botanistes  voyageurs;  ainsi  l'on  trouve  dans  l'herbier  de 
Linné  le  T.  aquilegi/olium  sous  quatre  noms  différents, 
mais  il  a  eu  soin  de  faire  remarquer  plus  tard,  Flor.  Suec.^ 
que  «  Species  in  nullo  génère ,  aptid  nos  obviOy  propria 
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differeniia  ef  nota  distinguitur  difficUius  qnam  Thaliclri,  » 
M.  P.  de  Candolle,  Syst.  I,  p.  127,  place  les  Thalictrnm 
dans  la  seconde  tribu  des  Renoncules  vraies,  ou  à  anthères 
extrorses,  celles  des  Anémonées;  Endiicher,  dans  son 
Gênera  et  Bentham  et  Hooker  font  de  même,  mais  M.  Bail- 
Ion,  dans  son  Histoire  des  plantes,  classe  les  Thalictrum 
dans  la  section  des  Glématidées.  Cette  discordance,  dans  le 
groupement  des  genres,  prélude  à  celle  bien  plus  grande 
du  groupement  des  individus  pour  constituer  Tespèce,  ce 
que  la  suite  de  ce  travail  établira  sans  peine. 

Nous  avons  rejeté,  à  la  fin  de  la  monographie,  toutes  les 
citations  ou  explications  justificatives  pour  ne  pas  noyer  la 
partie  purement  descriptive  dans  de  longs  détails  fastidieux. 
Une  double  série  de  numéros  permettra  de  saisir  facilement 
les  rapports  de  la  première  partie  avec  la  dernière. 

I. 

APERÇU  HISTORIQUE  DU  GENRE. 

Le  nominatif  Thalictrum  est  de  création  très  ancienne. 
11  se  conçoit  que  la  végétation  précoce  et  luxuriante  des 
espèces  vulgaires  ait  particulièrement  attiré  Tattenlion  des 
botanistes  de  Tantiquité.  Aussi  rencontre-t-on  déjà  ce 
terme  dans  Dioscorides(0,  mais  les  commentateurs  de 
Tœuvre  de  ce  savant  ne  s'accordent  guère  dans  l'interpré- 
tation de  sa  phrase  diagnostique.  Pline (^)  se  borne  à  la 
reproduire;  Matlheolus(3)  cite,  d'après  Ruellius,  le  terme 
Argentina  comme  synonyme  de  Thaliclron,  mais  Valerius 


(1)  De  tned,  mat.,  lib.  quart.,  cap.  LXXXIII. 

(2)  Hiêt.  natur.,  lib.  XXVII,  no  CXII. 

(3)  Comm.  Ped.  Diote,^  cap.  XCIII,  p.  794. 
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Cordus  SimesusiKM  contredit  Texactitude  de  la  synonymie 
de  Ruellius  et  prétend  que  ce  Thatictrutn  doit  être  la  plante 
nommée  Heylblait  par  les  Germains.  Il  distingua  trois 
espèces  de  rAa/ic/rum  et  décrit  longuement  les  7.  nigrum^ 
syn.  :  Saxifraga  lutea  et  T.  tenuifolinm.  Une  Bgure 
imparfaite  de  la  première  espèce  permet  de  Tassimiler  avec 
vraisemblance  au  T.  minus  L.,  et  la  seconde  parait  n*en 
former  qu'une  variété. 

TabernaemontanusC^  rapporte  le  Thalicirum  de  Diosco- 
rides  à  VHerba  sophia  ou  Eruca  geratina  des  auteurs  de  son 
temps,  et  il  est  à  remarquer  qu'aujourd'hui  encore  Thalic- 
iron  est,  en  Allemagne,  Tun  des  noms  vulgaires  du  Syrim- 
brium  Sophia  L.  H  mentionne,  sous  la  rubrique  JRuto,  six 
espèces  de  Thalktrum^  savoir  :  Ruta  pratensh  major  1, 
H.  pratensis  major  II,  B.  pratensis  major  III,  R.  pratemis 
major  IV,  R.  praiensis  major  V,  R.  pratensis  minor  VI. 
Le  premier  et  le  sixième  sont  figurés  très  imparfaitement, 
cependant  la  seconde  figure  rappelle  approximativement 
la  physionomie  du  T.  minus  L. 

Dodoensl^  n'énumère  que  cinq  espèces,  savoir  Thalie- 
trnm  magnum  primum^  T,  magnum  secundum,  T.  ma- 
gnum tertium,  T.  magnum  quartum  et  J.  minus  quinlum. 
Le  premier  et  le  cinquième  sont  figurés  et  le  dernier 
trait  pourrait  être  rapporté  au  T.  minus  L. 

Cet  auteur  ajoute  que  des  botanistes  emploient  comme 
syn.  de  Thalicirum  le  terme  Pigamum^  corrélatif  du  nom 
grec  de  la  Aue,  n^^yavov,  de  H/iyaXfiiVy  faire  couler,  à  cause 
de  la  propriété  emménagogue  des  Rula.  Il  indique  en  outre 

{\)  Ann.  Ped.  Dioêe.,  p.  69.  —  Hiêt,  plani,^  lib.  1,  p.  97. 

(2)  iVeuto  Kreuterb.y  pp.  32,  448. 

(3)  Siirp.  HUt,  ptmpt.^  lib.  3,  c.  3,  p.  38. 
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comme  synonymes  de  sa  première  espèce,  Pseudo  Rhabar- 
bttrutn  et  Rhabarbarutn  nwnachorumé 

CaesalpinC*)  signale  deux  espèces  :  Ruta  sylvestris  et 
Thalietron  in  Hetruria  vulgo  verdemarcum  appellatur. 
Glusius(S)  mentionne  sept  Thalictrum  qu'il  nomme  : 
Thalictrum  1      vel  hispanicum. 
»  II      j»   montanum  I. 

III     »  »         II. 

»        IV   »         »       ni, 

»  V      »     praleme   I. 

VI  .  .         II. 

VII  » 

Gamerarius  P)  énumère  seulement  six  Thalictrum^ 
savoir  : 

I,  Italicum  vulgo  ^  syn.  T.  III  Dod. 

II,  Germanicum  latifolium;  syn,  7. 1  Dod. 

III,  angustifolium. 

IV,  parvum;  syn.  7.  mmus  V  Dod. 

V,  flore  purpureo;  syn.  T.  IV  Dod. 

VI,  flore  albo. 

Recclii(^)  ajoute  à  la  série  des  Thalicirum  déjà  connus 
deux  espèces  mexicaines,  savoir  : 

Cozticpatli  acatlanetisi  ou  Thalictrum  mexicanum  et 
Cozticpatli  II,  Tun  et  Pautre  imparfaitement  figurés.  La 
première  espèce  se  rapporte  incontestablement  au  genre 
Thalictrum,  mais  la  description  en  est  trop  vague  pour 
pouvoir  assimiler  cette  plante  à  un  type  précis  et  c'est  à 


(i)  De  plant, ,  lib.  9,  c.  II  et  III,  p.  572. 

(2)  Rar.  plant,  hitt.^  p.  233. 

(3)  Bort,  med,,  p.  i67. 

(4)  Rer,  med*  hov,  Hiip,  Ihes.f  p.  235. 
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tort  que  de  Candolle  la  rapporte  dubitativement  à  son 
T.  revoluiutn^  qui  ne  parait  pas,  d'après  les  matériaux 
actuellement  existants,  s'écarter  de  la  chaîne  des  Allégha* 
nys.  Quant  au  second  CoztiqMlh  il  est  impossible  d^'odi« 
quer  exactement  le  genre  auquel  il  appartient;  classé  par 
de  Candolle  parmi  les  Thalictrum  douteux  sous  le  nom 
de.  r.  mexicanum^  il  devra  être  définitivement  exclu 
du  genre. 
Parkinson(0  réunit  neuf  TtuUictrum  que  voici  : 
Thalictrum  majtu  vulgare, 

•'  >      album  hispanicum, 

»         montanum  majuSy 

»  »         minus  album^ 

B         minus^ 

»         minimum  n 

»         angustisiimo  folio^ 

9         minimum  foetidissimum^ 

»         americanum. 
i.  Bauhin(9  admet  six  Thalictrum  qu'il  présente  avec 
une  synonymie  déjà  étendue. 

I.  Thalictrum  nigrius  caule  et  semine  striato.  —  Syn. 
Thalictrum  V  Cl  us.  —  T.  latifolium  germanicum  Gam.  — 
Ruta  sylvestris  Caes.  —  T.  nigrum  Cord.  —  Ruta  prateu" 
sis  major  I  Tab. 

II.  7*.  speciosissimum  glaucum^  semine  et  caule  striato. 
—  Syn.  T.  magnum  tvrtium  Dod.  -  T,  italicum  vulgo 
Cam.  —  Thalietron  in  Hetruria  vtilgo  verdemarcum  appel" 
laiur  Caes.  —  T.\  vel  hispanicum  Elus.  —  Ruta  praten- 
sis  major  IV  Tab.  -  Ruta  pratensis  sive  longe  majus  et 
multo  speciosissimum  Lob. 

(I)  netU.  bot.,  p.  263. 
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m..  T.  majus  folliculis  angulosis  taule  laevi.  —  Syn. 
Huta  pratensis  major  111  Tab.  —  Thalictrum  magnum 
quartum  Dod.  -  Thalictrum  II,  III  et  IV  CIus,—  T.  flore 
purpureo  Cam.  —  Buta  triangulo  pericarpio  Lob. 

IV.  T.  pratense  angustifolium.  —  Syn.  Thalictrum  VI, 
vel  pratense  II  CIus.  —  T.  angustifolium  dam.  —  Ruta 
pratensis  major  V  Tab. 

V.  T.  minus  sîve  prutae  ratensis  genus  minus^  semine 
striato.  —  Syn.  Thalietrum  minus  quintum  Dod.  — 
T.  parvum  Cam.  —  Thalietrum  tenuifolium  Cord.  — 
Thalietrum  VII  CIus.  —  Ruta  pratensis  minor  VI  Tab. 

VI.  T.  minimum  foetidissimum. 

En  1671,  parut  le  Pinax  de  G.  Bauhin(0,  fruit  de 
quarante  années  de  recherches;  cet  auteur  classe  aussi 
les  Thalictrum  dans  la  section  des  Ruta  et  admet  neuf 
espèces  pour  lesquelles  il  énumère  une  synonymie 
étendue.  Le  Pinax  étant  encore  rappelé  fréquemment 
par  les  botanistes  modernes,  nous  nous  permettons  d'en 
extraire  ce  qui  suit,  pour  faire  apprécier  Tintérét  qu^il 
comporte. 

I.  T.  majus  siliqua  angulosa  aut  striata.  —  Syn.  Tha' 
lictrum  nigrum  Cord.  —  Saxifraga  lutea  Cord.  —  Ruta 
sylvestris  Caes.  —  Ruta  pratensis  major  I  Tab.  —  Piga- 
mum  ;  Thalietrum  magmim  1  ;  Pseudo  Rhabarbarum  Dod . 
—  Thalietrum  V  vel  pratense  I  CIus.  —  Thalietrum 
germanicum  latifolium  Cam. 

II.  T,  majus  non  striatum.  —  Syn.  —  Ruta  pratensis 
major  II  Tab.  —  Thalietrum  magnum  II  Dod. 

III.  r.  majus  staminibus  luteis  vel  glauco  folio.  — 
Syn.   —    Thaliethron   in  Helruria  vulgo  verdemarcum 

(i)  Pin,  Theat,  bot.y  p.  536. 
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appellalur  Caes.  —  Ruta  pratenm  major  IV  Tab.  — 
Thalietrum  magnum  III  Dod.  —  Thalielrum  I  vel  Aij/mi- 
nicum  Clus.  —  Thalietrum  I,  italicum  vulgo  Cam. 

IV.  7.  majus  florum  slaminibus  purpura$centibu$. — 
Syn.  Ruta  pralensis  major  III  Tab.  —  Thalietrum  mag-» 
num  IV  Dod.  —  Thalietrum  IV  vel  montanum  III  Clus. 

—  Thalietrum  V  flore  purpureo  Cam. 

V.  r.  9iion/antim  album.  —  Syn.  Thalietrum  II  et 
III  vel  montanum  I  et  II  Clus.  —  Thalielrum  VI  flore 
albo  Cam. 

VI.  T,  pralense  angustifolium.  —  Syn.  Ruta  pratensis 
major  V  Tab.  —  Thalietrum  VI  vel  pratense  II  Clus.  — 
Thalietrum  III  angustifolium  Cam. 

VII.  7.  pratense  angustissimo  folio. 

VIII.  r.  minus.  — Syn.  Thalietrum  tenuifolium  Cord. 
— /ttito  sylvestris  a/(era Caes. —  Au/a  pratensis  nttiiarTab. 

—  Thalietrum  minus  V  Dod.  —  Ruta  pratensis  tenuifolia 
Lob.  —  Thalietrum  VII  Clus.  —  Thalietrum  IV  parvum 
Cam. 

IX.  7.  minimum  foetidissimum.  —  Syn.  7.  maritimum 
Gill. 

Il  en  indique  encore  un,  page  163,  sous  le  nom  de  ; 
OEnanthe  hederae  foliis. 

MorisonlO  range  les  Thalietrum  parmi  les  Umbelliferae 
improprie  dietae  et  son  énumération  comprend  quelques 
nouvelles  phrases  diagnostiques  entre  autres  : 

7.  pratense  majus  nwnspeliensium  asperioribus  foliis 
seu  rugosis. 

T.  virginianum  elatius  glaucum  florum  staminulis 
purpuraseentibus . 


{{)  Buri.  reg.  BleMm.,  êeu  Prœi.  hoi.  —  HUt.  Pttmt. 
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T.  mofUanum  minus  fotiis  latioribns  et  rotundioribus, 

T.  canadense  minus  D,  Fagon,  schol.  bol.  152. 

T.  montanum  minimum  praecox  foliis  lucenlibus. 

T.  canadense  Corn. 

Ranunculus  Thalictri  folio  asphodeli  radice  Hîsl.  2^ 
p.  438, 

Huitfigures  accompagnent  cette  énuniéralion. La  figure  3 
est  le  type  du  T.  Morisonii  Gmel.,  dont  le  T.  nigricans 
Crantz  n'est  qu'un  synonyme;  la  figure  15  démontre  que 
le  T.  canadense  Corn,  ou  bien  J.  Cornuli  L.,  est  exacte- 
ment la  même  chose  que  le  T.  aquilegifolium  L. 

PlukenetlO  ajoute  encore  à  la  série  quelques  diagnoses 
obscures  que  voici  : 

I.  T.  minus  lucidum  libanotidis  coronariae  foliis. 

IL  Banunculus  nemorosus  Aquilegiae  foliis  virginiatia 
Asphodeli  radice.  —  Syn.  Ranunculus  Thalictri  foliis 
grumosa  radice  Banister  Cat.  Stirp.  Virg. 

Cinq  espèces  sont  figurées  dans  le  Phytographia.  Le 
dessin  4^  tab.  CVl,  se  rapportant  au  Ra$vunculus  reproduit 
fidèlement  la  physionomie  du  T.  anemonoides  Micbx. 

Enfin,  Tournefortt^)  précise  les  limites  du  genre  7Aa- 
Jictrum  de  la  façon  suivante  : 

Thaliclrum  esl  plantae  genusj  flore  rosaceo,  plurimis 
scilicet  pelalis  in  orbem  positis  constante  :  ex  cujus  medi-- 
tultio  surgit  numerosa  staminum  congeries  pistiltum  cin-- 
gens  quod  deinde  abit  in  fructum,  in  quo  velut  in  capitulutn 
colliguntur  capsulae  mode  alatae  modo  alis  carentes  semi- 
nibw  fœtae  singularibus,  ut  plurimum  oblongis^  et  les 


(1)  Alfnag.  M.,  p.  3i0,  363.  Almag.  bot.  manL,  p.  138. 

(2)  Jnêt.  rei  herb,^  p.  S70.  Corolt.  nut.  r.  herb.,  p.  SO. 
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divers  organes  caractéristiques  sont  assez  bien  représentés 
dans  la  planche  143. 

Tournefort  admet  23  espèces  que  nous  reproduisons 
ci-dessous  avec  la  synonymie  qui  les  accompagne  : 

1.  T.  mqjus  siliqua  angulosa  aul  striata  6.  Bauh.  — 
Syo.  J.  magnum  I  Uod.  —  J.  nigriut  caule  et  semine 
siriato  J.  fiauh. 

2.  J.  flore  incarnato  Hort.  Eystet. 

3.  T.  flore  albo  Horl.  Eyster. 

Ces  Thaliclrum  ne  se  trouvt^nt  pas  sous  cette  appellation 
dans  riierbier  de  Tournefort;  on  les  rapporte  comniuiié- 
ment,  le  premier  au  T,  flavum  L.  et  les  deux  autres  au 
T.  aqtiilegifolium  L. 

4.  J,  majus  siliqua  seminis  slriaia,  foliis  rugosis, 
irifidis  Moris.  —  Syn.  T.  prateme  maximum  monspelien- 
sium  asperioribus  foliis  seu  folio  rugoso  Moris.  H.  R.  Blés. 
J.  prateiise,  majus  monspeliensiumy  foliis  rugosis  H.  R.  P. 

Cette  espèce  n'est  pas  dans  Therbier  de  Tournefort; 
de  Candolle  la  rapporte  au  J.  nigricans  Jacq. 

5.  r.  majus  non  strialum  G.  Bauh.  —  Syn.  T.  mag^ 
num  11  Dod. 

Ce  Thaliclrum  n'est  pas  dans  Therbier;  de  Candolle  le 
rapporte  au  T.  majus  Murr. 

6.  T.  majus,  flavum,  slaminibus  luleis  vel  glaw^o  folio 
G.  Bauli.  —  Syn.  T.  speciosissimum  glaucumj  semine  et 
caule  s  triât  0  J.  Bauh.  —  T.  magnum  III  Dod. 

Cette  espèce  n*est  pas  dans  Therbier  ;  certains.auteurs  la 
rapportent  au  T.  glaucum  Uesf.,  mais  probablement  par 
erreur  :  cette  diagnose  ne  peut  être  attribuée  qu'à  une 
forme  du  T,  flavum  L. 

7.  T.  alpinum,  Aquilegiae  foliis^  florum  staminibus 
purpurascentibus.  —  Syn.    ;    T.   magnum  IV   Dod.  -*- 
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T.  majtiSf  foUiculis  atigulomy  caule  taevi  J.  Bauh.  — * 
T.  majus  florum  staminibus  purpurascentibus  G.  Bauh. 

Se  trouve  dans  Pherbier  de  Tournefort  :  c  est  le  T.  aqui- 
legifolium  L.  à  fleurs  pourpres. 

8.  T.  alpinunij  majuSy  Aquilegiae  foliis  florum  stami- 
nibusalbiSf  caule  viridi.  —  Syn.  :  T.  Il  vel  motUafium  I 
Clus.  —  T.  montanum  alhum^  elalius  6.  Bauh. 

Se  trouve  dans  l'herbier  :  c'est  le  T.  aquilegifolium  L. 
à  fleurs  blanchâtres. 

9.  7.  alpinum  minus,  Aquilegiae  foliis,  flot^m  stami" 
nibus  albiSy  caule  viridi,  —  Syn.  :  T.  III  vel  monia- 
num  II  Clus. 

N'est  pas  dans  l'herbier.  Ce  Thalietrum  doit  constituer, 
d'après  les  termes  de  la  diagnose,  une  variété  naine  du 
T.  aquilegifolium  précédent.  C'est  aussi  l'opinion  de 
deCandolle,  Sysl.  /,  p.  169. 

10.  r.  canad&isey  caule purpurascenle^  Aquilegiae  foliis 
florum  slaminibus  albis.  —  Syn.  :  T.  canadense  Corn. 

Ce  Thaliclrum  est  dans  l'herbier  :  c'est  le  T.  aquilegi- 
folium L.y  et  concorde  avec  la  fig.  15  de  Moris. 

11.  7.  americanum  minus  Psivk. 

N'est  pas  dans  l'herbier.  De  Candolle  le  rapporte  dubi- 
tativement au  T.  dioicum  L. 

12.  T.  magnum,  flore  luleo,  odorato  Virid,  Lusit. 
C'est  le   T.  glaucum  Desi.   d'après   le  spécimen   de 

l'herbier. 

13.  T.  minus f  Asphodeli  radice,  magno  flore.  —  Syn.  : 
Oenanlhe  Myconi  Dalech.,  J.  Bauh. 

Se  trouve  dans  l'herbier  :  c'est  le  T.  tuberosum  L. 

14.  Th.  minuSy  Asphodeli  radice^  parvo  flore. 

C'est  une  variété  de  l'espèce  précédente,  d'après  l'échan- 
tillon de  l'herbier. 
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15.  T.  monianumy  praecox,   —  Syn.   :  Ranunculus 
praecax  11,  Thalictri  folio  Clus. 

N'est  pas  dans  riicrbîer.  Les  auleurs  s*aecordenl  à  rap- 
porter cette  espèee  à  Vlsopyt^m  tlialiclroides  L. 

16.  T,  minus  G.  Bauh.  —  Syn.  T.  mintu  Dod,  — 
T.  minus  sive  rutae  pratensis,  genus  minus  semine  striato 
J.  Bauh. 

Se  trouve  dans  Therbier  :  c'est  le  7.  minus  L.  Spec. 
Plant. 

17.  T.  praienss  angustifolium  G.  Bauh.  —  Syn. 
T.  VI  vel  pratense  II  Clus. 

Cette  espèce  n'est  pas  dans  Therbier.  Les  auteurs  s*ac- 
cordent  à  considérer  ce  Thalictrum  comme  identique  au 
T.  angustifolium  L. 

18.  T.  minus jaltei^um,  Parisiensium,  foHis  erassioribus 
et  lucidis  H.  K.  Par.  —  Syn.  :  T.  V  vel  pratense  I  Clus. 

Cette  espèce  figure  dans  Therbier,  mais  Téchantillon  est 
tellement  imparfait  qu'on  ne  peut  le  rapporter  que  très 
dubitativement  au  T.  angustifolium  Jaeq.  var.  glandu- 
losum. 

19.  T.  pratense  angustissimo  folio  G.  Bauh. 

Ce  Thalictrum  est  le  T.  galioides  Nestl.,  d*après  Téchan- 
tillon  de  Therbier. 

20.  7.  minimum^  foetidissimum  G.  Bauh. 

C'est  le  T.  foetidum  L.  d'après  le  spécimen  de  riierbier. 

21.  T.  montanum  minus  foliis  latioribus  Raii  Synop. 
Cette   phrase    doit    se    rapporter   à    une   variété   du 

T.  minus  L.,  selon  de  Candolle;  la  plante  n*est  pas  dans 
l'herbier  de  Tournefort. 

22.  7.  minimum  montanum ^  atrorubens,  foliis  splen^ 
dentibus  Raii  Synop. 

La  plante  n*cst  pas  dans  Therbier.  On  s'accorde  à  attri- 
buer cette  phrase  au  7.  alpinum  L. 
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23.  7.  orientale^  minimum,  Fumariae  folio. 
Ce  Thalictrum  esl  le  T.  isopyroides  C.-A.  Mey,  d'après 
l'échantillon  qui  existe  dans  Therbier. 

II. 

DES  SUBDIVISIONS  ANCIENNES  EUT  GENRE. 

Le  terme  Thalictrum  est  un  nom  très  ancien  qui  pro« 
vienty  selon  quelques  auteurs,  de  $aXXew,  floreo,  vireo, 
verdir^  et,  selon  d'aulres  de  ôaXAeiv,  verdir,  tx^ap,  vite, 
à  cause  de  la  végétation  précoce  et  rapide  de  ces  plantes. 

Plusieurs  subdivisions  de  ce  genre  ont  été  successive- 
ment proposées.  Nous  remarquons  d'abord  dans  Ehrhart, 
Phyt.,  lly  n®  1 5,  le  terme  Praticola  comprenant  une  espèce, 
le  T.  simplex  L.  :  ce  n'est  donc  qu'un  synonyme  de  ce 
dernier  nom. 

De  Gandolle,  dans  le  Syst.,  l,  p.  168,  propose  comme 
termes  divisionnaires  :  1®  Tripterium  comprenant  les 
espèces  à  akènes  triquètres,  ailés,  subsiipiiés.  Quoique 
s'appliquant  à  une  forme  précise  dont  le  type  est  l'akène 
du  T.  aquilegifolium,  ce  terme  a  le  défaut  d  être  peu 
exact,  en  ce  sens  que  Takènedontil  s'agit  est  ordinairement 
pourvu  de  quatre  angles  ou  ailes,  et  ce  nombre  n'est  pas 
lui-même  invariable,  car  des  échantillons  du  Wolga  supé- 
rieur nous  ont  offert  jusqu'à  six  ou  sept  de  ces  nervures 
longitudinales.  2®  Physocarpum  s'appliquant  aux  espèces 
à  akènes  vésiculeux  stipités.  Les  akènes  stériles  peuvent 
paraître  vésiculeux  et  créer  ainsi  un  obstacle  réel  à  la  clas- 
sification des  espèces  pour  cette  section;  en  outre,  plusieurs 
espèces  nouvelles  possèdent  des  caractères  particuliers  qui 
ne  permettent  pas  de  les  faire  entrer  commodément  dans 
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Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  sections.  3**  Euthaliclrum 
comprenant  les  espèces  à  akènes  ovales-oblongs,  sessiles, 
pourvus  de  côtes  longitudinales. 

Keichenbach,  Consp.^  p.  193,  n"*  49S3,  introduit  le 
terme  Physocarpidium  synonyme  de  Physocarpum. 

HolTmansegg,  Flora^  1832,  IV,  p.  41,  propose  le  terme 
Syndesmon  embrassant  deux  espèces  :  les  T.  anemonoides 
et  T.  iuberosum  pour  marquer  Taffinité  qui  les  rapproche 
des  Anémones, 

Spach,  Hht,,  VII ^  p.  239,  propose,  dans  le  même  but, 
le  terme  Anemonella  se  rapportant  au  7.  anemonoides  et 
le  terme  Anemonanthe  comprenant  le  T.  tuberotum  et  le 
T.  orientale. 

Pries, Summ.  veg.yp,  26,  crée  le  terme  Bomolhalictrum 
s'appliquant  exclusivement  au  T,  alpinum. 

Nyman,  dans  le  SylL  flor.  Europ.y  p.  174,  introduit  le 
lermc  Styloihalictrum  s*appliquant  au  T.  calabricum. 

Enfin  Fischer  et  Meyer,  Ind,  I,  $em.  Hort.  imp.  Pet.  y 
p.  40,  proposent  Omalophysa  sans  phrase,  probablement 
comme  corrélatif  de  Physocarpum,  crée  par  deCandolle. 

111. 

PROPRIÉTÉS  ET  USAGBS  DES  THALICTRUM. 

L'étude  des  Thalictfum,  au  point  de  vue  de  leurs 
propriétés,  est  encore  à  faire  :  les  indications  que  Ton 
rencontre  dans  les  auteurs  anciens  et  modernes  n'ont  rien 
de  précis  cl  doivent  être  vérifiées  par  la  méthode  expéri- 
mentale. Le  nom  de  fausse  Rhubarbe  a  été  atlribiié  au 
T.  flavum  à  cause  de  ses  propriétés  purgatives  et  celui  de 
Ruta^  que  l'on  rencontre  dans  les  anciens  manuels,  a  été 
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créé  à  cause  des  propriétés  soit-disant  emménagogues  de  la 
même  espèce.  Quelques  auteurs  attribuent  encore  au 
7.  flavum  des  propriétés  diurétiques,  vulnéraires,  fébri- 
fuges et  ictériques,  tandis  que  dans  la  Russie  méridionale 
les  fomentations  de  racines  du  T.  minus  paraissent  être  un 
remède  familier  contre  les  morsures  de  vipères. 

Un  remarquable  travail  de  E.  Doassans  sur  le  T.  ma" 
crocarpum  Gren.(0  permet  cependant  de  supposer  que 
les  propriétés  des  Thalictrum  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  d*autres  Renoncu lacées.  Voici  ce  que  dit  cet 
auteur  :  «  Des  recherches  entreprises  dans  le  but  d*isoler 
Télément  actif  de  Textrait  de  Thalictrum  nous  permirent 
d'obtenir  un  corps  cristallisable  sous  forme  d'aiguilles 
lenues^  incolores,  groupées  autour  d'un  centre  commun, 
à  peine  solubles  dans  l'eau,  solubles  dans  lalcool^  possé- 
dant les  réactions  des  aloaloïdes  et  capables  de  se  combiner 
avec  les  acides  pour  former  des  sels  solubles  dans  Teau. 
Cette  substance  reçut  le  nom  de  thalictrine.  Elle  jouit 
des  propriétés  toxiques  et  de  Taction  physiologique  recon- 
nues à  l'extrait  de  Thalictrum.  » 

«  La  thalictrine  porte  d'abord  son  action  sur  le  système 
nerveux  central  encéphalo-médullaire,  puis  sur  le  cœur 
pour  en  arrêter  les  fonctions  et  en  abolir  les  propriétés  ; 
elle  n'influence  guère  l'excitomotricité  nerveuse^  mais  elle 
diminue  la  conlractibih'té  musculaire.  L'alcaloïde  du  T. 
macrocarpum  manifestant  principalement  son  action  sur  le 
centre  nerveux,  devrait  rentrer  dans  le  groupe  des  anes- 
thésiques  si  toutefois  les  autres  phénomènes  qu'il  déter- 
mine ne  le  plaçaient  à  côté  du  principe  actif  de  V Aconit, 
C'est  ainsi  que  dans  la  classificaiion  des  substances  toxi- 


(I)  Bullel.  de  ta  Soe.  boL  de  France,  tome  27,  1880,  p.  185. 
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qiics,  la  thalicfrine  peut,  jusqu^n  un  cerliiin  point,  servir 
de  transition  entre  Vaconilitie  et  des  agents  tels  que  le 
chloral  et  la  morphine.  » 

Des  recherches  semblables  à  celles  de  M.  E.  Doassans, 
pratiquées  sur  d'autres  espèces  telles  que  les  J.  minuê  et 
r.  /7at7iim^que  Ton  rencontre  en  colonies  nombreuses  dans 
diverses  régions  d*Europe,  produiraient  peut-être  des 
résultats  semblables,  ou  du  moins  offriraient  un  intérêt 
aussi  précieux,  en  procurant  des  matériaux  propres  à 
constituer  Thistoire  du  genre  aux  points  de  vue  chimique 
et  médical. 

Les  Thalktrum  n'ont  point  d'emploi  dans  Tindustrie. 
La  plupart  des  racines  renferment  un  principe  colorant 
jaunâtre  auquel  Tune  des  espèces  vulgaires,  le  T,  flavutn 
doit  son  nom.  M.  E.  Dpassans  a  aussi  dirigé  ses  recherches 
sur  ce  point  en  étudiant  le  T.  macrocarpum  et  il  a  pu 
retirer  des  racines  de  ce  Thalktrum  une  matière  colorante 
cristallisée  en  petits  prismes  jaune  clair,  non  azotée, 
dépourvue  de  propriétés  physiologiques  évidentes  qui  fut 
désignée  sous  le  nom  de  macrocarpine. 

Pour  connaître  le  siège  précis  de  la  timcrocarpinêf  il 
observa  des  coupes  faites  sur  des  racines  sèches,  en 
employant  l'éther  pour  les  faire  ramollir  un  peu  et  les 
étaler  sur  la  lame  de  verre  placée  sous  l'objectif  du 
microscope.  Il  vit  alors  que  tous  les  éléments,  aussi  bien 
ceux  qui  entourent  les  vaisseaux  que  ceux  de  la  moelle, 
sont  remplis  du  principe  jaune,  qui  parait  moins  abondant 
dans  la  partie  libérienne  et  principalement  concentré  dans 
la  moelle. 

Une  coupe  traitée  par  la  solution  iodée,  placée  ensuite 
dans  la  glycérine  et  chauffée  jusqu'à  Tébullition,  se  colore 
en  brun.  La  macrocarpine  en   prenant  cette  coloration. 
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parait  se  rassembler  au  centre  de  la  cellule  en  même  lemps 
que  de  nombreux  grumeaux  se  forment  dans  le  liquide 
baignant  la  préparation.  Dans  une  coupe  lavée  à  Télher  et 
dlapparenoe  décolorée,  tous  les  éléments  prennent  une 
teinte  bleue  par  le  chloroiodure  de  zinc,  mais  les  vaisseaux 
restent  colorés  en  jaune. 

M.  Bruyiani,  aggrégé  à  TUniversîté  de  Louvain,  doit 
avoir  entrepris  des  recherches  analogues  .sur  le  J.  (la- 
vuniy  mais  nous  ignorons  à  quel  point  son  travail  est 
parvenu. 

IV. 

DISTRIBUTION  DES  ESPÈCES  l>\}  GEI^RE  SUR  LE  GLOBE. 

Les  Thaliclrum  sont  généralement  des  plantes  subal- 
pines dispersées  sur  les  versants  des  massifs  montagneux 
des  deux  hémisphères,  mais  réparties  inégalement  dans 
les  diverses  régions  de  Taire.  Le  plus  grand  nombre  des 
espèces  se  trouve  au  nord  de  TEquateur;  quelques-unes 
seulement  existent  au-delà.  Lorsque  ces  plantes  habitent 
les  plaines,  elles  y  subissent  les  effets  de  causes  multiples 
qui  diminuent  ou  exagèrent  la  puissance  vitale;  leur 
polymorphisme  devient  excessif,  les  formes  ou  variations 
pullulent,  surtout  dans  les  plaines  de  l'Europe  et  de 
TAmérique  du  Nord. 

Le  genre  comprend  69  espèces,  parmi  lesquelles 
33  croissent  exclusivement  en  Asie,  5  en  Europe,  1  en 
Afrique  et  20  en  Amérique.  Six  espèces  sont  communes 
aux  deux  continents  septentrionaux  de  TAncien  Monde; 
le  T.  sparsiflorum  est  commun  à  TAsie  et  à  l'Amérique 
boréales,  le  T.   glancuin  à    l'Europe   et  à   l'Afrique,  le 
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r.  aipinum  se  renconire  dans  1rs  trois  continents  de 
rhémisphère  septentrional  et  le  7,  minui  existe  en 
Europe,  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique. 

Des  33  Thalictrnm  asiatiques,  i3  se  groupent  sur  les 
flancs  des  montagnes  émergeant  autour  du  plateau  central, 
principalement  sur  le  versant  méridional  de  THimalaya. 
L*Aral)ie  parait  être  la  contrée  de  ce  continent  la  plus 
pauvre  en  espèces  de  ce  genre. 

Les  Thalktrum  d'Europe  ne  s*écartent  guère  du  massif 
montagneux  qui  b  traverse  obliquement  ou  des  ramifica- 
tions qui  s'y  rattachent;  deux  espèces  sont  propres  aux 
Pyrénées,  une  aux  ramidcations  extrêmes  des  Apennins, 
une  aux  Carpalhes  et  une  au  (Caucase.  La  région  la  plus 
pauvre  semble  être  la  partie  occidentale  du  continent  qui 
ne  possède  que  deux  ou  trois  espèces 

Le  T.  rliynchocarpum^  propre  à  TAfrique,  se  rencontre 
sur  les  montagnes  de  Test  et  de  Totiest  de  ce  continent. 

Des  90  Thaliclrvm  américains,  10  croissent  exclusi- 
vement du  76®  de  latitude  Nord  au  Mexique  et  10  du 
Mexique  au  Pérou.  La  région  du  Nord  la  mieux  partagée 
est  la  chaîne  des  Alléghanys,  et  vers  le  Sud,  la  presqu'île 
dTucatan.  Il  est  probable  que  les  explorations  ultérieures 
de  ces  régions  et  celles  des  chaînes  de  montagnes  de 
TAsie  centrale  enrichiront  encore  le  genre  de  plusieurs 
espèces  nouvelles. 
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V. 


œNSIDÉRATIONS  GENERALES  OKGANOGRAPHIQDES  AU  POINT 

DE  VUE  DESCRIPTIF. 

L'ovule  des  Thalictrum  est  solitaire,  anatrope^suspendu, 
périspermé,  pourvu  d'un  simple  tégument,  à  embryon 
microscopique  et  à  radicule  supére.  Le  raphé  est  vers  le 
dos  de  Takène,  le  micropyle  vers  la  face,  près  de  la  base 
du  style.  L'embryon,  à  cotylédons  juxtaposés,  parait  être 
uniforme  dans  les  diverses  espèces  du  genre,  de  même 
que  Tovule,  sensiblement  régulier,  plus  ou  moins  ovoïde 
et  légèrement  acuminé  au  sommet.  Lorsque  Tovule  est 
soumis  aux  conditions  nécessaires  de  germination,  le 
mouvement  vital  se  manifeste  après  un  temps  variable;  la 
radicule  perce  alors  le  péricarpe  pour  se  diriger  vers  le  sol 
et  se  couvre  de  fibrilles  entre  le  collet  et  Fextrémiié  du 
pivot  radical.  L'embryon  ayant  absorbé  Talbumcn,  le 
tégument  de  l'ovule  et  le  péricarpe  sont  déchirés  irré- 
gulièrement par  les  cotylédons,  qui  apparaissent  ensuite 
sous  la  forme  de  petites  feuilles  simples,  elliptiques, 
épaisses,  entières,  glabres,  ternes,  lisses,  exactement 
opposées. 

Les  cotylédons  semblent  peu  variables  ;  ils  sont  quelque- 
fois ovales,  mais  cette  légère  modification,  quelle  qu'en 
soit  l'importance,  échappe  souvent  à  l'analyse  à  cause  de 
la  propriété  germinative  faible  ou  capricieuse  de  la  plupart 
des  graines;  il  est  probable  cependant,  d'après  Tunifor- 
mité  des  ovules  et  de  leur  embryon,  que  des  observations 
plus  complètes  ne  produiraient  rien  de  caractéristique 
pour  l'élude  des  espèces. 

La  souche  ou  partie  souterraine  des  Thalictrum  est 
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vivace;  elle  comprend  une  racine  (ibreiise  pivolanle, 
ramifiée,  h  laquelle  succède,  dans  un  grand  nombre 
d'espèces,  un  rhizome  déterminé,  pourvu  de  fibres  radi- 
cales advenlives.  Cette  modification  de  la  souche  ne 
constitue  pas  un  caractère  d^ordre  primaire,  car  la  dispa- 
rition plus  ou  moins  rapide  de  la  racine  initiale  peut  être 
retardée  par  une  cause  quelconque,  et  l'existence  anomale 
de  cet  organe  peut  induire  le  botaniste  en  erreur,  en  le 
portant  à  considérer,  comme  régulier,  un  état  tout  acci- 
dentel de  la  souche. 

Pendant  la  période  végétative,  la  souche  émet  un  ou 
plusieurs  rhizomes  obliques  ou  horizontaux,  courts  ou 
allongés,  qui  viennent  s'épanouir  sur  le  sol  en  rosettes 
foliaires.  Ces  rosettes  sont  ordinairement  distantes  les  unes 
des  autres  et  forment  autant  de  plantes  indépendantes 
après  la  destruction  de  la  souche  primordiale.  Elles  se 
développent  plus  rarement  en  touffes  compactes  et  consti- 
tuent ainsi  la  souche  cespiteuse  des  auteurs,  que  Ton 
observe  principalement  chez  quelques  espèces  cultivées. 
La  souche  cespiteuse  semble  indiquer  un  trouble  vital 
causé  par  un  milieu  impropre  à  la  végétation  de  la  plante  ; 
elle  provoque  souvent  la  dégénérescence  de  Tespèce,  sa 
stérilité,  et  même  sa  disparition  après  quelques  années  de 
vie  languissante. 

Les  fibres  radicales  primaires  ou  adventives  peuvent  se 
tubériser  soit  d'une  manière  constante,  soit  d'une  manière 
accidentelle,  et  fournir,  dans  ce  cas,  un  caractère  distinct 
tif  plus  ou  moins  sérieux,  selon  la  nature  de  Thypertro- 
pbie«  Hors  de  cet  état  spécial,  la  constitution  anatomique 
des  fibres  radicales  adventives  ne  parait  pas  offrir  d'élé- 
ments pratiques  pour  la  distinction  des  espèces;  sensible- 
ment de  forme   cylindrique,  assez  dures,  leur  section 
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horizontale  montre  un  noyau  central  entouré  de  faisceaux 
vasculaires  disposés  symétriquement  et  correspondant  aux 
séries  de  radicelles  qui  garnissent  ces  fibres  extérieure- 
ment; le  nombre  de  ces  faisceaux  varie  selon  Page  des 
fibres  et  la  puissance  végétative  de  la  souche. 

Quelques  descriptions  spécifiques  existantes  n'offrent 
aucune  mention  de  la  souche;  d^autres  la  signalent  comme 
traçante,  rampante  ou  non,  pourvue  ou  dépourvue  soit 
de  bourgeons,  soit  de  stolons;  mais  cette  variété»  dans  les 
termes  descriptifs,  ne  comporte  pas  une  variété  réelle  cor- 
respondante dans  Pétat  de  la  souche,  et  si,  parfois, 
le  rhizome  tend  à  se  rapprocher  du  stolon,  cet  acci- 
dent ne  constitue  qu'une  anomalie  fortuite  qui  n  offre 
rien  d'absolu  pour  en  former  la  base  d'un  caractère 
spécifique. 

La  tige  des  Thalictrum  est  annuelle  ;  elle  persiste  ordi- 
nairement jusqu'à  la  fin  de  Tautomne,  mais  les  espèces 
américaines  que  nous  avons  cultivées  semblent  la  perdre 
beaucoup  plus  tôt.  La  tige,  ordinairenient  simple,  est 
petite  ou  élevée,  dressée  ou  géniculée,  arrondie,  verdâtre, 
rougeâtre  ou  glauque,  striée  ou  lisse,  nue  ou  feuillée, 
glabre^  glanduleuse  ou  pubescente,  pleine  ou  fistuleuse. 
La  taille,  la  couleur,  les  sillons  ou  stries  paraissent  émi- 
nemment variables  et  subir  facilement  Teffet  d'influences 
multiples  difficiles  h  préciser. 

Les  feuilles  des  Thalictrum  sont  alternes  ou  très  rare- 
ment subopposées,  simples,  composées  ou  avortées  par- 
tiellement, ternées  ou  pennées,  pétiolées  ou  sessiles, 
engainantes,  apprimées  ou  étalées,  radicales  ou  cauli- 
naires.  Tous  les  semis  que  nous  avons  faits  nous  ont 
toujours  donné,  après  les  cotylédons,  une  feuille  initiale 
simple  5-dentéc,  ou  composée,  trifoliolée  avec  des  folioles 
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cordées  ou   cunéiformes   très  variables,   longuement  et 
également  pétiolées  pour  toutes  les  espèces  observées. 

Dans  le  cours  de  la  période  végétative,  les  sections  de  la 
feuille  se  multiplient  proportionnellement  à  la  puissance 
vitale,  et,  dans  la  plupart  des  espèces,  Taxe  du  pétiole 
dépasse  les  divisions  latérales  de  manière  i  donner  à 
Tensemble  de  Torgane  la  forme  d'un  triangle  avec  la  base 
vers  le  pétiole;  mais,  dans  quelques  espèces,  les  divisions 
latérales  acquièrent  un  développement  égal  à  celui  de 
Taxe,  et  la  base  du  triangle  formé  par  le  limbe  passe  par 
le  sommet  de  la  feuille. 

La  première  forme  caractérise  la  feuille  composée- 
pennée  et  la  seconde  la  feuille  composée-ternée.  Il  est 
regrettable  que  ces  deux  types  bien  distincts  n'aient  pas 
de  fixité  absolue.  De  même  que  la  feuille  initiale  simple 
ou  ternéc  des  espèces  européennes  passe  au  type  penné 
quand  la  plante  arrive  à  son  maximum  de  développement, 
de  même,  on  remarque  que  le  type  terne,  quoique  persis- 
tant pendant  toute  la  période  végétative  de  quelques 
espèces  américaines,  évolue  parfois  vers  le  type  penné 
dans  les  variétés  réduites  de  ces  mêmes  espèces. 

Les  feuilles  pennées  sont  imparipcnnées  et  rextrémité 
de  Taxe  a  rarement  plus  de  deux  paires  de  folioles. 

Les  feuilles  des  Thalictrum  offrent  donc  beaucoup 
d'instabilité  dans  leurs  formes  et  ne  peuvent  généralement 
fournir  que  des  caractères  accessoires  pour  la  détermi- 
nation  des  espèces  européennes.  Les  dénominations  plus 
ou  moins  obscures  ou  variées,  qu'on  rencontre  dans  la 
description  de  ces  dernières,  ne  sont  que  des  expressions 
différentes,  plus  ou  moins  exactes,  se  rapportant  au  type 
composé-penné. 

Le  pétiole  est  engainant  comme  celui  des  feuilles  des 
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OmbellirèreSy  et  les  gaines,  qui  abritent  des  bourgeons  ou 
des  bulbilleSy  tendent  généralement  h  décroître  de  la  base 
vers  le  sommet  de  la  plante.  Celles  des  feuilles  inférieures 
ont  leurs  bords  entiers  et  sans  aucun  appendice,  mais  les 
autres  possèdent  des  expansions  latérales  plus  ou  moins 
développées,  entières,  laciniées  ou  érodées,  que  plusieurs 
auteurs  nomment  oreillettes  et  que  d'autres  considèrent 
comme  des  stipules  adnées. 

Ces  expansions  n*cxistant  pas  dans  les  gaines  inférieures 
et  n'ayant  aucune  analogie  de  situation  avec  les  stipelles 
qui  accompagnent  généralement  les  subdivisions  du 
pétiole,  il  nous  semble  que  Texpression,  gaine  auriculée^ 
est  la  plus  exacte  et  qu'il  est  rationnel  de  considérer,  avec 
de  Lamarck  et  de  CandolleO),  le  pétiole  des  Thalictrum 
comme  exstipulé  dans  le  genre  entier. 

Lia  mention  des  stipules,  que  Ton  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  descriptions  spécifiques,  doit  donc  s'inter- 
préter dans  le  sens  énoncé  ci-dessus,  et  c'est  erronément 
que  Vaucher(^  a  signalé,  à  la  base  du  pétiole  des  feuilles 
du  T.  aquilegifolium  L.,  des  expansions  analogues  aux 
stipelles  que  Ton  observe  au  pied  des  subdivisions  de  cet 
organe. 

Si  le  pétiole  est  généralement  exstipulé,  ses  subdivisions, 
par  contre,  sont  le  plus  souvent  pourvues,  au  1®'  et  au 
S*"* degrés,  de  stipelles  et  de  stipellules  extérieures  ou  inté- 
rieures, blanchâtres  ou  brunâtres,  minces  ou  scarieuses, 
entières  ou  laciniées,  persistantes  ou  caduques. 

Le  développement  des  stipelles  et  des  stipellules  nous 
parait  concorder  toujours  avec  la  puissance  végétative  de 


(1)  Flor.  franc. y  3«  cdit.,  p.  871. 

(2)  Hiit.  phyê.  des  plante»  d'Eur  ,  I,  p.  15. 
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la  plante;  de  même  que  les  folioleSy  elles  diminuent  de 
grandeur  quand  la  force  vitale  décroit  et  disparaUseni 
complètement  dans  les  échantillons  anémiques.  Leur 
étude  réclame  donc  un  examen  attentif  pour  ne  pas  verser 
dans  l'erreur  de  plusieurs  botanistes,  dont  les  échantillons 
authentiques  des  herbiers,  étiquetés  comme  var.  eoutipeL^ 
sont  évidemment  pourvus  de  ces  organes. 

La  présence  des  stipelles  constitue  un  bon  caractère, 
mais  leur  absence  dans  les  variétés  ou  variations  de 
lespèce  doit  être  prudemment  écartée  comme  signe carac- 
térisiique,  surtout  dans  la  majeure  partie  des  espèces 
européennes  qui  sont  normalement  stipellées. 

On  remarque  chez  les  Thalictrum  une  variété  extrême 
dans  Télat  des  folioles;  elles  sont  pétiolulées  ou  sessiles, 
entières,  siiiuées,  crénelées,  dentées,  lobées  ou  partîtes, 
orbiculaires,  ovales,  obovales,  lancéolées,  linéaires,  aci- 
culaires,  cunéiformes,  cordées  ou  peltées,  minces  ou 
épaisses  Jisses  ou  réticulées,  glauques,  ternes  ou  luisantes, 
papilleuses,  glabres,  glanduleuses  ou  pubescenies. 

Les  formes  ovales  et  obovales  sont  les  plus  répandues 
dans  toute  Taire  de  dispersion  :  la  forme  linéaire  se 
remarque  principalement  au  centre  de  TEurope;  la  forme 
aciculaire,  dans  TAsie  chinoise;  la  forme  orbiculaire,  aux 
pieds  de  FHimalaya  et  la  forme  peltée,  dans  les  Cordillères 
du  Mexique.  Les  folioles  sont  généralement  disposées  de 
façon  à  ne  laisser  voir  qu^une  face,  mais  cette  disposition 
semble  se  modifier  dans  certaines  variétés  du  T.  dioicumL. 
où  elles  s'inclinent  de  manière  à  montrer  simultanément 
une  portion  des  deux  côtés  du  limbe. 

La  teinte  glauque  ou  pruineuse  du  dos  des  folioles 
parait  produite  par  la  réflexion  de  la  lumière  sur  les 
mamelons   microscopi(|ues  de    la   paroi  extérieure  dea 
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cellules;  c*esl  donc  un  phénomène  physique  analogue 
à  celui  qui  forme  le  velouté  des  pétales  de  quelques 
fleurs. 

Les  poils  qui  recouvrent  la  plupërt  des  folioles  de 
plusieurs  Tlialictrurn^  peuvent  être  rangés  en  deux  caté- 
gories principales,  savoir  :  les  poils  pluricellulés  pédicules 
et  les  poils  pluricellulés  non  pédicules.  Les  glandes  com- 
prennent quatre  formes  distinctes  :  l""  les  glandes  slipilécs 
non  pédiculées;  i^  les  glandes  slipitées  pédiculées,  à 
pédicules  cannelés;  3® les  glandes  non  stipitées  à  pédicules 
faiblement  striés;  et  i^  les  glandes  non  stipitées  à  pédi- 
cules coniques. 

Ces  organes  microscopiques  ont  déjà  été  figurés  dans 
un  travail  précédentlO,  et  de  nombreuses  observations  sur 
une  grande  quantité  d*échantillons  en  ont  confirmé  Tim- 
portance  comme  caractères  spécifiques. 

Leur  étude  peut  oITrir,  au  début,  quelques  difficultés 
dans  la  pratique,  mais,  en  présence  de  la  grande  confusion 
qui  règne  parmi  les  espèces  du  genre,  ce  fil  délicat  doit 
parfois  guider  le  botaniste  au  travers  des  obstacles  à  sur- 
monter pour  parvenir  h  une  détermination  exacte.  La 
pubescence  et  la  glandulosité  ont  déjà  été  mentionnées 
dans  plusieurs  descriptions,  mais  vaguement  et  sans 
aucune  indication  relative  à  la  structure  anatomique  des 
éléments  qui  les  composent.  Il  est  à  remarquer,  en  outre, 
que  la  glabréité,  signalée  souvent  par  les  auteurs  comme 
un  caractère  spécifique,  est  rarement  absolue  et  qu'elle 
correspond,  dans  la  majeure  partie  des  cas,  à  une  glan- 
dulosité ou  pubescence  extrêmement  rare. 


(1)  BulUL  de  la  Soe.  roy,  de  botan.  de  Belgique,  t.  XVI,  pi.  I  et  11, 
Monogr,  de§  ThaL,  t.  I. 
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Nous  nous  permettrons  de  faire  remarquer,  en  lermi* 
nant  que  les  caractères  distinctifs  basés  sur  Taltération 
des  folioles,  leur  couleur,  leur  texture,  l'enroulement  de 
leurs  bords,  utilisés  fréquemment  dans  la  description 
des  formes  d*une  région  restreinte,  ne  possèdent  qu'une 
valeur  très  accessoire  au  point  de  vue  général. 

Cette  base  d'appréciation  échappe  en  quelque  sorte  à 
l'observateur,  à  cause  de  la  quantité  infiniment  variée  des 
modifications  intermédiaires  qui  établissent  souvent  la 
transition  entre  une  foliole  typique  et  une  autre  foliole 
quelconque.  Le  polymorphisme  de  ces  organes  et  l'insta- 
bilité de  leurs  caractères  essentiels  réduisent  donc  consi- 
dérablement la  valeur  de  leurs  éléments  distinctifs  au  point 
de  vue  de  la  constitution  de  l'espèce. 

L'inflorescence  des  Thalicirum  présente  assez  d'unifor- 
mité; elle  forme  généralement  une  grappe  simple  ou 
composée,  terminale,  pyramidale,  multiflore,  fasligiée  ou 
étalée,  nue  ou  feuillée;  dans  quelques  espèces,  la  grappe 
devient  corymbiforme  ou  spiciforme  et  dans  le  T.  anemo' 
twides  Michx,  riiiflorescence  se  réduit  à  une  ombelle 
paueiflore.  Quand  l'innorescencc  est  composée,  les  sub- 
divisions nombreuses  de  Taxe  primaire  naissent  toujours 
à  Faisselle  d'une  feuille  réduite  ou  bractéiforme,  et  sont 
toujours  alternes,  rarement  subopposées.  Cependant 
l'épuisement  de  la  force  vitale  produit,  au  sommet  de  la 
grappe,  l'avortement  des  bractéoles  et  l'agglomération  des 
pédicelles  terminaux,  laquelle  altère  leur  disposition 
spiraloîde  et  les  montre,  en  apparence,  parfois  verticillés; 
mais  ces  modifications,  quoique  fréquentes,  ne  peuvent 
avoir  aucun  intérêt  au  point  de  vue  descriptif.  La  forme 
de  la  grappe  varie,  en  outre,  considérablement,  selon  le 
degré  de  la  puissance  végétative,  parmi  les  divers  échan- 
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(illons  d*une  même  espèce^  et  le  terme  particule,  employé 
fréquemment  par  les  descripteurs,  n'est  qu'une  dénomina- 
tion vague,  synonyme  de  grappe,  qui  ne  peut  exprimer 
aucune  particularilé  spéciale  de  Tinflorescence. 

Les  fleurs  des  ThaUcirum  sont  dressées  ou  penchées, 
hermaphrodiles,  dioïques,  monoïques  ou  polygames;  ces 
trois  derniers  états  sont  propres  aux  espèces  américaines 
et  se  rencontrent  très  rarement  parmi  celles  de  THimalaya. 
Un  examen  attentif  permet  toutefois  de  constater  que  ces 
caractères  dislinctifs,  comme  la  plupart  des  autres,  ne  pos- 
sèdent pas  une  fixité  absolue,  et  nous  avons  pu  observer, 
sur  plusieurs  échantillons  femelles,  quelques  fleurs,  rares 
à  la  vérité,  pourvues  d'une  ou  deux  étamines  parfaitement 
constituées.  Les  espèces  européennes  fleurissent  ordinai- 
rement en  mai-juillet  et  les  espèces  américaines  semblent 
être  plus  précoces;  dans  les  premières,  les  fleurs  ne 
deviennent  distinctes  que  longtemps  après  rapparition  des 
feuilles,  et,  dans  les  dernières,  le  phénomène  contraire 
s'observe  quelquefois,  mais  les  éléments  nous  ont  fait  défaut 
pour  fournir  des  renseignements  plus  précis  sur  ce  point. 
En  général,  la  chaleur,  l'humidité,  la  sécheresse  et  le 
froid  avancent  ou  retardent  l'époque  de  Tanthèse^  et  les 
caractères  spécifiques  qu'on  en  déduit,  s'ils  offrent  une 
certaine  apparence  de  fixité  pour  les  Thalictrum  d*une 
région  restreinte,  varient  inévitablement  pour  les  mêmes 
espèces  de  latitude  et  d'altitude  différentes. 

Les  fleurs  des  Thalictrum  sont  ordinairement  petites, 
verdàtres  ou  jaunâtres,  nuancées  de  rouge,  plus  rarement 
grandes,  blanches  ou  pourpres.  Le  calice  comprend  un 
nombre  variable  de  sépales,  quatre  ou  plus;  ils  sont 
caducs,  entiers  ou  érodés,  à  estivalion  imbricative,  insérés 
en  spirale  quinconciale  sur  un  réceptacle  petit,  disciforme 
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coup d'Anémone.  La  forme  des  sépales  varie  selon  leur 
siluatioii,  et  quoique  les  Thalictrum  soient  considérés 
comme  étant  dépourvus  de  corolle,  si  la  spirale  était  plus 
développée,  surtout  dans  les  fleurs  i  sépales  pétaloîdes, 
le  contraste  des  formes  entre  les  termes  extrêmes  serait 
peut  être  assez  sensible  pour  admettre  un  calice  et  une 
corolle. 

Les  étamines,  bypogynes,  sont  plus  ou  moins  nom- 
breuses, incluses  ou  saillantes  pendant  Tanthése,  pédiceU 
lées,  dressées  ou  flexueuses.  Le  filet,  blanchâtre  ou 
pourpre,  est  ordinairement  filiforme  et  un  peu  épaissi  au 
sommet;  dans  quelques  cas,  il  s  élargit  considérablement 
vers  lanihère  dont  il  dépasse  rarement  la  largeur.  Les 
anthères  sont  globuleuses,  ovoïdes  ou  linéaires,  mutiques 
ou  mueronées,  biloculaires,  à  déhisccnce  marginale;  les 
bords  des  loges  se  roulent  vers  le  conneclif  pendant  la 
fécondation;  les  anthères  se  tordent  et  les  filets  eux- 
mêmes  subissent  une  contraction  très  sensible  dans 
quelques  espèces. 

Ces  phénomènes  se  produisent  sans  doute  afin  de 
facihter  la  chute  du  pollen  sur  le  stigmate  ;  toutefois  ils 
semblent  encore  insuflisants  pour  assurer  la  fécondation 
directe  dans  les  espèces  à  fleurs  penchées  pourvues  de 
styles  très  courts  et  d'étamines  saillantes,  tielte  disposi- 
tion spéciale  explique  ravortemeni  si  fréquent  de  lovule  et 
letonnant  polymorphisme  de  quelques  Thalictnim^  dû 
probablement  à  la  fécondation  croisée. 

Le  pollen  est  sphériquc,  jaunâtre,  pourvu  de  plusieurs 
pores  et  de  dimension  microscopique. 

Le  pistil  est  extrêmement  variable  ;  il  est  saillant  ou 
inclus  pendant  Tantlièsc  selon  cjue  le  si^le  se  trouve  plus 
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ou  moins  long,  et  Povaire,  slipîté  ou  sessile.  Le  style 
est  terminal,  mareescent,  filiforme,  court  ou  allongé^ 
droit,  infléchi,  réfléchi  ou  circiné,  et  sert  de  nervure 
médiane  au  stigmate  soit  dans  toute  son  étendue,  soit 
seulement  dans  sa  partie  supérieure,  suivant  que  ce 
dernier  descend  jusque  sur  l'ovaire  ou  qu'il  se  développe 
simplement  vers  l'extrémité  du  pistil.  Le  stigmate,  de 
couleur  blanchâtre  ou  purpurine,  est  latéral  et  dispose 
de  façon  à  présenter  sa  face  papi lieuse  vers  le  centre  du 
gynécée  ou  de  la  suture  ventrale  de  Takène.  Il  est  ponc- 
tiforme,  linéaire  ou  ailé,  à  marges  entières,  érodées  ou 
denticulées,  et  plus  rarement  tant  soit  peu  sagitlées. 

Les  akènes  des  Thalkirum  sont  indéhiscents,  ligneux 
ou  vésiculeux,  uniovulés,  sessiles  ou  stipités,  disposés 
obliquement  sur  le  réceptacle  ou  brusquement  réfléchis; 
ils  peuvent  être  ovoïdes,  fusiformes  ou  sphéroïdes,  com- 
primés latéralement,  ancipités,  falciformes,  roslellés, 
ailés,  sillonnés  ou  nerviés.  Le  côté  de  lakène  tourné  vers 
Taxe  de  la  fleur,  et  qui  s'entrouvre  dans  les  follicules 
déhiscents  de  quelques  Renonculacécs,  se  distingue  géné- 
ralement par  une  nervure  proéminente,  parfois  ailée,  qui 
a  reçu  de  quelques  auteurs  le  nom  de  suture  ventrale; 
elle  est  tantôt  droite,  tantôt  concave  ou  convexe  et  tou- 
jours distincte,  par  son  développement,  des  nervures  les 
plus  voisines. 

La  nervure  opposée  à  la  suture  venirale  constitue  la 
suture  dorsale  ;  elle  acquiert  aussi  un  développement  plus 
grand  que  celui  des  nervures  latérales  et  est  souvent 
convexe  ou  ondulée. 

Les  proéminences  des  parties  latérales  de  Takène 
forment  la  nervation  proprement  dite  de  cet  organe. 
Certaines  espèces  produisent  dt's  akènes  pourvus  d'tine 
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seule  nervure  longiludinale  sur  chacune  des  deux  faces 
latérales;  mais  ce  nombre  n*est  pas  invariable^  car  des 
échantillons  identiques  entre  eux  dans  toutes  leurs  par- 
ties, diffèrent  cependant  en  ce  que  les  parties  latérales  des 
akènes  offrent  un  dédoublement  de  la  nervure  primaire» 
constitué  par  deux  nouvelles  nervures  de  moindre  dimen* 
sion.  Les  faces  latérales  à  trois  nervures  simples  forment 
Tétat  le  plus  fréquent  du  péricarpe  d*un  groupe  important 
de  Tliolktrum;  cependant  ce  nombre  n*offre  pas  non  plus 
un  élément  distinctif  absolu,  et  il  n*est  pas  rare  de  ren- 
contrer un  dédoublement  dans  les  intervalles  qui  séparent 
les  nervures  de  première  et  de  seconde  formations,  lequel 
élève  le  total  des  nervures  à  une  quantité  bien  supérieure 
au  nombre  considéré  comme  normal. 

Les  nervures,  simples  dans  les  akènes  de  plusieurs 
espèces,  peuvent  se  ramifier,  s*aiiastomoser  ou  se  nodifier; 
les  nodifications  se  manifestent  spécialement  sur  les 
sutures  et  beaucoup  plus  rarement  sur  les  nervures  laté- 
rales. 

Les  akènes  des  Thalictrum  sont  très  variables  dans  leur 
forme  et  leur  volume;  frappés  de  stérilité,  ils  deviennent 
plus  ou  moins  vésieuleux  et  acquièrent  un  volume  consi- 
dérable. Leur  polymorphisme  a  déjà  attiré  Tattenlion  des 
botanistes.  De  Massas,  entre  autres,  disait  en  18380): 
«  Les  akènes  varient  de  grandeur  et  de  forme  avec  le 
temps;  quand  ils  sont  bien  sains  et  murs,  ils  se  raccourcis- 
sent, sont  plus  réguliers  ou  arrondis  aux  extrémités;  en 
mauvais  état,  quoique  sains  en  apparence,  ils  sont  plus 
longs,   plus  étroits,  moins  oblus  aux  extrémités,  d*un 


(I)  4»n.  4eê  9ç.  nafur.,  p.  39^. 
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volume  double  ou  triple  du  volume  normal.  Négliger  le 
triage  des  akènes  serait  une  source  d  erreurs  graves,  ear 
une  même  espèce,  observée  à  diverses  époques  et  en 
diverses  habitations,  soumise  ou  soustraite  aux  causes  de 
stérilité,  pourrait  provoquer  rétablissement  d  espèces  ou 
de  variétés  nouvelles,  mal  déGnies,  au  moyen  de  caractères 
essentiellement  variables,  lesquelles  ne  constitueraient,  en 
définitive,  que  des  synonymes  diffus  ou  énigmatiques.  » 
Ces  judicieuses  observations  suggérées  à  Tauteur  par 
I  élude  des  organes  de  reproduction  de  quelques  espèces, 
sont  confirmées  en  tous  points  par  la  comparaison  des 
nombreux  échantillons  de  toutes  provenances  que  nous 
avons  du  examiner  dans  le  travail  préparatoire  à  cet 
essai  monographique. 

Le  polymorphisme  des  akènes  est  donc  très  remar- 
quable dans  ce  genre  et  leurs  formes  principales  servent 
à  distinguer  plusieurs  Thalictrum;  cependant  l'altération 
de  l'akène  typique  est  fréquente  et  parfois  profonde  chez 
les  individus  qui  constituent  fespèce,  surtout  parmi  les 
T/ialîcirutn  de  l'Amérique  du  Nord.  Quoique -soit  difficile 
de  préciser  la  limite  des  modifications  possibles  dans 
l'akène  typique  de  Tespèce,  nous  admettons  le  T.  poly- 
car/mm  de  Watson,  parce  que  ce  botaniste  est  mieux  1 
même  que  nous  pour  apprécier  judicieusement  la  base 
earaclérisiique  de  Tespèce  créée  par  lui. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  par  l'exposé  de  quelques 
phénomènes  tératologiques  propres  à  montrer,  dans  cer- 
tains cas,  la  juste  valeur  des  caractères  distinclifs  de 
Fespèce. 

Quelques  Thalictrum  ont  des  racines  tubéreuses,  entre 
autres  les  7.  débile,  anemonoidesy  virgatum^  tuberosum  et 
lubetiferum^  ces  tubérosités   constituent    probablement 
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réfat  normal  des  fibres  radicales  et  forment,  en  tous  cas. 
Tune  des  bases  distinctives  de  ces  espèces.  Si  Tobservalion 
n'a  pas  encore  fait  naître  de  doute  relativement  è  la  valeur 
réelle  de  ce  caractère,  il  est  peut  être  utile  de  faire  remar- 
quer que  cette  hypertrophie  atteint  aussi  accidentellement 
d^autres  Thalicirum.  En  examinant  les  échantillons  du 
7.  foetidum  de  Therbier  du  Jardin  botanique  de  Saint- 
Pétersbourg,  nous  avons  remarqué  une  souche  de  cette 
espèce  provenant  de  Therbier  Schradcr,  sans  autre  indi- 
cation d  origine,  dont  toutes  les  fibres  adventives  étaient 
renflées  d^une  manière  aussi  régulière  que  celles  du 
r.  luberosum.  Selon  M.  B.  VerloKl)^  ce  phénomène 
s  observe  fréquemment  dans  les  moraines  des  glaciers  des 
Alpes,  sur  les  fibres  radicales  de  quelques  variations  du 
r.  minuSj  et  d'autre  part,  M.  Ë.  Doassans(^),  dans  son 
étude  sur  le  T.  macrocarpum^  nous  apprend  que  les 
racines  de  cette  espèce  s'hypertrophient  aussi  d*une  façon 
prodigieuse  dans  les  raillères  des  Pyrénées. 

Nous  avons  rencontré  une  autre  anomalie  sur  des 
échantillons  du  T,  mintut  provenant  du  Jardin  botanique 
de  Berlin.  Parmi  les  fleurs  d'une  grappe,  organisées 
régulièrement,  il  s*en  trouvait  un  certain  nombre  dont  le 
réceptacle  était  considérablement  accru,  et  les  sépales,  au 
lieu  d'être  disposés  en  spirale,  se  trouvaient  dans  un 
même  plan  horizontal,  soudés  entre  eux  de  façon  à  former 
un  calice  monosépale.  Si  une  modification  semblable 
pouvait  se  perpétuer  par  la  culture,  la  base  distinctive  des 
deux  divisions  supérieures  des  phanérogames  perdrait  une 
partie  notable  de  sa  valeur.  A  ce  dernier  propos,  il  n'est 


(1)  Bull,  de  la  Soe.  bot.  de  France,  t.  XXVII*,  1880,  p.  185. 

(2)  Thèse  pour  le  doctorat  en  méderine  (in-8,    198  pages)  avee  une 
planche.  Paris,  veuve  Frédéric  Henri,  1881. 


pas  sans  intérêt  de  rappeler  que  Vnn  Houtte  a  obtenu, 
par  la  eulture,  des  spécimens  du  T.  anemonoides  à  fleurs 
pleines,  figurés  dans  la  Flore  des  serres  et  des  jardins^ 
t.  Xn,  f.  1155.  La  transformation  des  étamines  en 
sépales,  fréquemment  produite  par  la  culture,  s'observe 
rarement  à  Tétat  spontané,  quoique  le  nombre  de  ces 
organes,  chez  les  Thalictrumy  varie  dans  Icspèce  et 
jusque  dans  les  fleurs  du  même  échantillon. 

Un  spécimen  de  Thcrbier  du  Musée  botanique  de  Saint- 
Pétersbourg,  récollé  par  Glehn,  en  1860,  dans  Tile  de 
Sachalin,  étiqueté  sous  le  nom  de  T.  appendiculatum^ 
nous  a  offert  des  étamines  d'une  structure  très  étrange.  La 
grappe  d'un  échantillon  pourvu  de  fleurs  régulières,  de 
capitules  à  akènes  normaux  et  hypertrophiés,  montrait 
quelques  étamines  qui  se  distinguaient  par  Télongation  et 
la  dilatation  de  leur  connectif,  terminé  en  face  papilleuse 
stigmaloîde  :  les  loges  de  Tanthère.  le  pollen  et  le  filet 
restant  normaux.  Ce  phénomène  offrait  sans  doute  un 
acheminement  vers  la  dioëcie  qui  caractérise  la  majeure 
partie  des  ThaUctrum  américains  et  c'est  à  ce  titre  que 
nous  le  si)çnalons,  puii^qu'il  est  sans  intérêt  au  point  de 
vue  descriptif. 

L'examen  des  échantillons  récoltés  dans  TOrégon  par 
M.  Howell,  nous  a  montré,  dans  certains  capitules,  les  fais- 
ceaux fibreux  du  réceptacle  aboutissant  à  la  base  des 
étamines,  développes  d'une  façon  exagérée;  un  pédicelle 
terminal  semblait  n*èlre  lui-même  que  le  prolongement  de 
Tun  de  ces  faisceaux,  étant  pourvu  vers  le  milieu  de  sa 
hauteur  de  bractéoles  sépaloïdes  avec  deux  étamines  à 
leur  aisselle.  Cette  modification  du  réceptacle  nous  a  paru 
intéressante,  parce  qu'en  général  l'activité  vitale  de  cet 
organe  n'est  pas  intense  comme  dans  les  Atiemone^  où  il 
se  montre  ordinairement  accrescent  pendant  ranthèse. 
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VI. 

LISTE  DES  ESPÈCES 

PAR    ORDRE    D'AFFINITÉ. 

Section  I. 

MACROGYNES. 

PisUl  exsert  fiendani  Tanthèse,  dépassant  la  longueur  des  sépales. 

Sous-section  A.  —  Aa^maloenrpc*. 

Akènes  irrcguliers,  aplatis  ou  fortement  eompriroés,  h  suturas  distinctes 
des  nervures  latérales. 

1.  T.  HeraMidlMll  Tansch. 

2.  T.  ianatum  Lee. 

3.  7.  pelMutn  DC. 

i.  T.  i^BMserBHB  Bcntb. 

5.  T.  toBsIntylMM  DC. 

6.  T.  rulidorarpnm  DC.  ' 

7.  T.  p«4«ear»«ai  H.  B.  K. 

8.  T.  veMicHlotum  Lee. 

9.  T.  Ctele««ill  Lee. 
10.  T.  gihhoium  Lec. 

ii.  T.  WHsIftMl  A.  Gray. 
12.  T.  PendUri  Engclm. 
15.   7*.  polyearpum  Wats. 
fi.  V.  MMiervcarpHai  Grcn. 


SOUS-SBCTION    B.    — 

Akènes  ovoïdes,  subovoîdes,  fusiformcs  ou  subfusi formes,  à  suture  de 
même  courbe  que  les  nervures  latérales. 

15.  T.  «eMIe  Buckl 

16.  T.  «Ulraai  L. 

17.  T.  «•rysellBoa  DC. 

18.  T.  diuycarpum  Fisch.,  Mey.  et  Lallem. 

19.  T.  r«v«l««Bni  DC. 

aO.  T.  rli7aeh««arp«M  Dill.  et  Rich. 
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Section  II. 


MICROGYNES. 

Pistil  inclos  pendant  Tanthèsc,  ne  dépassant  pas  la  longueur  des  sépales. 

Sous-sRCTioN  A.  —  Ë^ongîmtHUÈÎaé». 

Etamines  cxsertcs  pendant  Panthèsc,  dépassant  la  longueur  des  sépales. 

A.   Claviformes. 

Filet  des  etamines  aussi  large  ou  plus  large  que  Panthère. 

21.  T.  a4«lleffltoll«ni  L. 

22.  T.  êoehalinenëtf  Lee. 

23.  T.  tlilbetlcMM  Franch. 

24.  T.  ttparsiflorum  Turez. 
2K.  T.  Prarwalakll  Maxim. 

26.  T.  eUTAtan  DC. 

27.  T.  fllanaeal«s«iii  Maxim. 

28.  7*.  tuberiferum  Maxim. 

29.  T.  Fortnnel  S.  Le  M.  Moore. 
50.  T.  Iialealea«e  Turcz. 

31.  T.  petalal devin  L. 

52.  T.  JaTaaleaai  Blumc. 

53.  T.  aei«erall«iii  Sieb.  et  Zuecar. 
34.  T.  unaintUatutn  Francb. 

33.  T.  c«labrle«iB  Spreng. 

56.  T.  trltcrBatan  Rupr. 

57.  T.  ^d^llcnna  Lee. 

B.  Filiformes, 

Filet  des   etamines  sensiblement  de  même  diamètre  dans  toute  son 
étendue, 
a.  Akènes  aplatis  ou  fortement  comprimés. 

38.  T.  le«ae  Franch. 

39.  T.  ele«M*  Wall. 

40.  T.  ««Ilralan  Wall. 

41.  T.  i^«eia«r«ni  Royie. 
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i%.  T.  rseCMnai  L. 
^.  T.  imnaMlferaai  Lee . 
U.  T.  €lielM««ll  DC. 
m.  T.  reBlfarme  Wall. 

^.  Akènes  oToTdes,  subovoîdes,  fusiformes  ou  subfusiformes. 
46.  T.  ▼Ir««t«ai  Hook.  f.  et  Tbo  ms. 
i7.  T.  r«ll*Uii«ai  DC. 
4S,  T,  WmMemmerî  Lee. 
49.  T.  ali^laaM  L. 

30.  T.  r«torff*ll«ni  Hook.  f.  et  Tboms. 
SI.  T.  Immpjrmîé^n  C'A.  Meyer. 
1(2.  T.  iN|a«rr«i««Bi  Steph. 
S3.  T.  ■ilBHii  fj. 
5i.  T.  «iMplex  L. 

55.  T.  aBs«ii*lfoll«M  Jaeq. 

56.  T.  flawHi  L, 

57.  7*.  ^/oKcifm  Desfont. 

58.  T.  BAlselll  Hook. 

59.  T.  rol«ii4lff«llaHi  DC. 

60.  T.  MalCBlaeforne  DC. 

61.  T.  i^«Mdiaa««Bi  Wall. 

62.  7.  rufutn  Lee. 

0>.  T.  ■•chebr«»lMi«n  Franch. 

Sous-sECTioN  B.  —  Bré¥lslaiiilné«. 

Étamines  incluses  pendant  Tanthèsc,  n*atteignant  pas  la  longueur  des 
sépales. 

64.  T.  r«calc«lace«Hi  Bunge. 

65.  T.  •■•«•■•Men  Michx. 

66.  T.  tokerMWM  L. 

67.  T.  «rleBiAle  Boiss* 

68.  T.  pcdnaealaMiMi  Edgew. 

69.  T.  roMlellatum  Hook.  f.  et  Tboms. 

Les  espèces  de  cette  dernière  subdivision  se  distinguent  par  la  grandeur 
de  leurs  fleurs  qui  les  rapproche  des  Anémones.  On  pourra  peut-être 
y  adjoindre  les  six  dernières  espèces  de  la  subdivision  précédente  et  le 
7*.  renifortÊU^  quand  le  rapport  exact  entre  les  dimensions  des  étamines  et 
des  sépales  sera  déterminé. 
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CLEF  ANALYTIQDE  DES  ESPECES. 

i.  Style  ezsert,  plus  long  que  les  sépales;  espèces  presque  toujours 

dioîques  ou  polygames 2 

Style  indus,  ne  dépassant  pas  la  longueur  des  sépales;  espèces 
généralement  hermaphrodites 21 

2.  Akènes  aplatis  protubérifères  ou  fortement  comprimés,  presque 

aussi  larges  que  longs .3 

Akènes  ovoïdes,  fusiformes  ou  oblongs,  peu  ou  point  comprimés  .  16 

3.  Folioles  pourvues  de  poils  ou  de  glandes  pédiculées i 

Folioles  glabres  ou  seulement  pourvues  de  glandes  simples      .  9 

4.  Folioles  a  poils  pluricellulés,  pédicules  ou  non  (t.  I,  f.  6  et  7)  5 
Folioles  à  glandes  pédiculées  (t.  I,  f.  8  et  9) 7 

5.  Folioles  à  poils  non  pédicules 7*.  puhigerum. 

Folioles  à  poils  pédicules 6 

G.  Feuilles  stipellées;  folioles  assez  grandes;  akènes  non  protubéri- 
fères     T,  longistylwn. 

Feuilles  exstipellées  ;  folioles  petites  ;  akènes  protubérifères. 

T.  ruiidocarpum. 

7.  Folioles  peltées T.  peltatmm. 

Folioles  non  peltées 8 

8.  Akènes  protubérifères;  glandes  brièvement  pédiculées  (t.  I,  f.  8). 

T.  Hernandezii, 
Akènes  non  protubérifères;  plante  hispide  à  glandes  longuement 
pédiculées T.  lanalum, 

9.  Plante  glabre;  akènes  protubérifères flO 

Plante  glabre  ou  glanduleuse  ;  akènes  non  protubérifères   .     .      .  f  f 

10.  Fleurs  assez  grandes,  blanchâtres;  gaines  très  développées;  des 

atipelles  extérieures  et  intérieures  ;  sutures  de  Takène  peu  protu- 
bérifères     T,  vesiculosum. 

Fleurs  petites,  verdâtres  ;  gaines  étroites  ;  seulement  des  stipelles 
extérieures  ;  akènes  très  protubérifères T,  gihlnumm. 

11.  Dos  des  folioles  très  papilleux,  le  plus  souvent  glanduleux,  à 

nervation  mamelonnée T.  Fendleri. 

Dos  des  folioles  glabre,  peu  ou  point  papilleux,  à  nervation  non 
mamelonnée 12 

1 2.  Racine  fusiforme,  grosse  ;  fleurs  jaunâtres,  grandes,  hermaphrodites. 

T,  macroearpum. 


Pfhres  radicales,  Blifonncs;  fleurs  blanchâtres  ou  verdAlrcs,  pefites, 

dioîqnes  ou  poly^mes 13 

13.  Fleurs  bianehâlres  ;  anlhètes  mutiques  ou  subniutiqucs.    T,  GaUotiu. 

Fleurs  yerdatres  ;  anthères  apieolées li 

li.  Plante  élevée;  fleurs  souvent  moyeniMft;  anthères  très  longues 

(i-6  mill.) T,  podocarjmm. 

Plante  peu  élevée;  fleurs  petites;  anthères  courtes  (f-3  ■ill.) .     .18 

15.  Feuilles  stipellées  ;  akènes  5-7,  durs,  signioîdes  .  .   T.  Wrightn. 
Feuilles  cxstipellées  ;  akènes  T-SO,  vésiculeux.     .          7*.  poiyearpum. 

16.  Racines  tubéreuses  ;  plante  débile 7*.  débile. 

Racines  fibreuses;  plante  plus  ou  moins  robuste 17 

17.  Filet  clavicule,  atteignant  ou  dépassant  la  largeur  de  Panthère; 

anthère  niutique 7.  corynellum. 

Filet  filiforme;  anthère  a  pieu  lée i8 

18.  Plante  pourvue  de  poils  pluricellulés T.  doêyearjmm. 

Plante  glanduleuse  ou  glabre 19 

19.  Plante  k  folioles  épaisses,  fortement  glanduleuses,  à  glandes  multi- 

formes, simples  ou  pédiculées T,  revolutum. 

Plante  glabre  ou  faiblement  glanduleuse,  à  glandes  simples.     .     .  20 

20.  Plante  exstipellée;    akènes   subovoîdes,   sessiles  ou   brièvement 

stipités Té  dioieum. 

Plante  stipelléc;  akènes  oblongs,  étroits,  peu  nombreux,  souvent 
géminés,  très  longuement  stipités  et  rostres     .  T.  rhynchotsarpum» 
2t.  Etamines  a  filet  clavicule»  atteignant  ou  dépassant  la  largeur  de 

Panthère 22 

Élamines  à  filet  filiforme,  peu  ou  point  épaissi  vers  le  sommet       .  38 
22.  Folioles  pourvues  de  poils  aciculaires  ou  pluricellulés   ....  23 
Folioles  glabres  ou  peu  glanduleuses,  à  glandes  simples  ou  rarement 

pédiculées 28 

25.  Feuilles  stipellécs;  stigmate  étroit;  plante  pourvue  de  poils  aci- 
culaires     ....  T.  podolicum. 

Feuilles  exstipellée.«  ;  stigmate  linéaire,  ovale  ou  ponctiforme    .     .  2i 

24.  Deux  feuilles  caulinaires  opposées  ou  subopposées 28 

Plusieurs  feuilles  caulinaires  alternes 26 

25.  Racines  tubéreuses;  feuilles   caulinaires  décomposées  à  folioles 

oblongues T,  tuberiferum. 

Fibres  radicales    filiformes;    fleurs  moyennes;    sépales  longs  de 
2-3  mill.;  akènes  peu  nombreux T.  filamentotum. 


26.  Feuilles  2-3-ternées  ;  fltigmtte  lindaire T,  Portunei, 

Feailles  pennées  ;  stigmate  ponctiforme 27 

27.  Stigmate  encapuchonnant  le  sommet  du  style.     .         T,  Przewalgkii, 
Stigmate  microscopique,  ne  coiffant  pas  le  sommet  du  style. 

7*.  uneinulatum. 

28.  Feuilles  stipellées 29 

Feuilles  exstipellëes ....  32 

29.  Akènes  à  sutures  et  nerTures  latérales  fortement  ailées  ;  style  nul  ou 

presque  nul T.  aquilfigifôlium. 

Akènes  à  nervures  non  fortement  ailées;  style  allongé  ....  50 

30.  Filet  peu  clavicule;  anthères  roucronées;  folioles  glanduleuses,  à 

nervures  protubérifères T.  thibt^lintm. 

Filet  clavicule  ;  folioles  glabres  ;  anthères  mutiques  ....        31 

31.  Folioles  petites;  filet  beaucoup  plus  large  que  Panthère;  akènes 

subfusiformes,  »  nervures  proéminentes.    ...  7*.  pelalaideum. 
Folioles  grandes  ;  filet  atteignant  la  largeur  de  Panthère;  akènes 
comprimés T.  gneftnlinense. 

32.  Stigmate  ponctiforme 33 

Stigmate  allongé 34 

33.  Style  presque  nul;  akènes  semi-obovales,  vésiculeux.     .  T,  fUavatum. 
Style  allongé;  akènes  ovoïdes  ou  sphéroïdes,  durs  presque  ligneux; 

gaines  laciniées 7*.  haieeUense. 

34.  Feuilles  2«3-temées  ;  anthères  linéaires  ;  stigmate  élargi  vers  la  base. 

7*.  tritemalum. 

Feuilles  2-5-pennées 35 

38.  Filet  court,  pourpre  ;  fleurs  grandes,  pourpres    .     .     T.  eaU^tricwn, 
Ne  présentant  pas  ces  caractères 36 

36.  Akènes  stipités,  vésiculeux,  semi-obovales  ;  style  ordinairement 

droit T.  êparsiflorum. 

Akènes  fusiformes,^  sessiles  ou  subsessiles  ;  style  enroulé.     ...  37 

37.  Folioles  glanduleuses  ;  akènes  nombreux,  8-30  ;  oreillettes  grandes, 

laciniées T,javanieum, 

Folioles  glabres  ;  akènes,  4-7  ;  gaines  sans  oreillettes .    T,  actaefolmm. 

38.  Akènes  aplatis  ou  fortement  comprimés 39 

Akènes  ovoïdes,  fusiformes  ou  subfusiformes 48 

39.  Ëtamines  exsertes,  dépassant  la  longueur  des  sépales     ....  40 
Étamines  incluses,  plus  courtes  que  les  sépales 68 

40.  Feailles  stipellées 41 

FeuiUes  ezstipellëes 42 
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41.  Folioles  glandaleoMfy  à  glandes  oniloriiies  ;  gaines  eonrles  sans 
oreillettes;  des  stipelles  et  des  stipellules  ...       7.  tMhôiimtm. 
Folioles  glanduleuseSfà  glandes  multiformes; gaines  larges,  ponrraes 

d^oreillettes;  des  stipelles  extérieures T.  r^niforwtê, 

43.  Goioes  larges,  bulbifères T.  CMêiidtmà. 

Ne  présentant  pas  ee  caractère ....  43 

43.  Folioles  petites,  elliptiques  ou  oboTales,  entières.     ...   7.  leniM. 
Ne  présentant  pas  ces  caractères 44 

44.  Feuilles  bitemées,  sessiles  ou  subsessiles ....    7*.  paueifl^mm. 
Feuilles  2-3-pennées    ....  45 

45.  Folioles  petites,  pounrues  de  glandes  multiformes  et  de  poils  plori- 

cellulés  ;  akènes  non  yésiculeux,  fortement  comprimés  è  sutures 

plus  ou  moins  ailées 7.  foêiidmm. 

Folioles  petites,  glabres  ou  glanduleuses,  sans  poils;  akènes  aplatis- 
▼csiculeux 46 

46.  Plante  asses  élevée;  inflorescence  en  grappe  pyramidale;  folioles 

glanduleuses;  akènes  protubériftres  sur  la  suture  ventrale  vers 

le  stigmate 7.  enifroliiM. 

Plante  petite,  inflorescence  en  grappe  spiciforme  ;  folioles  glabres  ou 
peu  glanduleuses  ;  akènes  non  protubérifères 47 

47.  Plante  très  petite,  glabre;  feuilles  réduites  aux  gaines  vers  le  bu 

de  la  tige  ;  stigmate  ailé  ;  akènes  subsessiles     .     .  7.  «çfnamt/emm. 
Plante  assez  élevée,  glabre  ou  glanduleuse  ;  feuilles  toutes  con- 
formes; stigmate  peu  ailé;  akènes  longuement  stipités.   7.  eUganu. 

48.  Etamines  exsertes,  plus  longues  que  les  sépales 40 

Etamines  incluses,  ne  dépassant  pas  la  longueur  des  sépales  .  68 

49   Capitules  paucicarpellés,  à  5-12  akènes 50 

Capitules  roulticarpellés,  à  15-50  akènes 63 

50.  Folioles  pubesccntes -glanduleuses  ou  seulement  pubescentes  .     .  51 
Folioles  glabres  ou  glanduleuses 53 

51.  Folioles  pourvues  de  poils  pluricellulés  et  de  glandes     .   7.  foetidum. 
Folioles  pourvues  de  poils 52 

52.  Folioles  petites,  ovales,  minces,  parfois  subpeltées  .     .  7.  Faleoneri. 
Folioles  à  poils  pluricelkilés  ou  aciculaires,  ovales  ou  très  allongées, 

souvent  étroites 7.  anguêtifoUum. 

53.  Feuilles  temées 7.  nirgatum. 

Feuilles  2-3-4-pennées 54 

54   Inflorescence  en  grappe  spiciforme  ;  pédoncules  axillaires  simples, 
solitaires 55 
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Inflorescence  en  grappe  pyramidale  ou  corymbiforme  ;  pédoncules 
ramifiés,  ou  réunis  par  2-3  à  Taisselle  des  bractées    ....  56 

55.  Un  rhizome  ;  tige  très  petite,  ordinairement  simple  ;  feuilles  presque 

toutes  radicales,  exstipellées  ;  pédicelles  courts,  arqués.  T.  alpinutn. 
Racine  fusiforme;  tige  élevée;  feuilles  caulinaires  stipellées;  pédi- 
celles droits  ;  akènes  fortement  réfractés  .     .    T  rutaefolium» 

56.  Feuilles  extrêmement  décomposées,  4-5-penuées;  folioles  sub- 

peltées,  petites;  fleurs  souvent  monoïques  ou  polygames. 

T.  foliolùtum. 
Feuilles  2-i-pennées;  folioles  non  subpeltées;  fleurs  hermaphrodites.  57 
57    Subdivisions  du  pédoncule  dichotomes  ou  trichotoines;  feuilles  avec 

stipellules;  akènes  ordinairement  2-3  .                 .    T,  »quarroêum. 
Ne  présentent  pas  ces  caractères 58 

58.  Folioles  très  petites  (1 -4  mill.),  épaisses,  souvent  entières;  pédi- 

celles terminaux  très  allongés  (5-6  centim.)                T.  iêopyroideg. 
Ne  présentent  pas  ces  caractères 59 

59.  Folioles  petites,  glabres,  rugueuses,  incisées  ou  dentées;  gaines  et 

sépales  pouvant  offrir  des  poils  pluricellulés  ;  akènes  comprimés» 

presque  aussi  larges  que  longs T.  foetidum. 

Folioles  de  grandeur  très  variable,  glabres  ou  glanduleuses,  sans 
poils  ;  akènes  non  sensiblement  comprimés      .......  60 

60.  Tige  ordinairement  simple;  feuilles  le  plus  souvent  2-pennces; 

stigmate  sagitté  ...  T,  êimpUx 

Ne  présentent  pas  ces  caractères  61 

61.  Fibres  radicales  grisâtres;  feuilles  3-^pennées,  plus  ou  moins  glan- 

duleuses; inflorescence  en  grappe  pyramidale  plus  ou  moins 
lâche;   stigmate  ordinairement    triangulaire,  à  bord   barbelés 

ou  non 7*.  minuê. 

Fibres  radicales  jaunâtres;  feuilles  2-3-pennées,  peu  ou  point 
glanduleuses;  inflorescence  en  grappe  corymbiforme  ou  sub- 
corymbiformc  compacte  ;  stigmate  ovale,  à  bords  entiers  .  62 

62.  Tige  verd&tre;  feuilles  stipellées;  folioles  le  plus  souvent  ovales, 

peu  glanduleuses  ;  akènes  ovoïdes  ou  sphéroïdes,  non  atténués  au 
sommet,  è  nervures  arrondies,  à  sillons  peu  profonds.      7.  flavum. 
Tige  ordinairement  glauque;  feuilles  exstipellées^  folioles  souvent 
obovales,  glauques,  glabres,  ou  vertes  et  fortement  rugueuses; 
akènes  atténués  au  sommet,  fortement  sillonnés  .     .    T.  glaueum, 

63.  Akènes  stipités T.  Rocfiebrunianum, 

Akènes  sessiles  ou  si|bsessiles  .     ,  ...  ....  64 
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64.  Feuilles  simples»  orbicalaires,  glftnduleoses-pobeseenUs. 

T.  rotundifQtium. 
Ne  présentant  pas  ces  caractères ....  68 

65.  Stigmate  ponctiforme;  style  enroule   ....    T.  êomieuloêforme. 
Stigmate  allongé  ;  style  droit  ou  réfléchi  .  66 

66.  Feuilles  pennées  ou  bipennées  ;  folioles  ordinairement  très  glan- 

duleuses     7.  rufmm. 

Feuilles  temées  ou  bitemées,  glabres 67 

67.  Stigmate  elliptique  ;  folioles  longuement  pétiolulées      T,  fumdttamum. 
Stigmate  arrondi  au  sommet»  très  étroit  è  la  base  ;  folioles  briève- 
ment pétiolulées»  souvent  fortement  cordées,  à  lobes  imbriqués . 

7.  DalseUi. 

68.  Capitules  pluricarpellés»  à  15-BO  akènes 69 

Capitules  paucicarpellés»  è  3-13  akènes 7i 

69.  Akènes  stipités T.  RorMfrnnianMm. 

Akènes  sessiles  ou  subsessiles 70 

70.  Feuilles  simples»  glanduleuses-pnbescentes  .     .      7*.  rotundifoiium. 
Feuilles  composées 71 

71    Stigmate  ponctiforme;  style  enroulé  ....    T.  tanieuloeforme. 
Ne  présentant  pas  ces  caractères 72 

72.  Feuilles  i-2-pennées  j  folioles  ordinairement  glanduleuses.    T.  rufum. 
Feuilles  1-2-temées,  glabres  ou  glanduleuses 73 

73.  Stigmate  elliptique  ;  folioles  longuement  pétiolulées  .    T.  puAduanum, 
Stigmate  arrondi  au  sommet,  très  étroit  vers  la  base;  folioles 

brièvement  pétiolulées»  souvent  fortement  cordées  7*.  Datxelii, 

74.  Feuilles  toutes  aciculaires T,  fœnieuiaeeum. 

Ne  présentant  pas  ce  caractère 73 

75.  Akènes  aplatis,  stipités,  glanduleux  ;  fleurs  roses  ou  pourpres. 

T,  rtniforwM, 
Akènes  ovoïdes  ou  subfusiformes  ;  fleurs  blanches 76 

76.  Tige  pourvues  de  deux  feuilles  involucrales  ...  7.  anemonokUê. 
Ne  présentant  pas  ce  caractère 77 

77.  Stigmate  petit,  encapuchonnant   le    sommet   du  style;  folioles 

pourvues  de  poils  aciculaires 7*.  orientnle. 

Ne  présentant  pas  ces  caractères  ■     .  78 

78»  Stigmate  plus  ou  moins  ssgitté;  fibres  radicales  tubéreuses;  folioles 

glabres T,  tuberomm. 

Ne  présentant  pas  ces  caractères 79 
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79.  Feailles  2-3-peimëes  ;  folioles  à  glandes  simples  ;  akènes,3-4  millim. 

T.  rosUllatvm. 
Feuilles  8-5-ternëes;  folioles  à  glandes  simples  et  k  poik  pluri- 
cellulés;  akènes  longs  de  6-10  mill.     ...      7*.  pedunmlatum. 

VIII. 

PARTIE  DESCRIPTIVE. 
THALICTRUM. 

Gaespes  perennis,  determinatus,  radicibus  tenuibus 
grumosisve,  aiit  rhizomaie  determinato  brevi  vel  late 
repente  instruelus;  catilis  annuus,  minutus,  débile  vel 
allus,  erectus  aut  genieulatus,  plerumque  fistulosus, 
foliatusy  simplex  aut  ramosus.  Folia  plerumque  vaginala, 
nunc  radicalia,  nunc  caulina,  alterna,  rarissime  suboppo- 
sita,  deeomposila  et  supradecomposila,  rarius  simplieia* 
Involuerum  bifolium  aut  nullum.  Flores  saepe  numerosî, 
hermaphroditiy  polygami,  monoïci  vel  dioîci  ;  reeepta- 
culum  disciforme  non  accrescens^  calyx  saepissime  peta- 
loideus,  4-7-sepalus;  sepalis  ovalis,  caducissimis;  corolla 
nulla;  stamina  hypogyna,  pauea  vel  numerosa,  omnia 
fertilia,  flexuosa  vel  crecia;  filameiilum  (iliforme,  sub 
anthera  leviler  iiiorassalum  vel  clavalum;  aniherae  ad- 
natae,  exlrorsae,  mulioae  vel  niucronaïae,  margine  déhis- 
centes; ovaria  plura,  libéra^  unilocularia;  siyli  brèves  aiit 
elongati;  stigmata  terminalia,  minutissima  vel  elongata, 
lateralia,  membranacea,  alaia,  papillosa,  erosa  vel  intégra. 
Carpella  3-50,  sicea^  indehiscentia,  monospcrma,  sessilia 
aut  stipitata,  stylis  brevibus  marcescenlibus  desinenfia, 
nunc  subregularia,  longitudinaliter  coslala^nnuc  polyptera 
vel  compressa,  subinflata,  reticulato-sulcala,  nodosa, 
receptaculo  inserta.  Ovulum  inversum,  albuminosum. 
Embryo  minutissimus,  superus,  ovatus,  eotyledonibus 
approximatis. 
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Section  L 

HACROGYNBS. 

Pistil  exsert  pendant  l*atithèse. 

A.  ânoHMl^earipes. 
l.  —  T.  Hemandezii  Tausch  (192)(M. 

T.  caule  elato,  folioso,  rafno90;  foliis  3-3-pi nnafû, 
êtipellaiis;  foliolis  infra  breviter  glanduloêU;  floribuê 
parvis,  antheris  linearibus  mucronatis;  stigmate  elongato, 
(iliformi;  akeniis  œmpressis^  reflexis^  rugosis^  costato- 
proiuberiferis. 

Tige  élevée,  pouvant  alicindre  lO-lSdécim.dehàuleur, 
peu  génicuiée,  plus  ou  moins  glanduleuse,  sillonnée, 
fistuleuse,  fcuillée. 

Feuilles  distantes,  2-3*pennées,  pétiolces,  dressées; 
pétiole  arrondi,  strié,  glabre  ou  glanduleux,  engainant; 
gaine  ample  ou  peu  développée,  non  nurieulée;  divisions 
du  pétiole  de  grandeur  variable,  partiellement  stipellées  ; 
des  sti pelles  extérieures,  épaisses  entières.  Folioles  de  gran  • 
deur  variable^  épaisses,  généralement  ovales,  pétiolulées 
ou  subsessiles,  eordées  ou  arrondies  à  la  base,  iridenlées 
au  sommet,  à  dents  aiguës,  entières  ou  dentieulées;  face 
d'un  vert  foncé,  glabre,  terne  ;  dos  d'un  vert  clair,  très 
glanduleux,  à  glandes  brièvement  pédiculées  (t.  I,  f.  8). 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  pyramidale  pauci- 
flore  ou  multidore,   làcbe  ou  contractée,  partiellement 


(I)  Le  iiaméro  entre  parciithc5<*s  qui  suit  le  nom  du  Thalieirum  est 
celui  du  tableau  alphabétique  des  espèees,  dans  lequel  la  synonymie  de$ 
types  spécifiques  est  de  taillée. 
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feuillée.  Subdivisions  de  la  grappe  plus  ou  moins  nom- 
breuses, à  pédicelles  terminaux  pourvus  de  braetéoles 
linéaires,  solitaires.  Fleurs  petites,  verdàtres,  monoïques 
ou  polygames,  s*épanouissant  en  juin-août.  Calice  à 
4  sépales  de  grandeur  variable,  glabres,  dentieulés  au 
sommet.  Etamines  15-20,  flexueuses  ;  filet  blanchâtre, 
filiforme:  anthère  jaunâtre,  linéaire,  mucronulée.  Pistils 
5-7;  ovaire  sessile;  style  terminal,  droit,  filiforme;  stig- 
mate latéral,  occupant  toute  letendue  du  style,  étroit, 
papilleux,  exsert  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  stipités,  de  forme  variable(t.  II,  f.2), 
comprimés,  vésiculeux,  semi-ovales  ou  obovales,  à  suture 
ventrale  convexe  protubérifère,  à  dorsale  droite  ou  ondu- 
lée, à  nervures  latérales  ramifiées,  anastomosées,  proé- 
minentes, réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un 
bec  droit  par  le  style  plus  ou  moins  persistant. 

Amérique.  Mexique  central  :  Mexico,  Oaxaca,  Zimapan, 
Zapan,  Sola,  Chiapas. 

C'est  par  rintermédiaire  de  M.  |e  docteur  M.  Willkomm 
que  nous  avons  pu  établir  les  caractères  de  Tespèce  de 
Tausch  dont  Téchantillon  original  est  au  Musée  de  Prague. 
La  plupart  des  Thalictrum  mexicains  ne  constituent  que 
des  espèces  de  deuxième  ordre  par  leurs  nombreux  carac- 
tères distinctifs  connexes.  Ces  espèces  se  trouvent  en 
mélange  et  confondues  dans  les  collections. 

II.  —  T.  lanatum  Lee.  (!233). 

T.  caute  elalo^  folioso^  hispido;  foliis  2-3-ptiina/ts 
plerumque  exstipellatis;  foliolis  infra  hispido-glandulosis; 
floribus  par  vis  j  alhis;  stigmate  elongato,  sabalato;  akeniis 
compressisy  refractisy  reticulato-costatis. 

Tige  moyenne  ou  élevée,  peu  ramifiée,  peu  géniculée^ 
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striée,  asses  dure,  pourvue  dans  presque  toute  son  étendue 
de  glandes  longuement  pédiculées  (t.  I,  f.  9),  formant  une 
pubescence  roussétre  et  grossière. 

Feuilles  distanleSy2-3-pennées,pétiolées  ou  subsessiles; 
pétiole  hispide,  engainant;  gaine  étroite,  courte,  non 
auriculée.  Folioles  de  grandeur  et  de  forme  variables, 
épaisses,  orbiculaires,  ovales  ou  obovales,  pétiolulées  ou 
subsessiles,  cordées  ou  arrondies  à  la  base,  tridentées  au 
sommet,  à  dents  aiguës  ou  obtuses,  entières  ou  fortement 
denticulées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dosd^un 
vert  clair,  recouvert  totalement  d*un  feutre  laineux, 
roussâtre,  formé  de  glandes  longuement  pédiculées. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  multiOore  presque 
nue.  Fleurs  petites,  blanchâtres,  monoïques  ou  polygames, 
s'épanouissant  en  juin-août.  Galice  à  4  sépales  caducs, 
ovales,  entiers.  Étamines  10-15,  flexueuses;  filet  blan- 
châtre, filiforme;  anthère  linéaire,  mucronulée.  Pistils 
S-7;  ovaire  sessile;  style  filiforme,  droit,  allongé;  stigmate 
ailé,  latéral,  occupant  toute  retendue  du  style,  exsert 
pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  glanduleux,  comprimés, 
à  suture  ventrale  convexe,  à  dorsale  droite  ou  ondulée; 
à  nervures  ramifiées,  anastomosées,  peu  proéminentes, 
réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  droit 
par  le  style  plus  ou  moins  persistant. 

Ahébiqce.  Mexique  central  :  Oaxaca,  Talea,  Mitla. 

Cette  espèce  doit  se  rattacher  au  T.  Uemandezii  par 
des  intermédiaires  dans  lesquels  les  caractères  distinctifs 
tendent  sans  doute  à  se  confondre  de  plus  en  plus. 
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III.  —  T.  peltatom  DC.  (333). 

7.  caule  subelatOy  glabro  ;  foliis  i-Z-pinnalis,  exstipellatis  ; 
foliolis  pellatisy  infra  glandtUosis;  floribus  parvis;  stigmate 
elongalo;  akeniis  œmpresêis^  ref radis  ^  reticulato^venosis. 

Tige  ordinairement  simple,  un  peu  géniculée,  glabre, 
striée,  fistuleuse  et  compressible. 

Feuilles  distantes,  pétiolées,  2-3-pennées;  pétiole 
arrondi,  sillonné,  engainant;  gaine  variable,  non  auri- 
culée.  Folioles  petites,  épaisses,  orbiculaires  ou  obovales, 
peltées,  tridentées  au  sommet,  à  dents  arrondies  ou 
obtuses,  entières  ou  denticulées;  face  d'un  vert  foncé;  dos 
d'un  vert  clair,  à  nervures  ailées  proéminentes,  recou- 
vertes de  glandes  brièvement  pédiculées  (t.  I,  f.  8). 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  lâche,  multiflore; 
subdivisions  de  la  grappe  de  grandeur  variable,  pourvues 
de  bractéoles  linéaires.  Fleurs  petites,  verdàtres,  dioîques, 
monoïques  ou  polygames,  s*épanouissant  en  juin-août. 
Calice  à  4  sépales  ovales,  entiers  ou  denticulés.  Etamines 
nombreuses,  flexueuses;  fliet  filiforme;  anthère  jaunâtre, 
linéaire,  mucronulée.  Pistils  K-7;  ovaire  subsessile;  style 
filiforme;  stigmate  latéral,  élroit,  occupant  toute  l'étendue 
du  style,  exsert  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  stipités,  glabres,  comprimés,  à  suture 
ventrale  convexe,  à  dorsale  droite  ou  ondulée,  à  nervures 
anastomosées,  peu  proéminentes,  réfractés  sur  le  récep- 
tacle et  prolongés  en  un  bec  droit  par  le  slyle  marcescent. 

Amérique.  Costa-Rica  :  Agua-Calicnte.  —  Mexico,  selon 
de  Candolle. 

Cette  espèce  se  rattache  particulièrement  au  1\  Bernan- 
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dezii  par  sa  glandulosilé,  et  au  T.lanatum  par  la  forme  des 
akènes.  Il  esi  probable  que  le  earactère  dislinetif  des 
folioles  n'a  rien  de  6xe  et  que  Ton  rencontrera  des  formes 
où  il  tendra  à  disparaître. 

IV.   —  T.  pubigeram  Benih.  (360). 

T.  coule  elatOy  glabro  vel  pubescente;  foliis  2-3-4- 
pinnatisy  stipellatis;  foliolis  snbpeltalis,  pubescentibus ; 
floribwt  parvis^  rube$ceniibtM  ;  ntigmate  elongaio;  akeniis 
campressù^  fiodosis  reticulato-venoiis 

Tige  moyenne  ou  élevée,  ordinairement  simple,  un 
peu  géniculce,  glabre  ou  pubescente,  finement  striée. 
Feuilles  distantes,  pétiolées;  pétiole  arrondi,  strié,  à 
subdivisions  stipellées  extérieurement,  engainant;  gaine 
variable,  non  auriculée,  entière.  Folioles  de  forme  et  de 
grandeur  variables,  souvent  ovales,  subpeltées,  pétiolu- 
lées,  cordées  ou  arrondies  à  la  base,  tridenlées  au  sommet, 
k  dents  obtuses  ou  aiguës,  entières  ou  denticulées;  face 
d'un  vert  foncé,  un  peu  pubescente,  dos  d'un  vert  clair, 
à  nervures  peu  proéminentes,  recouvertes  de  poils 
rubannés,  pluricellulés  (t.  I,  f.  7). 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  multiflore,  lèche,  a 
subdivisions  nombreuses  pourvues  de  bracléoles  linéaires. 
Fleurs  petites,  d'un  vert  pourpre,  monoïques  ou  poly- 
games, s'épnouissant  en  juin-août.  Calice  à  i  sépales 
ovales,  entiers.  Etamines  nombreuses,  flexueuses;  filet 
filiforme;  anthère  jaunâtre,  linéaire,  mucronulée;  pistils 
5-7;  ovaire  subsessile ;  style  filiforme;  stigmate  occupant 
toute  Pétendue  du  style,  étroit,  papilleux,  exsert  pendant 
Tanthèse. 

Akènes  stipités,  glabres,  comprimés,  à  suture  ventrale 
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convexe,  à  dorsale  droite  ou  ondulée,  à  nervures  ramifiées, 
anastomosées,  proéminentes  et  légèrement  protubérîfères, 
réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  droit  par 
le  style  marcescent. 

Amérique.  Mexique  central  :  Mexico,  Orizaba,  Lagos, 
Guadalaxara. 

Les  poils  des  échantillons  du  n®  2726  de  Bourgeau 
paraissent  capités  et  les  folioles,  moins  allongées  que  dans 
les  spécimens  typiques,  n""  1591  de  Hartweg,  se  rap- 
prochent de  la  forme  obovale;  les  échantillons  de  Linden 
n*  362  ont  une  pubescence  moins  développée  que  celle 
indiquée  par  notre  figure  7  de  la  planche  I. 

V.  —  T.  longistyluin  l)C.  (239). 

T.  caule  elato,  glabro;  foliis  2-3-/>»/ina(t>,  stipellalis; 
foliolis  nervosis^  hispidis;  floribus  parvis;  aiUheris  longiSf 
linearibus;  akenii$  compressis^  siipitalis,  reticulato^cos" 
tatis. 

Tige  élevée,  dressée,  un  peu  géniculée,  glabre  peu  ou 
point  striée.  Feuilles  distantes,  2-3-pennées,  pétiolées; 
pétiole  arrondi,  strié,  engainant;  gaine  ample,  allongée, 
vésiculeuse,  non  auriculée;  subdivisions  du  pétiole  ordi- 
nairement pourvues  de  stipelles  extérieures,  épaisses, 
entières.  Folioles  de  grandeur  variable,  assez  épaisses, 
pétiolulées,  orbiculaires  ou  obovales,  cordées  à  la  base, 
trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents 
aiguës,  entières  ou  denticulées;  face  d'un  vert  foncé, 
glabre;  dos  d'un  vert  clair,  à  nervures  proéminentes, 
blanchâtres,  pourvues  de  poils  pluricellulés  longuement 
pédicules  (t.  1,  f.  6). 
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Inflorescence  en  grappe  pyramidale  lâche  muhiflore, 
partiellement  feuillée,  à  subdivisions  pourvues  de 
bractéoles  linéaires.  Fleurs  petites,  verdàtres,  monoïques 
ou  polygames,  s'épanoulssant  en  juin-août.  Calice  à  4 
sépales  ovales,  entiers  ou  denticulés.  Étamines  nombreu- 
ses, dressées  ou  flexueuses;  filet  filiforme;  anthère 
linéaire,  longue  de  4-6  mill.,  mucronulée.  Pistils  !^7; 
ovaire  sessile;  style  filiforme,  droit;  stigmate  occupant 
toute  rétendue  du  style,  étroit,  exsert  pendant  ranihèse. 

Akènes  stipiiés,  glabres,  comprimés,  à  suture  ventrale 
convexe,  à  dorsale  droite,  à  nervures  ramifiées,  anasto- 
mosées, non  protubérifères,  insérés  obliquement  sur  le 
réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style 
marcescent  (t.  II,  f.  3). 

Amérique  :  Régions  tempérées  des  Cordillères  de 
rÉquateur  et  du  Pérou  :  Sorata,  Pichincha,  Cheuchin, 
Purruchinca. 

Un  échantillon  de  Chiapas,  récolté  par  Ghisbrecht, 
appartient  à  cette  espèce. 

Il  est  possible  que  Thabitation  du  T»  longislylum 
s'étende  jusqu*au  Mexique  puisque  ce  type  a  certaine 
affinité  avec  le  T.  pubigerum  Benth,  par  la  nature  de  sa 
pubescence.  Les  recherches  ultérieures  pourront  éclaircir 
ce  point. 

VI.  —  T.  rutidooarpam  DC.  (407). 

T.  caule  subelato^  glabrOy  exstipeltalo]  foliis  bipinnatùt; 
foliolis  parvis  y  pubescentibus  ;  akeniis  compressiez  stipitatis, 
nodosisy  reticulalo-coslcUis. 

Tige  moyenne,  glabre,  peu  ou  point  striée  Feuilles 
bipennées,   pétiolées;    pétiole   arrondi,  engainant;  gaine 
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ample,  non  auriculée;  subdivisions  du  pétiole  exstipeflées. 
Folioles  petites,  orbieulaires  ou  ovales,  pétioluiées,  eordées 
ou  arrondies  à  la  base,  Cridentées  au  sommet,  h  dents 
aiguës,  entières  ou  denticulées;  faee  d'un  vert  foncé, 
glabre,  dos  d*un  vert  clair,  à  nervures  faibles  pourvues  de 
poils  pédicules  pluricellulés  (t.  I,  f.  6). 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  pauciflore.  Fleurs 
petites,  vcrdàtres,  monoïques  ou  polygames,  s%3panouis- 
sant  en  juin-août.  Calice  à  4  sépales  ovales,  glabres,  faible- 
ment  denticulés.  Etamines  nombreuses;  filet  filiforme; 
anthère  4-5  mill.,  linéaire  mucronulée.  Pistils  5-7; 
ovaire  sessile;  style  droit,  filiforme;  stigmate  occupant 
toute  rétendue  du  style,  étroit,  peu  papilleux,  exsert 
pendant  Tan  thèse. 

Akènes  stipités,  comprimés,  à  suture  ventrale  convexe, 
protubérifère,  à  dorsale  ondulée,  à  nervures  ramifiées 
anastomosées,  proéminentes,  réfractés  sur  le  réceptacle  et 
prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style  marcescent. 

AMÉniQUE.  Régions  tempérées  des  Cordillères  de  TEqua- 
teur  et  du  Pérou. 

Aux  yeux  de  quelques  botanistes,  cette  espèce  pourra 
n'être  qu'une  forme  réduite  du  T.  longislylum  DC.  :  les 
caractères  distinctifs  basés  principalement  sur  l'absence 
des  stipelles  et  les  protubérances  des  akènes  n'oiïrant  pas 
assez  de  stabilité  pour  lui  reconnaître  une  valeur  plus 
élevée. 
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Vri.  —  T.  podocarpum  H.  B.  K.  (332). 


T.  cauie  elalo^  glabro;  foliig  %Z^i'pinnati$,  stipellatis; 
foliolis  fere  parvis,  peliolulcUis,  glahrts;  floribus  mediocri- 
buSy  virescentibus^  longe  pedicellalis  ;  akeniis  conipressisj 
reliculalo-venosis . 

Tige  ordinairement  très  élevée,  pouvant  atteindre  3"50 
de  hauteur,  un  peu  génieulce,  arrondie,  d'un  vert  clair, 
lisse  ou  faiblement  striée.  Feuilles  distantes,  pétiolées, 
2-3-4-pennées;  pétiole  canaliculé,  strié,  engainant;  gaine 
variable,  un  peu  vésiculeuse,  ordinairement  auriculée; 
divisions  du  pétiole,  en  partie,  pourvues  de  stipelles 
extérieures  courtes,  arrondies,  entières.  Folioles  petites  ou 
moyennes,  5-15  mill.  de  longueur  sur  4-8  de  largeur, 
minces,  orbiculaires  ou  ovales,  pétiolulées,  subcordées  ou 
arrondies  à  la  base,  trilobées  ou  iridentées  au  sommet,  à 
lobes  ou  dents  obtuses  ou  aiguës,  entières  ou  denticulécs; 
face  d'un  vert  foncé^  glabre,  terne,  dos  d'un  vert  clair, 
glabre,  à  nervures  lisses,  peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  lâche,  multiflore, 
partiellement  feuillée.  Fleurs  moyennes  verdàtres,  monoï- 
ques ou  polygames,  s'épanouissant  en  juin-juillet,  portées 
sur  des  pédicelles  dressés  de  5-25  mill.  de  longueur. 
Calice  à  4-5  sépales,  4-6  mill.  de  longueur, ovales,  glabres, 
peu  denticulés.  Etamines  nombreuses,  flexueuses;  filet, 
filiforme;  anthère  linéaire,  4-6  mill.  de  longueur,  mucro- 
nulée.  Pistils  5-9;  ovaire  sessile;  style  filiforme,  droit; 
stigmate  occupant  toute  la  longueur  du  style,  étroit,  ailé, 
papilleux,  exsert  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  comprimés,  glabres,  à 
suture  ventrale  convexe,  à  dorsale  droite;  peu  ou  point 
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protubérifèresy  à  nervures  ramifiées^  anastomosées,  peu 
proéminentes,  réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en 
un  bec  droit  par  le  style  marcescent  (t.  II,  f.  4). 

Amérique.  Régions  tempérées  des  Cordillères,  du  Vene- 
zuela au  Pérou:  Quindiu,  Venta  deMucuchies^  Aconquija, 
Cuyco,  Sorata. 

VIII.  —  T.  vesiculosiim  Lee.  (478). 

7.  faute  subelato,  glabro;  foliis  2-3-4-pmnaa*«,  stipella- 
lis;  vagina  ampla  veskulosa;  folioUs  parvis^  glabris; 
fioribus  mediocribus,  albidis;  akeniis  compressisy  stipitatis, 
nodosis^  reticulatixostatis. 

Tige  moyenne,  dressée,  un  peu  géniculée,  arrondie, 
d'un  vert  clair,  glabre,  sillonnée.  Feuilles  distantes, 
pétiolées,  2-3-4-pennées;  pétiole  de  grandeur  variable, 
arrondi,  strié,  engainant;  gaine  allongée,  ample,  ordi- 
nairement vésiculeuse,  auriculée  ou  non;  premières  sub- 
divisions du  pétiole  pourvues  de  stipclles  extérieures  et 
intérieures,  courtes,  arrondies,  entières.  Folioles  petites, 
minces  ou  épaisses,  orbiculaires  ou  obovales,  pétiolulées, 
cordées,  arrondies,  ou  plus  rarement  cunéiformes  à  la 
base,  tridentées  au  sommet,  à  dents  arrondies  ou  obtuses, 
le  plus  souvent  entières,  rarement  denticulées;  face  d'un 
vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair,  glabre,  non 
papilleux,  à  nervures  faibles,  non  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  pauciflore,  plus  ou 
moins  fastigiée,  feuillée.  Fleurs  moyennes,  blanchâtres, 
monoïques  ou  polygames,  s'épanouissant  en  Juillet-septem- 
bre, à  pédicelles  allongés.  Calice  à  4-5  sépales,  ovales, 
entiers.   Étamines  nombreuses;  filet  filiforme j  anthère 


linéaire,  3  mill.,  mucronulée.  Pistils  4-7;  ovaire  substi- 
pité;  style  &\\fortne,  droit;  stigmate  occupant  toute  la  lon- 
gueur du  style,  étroit,  papilleux,  exsert  pendant  Tantlièse. 
Akènes  stipités,  glabres,  aplatis,  à  suture  ventrale 
convexe,  à  dorsale  ondulée,  protubérifères,  à  nervures 
ramifiées,  anastomosées,  proéminentes,  réfractés  sur  le 
réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style  mar- 
cescent  (t.  II,  f.  5). 

Amérique.  Cordillères  du  Pérou  :  Sierra  Chica,  Quito, 
Quetenian,  Antisana,  Sorata.  Rio-Primero. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plupart  des  collections 
sous  le  nom  de  T.  lasiostyium  Presl,  et  ce  dernier,  d'après 
lechantillon  original  du  Musée  de  Prague,  est  identique 
au  T.  Hernandezii  Tausch. 

IX.  —  T.  OaleotOi  Lee.  (174). 

J.  elaio^  glabrOy  iaevi^  exili;  foliis  3-3-ptnna<i«,  stipel- 
laîis;  folioUs  parvh,  petiolulatis^  glabris;  floribus  parvis^ 
albis;  anlherU  snbmuticis;  akeniis  compressis^  glabris^ 
reticutalo-nervosis . 

Tige  moyenne  ou  élevée,  ordinairement  simple,  un  peu 
génieulée,  grêle,  glabre,  lisse  ou  faiblement  striée.  Feuilles 
distantes,  3-3-pennées,  pétiolées;  pétiole  arrondi,  strié, 
engainant;  gaine  ample,  vésiculcuse,  striée, non  auriculée; 
premières  subdivisions  du  pétiole  pourvues  de  stipelles 
extérieures  courtes,  arrondies,  entières.  Folioles  petites, 
minces,  ovales  ou  obovales,  pétiolulées,  cordées,  arrondies 
ou  cunéiformes  à  la  base,  tridentées  au  sommet,  à  dents 
obtuses  ou  aiguës,  entières  ou  denticulées;  face  d*un  vert 
foncé,  glabre,  terne;  dos  d*un  vert  clair,  glabre,  non 
papilleux,  à  nervures  faibles  peu  distinctes. 


protubérîfèresy  à  nervures  ramîBées,  anastomosées,  peu 
proéminentes,  réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en 
un  bec  droit  par  le  style  raarcescent  (t.  II,  f.  4). 

Amérique.  Régions  tempérées  des  Cordillères,  du  Vene- 
zuela au  Pérou:  Quindiu,  Venta  deMucuchies^  Aconquija, 
CuycOy  Sorata. 

VIII.  —  T.  vesiculosiun  Lee.  (478). 

7.  caule  subelato,  glabro;  foliis  2-3-4-pmnaas,  stipella" 
lis;  vagina  ampla  veskulosa;  folioUs  parvis^  glabris; 
ftoribus  mediocribusy  albidis;  akeniis  compressis,  slipitaliSy 
tiodosiSy  reticulat(hco8tatis. 

Tige  moyenne,  dressée,  un  peu  géniculée,  arrondie, 
d'un  vert  clair,  glabre,  sillonnée.  Feuilles  distantes, 
péliolées,  2-3-4-pennées;  pétiole  de  grandeur  variable, 
arrondi,  strié,  engainant;  gaine  allongée,  ample,  ordi- 
nairement vésiculeuse,  auriculée  ou  non;  premières  sub- 
divisions du  pétiole  pourvues  de  stipelles  extérieures  et 
intérieures,  courtes,  arrondies,  entières.  Folioles  petites, 
minces  ou  épaisses,  orbiculaires  ou  obovales,  pétiolulées, 
cordées,  arrondies,  ou  plus  rarement  cunéiformes  à  la 
base,  tridcnlées  au  sommet,  à  dents  arrondies  ou  obtuses, 
le  plus  souvent  entières,  rarement  denticulées;  face  d'un 
vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair,  glabre,  non 
papilleux,  à  nervures  faibles,  non  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  pauciflore,  plus  ou 
moins  fastigiée,  feuillée.  Fleurs  moyennes,  blanchâtres, 
monoïques  ou  polygames,  s'épanouissanl  en  juillet:seplem- 
bre,  à  pédicelles  allongés.  Calice  à  4-5  sépales,  ovales, 
entiers.   Étamines  nombreuses;  filet  filiforme;  anthère 


linéaire,  3  mill.,  mucronulée.  Pistils  4-7;  ovaire  substi- 
pi(é;  style  tiltforme,  droit;  stigmate  occupant  toute  la  lon- 
gueur du  style,  étroit,  papilleux,  exsert  pendant  Tanthèse. 
Akènes  stipités,  glabres,  aplatis,  à  suture  ventrale 
convexe,  à  dorsale  ondulée,  protubérifères,  à  nervures 
ramiûées,  anastomosées,  proéminentes,  réfractés  sur  le 
réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style  mar- 
cescent  (t.  II,  f.  5). 

Amérique.  Cordillères  du  Pérou  :  Sierra  Chica,  Quito, 
Quetenian,  Antisana,  Sorata.  Rio-Primero. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  plupart  des  collections 
sous  le  nom  de  T.  lasioslylum  Presl,  et  ce  dernier,  d*après 
I  échantillon  original  du  Musée  de  Prague,  est  identique 
au  7.  Hernandezii  Tausch. 

IX.  —  T.  OaleottU  Lee.  (174). 

T.  elalOf  gtabro,  iaevi,  exUi;  foliis  2-3-ptnyia(i«,  siipeU 
latis;  folioUs  parvis,  pHiotutaliê^  glabris;  floribus  parvis, 
albis;  anfheris  snbmuticis;  akeniis  compressis,  glabris, 
retictilato-nervosis . 

Tige  moyenne  ou  élevée,  ordinairement  simple,  un  peu 
génieulée,  grêle,  glabre,  lisse  ou  faiblement  striée.  Feuilles 
distantes,  S-S-pennées,  pétiolées;  pétiole  arrondi,  strié, 
engainant;  gaine  ample,  vésiculeuse,  striée,  non  auriculée; 
premières  subdivisions  du  pétiole  pourvues  de  stipelles 
extérieures  courtes,  arrondies,  entières.  Folioles  petites, 
minces,  ovales  ou  obovales,  pétiolulées,  cordées,  arrondies 
ou  cunéiformes  à  la  base,  tridentées  au  sommet,  à  dents 
obtuses  ou  aiguës,  entières  ou  denticulées;  face  d*un  vert 
foncé,  glabre,  terne;  dos  d*un  vert  clair»  glabre,  non 
papilleux,  à  nervures  faibles  peu  distinctes. 


Inflorescence  en  grappe  pyramidale  lâche,  pauciflore, 
feuillée.  Fleurs  petites,  blanchâtres,  monoïques  ou  poly- 
games, s'épanouissanl  en  septembre-octobre.  Calice  à 
i  sépales  ovales,  faiblement  denticulés.  Etamines  5-15, 
dressées;  filet  filiforme;  anthère  linéaire,  mutique  ou  sub- 
mutique,  1-2  mill.  de  longueur.  Pistils  5-11;  ovaire 
sessile;  style  droit,  filiforme;  stigmate  occupant  toute 
la  longueur  du  style,  étroit,  papilleux,  exsert  pendant 
Tanthése. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  comprimés,  glabres,  à 
suture  ventrale  convexe,  à  dorsale  droite,  non  protubé* 
rifères,  à  nervures  faibles,  simples  ou  anastomosées, 
réfractés  sur  Je  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  droit, 
par  le  style  marcescent  (t.  II,  f.  6). 

Amérique.  Cordillères  du  Mexique  :  Cueva  del  Jemascal, 
Venta  del  Equilon,  près  Xalapa. 

X.  —  T.  gibbosum  Lee.  (178). 

T.  caule  elato,  glabro;  foliis  %Z'pinfMtis,  stipellatis; 
foliolis  parviSy  petiolulatisy  glabris;  floribus  parvis^  vires- 
centibus;  antheris  plerumque  muticis;  akeniis  sliptlatis, 
compressiSy  valde  nodosis,  reticulato-œstalis. 

Tige  ordinairement  élevée,  dressée,  simple  ou  ramifiée, 
arrondie,  glabre,  lisse,  pleine^  peu  compressible.  Feuilles 
distantes,  pétiolées,  2-3-pennées;  pétiole  arrondi,  strié, 
engainant;  gaine  variable,  un  peu  vésiculeuse,  striée, 
'  non  auriculée;  premières  subdivisions  du  pétiole  pourvues 
de  stipelles  extérieures  courtes,  arrondies,  entières. 
Folioles  petites,  minces,  ovales,  pétiolulées,  cordées, 
arrondies  oli  plus  rarement  cunéiformes  à  la  base,  triden- 
tées  au  sommet,  à  dents  aiguës,  entières  ou  denticulées; 


face  (1*110  vert  foncé,  glabre^  terne;  dos  d*iin  vert  clair, 
glabre,  non  papilleux,  à  nervures  lisses  peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  lâcbc,  pauciflore, 
partiellement  feuillée.  Fleurs  petites,  verdâtres,  monoï- 
ques ou  polygames»  s'épanouissant  en  septembre-octobre. 
Calice  à  4  sépales  ovales,  faiblement  denticulés.  Étamines 
15-20,  dressées;  filet  filiforme;  anthère  linéaire,  i-2  mill., 
ordinairement  mutique.  Pistils  4-5;  ovaire  substipité; 
style  filiforme,  droit  ;  stigmate  occupant  toute  la  longueur 
du  style,  étroit,  papilleux,  exsert  pendant  l'anthèse. 

Akènes  stipités,  aplatis,  glabres,  à  suture  ventrale 
convexe,  à  dorsale  ondulée,  fortement  protubériféres,  à 
nervures  latérales  ramifiées,  anastomosées,  réfractés  sur 
le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style 
marcescent  (t.  II,  fig.  7). 

AnÉRiQUE.  Cordillères  du  Mexique  :  Juquila  del  Sur, 
prov.  d'Oaxaca. 

XI.  —  T.  Wrightll  A.  Gray.  (492). 

T.  càule  mbelato,  glabro;  foliis  Btipellatis^  3-4-ptiiiia- 
Us;  folîolis  parvis  y  glabrisy  laevibus  vel  papillosis;  floribus 
parvulisy  virescetUibus  ;  antheris  linearihus^  mucronalis; 
akeniis  sessitibus^  œmpressis^  duris^  sigmoidibus,  reticu- 
latO'Venosis. 

Tige  moyenne»  ordinairement  simple,  dressée,  grêle, 
arrondie,  glabre, presque  pleine,  dure,  ifun  vert  clair,  lisse 
ou  faiblement  striée.  Feuilles  distantes,  pétiolées  ou  sub- 
sessiles,  3-4-pennécs;  pétiole  variable,  engainant,  cana- 
liculé,  anguleux  ou  arrondi,  lisse  ou  strié;  gaine  variable, 
çtriée,  auriculée;  premières  divisions  du  pétiole  pourvues 
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de  stipelles  exiérieures  courtes,  eniières.  Folioles  petites, 
variables,  minces  ou  épaisses,  orbiculaires,  ovales  ou 
obovales,  pëtiolëes,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base, 
trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents 
obtuses  ou  aiguës,  entières  ou  denticulées;  face  d'un  vert 
foncé,  terne«  glabre;  dos  d'un  vert  clair,  papilleux  ou  non, 
glabre,  à  nervures  plus  ou  moins  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale,  nue,  pauciflore. 
Fleurs  très  petites,  verdâtres,  dioïques,  s*épanouissant  en 
août-septembre.  Galice  à  4  sépales  ovales,  1-9  milL, 
glabres,  à  sommet  obtus  ou  subiilé.  Etamines  10-15, 
dressées;  filet  filiforme;  anthère  linéaire,  mucronulée. 
Pistils  5-11;  ovaire  sessile;  style  filiforme,  droit;  stig- 
mate occupant  toute  la  longueur  du  style,  ailé,  très 
papilleux,  exsert  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles,  comprimés,  glabres,  sigmoïdes,  durs, 
à  sutures  ventrales  et  dorsales  ondulées,  carénées,  à 
nervures  latérales  ordinairement  ramifiées,  anastomosées, 
peu  proéminentes,  insérés  obliquement  sur  le  réceptacle 
et  prolongés  en  un  bec  unciné  par  le  style  marceseent 
(t.  II,  f.  8). 

Amérique.  Ravins  du  Sonora  et  de  TArizona;  Sania- 
Crux  ;  Monts  Huachuca. 

Les  échantillons  de  TArizona  ont  les  folioles  minces  et 
fortement  papilleuses. 

XII.  -  T.  Fendleri  Engelm.  (146). 

T.  caule  mediocri;  foltis  alipellalis,  Z-i-phmah's  ;  foliolis 
parvis,  glabris  vel  glandulosis^  valde  papiilosf's;  flon'bus 
parvis,  viresceutibus;  antheris  linearibus  vel  ovoideis^ 
muticis  vel  mucrwialis;  akiuiis  compressis,  sessilibus  vel 
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siibstipiiatis^  vesieulosinj  glandulosis,  longitudinaliter  cos- 
tatis. 

Tige  moyenne,  5-8  décim.  de  hauteur,  dressée,  grêle, 
arrondie,  glabre  ou  glanduleuse,  luisante,  dure,  lisse  ou 
faiblement  striée.  Feuilles  distantes,  pétiolées  ou  sub- 
sessiles,  3-4-pennées^  pétiole  engainant,  eanaliculé  ou 
arrondi,  faiblement  strié;  gaine  variable,  striée,  aurieulée; 
premières  subdivisions  du  pétiole  pourvues  de  stipelles 
extérieures  courtes,  entières.  Folioles  de  grandeur  variable, 
ordinairement  petites,  assez  épaisses,  pétiolulées,  orbi- 
culaires,  ovales  ou  obovales,  subcordées,  arrondies  ou 
plus  rarement  cunéiformes  vers  la  base,  trilobées  ou 
tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents  obtuses  ou  aiguës, 
entières  ou  denticulées;  face  d*un  vert  foncé,  terne, 
papilleuse,  glabre  ;  dos  glabre  ou  glanduleux,  fortement 
papilleux,  à  papilles  luisantes,  chagrinées,  à  nervures 
mamelonnées  peu  ou  point  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  pauciflore  ou  mul- 
flore,  partiellement  feuillée.  Fleurs  petites,  verdàtres, 
dioîques  ou  polygames,  s'épanouissant  en  juillet-août. 
Calice  à  4-6  sépales,  1-5  mill.  de  longueur,  ovales,  glabres 
ou  glanduleux,  fortement  denticulés.  Étamines  nom- 
breuses; filet  filiforme,  peu  ou  point  épaissi  au  sommet; 
anthère  ovoïde  ou  linéaire,  mutique  ou  mucronulée. 
Pistils  5-1 3;  ovaire  sessile;  style  filiforme  droit;  stigmate 
égalant  le  slyle,  ailé,  blanc  ou  pourpre,  fortement  papilleux, 
exsert  pendant  Tantlièse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  glanduleux,  comprimés, 
vésiculeux,  à  suture  ventrale  convexe,  à  dorsale  presque 
droite,  à  3  nervures  latérales  simples  longitudinales,  peu 
proén)inentes,   insérés  obliquement  sur  le  réceptacle  et 
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prolongés    eu   un   bec  droit    par   le    style    marcescent 
(t.  II,  f.  9). 

Amérique.  Hautes  vallées  des  Cordillères  du  Nouveau- 
Mexique,  de  TArizona,  de  la  Californie,  de  Nevada  et  du 
Colorado  ;  Donana  ;  Monterey,  Middle-Park. 

Les  spécimens  de  Middie-Park  ont  des  anthères  ovoïdes; 
ceux  de  Monlerey  ont  des  akènes  stipités.  Les  échan- 
tillons du  Wyoming,  Windriver  Mounts,  récoltés  par 
H.  Forward,  1882,  doivent  se  rapporter  au  J.  dioicum  L. 

Le  T.  Fendieri  a  beaucoup  d'affinités  avec  le  T  Wrigh- 
ta  et  de  nouvelles  recherches  établiront  sans  doute,  entre 
ces  deux  espèces,  des  rapports  encore  plus  intimes. 

XIIL  —  T.  macrocarpnm  Gren.  (245). 

T.  radicibus  crassis,  fusiformibus  ;  caule  mediocri; 
foliis  exsîipeltati$y  simplicibus  vel  ^-Z-pinnatis ;  floribus 
magnis,  hermaphroditis^  luteo^albis  ;  akeniis  compressis^ 
duris,  reticulatO'COSlatis . 

Souche  déterminée,  pourvue  d'une  racine  pivotante, 
allongée,  grosse,  ramifiée,  brunâtre  recouverte  partielle- 
ment d'anneaux  de  fibres  capillaires.  Tige  moyenne,  4-6 
décim.,  dressée  ou  ascendante,  glabre  ou  glanduleuse, 
lisse  ou  faiblement  striée.  Feuilles  radicales  ou  florales 
simples  ou  2-3-pennées,  ordinairement  péliolées;  pétiole 
variable,  arrondi,  lisse  ou  strié,  engainant;  gaine  peu 
développée,  auriculée.  Folioles  moyennes  ou  grandes 
10-30  mill.  de  longueur,  assez  épaisses,  pétiolulées,  ou 
subsessiles,  ovales,  cordées  ou  arrondies  à  la  base,  entières 
ou  trilobées  au  sommet,  à  lobes  obtus  ou  aigus,  entiers 
ou  denticulés;  lace  d'un  vert  foncé,  glabre;  dos  d'un  vert 
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clair,  peu  papflleux,  glabre,  h  nervures  blancliétres  proé- 
minenles. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  pauciflore  ou  multi- 
flore,  complètement  feuillée,  &  pedicelles  terminaux 
robustes,  arqués,  pourvus  de  bractéoles  foliacées.  Fleurs 
grandes,  jaunâtres,  hermaphrodites,  s'épanouissant  en 
mai-juin.  Calice  à  4-5  sépales,  5-7  niill.  de  longueur, 
ovales,  entiers.  Elamines  nombreuses,  flexueuses;  filet 
filiforme;  anthère  linéaire,  mucronée.  Pistils  2-5;  ovaire 
sessile;  style  dressé;  stigmate  occupant  toute  retendue  du 
style^  large,  ailé  peu  papilleux,  exsert  pendant  ranihèse. 

Akènes  sessiles  ou  subsessiles,  8-10  mill.  de  longueur, 
glabres,  comprimés,  durs,  à  suture  ventrale  convexe,  à 
dorsale  droite,  à  nervures  latérales  ramifiées,  anastomo- 
sées, proéminentes,  insérés  obliquement  sur  le  réceptacle 
et  prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style  marcescent 
(t.  II,  f.  10). 

Europe.  Fissures  des  rochers  calcaires  du  versant  septen- 
IrioDa!  des  Pyrénées  :  Col  de  Tortes,  Gourzy. 

XIV.  —  T.  polycarpum  Wats.  (334). 

T.  caule  glabrOy  mediocri;  foliis  2-3-pinn/i/w,  exstipel- 
laits;  foliotis  petiolulatis,  g i abris  ;  floribus  parvis,  virescen- 
tibus;antherislinearibus,  mucronulalis  ;  akeniis  varianlibus, 
compressiSf  sessilibus  vet  stipitatis^  vesiculosisy  fere  reti- 
culatO'Venosis. 

Tige  moyenne,  6-8  décim.  de  hauteur,  grêle,  arrondie, 
glabre,  lisse  ou  faiblement  striée.  Feuilles  distantes, 
2-3-peiinées,  pétiolées,  engainantes;  gaine  variable,  auri- 
eulée,  généralement  peu  développée.  Folioles  petites  oy 
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moyennes,  pétiolulées,  ordinairement  minces,  orbiculaires 
ou  obovales.  cordées,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base, 
trilobées  ou  tridentées  an  sommet,  à  lobes  ou  dents  obtuses 
ou  aiguës,  entières  ou  denticulées;  face  d'un  vert  foncé, 
glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair,  glabre  ou  faiblement 
glanduleux,  à  nervures  peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  pauciflore,  partiel- 
lement feuillée.  Fleurs  petites,  vcrdâtres,  dioîques  ou 
polygames,  s'épanouissant  en  juillet-août.  Calice  à  4-5 
sépales,  2-5  mill.  de  longueur,  glabres,  ovales,  peu  denti- 
culés.  Etamines  nombreuses,  flexueuses;  filet  filiforme; 
anthère  linéaire,  mucronulée.  Pistils  7-20;  ovaire  sessile; 
style  filiforme,  droit;  stigmate  occupant  toule  retendue  du 
style,  ailé,  papilleux  exsert  pendant  ranihèse. 

Akènes  sessiles  ou  stipités,  très  variables,  glabres, 
aplatis,  vésiculeux,  à  suture  ventrale  convexe  ou  ondulée, 
à  dorsale  presque  droite  ou  ondulée,  à  nervures  latérales 
longitudinales  peu  ramifiées  ou  ramifiées-anastomosées, 
faiblement  proéminentes,  disposés  obliquement  sur  le 
réceptacle  en  capitule  compacte  et  prolongés  en  un  bec 
court  unciné  par  le  style  niarceseent  (t.  III,  f.  4). 

Amérique.  Chaîne  des  montagnes  des  cotes  du  Paci- 
fique, de  Monterey  à  TOrégon  :  Sierra-Nevada;  Napa 
Valley;  San  Celito;  San  Bernardino;  Soda  Spriiigs. 

Le  T.  polycarpum  parait  être  un  intermédiaire  entre  les 
T.  lUoicum  et  Fendleri;  il  se  rapproche  de  ce  dernier  par 
ses  akènes  comprimés  et  du  T.  dioicum  par  sa  glabréité, 
Tabsence  des  slipelles  et  la  physionomie  générale  de  la 
plante.  Sa  valeur  spécifique  résulte  de  la  forme  com- 
primée, d'ailleurs  très  variable,  des  akènes  et  de  leur 
nombre  élevé  dans  chaque  capitule.  Sans  préjuger  Tétat 
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normal  de  ces  organes,  lesquels  ne  permeilenl  de  distin- 
guer sûrement  Tespéee  qu'à  leur  plein  développement, 
nous  ferons  remarquer  que  des  échantillons,  récoltés  par 
iM.Howell, offrent  des  traces  évidentes  de  prolification  dans 
les  pédicelles  terminaux  et  dans  la  constitution  du  récep- 
tacle; cependant  M.  Watson  étant  en  situation  pour  appré- 
cier les  caractères  spécifiques  de  ce  type  selon  leur  mérite, 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d*adopter  sa  création. 

B.  H«Bial«earpe0. 

XV.  —T.  débile  Buckl.  (H5). 

7.  radice  tuberosa;  caule  dehili^  parvo^  folioêo;  foliis 
l'^îernatis  vel  pinnalh;  foliolU  gtabris;  floribus  parvi$; 
aniheriê  linearibus;  stigmate  etongato,  filifortni;  akeniis 
fuêiformibus. 

Souche  déterminée,  cespiteuse,  pourvue  d'une  racine 
pivotante  ramifiée,  à  ramifications  tubéreuses. 

Tige  petite,  ramifiée  dès  la  base,  procombante  ou  ascen- 
dante, débile,  glabre,  lisse  ou  striée,  fistuleuse,  feuillée, 
disparaissant  vers  le  mois  de  mai. 

Feuilles  distantes,  alternes,  péiiolées,  1-2-ternées  ou 
pennées;  pétiole  engainant;  gaine  courte  ou  indistincte, 
un  peu  vésiculeusp,  auriculée;  oreillettes  indistinctes  dans 
les  gaines  des  feuilles  inférieures,  courtes,  arrondies, 
entières,  dans  celles  des  feuilles  supérieures  ;  subdivisions 
du  pétiole  exstipellées.  Folioles  petites,  variables,  minces, 
orbiculaires,  cunéiformes,  ovales  ou  obovales,  pétiolulées, 
trilobées  ou  tridentées  au  sommet;  lace  d*un  vert  foncé; 
dos  d*un  vert  clair,  non  papilleux,  glabre,  à  nervures 
lisses,  non  proéminentes. 


Inflorescence  lerminale,  en  grappe  spieiforme  pauci- 
flore,  feuillée,  à  pédicelles  terminaux  axillaires,  simples, 
solitaires  ou  géminés.  Fleurs  petites,  verdâlres, monoïques, 
dioîques  ou  polygames^sVpanouissant  en  avril-mai,  portées 
sur  des  pédicelles  de  grandeur  variable.  Calice  i  4-5 
sépales  plus  ou  moins  persistants,  ovales,  faiblement  den- 
ticulés.  Elamines  7-11,  dressées;  filet  sensiblement  fili- 
forme; anthère  jaunâtre,  linéaire,  mucronulée.  Pistils 
5-9;  ovaire  sessile,  7i  niill  ;  style  terminal,  1-2  milL, 
filiforme,  droit;  stigmate  latéral,  occupant  toute  Pétendue 
du  style  dont  il  ne  dépasse  guère  la  largeur,  exsert  pen- 
dant Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  glabres,  fusiformes,  à 
sutures  convexes  indistinctes,  à  6  nervures  latérales  peu 
ramifiées,  prolongés  en  un  bec  droit,  filiforme,  par  le 
style  plus  ou  moins  persistant. 

Amérique.  Mississipi  et  Colorado  inférieurs;  lieux  boisés, 
de  TAlabama  au  Colorado  du  Texas.  —  Allenton.  — 
Houston.  —  San  Felipe. 

M.  A.  Gray  fait  des  spécimens  du  Texas  à  feuilles 
pennées  et  à  stigmate  plus  court,  la  variété  texanum  du 
T.  débile  Buckl. 


XVI.  —  T.  dioicom  L.  (128). 

.  T.  caule  glabrOj  mediocri;  foliis  exstipellatis^  2-5-ptM- 

nalÎH   vel  lenialh;  foliolis  saepe  parvis,   tnembranaceis^ 

reflexix,  peliolnlatis,  f/labris;  floribus  parvis^  virescentibns ; 

antheris  linearibus,  mucronulatis  ;  akeêiiis  ovatis  vel  fusi- 

formibtiitf  scisilibus  vel  slipilalis,  longitudinatiler  co^(a(i^. 
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Tige  moyenne,  ordinairement  simple,  dressée,  grêle, 
arrondie,    glabre,    lisse    ou    faiblement    striée.    Feuilles 
distantes,  pétiolées  ou  sessiles,  2-3-pennées  ou  ternées, 
engainantes;  gaine  étroite,  auriculée;  oreillettes  peu  dis- 
tinctes dans  les  feuilles   inférieures,  arrondies,  entières 
dans  les  gaines  des  feuilles  supérieures.  Folioles  de  gran- 
deur et  de  consistance  variables,  minces  ou    épaisses, 
souvent  réfléchies,  orbiciilaires  ou  obovales,  pétiolulées, 
arrondies,  cordées  ou  cunéiformes  à  la  base,  trilobées  ou 
tridentées    au    sommet,   à    lobes   ou   dents  obtuses  ou 
subaiguës,  entières  ou  denticulées;  face  d'un  vert  foncé; 
dos  d*un  vert  clair,  glabre  ou  faiblement  glanduleux,  à 
glandes  simples,  à  nervures  blanchâtres  peu  proéminentes. 
Inflorescence  terminale  en  grappe  pyramidale  ou  sub- 
eorymbiforme,  lâche  ou  contractée,  muliiflore,  partielle- 
ment feuillée,à  pédicelles  terminaux  pourvus  de  bractéoles 
linéaires.  Fleurs  petites,  verdâtres-purpurines,  dioïques, 
monoïques  ou  polygames,  s*épanouissant  en   avril-juin, 
portées  sur  des  pédicelles  grêles  de  5-15  mill.  de  longueur. 
Calice  à  4-5  dépales  ovales,  glabres,   faiblement  denii- 
culés.  Étamines   nombreuses,  flexueuses;   (iict  filiforme, 
blanchâtre  ou  purpurin;  anthère  jaunâtre,  linéaire,  mucro- 
nulée  ou  submuiiquc.  Pistils  5-13;  ovaire  sessile  ou  sub- 
stipité;   style  terminal;   stigmate   latéral  occupant   toute 
rétendue  du  style,  ailé,  blanc  ou  pourpre,  fortem^'nt  papil- 
ieux,  érodé,  exsert  pendant  Tanthèse. 

Akènes  5-15,  sessiles  ou  stipités,  glabres,  ou  plus 
rarement  glanduleux,  ovoïdes  ou  fusironncs,durs  ou  vési- 
culeux,  à  sutures  ventrales  ei  dorsales  convexes  peu 
distinctes,èsixnervureslatérales  simples  ou  peu  ramifiées, 
disposés  obliquement  sur  le  réceptacle  ou  brusquement 
réfractés  et  prolongés  en  un  bec  variable  par  le  style  plus 
ou  moins  marcescent  (t.  111,  f.  â;  ô). 


Amérique.  Lieux  frais  et  collines  boisées  de  32®  à  70«  de 
latitude  boréale,  dans  toute  la  largeur  du  continent  et 
dans  les  îles  adjacentes. 

Deux  variétés  principales  constituent  cette  espèce, 
savoir  :  1*  La  variété  getiuinuniy  à  akènes  sessiles, 
ovoïdes  ou  subovoïdes,  plus  ou  moins  durs,  fortement 
sillonnés;  elle  se  rencontre  principalement  vers  la  partie 
centrale  du  Continent.  2®  La  variété  stipilalum,  à  akènes 
siipités,  plus  ou  moins  fusiformes,  atténués  aux  deux 
bouts,  souvent  vésiculeux,  faiblement  sillonnés,  s'observe 
dans  les  Montagnes  Bleues  et  près  du  Broad  River,  dans  la 
Caroline  du  Nord  (Rugel,  1841)  dans  Tile  de  Van  Couver 
(B.  Woodj,  dans  les  Montagnes  Bleues  de  TOrégon  et  les 
lieux  circonvoisins  (Howel,  Hall,  Watson,  etc.).  Cest 
à  cette  dernière  variété  que  se  rapporte  le  J.  occidentale 
Gray.  Ces  deux  variétés  se  relient  par  des  formes  inter- 
médiaires extrêmement  nombreuses  où  les  caractères 
différentiels  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles  à  saisir. 
Le  T.  dioicum  est  très  polymorphe  et  des  bords  du  Pend 
Oreille  River(Lyelt)à  la  Nouvelle  Angleterre,  on  rencontre 
encore  des  spécimens  à  (ilet  et  à  stigmate  pourpres,  tandis 
que  près  duSastkaschavan(Bourgeau),sur  les  bords  du  lac 
du  Grand  Ours  (Hooker)  et  dans  la  Nouvelle  Calédonie 
(Collège  S**  Trinité,  Dublin),  certaines  formes  strictes, 
à  folioles  épaisses,  o  akènes  durs,  renflés  vers  la  base, 
rappellent  vaguement  la  physionomie  du  T.  minus  L.  que 
Ton  découvrira  probablement  dans  cette  région. 
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XVII.  -  T.  corsmeUum  DC.  (lOl), 


T.  caule  elalOy  glabro  vel  pubescente;  foliU  siipellatiSf 
i^pitmatis;  foliolis  magnis^  rugosisy  pubescentibia;  fila- 
mentis  claviculaliSj  papillosis;  antheris  ellipticis^  muticis; 
aketiiis  sessilibus  vel  substipilatis,  fusiformibus,  lofigiiudi- 
naîUer  costaiis. 

Tige  élevée,  haute  de  4-12  décim.,  dressée»  simple 
ou  ramifiée,  glabre  ou  pubesceiite,  d*un  verl  foncé, 
sillonnée.  Feuilles  distantes,  %-pennées,  pétioléos  ou 
subsessiles;  pétiole  canaliculé,  anguleux  ou  arrondi,  strié, 
engainant;  gaine  variable,  striée,  auriculée;  oreillettes, 
indistinctes  dans  les  feuilles  inférieures,  courtes,  aiguës, 
faiblement  érodées  dans  les  gaines  des  feuilles  supé- 
rieures; premières  subdivisions  du  pétiole  pourvues  de 
stipelles  intérieures  squamiformes,  arrondies,  entières. 
Folioles  très  variables,  moyennes  ou  grandes,  6-50  mill. 
de  longueur  sur  4-40  de  largeur,  épaisses  ou  minces, 
ovales  ou  obovales,  pétiolulées  ou  subsessiles,  cordées, 
arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  tridentées  au  sommet, 
à  dents  arrondies  ou  subaiguës,  entières  ou  plus  rarement 
denticulées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne,  non 
papilleuse;  dos  d*un  vert  clair,  papilleux,  pubescent,  à 
poils  pluricellulés  (t.  I,  fig.  7),  à  nervures  faibles,  peu 
proéminentes. 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  pyramidale  lâche  ou 
contractée,  pauciflore  ou  multiflore,  partiellement  feuillée, 
à  pédicelles  terminaux  pourvus  de  bractéoles  linéaires. 
Fleurs  petites,  verdàtres,  dioïques,  monoïques  ou  poly- 
games, s*épanouissant  en  mai-juin,  portées  sur  des  pédi- 
celles dressés  de  5-15  mill.  de  longueur.  Calice  à  4-5 
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sépaleSy  ovales,  glabres,  faiblement  denticulés.  Elamines 
nombreuses;  Glet  blanchâtre,  filiforme  à  la  base,  élargi  au 
sommet,  papilleux,  nervié;  anthère  jaunâtre, '/s-l  mill., 
subglobuleuse,  mutique.  Pistils  5-13;  ovaire  sessile;  style 
terminal;  stigmate  occupant  toute  rétenduedu  style^ailé, 
blanchâtre,  papilleux,  exsert  pendant  Tanlhèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités^  glabres  ou  pubescents, 
non  comprimés  ni  vésiculeux,  subfusirormes,  à  sutures 
ventrales  et  dorsales  convexes,  peu  ou  point  distinctes, 
à  six  nervures  latérales  simples  ou  peu  ramifiées,  proé- 
minentes, disposés  obliquement  sur  le  réceptacle  et  pro- 
longés en  un  bec  variable  par  le  style  plus  ou  moins 
marcesceni  (t.  II,  f.  12). 

Amérique.  Lieux  herbeux  et  humides  de  la  partie  sep- 
lentrionale  et  orientale  de  TAmérique  du  Nord,  jusqu'à 
Tembouchure  du  Mobile;  Petit  lac  des  Esclaves;  Rivière 
rouge;  lac  Winipeg;  fort  Ellice;  Canada;  Terre-Neuve; 
Fontaindale,  Illinois;  Cincinnati,  Ohio;  Boston,  Balti- 
more; Bedfort,  Virginie;  Lexinglon,  Kentucky;  Swananu, 
Caroline  septentrionale. 

Cette  espèce  est  très  polymorphe  et  la  forme  des 
étamines,  qui  en  constitue  la  base  distinctive,  n*est  pas 
invariable;  les  spécimens  de  Boston  qui  sont  les  mieux 
caractérisés  se  relient  avec  ceux  de  Tespèce  suivante  par 
une  nombreuse  série  de  formes  intermédiaires. 

Plusieurs  auteurs  proposent  de  conserver  le  nom  de 
T.  Comuti  par  la  raison  que  ce  nom  a  été  donné  à  une 
plante  américaine  quelconque,  ce  que  rien  ne  prouve, 
tandis  que  plusieurs  documents  permettent  de  supposer 
qu'il  a  été  appliqué  au  T.  aquilegifolium^  plante  seule- 
ment cultivée  eu  Amérique;  P.  de  Candolle  rejette  ce 


terme  dans  le  Syêlema^  l,  p.  172,  cl  nous  adoplons  sa 
maDÎère  de  voir  à  ce  sujet;  pour  de  plus  amples  détails^ 
consulter  les  noies  spéciales  aux  7.  Ccmuti  et  corynellum. 

* 
XVIII.  —T.  dasycarpom  Fisch.  Mey.  et  Lallem.(114). 

7.  caule  elatOy  fere  pubescente ;  foliis  stipellalis,  1-2-pm- 
natis;  foliolis  magnis^  rugosis,  pubescentibus  ;  filameniis 
fUifonnibus;  antheris  linearibus  mucronatisque ;  akeniis 
semlibus  vel  subsiipUatis,  fusiformibusy  reticulatthcostalis. 

Tige  élevée,  de  4-8  décimètres,  simple,  un  peu  ramifiée, 
dressée,  faiblement  géniculée,  glanduleuse  ou  pubescente, 
plus  ou   moins  striée.  Feuilles  distantes,  l-^-pennées, 
pétiolées  ou  subsessiles;   pétiole  engainant,  canaliculé, 
ou  arrondi, strié;  gaine  courte  ou  peu  distincte, auriculée; 
oreillettes  indistinctes  dans  les  gaines  des  feuilles  infé- 
rieures, courtes,  obtuses  ou  subaiguês,  faiblement  érodées 
dans  celles  des  feuilles  supérieures;  premières  divisions 
du  pétiole  pourvues  de  stipelles  intérieures  squamiformes, 
arrondies,  entières.  Folioles  très  variables,  moyennes  ou 
grandes,  30-50  mill.  de  longueur  sur  10-40  de  largeur, 
épaisses,  ovales^  pétiolulées  ou  subsessiles,  ordinairement 
arrondies,  plus  rarement  subcordées  ou  cunéiformes  à  la 
base,  tridentées  au  sommet,  à  dents  aiguës  ou  obtuses, 
entières  ou  rarement  denticulées;  face  d'un  vert  foncé, 
glabre  ou  pubescente;  dos  d*un  vert  clair,  papilleux,  à 
nervures  proéminentes,  pubescentes,  à  poils  pluricellulés 
(l.  I,  f.  7). 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  pyramidale,  lâche, 
multiflore,  partiellement  feuillée. Fleurs  petites, verdàtres, 
ilioî(|ues,    monoïques  ou   polygames,  s'épanouissant  en 
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avril-juin»  portées  sur  des  pédicelles  dressés  de  S-15  mill. 
de  longueur.  Calice,  è  4-5  sépales,  ovales,  faiblement  den- 
liculés.  Étamines  nombreuses;  filet  blanchâtre,  filiforme, 
parfois  pubescent  ;  anthère  linéaire,  !2-3mill.,  mucronulée. 
Pistils  5-17;  ovaire  sessile;  style  filiforme,  droit;  stig- 
mate occupant  toute  retendue  du  style,  ailé,  blanchâtre, 
papilleux,  exsert  pendant  Tan  thèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  pubescents,  non  corn- 
primés  ni  vésiculeux,  subfusiformes,  à  sutures  ventrales 
et  dorsales  convexes,  non  distinctes,  à  6  nervures  latérales 
proéminentes, simples  ou  ramifiées,  anastomosées,  insérés 
obliquement  sur  le  réceptacle  ou  faiblement  réfi'actés  et 
prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style  marcescent  (t.  III, 
f.  1). 

AMéiuQiE.  Lieux  couverts  et  frais  de  TAmérique  du 
Nord,  depuis  le  golfe  du  Mexique  jusqu'au  nord  des 
grands  lacs,  et  dans  toute  la  largeur  du  continent.  Saskat- 
chavan;  Fort  Colleville;  Fort  Ëllice;  Racine,  Wisconsin  ; 
Canada;  Virginie;  S^-Uarks,  Floride;  Houston,  Texas. 

C*est  Tespèce  qui  semble  la  plus  répandue;  elle  est  aussi 
très  polymorphe  et  se  rattache  au  T.  corynellum  par  une 
longue  série  de  formes  inteimédiaires. 

XIX.  —  T.  revolutom  DC.  (383). 

T.  caule  mbelato^  glabro  vel  glanduloso;  foliis  stipeilalis^ 
^Ji'^pinnatiit  ;  foliolis  magms,  rugosiSj  vatde  glandulosix; 
filamefitis  filifomiibus;  anîheris  Hnenribus  rnncrmiathque ; 
akeniis  sessilibus,  fusiformibus,  glabrù  vel  giandulostSy 
reticulatOHiostatis» 

Tige  moyenne  ou  élevée,  ordinairement  simple,  dressée 
ou  géiiiculée,  arrondie,  glabre  ou  glanduleuse,  sillonnée^ 


striée  ou  presque  lis.<:e.  Feuilles  dislantes«  pétiolées  ou 
subsessilesy  ?-3-pennées;  pétiole  eanalieulé,  anguleux» 
lisse  ou  sirié,  engainant;  gaine  étroite,  courte  ou  indis- 
tincte, striée»  auriculée;  oreillettes  indistinctes  dans  les 
gaines  des  feuilles  inférieures,  courtes  obtuses  ou  aiguës, 
subulées,  faiblement  laciniées  dans  celles  des  feuilles 
supérieures.  Premières  divisions  du  pétiole  poun'ues  de 
stipelles  intérieures  squamiformes,  courtes,  entières. 
Folioles  très  variables^  moyennes  ou  grandes,  30-30  mill. 
de  longueur  sur  10-20  de  largeur,  minces  ou  épaisses, 
ovales,  pétiolulées  ou  subsessiles,  subcordées,  arrondies 
ou  cunéiformes  vers  la  base»  tridentées  au  sommet,  à 
dents  arrondies,  obtuses  ou  aiguës,  entières  ou  faiblement 
denticulées;  face  d*un  vert  foncé,  glabre,  un  peu  nerviée, 
dos  d*un  vert  clair,  papilleux,  à  nervures  proéminentes, 
recouvertes  ainsi  que  le  parenchyme  de  glandes  simples 
ou  pédiculées  et  de  poils  étoiles  (t.  I.  f.  1,  5). 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  pyramidale,  lâche, 
pauciflore  ou  mulliflore,  partiellement  feuillée.  Fleurs 
petites,  verdâtres  purpurines,  dioiques,  monoïques  ou  poly- 
games, s*épanoui$sant  en  mai-juin,  portées  sur  des  pédi- 
ceiles  grêles  de  5-35  mill.  de  longueur.  Calice  à  4-5  sépa- 
les ovales,  faiblement  deniiculés.  Étamines  nombreuses, 
flexueuses;  filet  filiforme,  peu  épaissi  au  sommet;  anthère 
linéaire,  2-3  mill.  de  longueur,  mucronulée.  Pistils  5-11; 
ovaire  sessile;  style  filiforme;  stigmate  latéral,  occupant 
toute  rétendue  du  style,  ailé,  large,  papilleux,  exsert  pen- 
dant Tan  thèse. 

Akènes  sessiles,  glabres  ou  glanduleux,  subovoîdes  ou 
fusiformes,  non  comprimés  ni  vésiculeux,  à  sutures 
ventrales  et  dorsales  convexes,  indistinctes,  è  6  nervures 
latérales  simples  ou  ramifiées,  peu  anastomosées,  insérés 
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obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bee 
droit  par  le  style  plus  ou  moins  mareescent. 

Amérique.  Chaînes  des  Alleghanys  et  les  monts  Ozarks, 
jusque  dans  le  Texas  oriental;  Floride  et  Illinois.  New- 
haven.  Providence;  Bedfort, Virginie;  Knoxville,  Tennes- 
see; S'-Louis, Missouri ;Ausiin,  Texas;  S'-Marks^  Floride. 

Les  spécimens  de  illlinois  sont  remarquables  par 
Féclat  de  leur  glandulosité;  ils  forment  la  var.  |3  de  DC. 
Syst.^ly  p.  173. 

XX.  —  T.  rhynchocarpum  Dill.  et  Rich.  (586). 

T,  caule  elatOy  glabrOy  vix  glanduloso  ;  foliis  sdpellatisy 
^"i^pinnatis  ;  foliolis  parvis^  plerumque  glabris;  antheris 
linearibus^  mucronalis;  pedunculis  hngissimi8,capillaribus; 
akeniis  longe  stipitatisj  paulo  compressiez  subfusiformi^ 
buSj  solUariis^  rarius  geminis.  longitudinaliter  coslatis. 

Tige  élevée,  1-3  met.,  simple  ou  ramifiée,  dressée, 
glabre  ou  glanduleuse,  lisse  ou  striée.  Feuilles  distantes, 
pétiolées,  2-4-pennées;  pétiole  peu  ou  point  canaliculé, 
arrondi,  lisse  ou  strié,  engainant;  gaine  étroite,  courte  ou 
allongée,  striée,  auriculée;  oreillettes  indistinctes  dans  les 
gaines  des  feuilles  inférieures,  développées,  obtuses, 
érodées,  dans  celles  des  feuilles  supérieures.  Premières 
subdivisions  du  pétiole  pourvues  de  stipelles  intérieures 
et  extérieures,  courtes,  obtuses,  entières.  Folioles  ordi- 
nairement petites,  minces,  généralement  ovales,  longue- 
ment pétiolées, arrondies  ou  subcordées  à  la  base,  trilobées 
ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents  obtuses, 
souvent  mucronulées,  entières  ou  denticulées;  face  d'un 
vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d*un  vert  clair,  glabre  ou 
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glanduleux,  a  glandes  simples,  à  nervures  lisses,  bru- 
nâtres, peu  proéminentes. 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  pyramidale  léchei 
diffuse,  partiellement  feuilléo.  Pleurs  petites,  verdàtres, 
monoïques  ou  polygames,  s^épanouissanl  en  juillet-août, 
portées  sur  des  pédicelles allongés,  capillaires,  de  5-iO  cen- 
timètres de  longueur.  Calice  à  4  sépales  elliptiques,  den- 
ticulés.  Etamines  5-iO,  dressées;  filet  filiforme,  peu 
épaissi  au  sommet  ;  anthère  linéaire,  mucronulée.  Pistils 
1-3;  ovaire  sessile  ou  subsessile;  style  filiforme,  droit; 
stigmate  occupant  toute  retendue  du  style,  ailé,  large, 
entier,  exsert  pendant  ranlhëse. 

Akènes  stipités,  glabres,  peu  comprimés,  non  vésicu- 
leux,  subfusiformes,  à  suture  ventrale  convexe,  protubé- 
rifère,  à  dorsale  droite,  lisse,  à  6  nervures  latérales, 
simples,  longitudinales,  insérés  obliquement  sur  le  récep- 
tacle et  prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style  plus  ou 
moins  marcescent  (t.  Il,  f.  11). 

Afrique.  Montagnes  de  TAbyssinie  et  de  la  Guinée 
supérieure. 

Il  est  probable  que  cette  espèce  se  rencontrera  sur  les 
divers  points  culminants  du  continent  africain. 
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Section  IL 

MICR06YNBS. 
Pistil  inelus  pendant  Tânthèse. 

Sous-SBGTiOif  A. 

ClaTir^rnes. 

Filament  ëpaissi  rers  le  sommet,  atteignant  on  dépassant  la  largeur 

de  Tanthère. 

XXI.  —  T.  aquUegifQUnm  L.  (43). 

7.  caule  subelatOy  glabro;  foliis  slipeUalis^  !2-d-ptn/ia/i«; 
foliolia  glabris;  floribvs  mngnis^  albis  vel  put^urasceu- 
tibuê;  filamentis  dilalatU§  ^ligfnate  puncliformi;  aketiiis 
itmge  stipiiatis,  peiidulisj  alatis,  quadrangularibusque. 

Tige  haute  de  4-8  décim.,  ordinairement  simple, 
dressée,  peu  ou  point  géniculée,  verdàlre  ou  purpurine, 
glabre,  lisse  ou  striée.  Feuilles  distantes,  2-3-penn^eSy 
pétiolées  ou  subsessiles;  pétiole  peu  ou  point  eanaliculé, 
strié,  glabre,  engainant;  gaine  étroite,  courte  ou  allongée, 
striée,  auriculée;  oreillettes  indistinctes  dans  les  gaines 
des  feuilles  inférieures,  courtes,  arrondies,  entières  dans 
celles  des  feuilles  supérieures.  La  plupart  des  subdivisions 
du  pétiole  pourvues  de  stipelles  extérieures  et  iniérieures, 
blanchâires  ou  brunâtres,  entières  et  souvent  conniventes. 
Folioles  très  variables,  moyennes  ou  grandes,  20-50  mill. 
de  longueur  sur  K-40  de  largeur,  minces  ou  épaisses, 
généralement  obovales,  parfois  réniformes,  pétiolulées  ou 
sessiles,  arrondies,  subcordées  ou  cunéiformes  à  la  base, 
trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents 
arrondies  ou  aiguës,  entières,  denticulées  ou  crénelées; 
face  d*un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair^ 
glabre,  a  nervures  roussàires  peu  proéminentes, 
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Inflorescence  terminale,  en  grappe  corymbuorme  ou 
subcorymbiforme,  lèche  ou  contractée,  pauciOore  ou  mul- 
tiflore,  partiellement  feuillée.  Fleurs  grandes,  blanches 
ou  rougeâtres,  hermaphrodites,  s'épanouissant  en  juin- 
juillet,  portées  sur  des  pédicelles  dressés  de  5-20  mill. 
de  longueur.  Calice  à  4-5  sépales  ovales,  entiers.  Étâ* 
mines  nombreuses,  dressées;  filet  blanchâtre  ou  rougeàtre, 
filiforme  à  la  base,  élargi  au  sommet  et  dépassant  la 
largeur  de  Panthère;  anthère  ovoïde  ou  ellipsoïde,  muti- 
que.  Pistils  5-20;  ovaire  longuement  stipité;  style  presque 
indistinct;  stigmate,  7i  mill.,  sessile  ou  subsessile,  disposé 
obliquement  au  sommet  de  Tovaire,  ovale,  étroit,  peu 
papilleux,  réfléchi,  inclus  pendant  l'anthèse, 

Akènes  stipités,  glabres,  vésiculeux,  comprimés,  obo- 
vales,  Il  suture  ventrale  presque  droite,  à  dorsale  couvexe, 
h  3-5  nervures  latérales  simples  longitudinales,  ailées 
membraneuses,  réfractés  sur  le  réceptacle  et  couronnés 
par  un  bec  court  infléchi  formé  du  stigmate  plus  ou  moins 
marcescent  (t.  Ilf,  f.  5). 

Europe  et  Asie.  Lieux  couverts  et  montagnes  boisées. 
Europe  continentale  où  il  ne  parait  pas  atteindre  40*  de 
latitude;  Asie  médiane  et  boréale;  dans  la  partie  médiane, 
il  n*est  pas  signalé  au  sud  de  TAItaî,  mais  dans  la  pirtie 
orientale  il  semble  arriver  dans  les  Iles  du  Japon  jusqu*à 
35*  de  latitude. 

Cette  espèce  est  très  polymorphe  et  ses  diverses  formes 
peuvent  constituer  trois  variétés  principales,  savoir  : 

Var.  a,  à  filets  rougeâtres  avec  des  folioles  variables; 

Var.  6,  à  filets  blancs  avec  des  folioles  variables. 

On  les  rencontre  Tune  et  Tautre  dans  toute  Tétendue 
(le  Taire  de  dispersion, 


1»2 

Var.  c,  è  filets  blancs,  folioles  peCiles  et  siyle  allongé, 
réfléchi. 

Cette  variété  croit  è  la  côte  d*Ajan. 

Vers  la  source  du  Dnieper,  les  akènes  de  ce  type 
peuvent  offrir  six  nervures  latérales  ailées  parfaitement 
développées. 

XXII.  —  T.  saohalinense  Lee.  (408). 

T.  caule  subelato,  glabro;  fol  Us  slipellalis^  %ô-pimialis; 
foliolis  niaguisj  glahris  ;  floribus  magnis,  hermaphrodilis ; 
filamenlis  dilatatis;  stylo  convolulo;  akeniis  SfissiiibHs,  com- 
pressiSy  ellipticisy  longiludinaliler  narvosis. 

Tige  moyenne,  haute  de  4-6  décim.^  ordinairement 
simple,  dressée,  peu  ou  point  géniculée,  d*un  vert  clair, 
sillonnée  ou  striée.  Feuilles  distantes,  3-3-pennées, 
pétiolées  ou  subsessiles  ;  pétiole  de  grandeur  variable, 
peu  ou  point  canaliculé,  arrondi,  sillonné  ou  strié,  engai- 
nant; gaine  étroite,  non  vésiculeuse,  courte  ou  allongée, 
striée,  auriculée  ;  oreillettes  indistinctes  dans  les  gaines 
inférieures,  courtes,  peu  distinctes,  arrondies,  entières 
dans  celles  des  feuilles  supérieures.  La  plupart  des  divi- 
sions du  pétiole  pourvues  de  stipelles  intérieures  et  exté- 
rieures, brunâtres,  parfois  conniventes,  comme  celles  de 
Tespèce  précédente.  Folioles  grandes,  20-50  mill.  de 
longueur  sur  10-40  de  largeur,  minces,  subobovales, 
pétiolulées  ou  subsessiles,  arrondies,  subcordées  ou  cunéi- 
formes à  la  base,  trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à 
lobes  ou  dents  arrondies  ou  obtuses,  entières  ou  rarement 
denticulées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d*un 
vert  clair^  glabre,  à  nervures  brunâtres  peu  proéminenteSt 
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Inflorescence  terminale,  en  grappe  subeor)'mbiforme, 
lèche,  mulliflore,  partiellemenC  feuillée.  Fleurs  grandes, 
blanches  rougeâtres,  hermaphrodiles,  s'épanouissanl  en 
juin-juillety  portées  sur  des  pédicellesdressésdelO-iOmill. 
de  longueur.  Calice  à  4-S  sépales  pétaloldes,  5-4  mill.  de 
longueur  sur  2*3  de  largeur,  ovales,  entiers.  Éiamines 
nombreuses,  dressées;  filet  blanc  jaunâtre,  4-6  milL, 
filiforme  à  la  base,  élargi  au  sommet  et  dépassant  le 
diamètre  de  Panthère;  anthère  jaunâtre,  !  mill.,  linéaire, 
mutique.  Pistils  5-9;  ovaire  sessile,  1  i/s  mill.;  style 
terminal,  i/s  mill.,  filiforme,  réfléchi;  stigmate  latéral, 
occupant  la  moitié  supérieure  du  style,  dont  il  ne  dépasse 
pas  la  largeur,  peu  papilleux,  inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  subsessiles,  4-5  mill.  de  longueur 
sur  2-3  de  largeur,  glabres,  comprimés,  ellipsoïdes,  peu 
ou  point  vésiculeux,  à  sutures  ventrales  et  dorsales  con- 
vexes, è  6  nervures  simples,  longitudinales,  disposés 
obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec 
unciné  par  le  style  plus  ou  moins  marcescent  (t.  III,  f.  6). 

Asie.  Ile  de  Sachaliii,  récollé  par  Glehn  en  1861.  — 
«  ThaL  sp.  aff.  sparsiflorum^  flor.  umbelL^  filam,  apic. 
clav.^  Otechkore,  Insul.  Sachal.  Juli,  Glehn,  1861.  — 
Mus.  botan.  Acad.  Petrop.  » 

XXIII.  —  T.  thibetioum  Fianch.  (459). 

T.  caule  elato,  glabro;  foliis  magnis^  stipellatiSf 
3-4-pinna/f5;  foliolis  plerumque  parvis,  crtusis^  vix  glati" 
duloêiSf  protuberiferis;  floribus  magniSf  albis,  kermaphro- 
ditis;  filamentis  dilataiis;  antheris  linearibtiSj  mucronatis; 
stylo  reflexo  ;  akeniis  subaessilibus  vel  stipitaliSfCompressiSj 
pesiculosis^  obovaiis^  lonaitudinaliter  nçrvifsi^^ 
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Tige  élevée,  de  6-8  décîm.  de  hauteur,  dressée,  peu  ou 
point  géniculée,  simple  ou  ramifiée,  d'un  vert  rougeàtre^ 
glabre,  lisse  ou  finement  striée.  Feuilles  très  grandes^ 
distantes,  3-4-pennées,  péliolées;  pétiole  de  grandeur 
variable,  arrondi,  lisse,  engainant;  gaine  courte,  non 
vésiculeuse  ni  auriculée,  entière,  striée.  Subdivisions  du 
pétiole  à  stipelles  et  stipellules  extérieures  et  intérieures, 
courtes, entières.  Folioles  petites  ou  moyennes,  lO-ii  mill. 
de  long  sur  8-13  de  large,  épaisses,  ovales  ou  rarement 
obovales,  pëtiolécs  ou  subsessiles,  cordées  ou  arrondies  & 
la  base,  tridentées  au  sommet,  à  dents  obtuses,  entières  ou 
denticulées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un 
vert  clair,  peu  glanduleux,  à  nervures  roussàtres  faibles, 
pourvues  de  proéminences  coniques. 

Inflorescence  terminale  en  grappe  pyramidale  lâche, 
mulliflore,  partiellement  feuillée;  subdivisions  de  la 
grappe  nombreuses;  les  pédicelles  terminaux  courts  pour- 
vus de  bracléoles  linéaires.  Fleurs  grandes,  blanches, 
hermaphrodites,  s'épanouissant  en  août,  naissant  sur  des 
pédicelles  dressés,  courts, de  5-10  mill.  de  longueur.  Calice 
&  4  sépales,  4-7  mill.  de  long  sur  3-4  de  large,  ovales, 
entiers.  Etamines  nombreuses;  filet  blanchâtre,  5-6milL, 
dressé  ou  flexueux,  filiforme,  épaissi  au  sommet;  anthère 
jaunâtre,  î2mill.,  linéaire,  mucronéc.  Pistils  8-12;  ovaire 
sessile  ou  subsessile;  style  terminal,  i  mill.;  stigmate 
occupant  presque  toute  l'étendue  du  style,  étroit,  un 
peu  ailé  vers  la  base,  à  bords  faiblement  érodés,  réfléchi, 
inclus  pendant  l'anthëse. 

Akènes  subsessiles  ou  stipités,  4-5  mill.  de  long  sur 
3-3  de  large,  glabres,  vésiculeux  comprimés,  obovales, 
à  suture  ventrale  convexe,  à  dorsale  ondulée,  à  6  nervures 
latérales  simples  peu  proéminentes,  insérés  obli(|uemeni 


sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  réfléchi  pur  le 
style  plus  ou  moins  inarcescent  (t.  III,  f.  7). 

AsiB.  Hautes  forêts  du  Ttiibet  oriental. 

XXIV.  —  T.  srpandfloram  Turcz.  (430  ). 

J.  cauk  parvOf  glabro;  foliis  ex$iipeUaii$,  i^Z^innalis; 
foliolis  parvi9,  glabris  vel  glandulo»ù;  filamenlU  dilaiatis; 
anUusriê  ovoideis,  muiicii;  stylo  brevi^  stigmate  dimidiatim 
breviori;  akeniis  stipitatis^  compressis,  vesict$losis^  leviter 
reitculato-venosis  • 

Tige  moyenne,  haute  de  5-8  décim  ,  ordinairement 
simple,  dressée,  glabre  ou  peu  glanduleuse,  striée  ou 
sillonnée.  Feuilles  moyennes,  distantes,  9-3-pennées, 
pétiolées,  subsessiles  ou  sessiles;  pétiole  de  grandeur 
variable,  engainant,  c^inaliculé,  glabre  ou  glanduleux; 
gaine  variable,  étroite,  sillonnée,  auriculée;  oreillettes 
nulles  dans  les  gaines  inférieures,  courtes,  arrondies, 
blanchâtres,  faiblement  érodées,  dans  celles  des  feuilles 
supérieures.  Folioles  moyennes,  5-25  niill.  de  longueur 
sur  4-20  de  largeur,  ovales  ou  rarement  orbiculaires, 
minces,  pétiolulées  ou  rarement  sessiles,  cordées,  arron- 
dies ou  cunéiformes  à  la  base,  trilobées  ou  Iridenlées  au 
sommet,  è  lobes  ou  dénis  arrondies  ou  aiguës,  entières  ou 
denticulées;  face  d*un  vert  foncé,  terne,  glabre;  dos  d'un 
vert  clair,  glabre  ou  glanduleux,  à  glandes  simples,  à 
nervures  roussàtres  peu  proéminentes. 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  pyramidale  pauci- 
Oore  ou  multiflore,  lèche  ou  contractée,  complètement 
feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  plus  ou  moins  nom- 
breuses^ les  pédicelles  terminaux  paraissant  généralement 
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simples,  solitaires  ou  géminés  &  Faisselle  des  feuilles 
supérieures.  Fleurs  petites,  blanchâtres,  hermaphrodites 
ou  polygames,  s'épanouissant  en  juin-juillet,  portées  sur 
des  pédicelles  dressés  de  10-30  mill.  Calice  à  4  sépales 
ovales,  entiers,  glabres,  2-3  mill.  de  longueur.  Ètamines 
10-15;  Blet  filiforme  à  la  base,  élargi  au  sommet,  attei- 
gnant presque  la  largeur  de  Tanthére;  anthère  ovoïde, 
i/i-2  mill.  de  longueur,  mutique.  Pistils  5-11;  ovaire 
sessile;  style  linéaire;  stigmate  latéral,  occupant  la  moitié 
supérieure  du  style,  étroit,  peu  papilleux,  souvent  réfléchi, 
inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  subsessilés  ou  stipités,  semi-obovales,  glabres 
ou  glanduleux,  vésiculeux,  comprimés,  à  suture  ventrale 
convexe,  à  dorsale  droite,  à  6  nervures  latérales  peu 
.proéminentes,  ordinairement  simples  ou  plus,  rarement 
ramifiées-anastomosées,  insérés  obliquement  sur.  le  récep- 
tacle et  prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style  plus  ou 
moins  marcescent  (t.. III,  fig.  8). 

Asie  et  Amérique.  Lieux  ombragés  de  la  Sibérie  orientale 
et  de  la  Chine  boréale;  ile  de  Sachalin  et  Kamtschatka.  — 
Amérique  boréale  ;  du  Middie  Park,  Colorado,  vers  la  baie 
d'Hudson. 

Les  échantillons  américains  sont  plus  glanduleux  et  les 
anthères  des  spécimens  du  Colorado  sont  presque  sphé- 
roïdes. 
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XXV.  —  T.  Przewalskii  Maxim.  (353). 

r.  caule  elaiOj  glabro ;  foliis  exstipellatis,  i-Z'-pinnatis  ; 
foliolis  parvis  y  pilosis^  trilobis  et  paucUerratU  ;  filamentù 
leviier  clavatis;  anlheris  ovoideût,  muftc»;  stigmate  ptinc- 
tiformi;  akeniis  longe  stipitatis^  vesiculosis^  compressis^ 
semiobovatis^  utrinque  trinerviis. 

Tige  élevée,  ordinairement  glabre,  lisse  ou  striée. 
Feuilles  moyennes  ou  grandes,  distantes,  2-3-pennées, 
pétiolées  ou  subsessiles;  pétiole  engainant,  auriculé. 
Folioles  petites,  minces,  pétiolulées,  obovales,  arrondies 
ou  cunéiformes  à  la  base,  trilobées  ou  tridentées  au 
sommet,  à  lobes  ou  dents  obtuses,  faiblement  denticulées; 
face  d'un  vert  foncé,  lerne,  glabre;  dos  d*un  verl  cidir, 
pourvu  ainsi  que  les  nervures  de  poils  allongés  (t.  I,  f.  7). 

Inflorescence  terminale  en  grappe  multiflore,  partiel- 
lement feuillée.  Fleurs  petites,  hermaphrodites;  filet, 
5-6  mill.,  filiforme  k  la  base,  élargi  vers  le  sommet; 
anthère,  1  mill.,  ovoïde,  mutique.  Pistils  5-8;  ovaire  sti- 
pité;  style,  i/s-1  mill.,  linéaire,  dressé;  stigmate  terminal, 
1/4  mill.,  encapuchonnant  le  sommet  du  sîyle 

Akènes  stipités,  semi-obov&lcs,  glabres,  vésiculeux, 
comprimés,  à  suture  ventrale  convexe,  à  dorsale  presque 
droite,  à  6  nervures  latérales  ordinairement  simples,  peu 
proéminentes,  insérés  obliquement  sur  le  réceptacle  et 
prolongés  en  un  bec  droit  par  le  style  plus  ou  moins 
marcesceni  (t.  III,  f.  9). 

Asie.  Chine  occidentale,  province  du  Kansu. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  les  quelques 
fragments  que  M.  Maximowicz  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer. Quoique  la  description  soit  incomplète,  les  poils 


qui  recouvreril  le  dos  des  folioles  et  le  stigmate  microsco- 
pique ponctiforme,  coiffant  le  souimel  du  style,  fournissent 
des  éléments  distinctifs  suffisants  pour  reconnaître  celte 
espèce. 

XXVI.  —  T.  davatum  DC.  (82). 

T,  caaleparvOy  glabro;  foliis  exêlipeltalis,  l'i-Z-iernaliSj 
foliolis  plefumque  magnisy  membranaceii^  glabrin;  floribus 
parvis,  atbis^  nionoicis^  dioicis  vel  poly garnis;  fUamenlis 
clavaiis;  anllieris  globulosis;  stylo  subnullo;  stigmate 
brevissimo;  akeniis  stipilatis,  reflexis,  compressis,  vesicuh- 
sis,  utrinque  levitcr  et  longitudinalitcr  nervosis. 

Tige  moyenne,  haute  de  2-4  décim.,  ordinairement 
simple,  dressée,  grêle,  arrondie,  d*un  vert  glauque, 
glabre,  lisse,  généralement  nue.  Feuilles  2-3,  dont  une 
radicale  et  les  autres  florales,  1-2-3-ternées,  pétiolées; 
pétiole  de  grandeur  variable,  très  allongé  dans  la  feuille 
radicale,  arrondi,  lisse,  glabre,  peu  ou  point  engainant; 
gaine  courte,  peu  ou  point  distincte,  non  auriculée, 
entière  ou  faiblement  érodée.  Folioles  moyennes  on  gran- 
des, 15-40  mill.  de  longueur  sur  10-35  de  largeur, 
minces,  ovales  ou  rarement  obovales,  pétiolulées,  arron- 
dies, cunéiformes  ou  subcordées  à  la  base,  tridentées  au 
sommet,  à  dents  obtuses  ou  arrondies,  entières,  crénelées 
ou  denticulées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos 
d'un  vert  clair,  glabre,  à  nervures  blanchâtres  peu  proémi- 
nentes. 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  corymbiforme  lâche, 
pauciflore,  partiellement  feuillée.  Fleurs  petites,  blanchâ- 
tres, dioïques,  monoïques  ou  polygames,  s'épanouissant 
en  juillet,  portées  sur  des  pédicelles  dressés  de  10-30  mill. 
de  longueur.  Calice  à  4  sépales  pclaloîdes,  1-2  mill.  de 


longueur, ovales,  entiers.  Etamines  nombreuses,  dressées; 
6iet  blanchâtre,  t-2  mil!.,  filiforme  vers  la  base,  élargi 
au  sommet,  dépassant  le  diamètre  de  l'anthère;  anthère 
jaunâtre,  1/9  mil!.,  globuleuse,  mulique.  Pistils  5-7; 
ovaire stipîté,  1  milL;  style  presque  nul;  stigmate  micros- 
copique, i/io  mill.,  un  peu  oblique,  disciforme,  peu 
papilleux,  encapuchonnant  le  sommet  de  Tovaire,  inclus 
pendant  Tanthèse. 

Akènes  stipités,  3-4  mill.  de  longueur  sur  1-2  de 
largeur,  glabres,  comprimés,  vésiculeux,  semi-obovales,  à 
suture  ventrale  droite,  à  dorsale  convexe,  à  6  nervures 
latérales  simples,  longitudinales,  peu  proéminentes,  réflé* 
chis  et  terminés  en  un  bec  court  obtus  par  le  stigmate 
plus  ou  moins  persistant  (t.  III,  f.  10). 

Amérique.  Collines  sablonneuses  :  de  la  Caroline  du 
Nord  à  FAlabama. 

XXVII.  —  T.  fllamentoram  Maxim.  (147). 

T.  coule  parvOj  piloso;  foliis  eosstipellalis,  pauciêj  vno 
radicalo  ^^lernalo,  duobui  caulinaribus^  oppositis,  sim" 
pliâbus  ;  floribus  hermaphroditis  ;  filamenlis  laie  clavalis  ; 
iiylo  subnullo  ;  stigmate  punctiformi;  akeniis  setêilibus  vel 
siipilaiis,  semiovaiis  longitudinaliler  nervosis. 

Tige  moyenne,  haute  de  9-4  décim.,  ordinairement 
simple,  ascendante  dressée,  arrondie,  d*un  vert  rougeâlre, 
striée,  poilue  (voir  t.  I,  fig.  7),  presque  nue.  Feuilles 
ordinairement  3,  une  radicale  ternée  ou  biternée,  longue- 
ment pétiolée,  dressée,  et  !2  feuilles  caulinaires,  opposées, 
simples,  sessiles,  étalées.  Pétiole  allongé,  1-2  décim.,  non 
engainant,  arrondi,  strié,  glabre.  Folioles  ou  feuilles  cauli- 
naires   gj-«ndes^  10-70  mill.  de  longueur  sur  K-70  de 
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largeur,  minces  ou  épaisses^  généralement  ovales,  pétio- 
(ulées  ou  sessiles,  dressées^  cordées  à  la  base,  souvent 
entières  ou  plus  rarement  iridentées  au  sommet,  à  dents 
arrondies,  entières  ou  denticulées;  face  d*un  vert  foneé^ 
luisante;  dos  d'un  vert  clair,  luisant,  glabre,  à  nervures 
presque  lisses,  peu  proéminentes. 

Inflorescence  terminale,  on  grappe  corymbiforme  pauei- 
flore,  contractée  ou  lâche,  presque  nue,  ou  pourvue  de 
deux  feuilles  bractéales  sessiles,  courtes,  à  la  base  du 
corymbe.  Fleurs  moyennes,  blanchâtres,  hermaphrodites, 
s'épanouissant  en  mai-juin,  portées  sur  des  pédicelles 
dressés  de  5-20  mill.  Galice  à  i-5  sépales  ovales,  2-3  mil!, 
sur  1-1  i/s,  glabres,  entiers.  Etamines  nombreuses, 
dressées;  filet  blanchâtre,  filiforme  à  la  base,  élargi, 
vésiculeux  au  sommet,  ayant  2  ou  3  fois  la  largeur  de  Pan- 
thère; anthère  jaunâtre,  globuleuse  ou  ovoïde,  mutique, 
i/i-i/i  mill.  de  longueur.  Pistils  3-5;  ovaire  subsessiie, 
ayant  1-2  mill.  de  longueur;  style  nul  ou  presque  nul; 
stigmate  latéral,  sessile,  ovale,  i/s-1  mill.  de  longueur, 
dépassant  faiblement  la  largeur  du  sommet  de  Tovaire,  à 
sommet  réfléchi,  inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  subsessiles  ou  stipités,  glabres,  semi-ovales, 
peu  ou  point  comprimés,  un  peu  vésiculeux,  ayant 
environ  3-4  mill.  de  longueur,  atténués  aux  deux  bouts^ 
à  3  nervures  latérales,  simples,  arrondies,  à  suture  ven- 
trale droite  ou  concave,  à  suture  dorsale  convexe,  disposés 
obliquement  sur  le  réceptacle  et  terminés  en  un  bec  court 
ou  presque  nul  par  le  stigmate  plus  ou  moins  persistant. 

Asie  orientale.  Mandchourie,  de  la  Corée  à  Témbou- 
chure  de  TAmur;  estuaire  de  Ste  Olga. 

Les  spécimens  des  bords  de  TUssuri  ont  des  akènes 
subsessiles  et  la  plupart  des  folioles  sont  petites. 
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XXVIII.  —  T.  tuberiferum  Maxim.  (468). 


T.  fibris  radicalibus  tuberosis;  caule  subelatOj  piloso, 
êubnudo;  foliis  exstipellatis,  uno  radicalo,  duobus  caulina- 
ribuê,  suboppositis  teumtisque;  filamentis  clavatis;  itigmate 
brevissimi,  ovato,  êessUi;  akeniis  êtipitatis,  longiludinaliter 
nervosis. 

Souche  formée  d'un  rhizome  déterminét  court  ou 
allongé,  pourvu  de  racines  adventives  brunâtres,  grosses, 
l-:2mill  de  diamètre,  renflées  en  tubercules  allongés,  vers 
leur  extrémité.  Tige  élevée,  ascendante,  ordinairement 
simple,  non  géniculée,  arrondie,  d'un  vert  rougeAtre; 
poilue,  à  poils  aciculaires  articulés  (t.  I,  fig.  7),  lisse  ou 
striée,  presque  nue. 

Feuilles:  une  feuille  radicale,  bi- ou  triternée,  longue- 
ment pétiolée;  2  feuilles  caulinaires  subopposées,  sessiles, 
un  peu  engainantes,  ternées  ou  biternées.  Pétiole  allongé, 
peu  ou  point  engainant,  arrondi  on  un  peu  canaliculé, 
glabre,  lisse  ou  strié;  gaine  presque  nulle,  aurieulée  ; 
oreillettes  courtes  ou  indistinctes,  entières,  obtuses. 
Folioles  moyennes  ou  grandes,  15-KO  mill.  sur  5*30, 
minces,  généralement  ovales,  pétiolulces  ou  subsessiles, 
arrondies  ou  cunéiformes,  plus  rarement  subcordées  à  la 
base,  souvent  atténuées,  entières,  obtuses  au  sommet, 
à  bords  latéraux  crénelés,  ou  obscurément  iridentées, 
à  dents  arrondies,  entières  ou  denliculées;  face  d'un  vert 
foncé,  luisante,  glabre;  dos  d'un  vert  clair,  non  papilleux, 
glabre,  à  nervures  blanchâtres  peu  proéminentes. 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  corymbiforme  pauci- 
flore,  contractée  ou  lâche,  souvent  feuillée.  Fleurs 
moyennes,   blanchâtres,  hermaphrodites,  s'épanouissant 
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en  mai-juin,  portées  sur  des  pédicelles  dressés,  de 
2-10  mill.  Galice  à  4  sépales  ovales,  blanchâtres,  glabres, 
entiers,  2-3  mill.  de  longueur  sur  1-2  de  largeur.  Elamines 
nombreuses,  dressées  ;  filet  blanchâtre,  filiforme  à  la  base, 
élargi,  vésiculeux  au  sommet,  atteignant  2-3  fois  la  largeur 
de  Fanthère;  anthère  jaunâtre,  ovo!de  ou  elliptique, 
mutique,  i/s  1  mill.  de  longueur.  Pistils  4-7;  ovaire  sub- 
sessile,  t-2  mill.;  style  nul;  stigmate  sessile,  oblique, 
ovale,  dépassant  faiblement  la  largeur  du  sommet  de 
fovaire,  un  peu  réfléchi,  inclus  pendant  Panthèse. 

Akènes  stipilés,  glabres  ou  poilus,  semi-obovales,  peu  ou 
point  comprimés,  peu  vésiculeux,  à  6  nervures  latérales, 
simples  arrondies,  longitudinales,  à  suture  ventrale  droite 
à  dorsale  convexe,  disposés  obliquement  sur  le  réceptacle 
conique,  poilu,  à  bec  presque  nul  (t.  III,  f.  12). 

Asie.  Côtes  de  la  Mandchourie  orientale,  près  de  la 
baie  de  S^-Olga  et  les  lieux  circonvoisins.  —  Japon  ;  ile 
de  Nippon;  Alpe  du  Nikko,  prov.  de  Senano. 

XXIX.  —  T.  Fortunei  S.  Le  M.  Moore.  (171). 

T.  catde  parvo,  glabro;  foliis  exstipellatiSy  1-2  tematis; 
foliolis  parviSf  darso  glandulosis  ;  floribus  parvis,  a/6is, 
hermaphroditis ;  filamentis  clavatis;  stigmate  elongato^ 
lineari,  recurvato;akeniis  sessilibtis  vel  stipitatiSy  setniovatis^ 
langitudinaliter  nervosis. 

Tige  petite,  1-2  décim.  de  hauteur,  ordinairement 
simple,  grêle,  un  peu  géniculée,  arrondie,  d*un  vert 
pourpre,  glabre  ou  poilue,  sillonnée  ou  striée. 

Feuilles  distantes,  pétiolées  ou  subsessiles;  pétiole  de 
grandeur  variable, engainant,  canaliculé;  sillonné  ou  strié; 
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gaine  courte  ou  nulle,  étroite,  auriculée  ;  oreillettes 
courtes,  aiguës  dans  ieâ  gaines  des  feuilles  inférieures, 
grandes,  larges,  minces,  dans  celles  des  feuilles  supé- 
rieures, arrondies,  blanchâtres  et  brièvement  laciniées. 
Folioles  petites,  10-15  mill.  de  longueur  sur  5-10  de  lar- 
geur, minces,  pétiolulées,  subpeltées,  obovales,  arrondies, 
subcordées  ou  cunéiformes  à  la  base,  trilobées  ou  triden- 
tées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents  arrondies  ou  aiguës, 
entières  ou  denticulées;  face  d*un  vert  foncé,  terne, glabre; 
dos  d'un  vert  clair,  pourvu  de  glandes  aciculaires,  à  ner- 
vures faibles  peu  proéminentes. 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  corymbiforme  pauci- 
flore,  fouillée;  pédicelles  terminaux  souvent  simples, 
solitaires  à  Taisselle  des  feuilles  florales.  Fleurs  petites, 
d'un  blanc  lilas,  hermaphrodites,  s'épanouissant  en  avril- 
juin,  portées  sur  des  pédicelles  dressés  de  5-20  mill. 
Calice  à  4  sépales  ovales,  3-4  mill.,  entiers,  glabres  ou 
glanduleux.  Etamines  nombreuses,  dressées;  filet  blanc 
jaunâtre,  filiforme  à  la  base,  élargi  au  sommet,  atteignant 
ou  dépassant  la  largeur  de  Tanlhère;  anthère  ovoïde  ou 
elliptique,  mulique.  Pistils,  5-7;  ovaire  sessile;  style 
I  mill.,  filiforme,  réfléchi,  circiné;  stigmate  étroit,  peu 
papilleux,  occupant  la  moitié  supérieure  du  siyle,  inclus 
pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  comprimés,  3-4  mill.  de 
longueur,  semi-ovales,  vcsiculeux,  à  suture  ventrale 
convexe,  à  dorsale  presque  droite,  à  6  nervures  latérales 
simples  longitudinales,  insérés  obliquement  ou  réfractés 
sur  le  récepiable  et  prolongés  en  un  bec  unciné  par  le 
style  plus  ou  moins  marcescent  (t.  III,  f.  13). 

AsiB.  Chine  boréale  et  Thibet  oriental. 

L'auteur  choisit  abusivement  les  T.  orientale  et  T.  ùopy- 
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roides  comme  termes  de  comparaison  propres  à  faire 
distinguer  soa  espèce,  car  aucune  affioilé  spéciale  ne 
relie  ces  deux  types  au  T.  Fartunei.  Ce  dernier  se 
rattache  au  T.  baietUetue  par  la  forme  de  sou  stigmate  et 
par  ses  oreillettes  laciniées. 

XXX.  —  T.  baicalen»  Turex  (54). 

T.  cauU  gtabro,  mediocri;  foliit  extlipelbUts,  2-3-ptn- 
t%ali$;  auriculit  profunde  laciniatit;  foliolit  plerumque 
parviSj  glabris;  filamentU  ctavatit;  antherts  ovoidets,  muti- 
ci*;  ttigmate  tub$euiti,  punctiformi ;  akenOs  teisilia  vet 
stipiUUis,  sttbovoideù  plu»  minusve  lignosis. 

Tige  moyenne,  haute  de  3-6  décim.,  ordinairement 
«mple,  dressée,  arroodie,  d'un  vert  clair,  glabre,  striée  ou 
sillonnée. 

Feuilles  distantes,  pétiolées  ou  sessiles,  2-3-petinées. 
Pétiole  de  grandeur  variable,  canaliculé,  engainant,  sil- 
lonné ou  strié;  gaine  courte  ou  allongée,  étroite,  auriculée; 
oreillettes  courtes  ou  allongées,  à  bords  fortement  laciotés, 
à  tanières  brunâtres,  très  développées  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la   tige.    Folioles  ordinairement  petites,    10- 
nill.  de  longueur  sur  10-30  de   largeur,  minces, 
aies,  pétiolulées  ou  sessiles,  arrondies  ou  cunéiformes 
base,  trideniées  au  sommet,  à  dents  arrondies  ou 
nent  aiguës,  entières  ou  denttculées  ;  face  d'un  vert 
S,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair,  glabre,  à  nervures 
proéminentes. 

florescence  en  grappe  subcoryrabiforme,  pauciflore, 
lée;  les  pédicelles  terminaux  souvent  simples,  soli- 
i  ou  géminés  à  l'aisselle  des  feuilles  Ûoralcs.  Fleurs 
as,  blanchâtres,  bermapbrodîles,  s'épanouissant  en 
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mai-juin,  portées  sur  des  pédicelies  dressés  de  S-)0  mill. 
Calice  à  4  sépales  ovales,  9-3  mill.,  faiblement  denticulés. 
Etamines  nombreuses, dressées;  filet  blanchâtre,  filiforme 
à  la  base,  élargi  au  sommet,  atteignant  presque  la  largeur 
de  Panthère;  anthère  ovoïde  i/s  milL,  mutique.  Pistils 
5-7;  ovaire  subsessile;  style  i/t  mill.  au  moins;  stigmate 
ponctiforme,  terminal,  disposé  obliquement  au  sommet  du 
style  dont  il  dépasse  la  largeur,  inclus  pendant  Tanthése. 
Akènes  stipités  ou  sessiles,  glabres,  non  comprimés, 
subovoïdes,  presque  ligneux,  à  sutures  convexes,  indis- 
tincles,  à  nervures  latérales  faiblement  marquées,  anasto- 
mosées, réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec 
court,  droit,  par  le  style  plus  ou  moins  marcescent  (t*  III, 
f.  14). 

Asie.  Bois  et  lieux  couverts,  du  lac  Baïcal  à  la  Chine 
supérieure  et  è  PAmur  inférieur. 

XXXI.  -  T.  petaloideum  L.  (326). 

T.  caille  mediocrij  subnudo;  foliis  stipellatis,  plerutnque 
radicalilmi;  foliolis  parvis,  glabrU^  iaepe  inlegrU;  fila- 
mentis  late  clavatis^  anlheris  ellipticiSy  tnuticis;  stiga^ate 
linearif  recurvato;  akeniis  subfusiformilmSy  profunde 
sukatis. 

Tige  moyenne,  2-5  décim.  de  hauteur,  ordinairement 
simple,  rarement  ramifiée,  dressée,  arrondie,  sillonnée  ou 
striée,  nue  ou  feuillée. 

Feuilles  rassemblées  en  rosette  radicale  ou  plus  rare- 
ment  éparses  sur  la  lige,  2-3-pennées,  pétiolées  ou  subses- 
siles.  Pétiole  de  grandeur  vnriable,  canaliculé,  sillonné, 
engainant;  gaine  courte,  étroite,  auriculée;  oreillettes  peu 
distinctes  dans  les  gaines  des  feuilles  inférieures,  courtes. 
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arrondies,  blanchâtres,  entières,  dans  celles  des  feuilles 
supérieures.  Premières  divisions  du  pétiole  pourvues  de 
stipelles  extérieures  entières,  à  sommet  subulé.  Folioles 
petites,  2-10mill.  de  longueur  sur  1-6  de  largeur,  minces 
ou  épaisses,  obovales,  ovales  ou  elliptiques,  pétiolulées  ou 
sessiles,  subcordées,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base, 
indivises,  trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou 
dents  arrondies  ou  aiguës,  généralement  entières;  face 
d'un  vert  foncé,  glabre,  terne  ;  dos  d'un  vert  clair,  glabre, 
terne,  à  nervures  peu  distinctes. 

Inflorescence  en  grappe  corymbiforme  pauciflore  ou 
multiflore,  feuillée;  pédicelles  terminaux  dépourvues  de 
bractéoles  foliacées.  Fleurs  moyennes,  d'un  blanc  jaunâtre, 
hermaphrodites,  s'épanouissant  en  juin,  portées  sur  des 
pédicelles  dressés  de  5-30  mill.  Galice  à  4  sépales  d'un 
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blanc  rosé,  ovales,  glabres,  entiers.  Etamines  nombreuses, 
dressées;  filet  blanc  jaunâtre,  filiforme  à  la  base,  très 
large  au  sommet  et  dépassant  le  diamètre  de  Tanthère; 
anthère  i/s-1  mill.,  elliptique,  mutique.  Pistils  4-13; 
ovaire  sessile;  style  filiforme,  i/4-i/«  mill.;  stigmate  étroit, 
peu  papilleux,  de  la  longueur  du  style,  réfléchi,  inclus 
pendant  l'anthèse. 

Akènes  sessiles,  subfusiformes,  peu  ou  point  vésiculeux, 
à  suture  ventrale  presque  droite,  à  dorsale  convexe,  à 
6  nervures  latérales  séparées  par  un  sillon  profond, 
insérés  obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un 
bec  unciné  par  le  style  plus  ou  moins  marcescent  (t.  III, 
f.  18). 

Asie.  Champs  secs  de  l'Altaï  à  la  Corée:  Mongolie, 
Sibérie  méridionale,  au-delà  du  lac  Baîeai,  Dahurie« 
Mandchourie,  Chine  boréale  jusqu'à  Chusan,  Corée, 
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XXXII.  —  T.  Jayanloiim  Blume  (913). 

7.  caule  glabrOy  tnediocri;  foliis  exMtipellatiSf  3-3-4-pifi- 
natis;  foliolis  plerutnque  parvis,  glandulosis;  floribus  albù^ 
parvis^  hermaphroditis ;  filamenlis  clavatis;  antheriê  ellip- 
ticiê^  muticis;  stylo  etongalo,  recurvo;  stigmate  lineari, 
terminali;  akeniis  numerasis,  sessilibus  vel  stipitatis^  unci- 
naliSf  profunde  sulcatiSf  in  capitulum  globosum  collectis. 

Tîge  haute  de  5-9  décim.,  simple  ou  ramifiée,  peu 
génieulée,  arrondie,  glabre  ou  glanduleuse,  fortement 
sillonnée. 

Feuilles  distantes,  exstipellées,  3-3*4-pennée8,pétiolées; 
pétiole  canalieulé,  strié,  engainant;  gaine  courte  ou  allon- 
gée, ordinairement  un  peu  vesiculeuse,  striée,  auriculée; 
oreillettes  grandes,  obtuses  ou  aiguës,  scarieuses,  érodées 
ou  laciniées.  Folioles  petites  ou  moyennes,  4-25  mill.  de 
longueur  sur  6-30  de  largeur,  minces  ou  épaisses,  ovales 
ou  obovales,  pétiolulées  ;  arrondies,  subeordées  ou  cunéifor- 
mes à  la  base,  trilobées  ou  tridenlées  au  sommet,  à  lobes  ou 
dents  arrondies  ou  obtuses,  souvent  mucronulées,  denti- 
culées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert 
clair,  glanduleux,  à  glandes  simples  ou  pédiculées,  peu 
papilleux,  à  nervures  roussàtres,  proéminentes. 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  subcorymbiforme 
paueiflore,  partiellemrnl  feuillée,  à  pédicelles  terminaux 
pourvus  de  braciéolcs  larges  ou  linéaires.  Fleurs  petites, 
blanchàires,  hermaphrodites,  s'épanouissant  en  juillet- 
août,  portées  sur  des  pédicelles  de  5-20  mill.  de  longueur. 
Calice  n  4  sépales,  ovales^  entiers.  Etamines  nombreuses, 
dressées;  filet  blanchâtre,  2-4  mill.,  élargi  au  sommet, 
atteignant  ou  dépassant  la  largeur  de  Panthère;  anthère 
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1  mill»,  elliptique,  mulique.  Pistils  8-30;  ovaire  sessile; 
style  filiforme,  1-f  i/a  miil.,  circiné,  réfléchi;  stigmate 
occupant  les  deux  tiers  supérieurs  du  style  dont  il  ne 
dépasse  pas  ordinairement  la  largeur,  peu  papillcux,  très 
étroit  inférieurement,  inclus  pendant  Fanthèse. 

Akènes  subsessiles  ou  stipités,  glabres  ou  glanduleux, 
peu  vésiculeux,  non  comprimés,  fusiformes,  à  sutures 
ventrales  et  dorsales  convexes,  peu  distinctes,  à  6  nervures 
latérales  simples,  longitudinales,  très  proéminentes,  insé- 
rés obliquement  sur  le  réceptacle  en  capitule  souvent 
aggloméré,  prolongés  en  un  bec  effilé,  unciné  par  le  style 
plus  ou  moins  marcescent  (t.  III,  f.  16). 

AsiB.  Régions  tempérées  arides  de  THimalaya,  du  Simia 
auSikkim;  Khasia;  Niigheries;  Geyian;  Java. 

Le  N®  8  Himal.  Herb.  de  Therbier  de  Saint-Péters- 
bourg contient  un  fragment  du  7.  saniculaeforme  DC, 
deux  fragments  du  T.  Falconeri  Lee.  et  un  fragment  qui 
peut  être  rapporté  au  T.  javanicum  Blume. 

XXXIIL  -  T.  actaefoUuxn  Sieb.  et  Zuccar.  (7). 

T,  caule  glabro,  mediocri;  foliis  exUpellatis  ;  foliolis 
magniSj  glabris,  nervosis;  floribus  parvis^  rubescentihus; 
filanientis  vix  clavatis;  stylo  elongato,  uncinato;  stigmate 
breviy  elliptico,  recurvato;  akeniis  ovoideis.  longiiudinaliter 
nervosis. 

Tige  haute  de  4-6  décim.,  ordinairement  simple,  dres- 
sée, d*un  vert  rougeâtre,  glabre,  sillonnée,  striée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  2-3-pennées;  pétiole  peu 
canaliculé,  sillonné  ou  strié,engaînant;  gaine  éiroiie,  courte 
ou  allongée,  entière,  non  auriculée; folioles  grandes,  10-60 
mill.  de  longueur  sur  10-50  de  largeur,  minces  ou  épais- 
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ses,  ovales,  péliolulées,  à  péliohilé  de  10*30  mill.,  arron- 
dies, subcordées  ou  cunéiformes  à  la  base,  Cridentées  au 
sommet,  à  dents  larges,  obtuses  ou  aiguës,  tridenticulées; 
face  d'un  vert  foncé,  glabre,  luisante;  dos  d'un  vert  clair, 
glabre,  à  nervures  blanchâtres  proéminentes, 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme  paticiflore  ou 
multiflore,  lâche  ou  contractée,  partiellement  feuillée. 
Fleurs  petites,  rougeâtres,  hermaphrodites,  s  épanouissant 
en  juin-juillet,  portées  sur  des  pédicelles  de  5-10  mill. 
Calice  à  4  sépales  ovales,  entiers.  Elamines  très  nom- 
breuses; filet  filiforme  à  la  base,  plus  ou  moins  élargi  au 
sommet  atteignant  parfois  la  largeur  de  Panthère;  anthère 
1  mill.,  linéaire,  mulique  ou  faiblement  mueronulée. 
Pistils  i-7;  ovaire  sessile;  style  filiforme;  stigmate  latéral 
occupant  les  deux  tiers  supérieurs  du  style,  dont  il  ne 
dépasse  pas  la  largeur,  souvent  enroulé  en  arrière,  inclus 
pendant  Tanthëse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités;  ovoïdes,  non  comprimés, 
à  sutures  indistinctes,  à  6  nervures  longitudinales  simples, 
souvent  dédoublées,  insérés  obliquement  sur  le  réceptacle 
el  prolongés  en  un  bec  unciné  par  le  style  plus  ou  moins 
marcescent  (t.  111,  f.  17). 

AsiB.  Chine  septentrionale;  Corée;  Japon,  ile  de  Kiu- 
Siu. 

Les  spécimens  â  anthères  mucronulées  ont  le  filet 
presque  entièrement  filiforme. 

XXXIV.  —  T.  uncinulatum  Franch.  (480). 

J.  catile  villoso  ;  foliis  exislipellalis.  i-Z-pinnaliis;  folt'olis 
mediocrtbu^y  acutis,  nervosis,  dorso  piloso;  floribns  parvis; 
filamenlù  elongalù^  vix  incraêmtis  f  aulherU  mulicis;  stylo 


170 

lineari;  stigmate  punctiformi,  recurvato;  akeniis  matu^ 
ratis  non  vidi. 

Tige  haute  de  4-6  (lécim.^  ordinairement  simple,  dressée, 
peu  géniculée,  ayant  2-3  mill.  de  diam.  arrondie,  d*un 
vert  rougeàtre,  poilue,  non  pruineuse,  sillonnée  ou  striée, 
fistuleuse,  compressible,  feuillée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  pétiolées,  2-3-pennées; 
pétiole  de  grandeur  variable,  un  peu  canalieulé,  sillonné 
ou  strié,  poilu,  engainant;  gaine  courte  ou  indistincte, 
auriculée;  oreillettes  allongées,  entières,  aiguës,  brunâtres; 
subdivisions  du  pétiole  de  grandeur  varrable,  généralement 
courtes,  divariquées  à  angle  aigu,  étranglées  aux  articu- 
lations. Folioles  moyennes,  10-30  mill.  de  long  sur 
K-20  de  large,  allongées,  minces,  ovales,  pétiolulées  ou 
subsessiles,  arrondies,  subcordées  ou  cunéiformes  à  la 
base,  tridentées  au  sommet,  à  dents  étroites,  aiguës, 
tridenticulées;  face  d'un  vert  foncé,  terne;  dos  d*un  vert 
clair,  poilu,  à  nervures  blanchâtres  proéminentes. 

Inflorescence  terminale  en  grappe  su bcorymbi forme 
multiflore,  contractée,  partiellement  feuillée;  subdivisions 
de  la  grappe  nombreuses,  courtes,  divariquées  à  angle 
droit  ou  aigu;  les  pédicellf*s  terminaux  pourvus  de  brac- 
téolcs  linéaires  brunâtres. 

Fleurs  petites,  d'un  blanc  rougeàtre,  hermaphrodites, 
s'épanouissant  en  juin-août,  portées  sur  des  pédicelles 
dressés  de  3-6  mill.  Calice  à  i  sépales,  2-3  mill.  de  Ion- 
gueur  sur  1-2  de  largeur,  ovales  entiers.  Etamines  nom- 
breuses, flexueuses;  filet  jaunâtre,  4-6  mill.  de  long, 
filiforme,  peu  épaissi  au  sommet;  anthère  jaunâtre, 
1/3-i  mill.  de  long.,  linéaire  ou  ovoïde,  mutique.  Pistils 
4-7;  ovaire  sessile  on  substipité,  1  mill.;  style  terminal, 
filiforme,  i/i-3/4  mill.;  stign^ate  iQicroscopi(|ue,  occupaqt 
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le  sommet  du  style,  dont  il  dépasse  la  largeur,  peu  papil- 
leuXy  roulé  en  arrière,  inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  slipiiés,  non  développés,  devant  avoir 
beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  du  T.  actaefolium 
Sieb.  et  Zucc. 

Asie.  Thibet  oriental,  prov.  de  Moupin  (R.  P.  Da- 
vid, 1870). 

XXXV.  —  T.  calafarioam  Spreng.  (71). 

T.  coule  glabrOf  mediocri^  foliis  exêtipellatisy  2-3-pm- 
nqtis;  foliolis  parvis  y  glabris;  floribusmagiiiSf  purpureis; 
staminibus  numerosis;  filamentis  elongatiSf  clavatis;  stylo 
brevi;  stigmate  lineari^  subrecnrvo;  akeniis  slipitatis^  vix 
compressiSf  longitudinaliter  nervosis. 

Tige  moyenne,  haute  de  4-7  décim.,  ordinairement 
simple,  dressée,  glabre,  sillonnée. 

Feuilles  exstipellées,  rapprochées  en  rosette  radicale,  et 
quelques-unes  éparses  sur  la  tige,  distantes,  pctiolées  ou 
subsessiles,  !2-3-pennées;  pétiole  de  grandeur  variable,  pou 
ou  point  canaliculé,  arrondi,  strié,  glabre,  engainant; 
gaine  étroite,  courte  ou  allongée,  striée,  auriculée;  oreil- 
lettes presque  indistinctes,  blanchâtres  sur  les  bords, 
ciliées.  Folioles  petites,  5-15  mil!,  de  longueur  sur  4-10 
de  largeur,  minces,  généralement  obovales,  pétiolulées 
ou  subsessiles,  arrondies,  cunéiformes  ou  subcordées 
a  la  base,  tridentées  au  sommet,  à  dents  arrondies  ou 
obtuses,  souvent  entières  ou  rarement  denticulées;  face 
d'un  vert  foncé  glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair,  glabre, 
terne,  à  nervures  brunâtres  peu  proéminenies. 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  corymbiforme,  con- 
tfactée,  pauciflore,  partiellement  feuiilée^  subdivisions  de 
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la  grappe  peu  nombreuses  ;  les  pédicelles  terminaux 
pourvus  de  braeléoles  linéaires  solitaires.  Fleurs  grandes, 
pourpres,  hermaphrodites,  s'épanouissant  en  mai-juillet, 
portées  sur  des  pédicelles  dressés  de  K-15  mill.  Calice  à 
i  sépales  rougeàtres,  3-4  mill.  sur  1-3,  ovales,  entiers. 
Étamines  nombreuses,  dressées;  filet  pourpre,  4-7  mill., 
filiforme  à  la  base,  élargi  au  sommet,  atteignant  presque 
la  largeur  de  ranihère;  anthère  pourpre,  1-3  mill., 
elliptique,  obtuse,  submutique.  Pistils  S-7;  ovaire  sub- 
sessile,  1  mill.;  style  terminal,  1-2  mill.,  filiforme, 
droit;  stigmate  latéral,  occupant  les  3/4  supérieurs  du 
style,  étroit,un  peu  papilleux,  réfléchi  faiblement,  inclus 
pendant  Tanlhèse. 

Akènes  5-7,  slipités,  4-7  mill.  de  longueur  sur  i  de 
largeur,  glabres,  un  peu  comprimés,  vésiculeux,  ellip- 
soïdes, à  sutures  ventrales  et  dorsales  convexes,  à  6  ner- 
vures latérales  simples,  longitudinales,  peu  proéminentes, 
réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  un  peu 
réfléchi  par  le  style  plus  ou  moins  persistant  (t.  IV,  f.  1). 

Europe.  Italie  méridionale  et  Sicile. 

XXXVI.  -  T.  taitematum  Rupr.  (467). 

r.  caule  glabro^  debili;  foliis  exstipellatis^  ^--tematis; 
foliolis  parvis,  glabris  ;  floribus  al  bis  ^  mediocris,  hertna- 
phroditis ;  filamentis  clavatis;  stylo  brevi;  stigmate  lato ^ 
hastato  ;  akeniis  maturatis  non  vidi. 

Tige  petite,  haute  de  2  décim.,  dressée,  ordinairement 
simple,  faiblement  striée,  glabre. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  triternées,  pétiolées  ou 
subsessiles;  pétiole  de  grandeur  variable,  faiblement  cana- 
liculé,    engainant;  gaine  courte^  brunâtre^  auriculée; 


oreilleties  courtes,  aiguës,  un  peu  lacérées.  Folioles 
petites,  10-12  mill.  de  longueur  sur  5-10  de  largeur, 
assez  épaisses,  pétiolulées,  obovales,  arrondies  ou  cunéi- 
formes à  la  base,  Irideiuées  au  sommet,  è  dents  obtuses, 
entières  ou  dentieulées;  face  glabre,  d*un  vert  foncé;  dos 
d'un  vert  clair,glabre,  terne,  è  nervures  assez  proémi- 
nentes. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme,  pauciflore, 
feuillée.  Fleurs  moyennes,  blanches,  s'épanouissant  en 
avril-mai,  portées  sur  des  pédicelles  de  5-10  mill.  de  lon- 
gueur. Calice  à  4  sépales,  4-6  mill.  de  longueur  sur  1-2 
de  largeur,  entiers.  Etamines  15-20,  dressées;  filet 
4-6  mill.,  filiforme  à  la  base,  élargi  au  sommet,  atteignant 
ou  dépassant  la  largeur  de  Tanthère;  anthère  1  mill., 
linéaire,  mutique.  Pistils  ordinairement  trois;  ovaire 
sessile,  4-5  mill.;  style  1  mill.;  stigmate  ailé,  basté, 
occupant  toute  Tétendue  du  style. 

Akènes  paraissant  devoir  prendre  la  forme  régulière  de 
ceux  du  T.  orientale  Boiss.,  sessiles,  a  6  nervures  longi- 
tudinales simples. 

Europe.  Caucase  boréo-occidental,  sur  le  mont  Oschten 
et  à  proximité  de  la  rivière  Bjeloja.  Récolté,  en  1865,  par 
Owerin  (herb.  de  FAcad.  de  S*-Pétersbourg). 

XXXVIl.  —  T.  podoUcum  Lee.  (333). 

T.  caule  glabroy  mediocri;  foliii  stipellatiSy  2-3-/>tn- 
natU;  foliolis  parvis^  piliferis;  floribus  parvis,  virescenti- 
bus;  filamentis  dilalatis;  antheris  ellipticis;  stylo  brevi; 
stigmate  linearij  recurvato;  akeniis  subfusiformibus,  longi- 
ludinliater  coslatis. 
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Souche  pourvue  de  racines  advenlives  jaunâtres,  grêles, 
de  1-2  m.  de  diamètre.  Tige  moyenne  ou  élevée,  de 
5-7  décim.  de  hauteur,  ordinairement  simple,  dressée, 
grêle,  arrondie,  d'un  vert  foncé,  glabre,  striée  ou  sil- 
lonnée. 

Feuilles  stipellées,  très  distantes,  pétiolées  ou  subses- 
siles,  2-3-pennées;  pétiole  de  grandeur  variable,  peu  ou 
point  canaliculé,  anguleux,  strié,  glabre,  engainant;  gaine 
étroite,  non  vésiculeuse,  courte  ou  allongée,  sillonnée, 
auriculée;  oreillettes  indistinctes  dans  les  gaines  des 
feuilles  inférieures,  courtes,  minces,  mucronulées  dans 
celles  des  feuilles  supérieures;  premières  divisions  du 
pétiole  pourvues  de  stipelles  intérieures  et  extérieures 
courtes,  mucronulées.  Folioles  petites,  10-15  m.  de  long 
sur  2-7  de  large,  épaisses,  oblongues,  elliptiques  ou 
obovales,  non  linéaires,  arrondies  ou  cunéiformes,  subpel- 
tées  à  la  base,  généralement  3-5-dentées  au  sommet,  rare- 
ment entières,  à  dents  aiguës  ou  obtuses,  non  denticulées  ; 
face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne  ;  dos  d'un  vert  clair,  à 
nervures  roussâtres  assez  proéminentes  pourvues  de  poils 
aciculaires. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  divariquée,  pauci- 
flore,  partiellement  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe 
peu  nombreuses;  les  pédicelles  terminaux  allongés,  pour- 
vus de  braciéoles  linéaires.  Fleurs  petites,  verdâires, 
hermaphrodites,  s'épanouissant  en  juin-juillet,  naissant 
sur  des  pédicelles  dressés  de  5-10  m.  de  longueur.  Calice 
à  i  sépales,  2  mill.  de  long  sur  1/3-3/4  de  large,  ovales, 
deniiculés.  Etamines  10-15;  filet  jaunâtre,  2-4  m.,  fili- 
forme, dressé,  épaissi  au  sommet;  anthère  1-1  i/t  m., 
jaunâtre,  elliptique,  obtuse.  Pistils  4-7;  ovaire  sessile, 
t  m.;  style  terminal  Im.,  droit;  stigmate  latéral,  occu- 
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pant  les  deux  tiers  supérieurs  du  style,  filiforme,  aigu, 
réfléchi,  inclus  pendant  Fantliése. 

Akènes  substipités,  2-3  m.  de  long  sur  1  de  large,  semi- 
fusiformes,  peu  comprimés,  à  suture  ventrale  presque 
droite,  à  dorsale  convexe,  à  6  nervures  latérales  simples, 
longitudinales,  peu  proéminentes,  insérés  obliquement  sur 
le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  légèrement  infléchi 
par  le  atyle  persistant  (t.  IV,  f.  2). 

Europe.  Russie  méridionale,  Podolie.  Récolté  par 
H.  Hoch  et  communiqué  au  Jardin  botanique  de  Berlin, 
sous  le  nom  de  T.  simplex  L. 

SoUS-SBCTlOlf   B. 

VI  II  far  m  es. 

ÉUmioes  à  filet  seusiblcment  de  même  largeur  dans  toute  son  étendue. 

a.  Étamines  eisertci  pendant  Pdinthèse. 
•4-   Akènes    plus    ou    moins   comprimés. 

XXXVIII.  —  T.  tenue  Franch,  (484). 

J.  caule  sœpeparvo,  glabro;  foliis  exstipellatis  ;  foliolis 
parvuliSfplerumqtie  ellipticis,  integriê;floribus  parvis ,  albis, 
hermaphroditis  ;  filamentis  flliformibus;  antheris  lineariê^ 
mtêcronatis;  stylo  brevi;  stigmate  alato,  incurvo;  akeniis 
BtipitatiSy  compressis,  vesiculosis,  longitudinaliter  nervosis. 

Tige  petite  ou  moyenne,  dressée,  rameuse,  peu  ou  point 
géniculée,  grêle,  arrondie,  d*un  vert  clair,  glabre,  sillonnée 
ou  striée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  pétiolées  ou  subsessiles, 
2-3-pennées;  pétiole  de  grandeur  variable,  ordinairement 
court,  un  peu  canaliculé,  engainant;  gaine  peu  ou  point 
développée,  épaisse,  striée,  auriculée;  oreillettes  courtes 
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ou  indislincles,  obtuses,  paraissant  spinescentesouérodées. 
Folioles  petites,  4-7  mill.  de  long  sur  2-3  de  large, 
minces,  généralement  elliptiques  ou  obovales,  pétiolulées 
ou  subsessiles,  cunéiformes  ou  atténuées  à  la  base,  rare- 
ment arrondies,  toujours  entières,  à  sommet  arrondi 
mucronulé;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne,  finement 
chagrinée;  dos  d  un  vert  clair,  glabre,  terne,  papilleux, 
à  nervures  brunâtres  presque  indistinctes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale,  lâche,  multiflore, 
presque  entièrement  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe 
nombreuses, divariquées à  angle  aigu;  les  pédicelles  termi- 
naux grêles  allongés,  pourvus  ordinairement  de  bractéoles 
foliacées.  Fleurs  petites,  blanchâtres,  hermaphrodites, 
s'épanouissant  en  juillet-août,  naissant  sur  des  pédicelles 
dressés  de  10-20  m.  de  longueur.  Calice  à  4-S  sépales 
ovales,  entiers.  Etamines  10-15;  filet  4-6  m.,  filiforme, 
flexueux;  anfhère  jaunâtre,  2-3  m.,  linéaire,  mucronulée. 
Pistils  3-4;  ovaire  1  mill.,  sessile  ou  subsessile;  style 
droit,  1  mill.;  stigmate  latéral,  blanchâtre,  occupant  toute 
rétendue  du  style,  un  peu  infléchi,  large,  ailé,  arrondi 
au  sommet,  à  bords  faiblement  érodés,  inclus  pendant 
Tanthèse. 

Akènes  stipités,  3-4  mill.  de  long  sur  2  de  large,  com- 
primés, vésiculeux,obovales,  un  peu  glanduleux,  à  sutures 
convexes,  à  6  nervures  latérales  simples,  peu  préominentes, 
insérés  obliquement  ou  réfractés  sur  le  réceptacle  et  pro- 
longés en  un  bec  court  infléchi  par  le  style  persistant. 

Asie.  Mongolie,  Chine  septentrionale;  Gehol,  Sang-Yu. 
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XXXIX.  ^  T.  elegaas  Wall.  (124). 

T.  caule  parvo,saepe  glabro;  foUis  exstipellatis,  2-3-pm- 
naiis;  foliolig  parvissimis^  glabris  vii  glandulosù;  /loribu$ 
parvisj  vtrescentibtis;  anlheris  linearis^  mucranulatis;  stylo 
brevi;  stigmate  subalato;  akeniis  longe  stipitatis^  vesicu- 
losiSy  tnembranaceis,  subalatis^  vix  nervosis. 

Tige  petite^  haute  de  1-3  décim.y  portant  quelques 
écailles  engainantes  dans  sa  partie  inférieure,  simple, 
rarement  ramifiée,  dressée,  peu  ou  point  géniculée,  grêle, 
glabre  ou  faiblement  glanduleuse,  lisse  ou  striée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  pétiolées  ou  sessiles, 
2-3-pennées;  pétiole  de  grandeur  variable,  ordinairement 
très  court,  canaliculé,  strié,  engainant;  gaine  plus  ou 
moins  développée,  un  peu  vésiculeuse,  striée,  auriculée; 
oreillettes  courtes  ou  allongées,  obtuses  ou  aiguës^  érodées 
ou  finement  laciniées.  Folioles  petites,  i/«-5  mill.  de  lon- 
gueur sur  1/3-3  de  largeur^  minces,  généralement  obovales, 
pétiolulées  ou  sessiles,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base 
entières  ou  tridenlées  au  sommet,  à  dents  arrondies  ou 
aiguës,  indivises  ou  denticulêes;  face  d'un  vert  foncé, 
glabre,  terne;  dos  d*un  vert  clair,  papillcux,  glabre  ou 
glanduleux,  à  glandes  ordinairement  simples,  à  nervures 
peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  spiciforme,  lâche,  pauciflore, 
feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  souvent  nulles;  les 
pédicelles  terminaux  ordinairement  simples,  axillaires, 
solitaires.  Fleurs  petites,  d'un  vert  pourpre,  hermaphro- 
dites,s'épanouissant  en  juin-août,  portées  sur  des  pédicelles 
dressés  de  5-10  mill.  de  longueur.  Calice  à  4  sépales  ver- 
dàtres,  2  mill.  de  longueur,  ovales,  entiers.  Étamines 
6-iO,  flexueuses;  filet  blanchâtre,  3-5  mill.,  filiforme, 
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anthère  jaunâtre^  1  mill.,  linéaire,  faiblement  miieronutée. 
Pistils  6-12^  ovaire  sessile  ou  substipité,  i/s-l  mill.; 
style,  i/s-lmill., droit,  filiforme;  stigmate  latéral, occupant 
toute  la  longueur  du  style,  un  peu  ailé,  rétréci  vers  la 
base,  aigu  au  sommet,  inclus  pendant  Fanthèse. 

Akènes  stipités,  2-3  mill.  de  longueur  sur  1-2  de  lar- 
geur, comprimés,  vésiculeux^  obovales,  glabres  ou  glan- 
duleux, à  suture  ventrale  fortement  convexe,  lisse,  ailée, 
à  dorsale  brièvement  convexe,  faiblement  ailée,  à  6  ner- 
vures latérales  ordinairement  simples,  peu  proéminentes, 
réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  court, 
fortement  infléchi,  par  le  style  plus  ou  moins  persistant 
(t.  IV,  f.  5). 

Asie.  Régions  subalpines  de  l'Himalaya,  du  Kumaon  au 
Sikkim. 

XL.  —  T.  cultaratum  Wall.  (105). 

T.  caule  parvo  vel  mediocri^  glabro  vel  glanduloso;  foliis 
exstipellatiSy  i-Z-pinnatis ;  foliolis  saepe  parvis^  glandulo^ 
sis,  protvberiferis;  flonbus  parvis^  virescentibtis ;  antheris 
linearis,  mucronutcUis  ;  stylo  brevi;  stigmate  subalalo  ; 
aketiiis  stipitatisy  vesiculosis,  protuberiferiSj  fere  reltcti- 
lato-costatis. 

Tige  petite  ou  moyenne,  hante  de  2-8  décim., simple  ou 
ramifiée,  dressée,  peu  géniculée,  grêle,  d'un  vert  clair  ou 
pourpre,  glabre  ou  glanduleuse,  lisse  ou  faiblement  striée. 

Feuilles  exslipeilées,  distantes,  pétiolées  ou  sessiles, 
2-3-pennées;  pétiole  de  grantleur  variable,  ordinairement 
très  court,  canaliculé,  lisse  ou  strié,  engainant;  gaine  peu 
développée,  striée,  auriculée;  oreillettes  très  courtes  ou 
indistinctes,  arrondies  ou  obtuses,  érodées  ou  faiblement 
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laciniées.  Folioles  petitos  ou  moyennes,  1-10  mill.  de  lon- 
gueur sur  i/s-6  de  largeur,  minces  ou  assez  épaisses, 
généralemeui  obovales,pélioluléesou  sessiles,arrondies  ou 
cunéiformes  &  la  base,  iripartites,  trilobées  ou  (ridentées 
au  sommet,  à  lobes  ou  dents  arrondies,  ou  le  plus  souvent, 
aiguës,  entières,  rarement  denticulées;  face  d'un  vert 
foncé,  glabre,  terne  ;  dos  d*un  vert  clair,  plus  ou  moins 
glanduleux,  à  glandes  pédiculées,  à  nervures  plus  ou 
moins  protubérifëres  peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale  lâche,  paueiflore 
ou  multiflore,  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  plus  ou 
moins  nombreuses;  les  pédicclles  terminaux  généralement 
axillaires,  simples,  solitaires.  Fleurs  petites,  verdàtres, 
hermaphrodites,  s'épanouissant  en  juin-août,  portées  sur 
des  pcdicelles  dressés  ou  horizontaux  de  10-30  mill.  de 
longueur.  Calice  à  4  sépales  verdàtres,  2-4  mill.  de 
longueur  sur  1-^  de  largeur,  ovales  ou  elliptiques,  entiers. 
Étamines  10-15,  flexueuses;  filet  blanchâtre,  2-8  mill., 
filiforme,  papillenx,spinescent;anthère  jaunâtre,  1-3  mill., 
linéaire,  aiucronulée.  Pistils  5-10;  ovaire  sessile  ou 
substipité,  i  i/a  mill.  ;  style,  1-i  i/s  mill.,  filiforme,  droit; 
stigmate  latéral,  occupant  presque  toute  la  longueur  du 
style,  étroit  ou  faiblement  ailé,  aigu  au  sommet,  faible- 
ment exserl  pendant  Tanthèse. 

Akènes  stipités,  3-5  mill.  de  longueur,  sur  2  de  lar- 
geur, comprimés,  vésiculeux,  semi-obovales,  glabres  ou 
glanduleux;  à  suture  ventrale  convexe,  protubérifère  vers 
le  stigmate,  à  dorsale  concave  ou  droite  à  6  nervures  laté- 
rales simples  ou  ramtfiées,  anastomosées,  plus  ou  moins 
proéminentes,  disposés  obliquement  sur  le  réceptacle  et 
prolongés  en  un  bec  court,  droit,  réfléchi  ou  infléchi,  par 
le  style  plus  ou  moins  persistant  (t.  IV,  f.  6). 


AsiB.  Régions  tempérées  el  alpines  de  Tltimalaya,  du 
GuhrwaI  au  Népaul. 

Les  formes  alpines  se  distinguent  par  rexiguilé  des 
folioles,  des  sépales,  des  anthères,  par  la  gibbosité  plus 
prononcée  des  akènes  et  par  le  plus  grand  développement 
des  nervures  latérales.  Elles  constituent  le  T,  platycarpum 
Hook.  f.  et  Thoms. 

XLI.  —  T.  pauciflorum  Roy  le.  (318). 

T,  oaule  glabro^  mediocri;  foliis  exstipellatis^  bilematisj 
iessitibus  ^el  subsessilibus ;  foliolis  parvis^  glabris;  flaribus 
parviê,  albidis^  paucis,  axillaribus;  antheris  linearibtts^ 
fnucron€iti8;  stigmate  magno,  hastato;  akeniis  stipitatis^ 
compreêshy  vesiculoaiSf  longitudiimliter  net'vosis  vel  reticu- 
lato-anastomosis. 

Tige  moyenne,  3-6  décim.  de  hauteur,  simple  ou 
rameuse,  dressée,  peu  ou  point  génieulée,  grêle,  d'un  vert 
glauque,  glabre^  lisse  ou  striée. 

Feuilles  exstipellées ,  peu  distantes,  subsessiles  ou 
sessiles,  2-(ernées«  dressées;  pétiole  très  court,  peu  ou 
point  canaliculé,  strié,  peu  ou  point  engainant;  gaine 
courte  ou  nulle  se  réduisant  généralement  aux  oreillettes; 
oreillettes  courtes,  obtuses  ou  aiguës,  à  bords  entiers. 
Folioles  petites,  5-15  mill.  de  long  sur  3-10  de  large, 
épaisses  ou  minces,  généralement  obovales,  pétiolulées  ou 
subsessiles,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  trilobées 
ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents  arrondies, 
obtuses  ou  aiguës,  entières  ou  denticulées;  face  d*un  vert 
foncé,  glabre,  un  peu  luisante;  dos  d'un  vert  clair, 
glauque,  glabre,  à  nervures  roussàtres  plus  ou  moins  proé- 
minentes. 

Inflorescence  eu  grappe  spiciforme  pauciflore,  compté- 


tentent  feuillëe;  pédoncule  peu  divisé;  pédicelles  géné- 
ralement aiillaires,  simples  solitaires»  allongés,  dressés. 
Fleurs  petites,  blancbéires,  hermaphrodites,  s*épanouis- 
sant  en  août-octobre,  portées  sur  des  pédieelles  dressés  de 
10-20  mil!,  de  longueur.  Calice  à  4  sépales  lancéolés, 
3-4  mill.  de  long  sur  1  de  large,  entiers.  Étamines  8-12; 
filet  4-S  mill.,  flexueux,  protubérifère ;  anthère  2  mill., 
jaunâtre,  linéaire,  mucronée.  Pistils  5-7;  ovaire  sessile, 
1  mill.;  style  1  i/s  m.,  droit;  stigmate  occupant  loute 
rétendue  du  style,  large,  hasté,  un  peu  infléchi,  inclus 
pendant  Fanthése. 

Akènes  sessiles  ou  subsessiles,  seroi-obovales,  3  mill. 
de  long  sur  2  de  large,  glabres,  comprimés,  vésiculeux,  à 
suture  ventrale  convexe,  à  dorsale  droite,  à  6  nervures 
latérales  simples  ou  ramifiées,  insérés  obliquement  sur  le 
réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  court  par  le  style  per- 
sistant  (t.  IV,  f.  9). 

Asie.  Himalaya  occidental  depuis  le  Kashmir  jusqu^au 
Kumaon. 

XLII.  —  T.  foetidum  L.  (167). 

7.  cauleparvo,  glanduloso^ubescente;  foliis  exstipellatisy 
Z'^^'pinnatU;  foliolis  parvissimù,  glandulosis^  pubescen- 
libus;  floribus  parvis^  saepe  cemuù;  antherU  linearis 
mucronatisque ;  stylo  brevi;  stigmate  dilatatOj  pubescente; 
akeniis  sessilibus^  compressis^  glanduloso-pubescentibus^ 
longitudinaliter  costatis. 

Souche  formée  d'un  rhizome  court  déterminé  pourvu 
de  racines  adventives  brunâtres  grêles,  i/i-1  m.  de  dia- 
mètre. 

Tige  petite  ou  moyenne,  1-5  décim-  de  hauteur,  ordt- 
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nairement  écailleusc  dans  sa  partie  inférieure,  simple  ou 
ramifiée,  dressée,  peu  ou  point  géniculée,  grêle  ou  de 
grosseur  moyenne,  3-4  m.  de  diam.,  arrondie,  d*un  vert 
rougeàtre,  glanduleuse,  pubescente,  Ksseou  striée,  fistu- 
leuse,  compressible. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  pétiolées  ou  subsessiles, 
3-4-pennées,  la  division  terminale  à  1  paire  de  folioles; 
pétiole  de  grandeur  variable,  ordinairement  court,  canali- 
culé,  lisse,  engainant;  gaine  courte  ou  nulle,  striée,  auri- 
culée;  oreillettes  indistinctes  dans  les  gaines  des  feuilles 
inférieures,  développées,  arrondies  ou  obtuses,  entières 
ou  faiblement  érodèes  dans  celles  des  feuilles  supérieures. 
Folioles  petites,  minces  ou  épaisses,  2-10  m.  de  longueur 
sur  1-6  de  largeur,  ovales  ou  obovales,  pétiolulées  ou  ses- 
siles,  cordées,  arrondies  ou  plus  rarement  cunéiformes  è 
la  base,  trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou 
dents  obtuses  ou  aiguës,  entières  ou  denticulées;  face  d'un 
vert  foncé  terne,  glanduleuse;  dos  d'un  vert  clair,  papil- 
leux,  glanduleux,  pubcscent,  à  glandulosilé  composée  de 
3  éléments,  à  nervures,  roussétres,  spinescentes,  plus  ou 
moins  proéminentes  (t.  I,  fig.  1,  3,  7). 

Inflorescence  terminale,  en  grappe  subcorymbiformc 
ou  subpyramidale,  lâche,  pauciflore  ou  mulliflore,  partiel- 
lement feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  plus  ou  moins 
nombreuses;  les  pédicelles  terminaux  grêles,  allongés, 
pourvus  de  bractéoles  foliacées  souvent  trifoliolées. 
Fleurs  petites,  d'un  vert  rougeâtre.  hermaphrodites, 
s'épanouissant  en  mai-juillet,  portées  sur  des  pédicelles 
grêles,  flexucux,  de  10-40  m.  de  longeur.  Galice  à  4-5 
sépales, 3-4  m.  de  long  sur  1-1  i/i  de  large,  ovales  glandu- 
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leux,  entiers  ou  érodés,  caducs.  Btamines  nombreuses; 
filet  3-K  m. y  flexueux,  rougeàtre,  filiforme,  non  épaissi 
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au  sommet;  anthère  2-3  m.,  jaunâtre,  linéaire,  muero- 
nuléc.  Pistils  8-12;  ovaire  1  m.,  sessile;  style  i/i-t  m., 
terminal,  droit;  stigmate  latéral,  rougeàtre,  occupant 
toute  la  longueur  du  style,  ailé,  élargi  et  arrondi  à  la  base, 
aigu  au  sommet,  entier,  inclus  pendant  l'anthèse. 

Akènes  sessiles,  2-3  mill.  de  longueur  sur  1  de  largeur, 
obovales,  glanduleux,  pubescents,  faiblement  comprimés, 
vésiculeux,  à  sutures  ventrales  et  dorsales  convexes  un 
peu  ailées,  à  6  nervures  latérales  simples  peu  proémi- 
nentes, disposés  obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolon- 
gés en  un  bec  droit  par  le  style  persistant  (t.  IV,  f.  7). 

ËOROPB  et  Asie.  Lieux  pierreux  des  régions  subalpines. 
Pyrénées,  Alpes,  Apennins,  chaînes  de  montagnes  de 
l'Europe  centrale,  Monts  Ourals,  Caucase.  Chaîne  de 
montagnes  de  TAsie  Mineure  et  celles  entourant  le  plateau 
central  de  TAsie,  spécialement  dans  TAlatan,  TAItaî, 
THimalaya,  les  monts  de  la  Songarie,  de  la  Dahurie  et  de 
la  Chine  boréale. 

On  rencontre,  dans  PAltaï,  des  spécimens  qui  paraissent 
totalement  glabres,  mais  un  examen  attentif  permet  tou- 
jours d'observer  les  poils  pluricellulés  caractéristiques  de 
cette  espèce,  soit  sur  les  gaines,  sur  la  base  du  pétiole,  ou 
sur  les  bords  des  sépales;  les  formes  naines  du  T.  minus 
sont  souvent  été  confondues  avec  le  7".  foelidum»  Dans 
THimalaya,  ces  deux  dernières  espèces  sont  de  forte  taille, 
de  physionomie  générale  assez  semblable,  mais  toujours 
distinctes  par  la  pubeseence.  Cependant  cette  base  distinc- 
tive  n'a  pas  eu,  aux  yetix  de  MM.  W.  J.  Honker,  Hookcr 
f.  et  Thomson,  une  valeur  spécifique  suffisante,  car  ils  ne 
considèrent  le  T.  foeîidum  L.  que  comme  une  variété  du 
7*.  miniM  I4. 


XLIII.  —  T.  squamifemm  Lee.  (436). 

T.  caule  parvissimOy  squamifero^  glabro;  folits  exsU^ 
pellatUf  bipinnatis;  foliolis  minutissimisj  glabris;  floribus 
parvis,  virescentibus^  hermaphroditis  ;  antheris  linearis; 
stylo  brevi;  stigmate  dilatato^  alato;  akeniis  subsessilibus^ 
compressis,  siiborbiculatis,  longitudinaliter  nervosis. 

Tige  très  petite,  haute  de  10-1 S  cent.,  dressée,  grêle, 
glabre,  simple  ou  rameuse,  faiblement  striée,  aphylle  infé- 
rieurement,  garnie  seulement  de  quelques  écailles  sca- 
rieuses  brunâtres,  s*accroissant  de  plus  en  plus  en  sVloi* 
gnant  de  la  base,  se  transformant  ensuite  en  gaines  à  bords 
kiciniés,  terminées  par  des  folioles  rudimentaires,  pjiis  se 
prolongeant  en  feuilles  régulières  à  la  naissance  des 
ramifications. 

Feuilles  exslipellées,  bipennées,  brièvement  pétiolées; 
pétiole  glabre,  engainant;  gaine  longue  de  3-8  mill., 
à  oreillettes  nulles  ou  indistinctes.  Folioles  très 
petites,  2-3  raill.  de  longueur,  suborbiculaires,  épaisses, 
glabres,  faiblement  serrulées  sur  les  bords,  pétiolées  ou 
subsessiles,  3-5-partites,  à  partitions  entières,  ovales, 
aiguës. 

Inflorescence  en  grappe  spiciforme  pauciflore,  feuillée; 
pédoncules  simples,  axillaires,  solitaires,  glabres,  raides, 
uniflores. Fleurs  petites,  d'un  blanc  verdâtre,  hermaphro- 
dites. Galice  à  4  sépales  ovales,  longs  de  2  milL,  glabres, 
plus  ou  moins  denticulés.  Etamines  6-10;  filet  filiforme; 
anthère  linéaire,- 2  mill.  Pistils  4-5;  ovaire  sessile;  style 
de  la  longueur  de  l'ovaire;  stigmate  triangulaire,  occu- 
pant toute  rétendue  du  style,  inclus  pendant  Panlhèse. 

Akènes  sessiles  ou  subsessiles,  comprimés,  suborbicu- 
laires, à  sutures  ventrales  et  dorsales  convexes,  à  6  ner- 
vures latérales  simples  ou  rarement  anastomosées,  peu 
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proéminentes,  insérés  oMiquement  sur  le  réceptacle  et 
prolongés  en  un  bec  court,  droit,  par  le  style  persistant 
(t.  IV,  f.  8). 
AsiB.  Kyungar  Pass,  Thibet,  Altitude  :  5000  m.  env. 

XLIV.  -  T.  OheUdonU  DC.  (79). 

r.  caule  glabro,  mediœri;  foliis  exstipellalis^  3-4-ptn- 
natis,  vaginis  gemmiferis;  folioUê  membranaceis^  glabriêj 
magniê;  floribus  parvis^  alba^rubescentibuê,  hermaphro^ 
dilis;  anlheris  linearii  mucronalisque  ^  ^tylo  brevij  recur- 
vato ;  stigmate  vix  dilatalo^  akeniis  lofige  stipifatis,  fitime- 
roêis,  compressis,  vesiculoêis,  semi'Obovaliij  reliculatO' 
venotis. 

Tige  moyenne,  haute  de  15-30  décim.,  ramifiée,  dres- 
sée, faiblement  géniculée,  grosse,  d*un  vert  clair,  glabre, 
lisse  ou  faiblement  striée* 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  pétiolées,  3-i-pennées, 
dressées;  pétiole  de  grandeur  variable,  très  développé  dans 
les  feuilles  inférieures,  arrondi,  lisse,  engainant;  gaine 
très  ample,  vésiculeuse,  de  dimension  variable,  non  auri- 
eulée,  entière,  contenant  des  bubillcs  agglomérés.  Subdi- 
visions du  pétiole  de  grandeur  variable,  ordinairement 
très  allongées,  divariquées  à  angle  droit  ou  aigu,  souvent 
un  peu  arquées,  étranglées  aux  articulations.  Folioles  de 
grandeur  variable,  10-40  mill.  de  longueur  sur  8-30  de 
largeur,  minces,  ovales,  pétiolées,  cordées  ou  arrondies, 
parfois  subpeltées  à  la  base,  entières,  denticulées,  à 
denticules  aiguës  ou  arrondies;  face  d*un  vert  foncé, 
glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair,  glabre,  à  nervures  rous- 
sAtres,  lisses,  peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale^  làclleou  contractéCi 
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multiflore,  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  plus  ou 
moins  nombreuses;  les  pédicelles  terminaux  pourvus  de 
bractéoles  souvent  trifoliolées.  Fleurs  moyennes,  blanches 
ou  rosées,  hermaphrodites^  s'épanouissant  en  juillet-août , 
portées  sur  des  pédicelles  grêles  de  5-10  mill.  de  lon- 
gueur. Galice  à  isépajes,  5-7  mill.  de  longueur  sur  2-3 
de  largeur,  ovales,  entiers.  Ëtauiines  10-15,  dressées;  filet 
blanchâtre,  2-3  mill.,  filiforme;  anthère  jaunâtre,  2  mill., 
linéaire,  mucronulée.  Pistils  10-15;  ovaire  longuement 
stipité,  stipe  1  mill.;  style  de  la  grandeur  de  Povaire, 
faiblement  réfléchi;  stigmate  occupant  toute  la  longueur 
du  style,  un  peu  ailé,  papilleux,  arrondi  aux  deux  bouts, 
inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  longuement  stipités,  5-6  mill.,  de  longueur  sur 
2-3  de  largeur,  comprimés,  vésiculeiix,  semi-obovales,  à 
suture  ventrale  ondulée,  à  dorsale  convexe,  à  6  nervures 
latérales,  ramifiées,  anastomosées,  très  peu  proéminentes, 
réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  court 
réfléchi  par  le  style  plus  ou  moins  persistant  (t.  IV,  f.  3). 

Asie.  Régions  élevées  du  Népaul,  versGossain  Than. 

Le  N«  37  U  Wallich  de  l'herbier  de  l'Académie  de 
S^-Pétersbourg  contient  un  fragment  de  T,  saniculaeforme 
DC.  La  planche  129  de  Wallich  représente  assez  bien  la 
physionomie  générale  de  lespèce,  mais  les  figures  2-10  de 
détails  sont  presque  toutes  vicieuses. 

Les  étamines  de  cette  espèce  sont  probablement  incluses 
pendant  Tanthèse,  mais  ce  caractère  n'ayant  pas  été 
suflisammenl  observé,  le  classement  tout  provisoire  du 
T.  Chelidonii  avec  l'espèce  suivante,  dans  celte  subdi- 
vision^ n'est  justifié  que  par  la  forme  de  leurs  akènes. 
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XLV.  —  T.  reniforme  Wall.  (379). 


7.  caule  magno^  glanduloso;  foliis  êtipellatis^  3-3-ptn-> 
natis;  foliolis  magnùy  membranaceis^  glandulosis;  floribuê 
plerumque  magnis,  purpurasceiUibus  ;  antheris  linéarisa 
hnge  mucronatis ;  stylo  brevi;  stigmate  vix  dilatato;  akeniis 
fere  stipitatis^  compressis,  vesicuhsis^  glandulosiSj  longi- 
tfidinaliter  nervosis  vel  retimlato-venosis. 

Tige  élevée,  haute  de  7-20  déciin.,  ramifiée,  dressée, 
géniculée,  grosse,  5-7  mill.  de  diamètre,  d'un  vert  clair, 
glabre  ou  glanduleuse,  lisse  ou  faiblement  striée. 

Feuilles  distantes,  pétiolées,  2-3-pennées,  dressées; 
pétiole  de  grandeur  variable,  généralement  peu  développé, 
faiblement  eanaliculé,  lisse  ou  strié,  engainant;  gaine 
très  ample,  vésiculeuse,  striée,  auriculée;  oreillettes 
indistinctes  dans  les  gaines  des  feuilles  inférieures,  obtuses 
ou  aiguës,  entières  dans  celles  des  feuilles  supérieures; 
premières  divisions  du  pétiole  pourvues  de  stipelirs  exté- 
rieures, blanchâtres,  entières;  subdivisions  du  pétiole 
de  grandeur  variable,  souvent  très  développées.  Folioles 
de  grandeur  variable,  10-40  mill.  de  longueur  sur  8-40 
de  largeur,  minces,  ovales  ou  subréniformes,  pétio- 
lulées,  cordées  ou  arrondies,  parfois  subpeltées  à  la 
base,  obscurément  3-5-dentées  au  sommet,  à  dents  arron- 
dies ou  aiguës,  crénelées  ou  denticulées;  face  d'un  vert 
foncé,  glanduleux;  dos  d'un  vert  clair,  glanduleux,  k 
glandulosité  composée  de  trois  éléments  :  glandes  simples 
à  base  conique,  glandes  aciculaires  et  glandes  pédiculées, 
à  nervures  protubérifères  brunâtres,  peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale,  lâche,  pauciflore 
ou  multiflore,  partiellement  feuillée;  subdivisions  de  la 


18S 

grappe  ordinairement  nombreuses;  les  pédicelles  termi- 
naux pourvus  de  braetéoles  linéaires^  entières.  Fleurs 
moyennes  ou  grandes,  roses  ou  pourpres,  hermaphrodites, 
s'épanouissant  en  juillet-août,  portées  sur  des  pédicelles 
dressés  de  5-30  mill.  de  longueur.  Calice  à  4  sépales, 
4-15  mill.  de  longueur,  elliptiques,  entiers.  Étamines 
nombreuses,  flexueuses;  filet  blanchâtre,  4-6  milK, 
filiforme;  anthère  jaunâtre,  3-4.,  linéaire,  longuement 
mucronulée.  Pistils  5-20;  ovaire  sessile  ou  subsessile, 
1  mill.;  style  1-1  i/s  mill.,  filiforme  droit;  stigmate  laté- 
ral, occupant  presque  toute  Tétendue  du  style^  étroit  ou 
un  peu  ailé,  papilleux,  aigu  au  sommet,  inclus  pendant 
Tan  thèse. 

Akènes  subsessiles  ou  stipités,  3-4  mill.  de  longueur 
sur  1-3  de  largeur,  comprimés,  vésiculeux,  fortement 
glanduleux,  semi-obovales,  à  suture  ventrale  convexe, 
lisse,  à  dorsale  droite  ou  faiblement  convexe,  à  6  nervures 
latérales,  simples  ou  ramifiées,  anastomosées,  peu  proé- 
minentes, disposés  obliquement  sur  le  réceptacle  et  pro- 
longés en  un  bec  droit  ou  faiblement  réfléchi  ou  infléchi, 
parle  style  plus  ou  moins  persistant  (t.  IV,  f.  4). 

Asie.  Régions  tempérées  de  FHimalaya,  du  Kulu  jus- 
qu'au Sikkim. 

La  grandeur  des  fleurs  est  extrêmement  variable  dans 
cette  espèce  et  il  sera  peut-être  possible^  quand  les  maté* 
riaufc  d'étude  seront  plus  complets,  de  séparer  les  formes 
à  grandes  fleurs  pourpres  pour  en  constituer  une  espèce 
propre. 


-4-  +  Akènes  noil  comprim^-aplatis. 

XL VI.  —T.  virgatom  Hook.  f.  et  Thoms.  (482). 

T.  radicibusjuberosis;  caule  stricto^  glabro^  mediocri; 
foliis  exstipellatis,  ternati»;  foliolis  plerumque  parvis , 
crassiSf  glabris;  floribiu  mediocribvs,  albn^\hermaphroditi$  ; 
aniheris  linearis,  muticis  ;  iiylo  brevi;  stigmate  sublineari^ 
recurvo;  akeniis  numerosisy  substipitatiSy  fusifartnibus^ 
longitudinaliter  neruosis. 

Souche  formée  d*un  rhizome  court  déterminé  pourvu 
de  racines  tubérisées. 

Tige  moyenne,  haute  de  4-6  décim.,  ordinairement 
simple,  dressée,  grêle,  d*un  verf  glauque,  glabre,  lisse. 

Feuilles  exstipellées,  rapprochées,  subsessiles  ou  sessiles, 
ternées;  pétiole  se  réduisant  à  une  portion  de  gaine, 
canah'culéy  strié;  gaine  peu  distincte,  auriculée;  oreillettes 
courtes,  obtuses  ou  aiguës,  entières;  divisions  du  pétiole, 
formant  des  pétiolules  de  3-15  miil.  de  longueur.  Folioles 
petites  ou  moyennes,  10-25  niill.  de  longueur  sur  10-30 
de  largeur,  épaisses,  arrondies,  subpeltées,  pétiolulées, 
arrondies  ou  subcunéiformes  à  la  base,  ordinairement 
trilobées  au  sommet,  h  lobes  obtus  ou  aigus,  denticulés 
ou  lobules;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne,  à  nervures 
proéminentes;  dos  d'un  vert  clair,  glabre,  à  nervures 
roussàtres  assez  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme,  lâche,  pau- 
ciflore,  complètement  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe 
assez  nombreuses;  les  pédicelles  terminaux  pourvus  de 
bractéoles  linéaires.  Fleurs  moyennes  ou  grandes,  blan- 
ches, hermaphrodites,  s'épanouissant  en  mai-juin,  portées 
sur  des  pédicelles  dressés  de  10-15  mill.  de  longueur. 
Calice  à  4  sépales,  4-6  mill.  de  longueur  sur  2-4  de 
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largeur,  ovales,  entiers.  Etamines  S-H,  flexueuses  ; 
filet  blanehâlrey  3-4  mill.,  filiforme;  anthère  jaunâtre, 
2-3  mill.,  linéaire,  mutique.  Pistils  10-95;  ovaire 
sessile,  1  mil!.;  style  i/s  mill.;  stigmate  occupant  toute 
la  longueur  du  style,  dont  il  ne  dépasse  guère  la  largeur, 
peu  papilleux;  réfléchi  faiblement,  inclus  pendant  Tan- 
thèse. 

Akènes  substipités,  glabres,  subfusiformes,  à  suture 
ventrale  et  dorsale  convexes,  à  6  nervures  latérales^  sim- 
ples, longitudinales,  disposés  obliquement  sur  le  récep- 
tacle et  prolongés  en  un  bec  droit,  court,  par  le  style  plus 
ou  moins  persistant  (t.  IV,  f.  10). 

Asie.  Rochers  humides  des  régions  tempérées  du  Sikkim 
et  du  Bhotan.  Alt.  3,000  m. 

XLVII.  —  T.  foUolosum  DC.  (169). 

r.  caule  glabf^o,  subelato;  foliis  exstipellatiSf  4-5-pm- 
natis;  folioUs  parvissimiSy  plerumque  integriSy  glabris^ 
papyraceis'yfloribus  parvis  y  flavescentibus,  monoïcis  velpoly^ 
garnis;  antheris  linearis,  muticis;  stylo  brevij  vix  incur" 
vato;  stigmate  vix  dilalato;  akeniis  sessilibus,  subfusifor- 
mibnSy  longitudinaliter  sulcatis. 

Tige  moyenne  ou  élevée^  haute  de  6-10  décim.,  simple 
ou  ramifiée,  dressée,  peu  géniculée,  d'un  vert  clair, 
glabre,  lisse  ou  striée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  pétiolées,  4-5-pennées« 
dressées;  pétiole  de  grandeur  variable,  peu  ou  pointeau»- 
liculé,  arrondi,  strié,  glabre,  engainant;  gaine  courte  ou 
allongée,  ample  ou  presque  nulle,  non  auriculée,  striée ^ 
épaisse,  entière;  subdivisions  du  pétiole  de  grandeur 
variable;  trè^  nombreuses,  allongées,  rétrécies  aux  arli« 
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cutalions.  .t<*o]ioles  petites,  i-lO  mill.  de  longueur  sur  4-8 
de  largeur,  minces,  pétiolulées,  orbiculaires  ou  ovales, 
arrondies  ou  subeordées,  faiblement  peltées  h  la  base, 
entières  ou  tridentées  au  sommet,  à  dents  arrondies  ou 
subaiguês,  entières,  rarement  denticulées;  face  d'un  vert 
foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair,  glabre,  terne, 
à  nervures  roussàtres,  lisses,  peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme  lèche,  niulti- 
flore,  pariiellement  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe 
extrêmement  nombreuses;  les  pédicelles  terminaux  agglo- 
mérés, pourvus  de  bractéoles  linéaires  foliacées.  Fleurs 
petites^  jaunâtres,  monoïques  ou  polygames,  s*épanouis- 
sant  en  mai-juillet,  portées  sur  des  pédicelles  dressés 
de  !2-5  mill.  de  longueur.  Calice  à  4  sépales  jaunâtres, 
3-S  mîU.  de  longueur,  elliptiques,  glabres,  entiers. 
Étamines  10-15,  dressées;  dlet  blanchâtre,  3-4  mill., 
filiforme;  anthère  jaunâtre,  2-3  mill.,  linéaire,  mutique. 
Pistils  3-5;  ovaire  sessile,  1  mill.  ;  style  1  mill.,  filiforme, 
un  peu  infléchi  ;  stigmate  occupant  toute  la  longueur  du 
style  dont  il  ne  dépasse  guère  la  largeur,  inclus  pendant 
Tanthèse. 

Akènes  sessiles,  3  mill.  de  longueur  sur  1  de  largeur, 
glabres^  fusiformcs,  à  sutures  ventrales  et  dorsales  con- 
vexes peu  distinctes,  à  6  nervures  latérales,  simples,  lon- 
gitudinales peu  proéminentes,  disposés  obliquement  sur 
le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  court,  faiblement 
infléchi  par  le  style  plus  ou  moins  persistant  (t.  IV,  f.  11). 

Asie.  Régions  tempérées  de  THimalaya,  dans  le  Népaul, 
aux  environs  de  Suembre. 
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XLVIII.  —  T.  Falconeri  Lee.  (144). 


7.  caule  gtabro  vel  pubescente;  foliis  stipellalis^  3-5- 
pinnalù;  foliolis  parvis,  membranaceiSy  pubescenlibus; 
floribus  parvis^  virescenlibus,  mùnoicis  vel  polygamie; 
antàeris  linearis^  muticis;  stylo  brevi,  vix  incurvalo;  stig^ 
mate  vix  dilalaio;  akeniis  sessitibus,  subftuiformibus,  Ion- 
giludinaliter  sulcatis. 

Tige  moyenne  ou  élevée,  haute  de  5-8  décim.,  simple 
ou  ramiGée,  glabre  ou  pubescente,  lisse  ou  striée. 

Feuilles  distantes,  3-5-pennées,  dressées,  pétiolées; 
pétiole  de  grandeur  variable,  non  canalieulé,  lisse  ou 
strié,  engainant;  gaine  ample  ou  peu  distincte,  vésicu- 
leuse,  sillonnée,  non  auriculée,  entière;  premières  divi- 
sions du  pétiole  pourvues  de  stipelles  extérieures,  courtes, 
entières;  subdivisions  du  pétiole  nombreuses,  de  grandeur 
variable,  peu  ou  point  renflées  aux  articulations.  Folioles 
petites  ou  moyennes,  4-20  mill.  de  longueur  sur  2-20 
de  largeur,  minces,  ovales,  pétiolulées,  subpeltées  ou 
non,  subcordées  ou  arrondies  à  la  base,  trilobées  ou 
tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents  généralement 
arrondies,  ou  très  rarement  subaiguës,  crénelées  ou  den- 
ticuléçs;  face  d*un  vert  foncé, glabre  ou  pubescente,  terne; 
dos  d*un  vert  clair,  pubescent,  à  poils  rubannés  articu- 
lés (t.  I,  f.  7),  à  nervures  faiblement  papilleuses,  peu 
proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale,  lâche  et  multiflore, 
partiellement  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  très  nom- 
breuses; les  pédicelles  terminaux  pourvus  de  bractéoles 
linéaires.  Fleurs  petites,  verdâtres  ou  purpurines,  monoï- 
ques ou  polygames,  s*épanouissant  en  juin-juillet,  portées 
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sur  des  pédieellcs  dressés  de  3-10  mill.  de  longueur. 
Calice  à  4  sépales  verdàtres,  2-3  mill.,  ovales,  glabres 
ou  pubescentSy  entiers.  Ktamines  10-1  S,  dressées;  filet 
blanchâtre,3-4mill.,filirorme;anihère  jaunâtre, 3-3  milL, 
linéaire,  mutique.  Pistils  5-7;  ovaire  sessile,  i/s-1  mill.; 
style,  i/i-1  mill.,  filiforme,  un  peu  infléchi;  stigmate 
occupant  toute  la  longueur  du  style  dont  il  ne  dépasse 
guère  la  largeur,  inclus  pendant  Panthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  3  mill.  de  longueur  sur 
1  de  largeur,  semi-ovales  ou  ovales,  à  suture  ventrale 
convexe,  à  dorsale  droite  ou  convexe,  à  6  nervures  laté- 
rales simples  longitudinales  peu  proéminentes,  réfractés 
ou  disposés  obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en 
un  bec  court  infléchi  par  le  style  plus  ou  moins  persis- 
tant (t.  IV,  f.  12). 

AsiB.  Régions  tempérées  de  THimalaya  dans  le  Simia, 
le  Kumaon  et  le  Sikkim,  et  dans  celles  du  Khasia. 

XLIX.  —  T.  alpinum  L.  (15). 

T.  caule  glabro,  parvissimOy  simplici^  subnudo;  foliis 
exiUpellalis,  bipinnalU^  plerumque  omnino  radkalibus; 
foliolis  minuiissimis^  glabris;  racemo  simplici;  floribus 
parvis^  fere  certiuis,  paucis,  rube^cenlibus  ;  arUheris  linearis, 
muticis  vel  mucronnlaUs;  stigmate  dilatato^  hastato; 
akeniis  refractis,  subobovatis^  longitudinaliter  sulcatis. 

Tige  petite,-  de  5-15  cent,  de  hauteur,  dressée,  simple, 
très  rarement  ramifiée,  grêle,  glabre,  lisse  ou  striée,  nue 
ou  rarement  feuillée. 

Feuilles  exstipellées,  rapprochées  en  rosette  radicale, 
rarement  une  ou  deux  éparses  sur  la  tige,  2-pennées,  la 
division  terminale  à  2  paires  de  folioles,  pétiolées,  plus  ou 
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moins  étalées;  pétiole  de  grandeur  variable,  généralement 
allongé,  anguleux,  engainant;  gaine  courte,  striée,  auri- 
culée;  oreillettes  indistineles  ou  courtes,  obtuses,  entières. 
Folioles  petites,  épaisses  ou  minces,  3-5  mill.  de  lon- 
gueur sur  2-i  de  largeur,  obovales,  pétiolulées  ou  sessiles^ 
cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  entières,  trilobées  ou 
tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents  arrondies, 
entières  ou  crénelées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  lui- 
santé;  dos  d*un  vert  clair,  glabre,  terne,  à  nervures  lisses, 
roussàtres,  peu  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  spiciforme  simple,  pauciflore, 
nue;  pédoncule  ordinairement  simple;  pédiceiles  termi- 
naux axillaires,  simples,  solitaires,  pourvus  de  bractées 
foliacées,  ordinairement  entières.  Pleurs  petites,  d*un 
rouge  verdâtre,  hermaphrodites,  s'épanouissant  en  juin- 
juillet,  portées  sur  des  pédiceiles  axillaires,  arqués  ou 
réfractés,  de  2-10  m.  de  longueur.  Calice  à  i  sépales, 
3-3  m  de  long  sur  1  m.  de  large,  elliptiques,  glabres  ou 
glanduleux,  entiers  ou  érodés.Etamines  8-10;  filet 3  mill., 
flexiieux,  filiforme,  rougeâtre;  anthère  1-2  mill.,  jau- 
nâtre, linéaire,  mutique  ou  faiblement  mucronulée.  Pis- 
stils  5-5;  ovaire  sessile,  1  mill.;  style  droit,  1  mill.;  stig- 
mate occupant  toute  In  longueur  du  style,  laidement  ailé, 
triangulaire,  hasté,  à  bords  faiblement  érodés,  inclus  pen- 
dant Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  2-3  milL  de  long  sur  1 
de  large,  subobovales,  glabres,  à  suture  ventrale  presque 
droite,  à  dorsale  convexe,  à  6  nervures  latérales  peu  proé- 
minentes souvent  anastomosées,  disposés  obliquement  ou 
réfractés  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  court 
par  le  style  persistant  (t.  IV,  f.  13). 

Europe,  Asie  et  Amérique  septentrionale.  Lieux  humides 
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et  fangeux  des  régions  alpines  et  arctiques.  Irlande  ; 
Ecosse;  Suède;  Norwége;  Russie  boréale;  Pyrénées; 
Alpes;  France,  Suisse,  Tyrol,  Styrie,  Cariniliie;  Caucase; 
Saraiau;  Alalau;  Altaï;  Baîcal;  Songarie;  Dahurie;  Hima- 
laya occidental  ;  Islande;  Terre-Neuve;  Canada;  Monts  du 
Colorado. 

L.  —  T.  rataefolium  Hook.  f.  et  Thonois.  (404). 

T.  radice  fusiformi;  caufe  stricto,  simplici,  mediocri; 
foliis  stipellatù,  i-Z-pinnatis;  foliolis  parvissimiSf  saepe 
partitis,  glabris;  floribus  parvis,  virescentibus;  antheriê 
mucronatis;  akeniis  stipitatis,  subobovatis,  leviter  costatiê^ 
abrupte  refractis. 

Souche  formée  d*une  racine  fusiforme,  pivotante;  tige 
moyenne,  haute  de  3-5  décim.,  dressée,  simple,  rare- 
ment ramifiée,  grêle,  glabre,  lisse  ou  faiblement  striée. 

Feuilles  éparses  sur  la  tige,  distantes,  2-3-pennées,  la 
division  termin«')le  à  une  paire  do  folioles,  pétiolées; 
pétiole  de  grandeur  variable,  généralement  court,  arrondi, 
engainant;  gaine  courte,  striée,  auriculée;  oreillettes  cour- 
tes, arrondies,  entières;  premières  subdivisions  du  pétiole 
pourvues  de  stipelies  intérieures  et  extérieures  blanchâ- 
tres. Folioles  petites,  2-6  mill.  sur  1-3,  minces,  ovales  ou 
obovales,  pétiolulées  ou  sessiles,  cunéiformes  ou  arron- 
dies à  la  base,  entières^  tripartites,  trilobées  ou  tridentées 
au  sommet,  à  lobes  ou  dents  ordinairement  entières, 
arrondies,  obtuses  ou  aiguës,  à  bords  faiblement  serrulés; 
face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair, 
glabre,  terne,  à  nervures  peu  distinctes. 

Inflorescence  en  grappe  spiciforme  simple,  pauciflore, 
partiellement  feuillée;  pédoncules  ordinairement  simples^ 
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entières.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre,  herniaphro- 
diteSy  8*épanouissant  en  juillet  et  portées  sur  des  pédon- 
cules raidesy  étalés  ou  réfléchis  de  10-30  mill.  de  longueur. 
Calice  à  ^sépales,  1-3  mill.  de  long  sur  i  de  large, entiers, 
ovales.  Étamines  5-10;  Blet  3-i  mill.,  filiforme;  anthère 
1  mill.,  linéaire,  mucronulée.  Pistils  5-7;  ovaire  sessile, 
1-2  mill.;  style  1  mill.,  infléchi;  stigmate  occupant  toute 
rétendue  du  style,  dont  il  dépasse  peu  la  largeur,  arrondi 
à  la  base,  aigu  au  sommet,  inclus  pendant  lanihèse. 

Akènes  siipités,  4-6  mill.  de  long  sur  1-9  de  large, 
semi-obovales,  i  suture  ventrale  presque  droite,  à  dorsale 
convexe,  k  6  nervures  latérales  peu  proéminentes,  ordi- 
nairement simples,  se  dédoublant  fréquemment,  brusque- 
ment réfractés  sur  le  réceptacle  et  terminés  en  un  bec 
uneiné  par  le  style  persistant  (t.  IV,  f.  14). 

Asie.  Régions  tempérées  de  THimalaya^  du  Ladak  au 
Sikkim. 

Les  spécimens  du  Sikkim  ont  des  folioles  et  des  akènes 
de  grande  dimension. 

LI.  —  T.  isopyroides  C.-4.  Meyer  (209). 

T.  caule  glabro,  tnediocri;  foliis  exsUpellatis^  3-4-pt/t- 
natiSy  inferne  approximatisy  supeme  distanlibus;  foliolis 
parvissimiSy  glabris  vel  glandulosis,  integrisy  parlilis 
lobatisve;  fhribus  initio  ereclis,  postea  plerumque  nutanti- 
bus;  stigmate  dilatato^  alato;  pedicellis  frucliferis  elon^ 
gatisj  rigidisj  divaricatissimis;  akeniis  pauciSy  sessilibus^ 
fusiformibus^  longitudinaliter  sulccUis. 

Tige  petite  ou  moyenne,  !2-5  décim.  de  hauteur,  dressée^ 
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génicuiéet  ordinairement  simple,  rarement  ramifiée»  grêle, 
glabre,  lisse  on  faiblement  striée. 

Feuilles  moyennes,  les  premières  rapprochées  en  rosette 
radicale,  les  dernières  éparses  sur  la  tige,  distantes,  toutes 
3-4-pennées,  pétiolées  ou  subsessiles,  plus  ou  moins  éta- 
lées; pétiole  de  grandeur  variable,  ordinairement  allongé, 
canaliculé,  lisse  ou  sillonné,  engainant;  gaine  courte 
ou  nulle,  auriculée:  oreillettes  peu  distinctes,  obtuses, 
entières;  subdivisions  du  pétiole  de  grandeur  variable, 
divariquées  à  angle  aigu,  renflées  aux  articulations* 
Folioles  petites,  1-4  mill.  de  longueur  sur  i/t-9  m.  de 
largeur,  épaisses,  elliptiques,  sessiles,  cunéiformes  ou 
arrondies  à  la  base,  souvent  entières,  rarement  trilobées 
au  sommet,  à  lobes  entiers,  aigus,  à  bords  obscurément 
serrulés;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un 
vert  clair,  faiblement  glanduleux,  à  nervure  médiane 
seule  distincte. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme,  multiflore, 
partiellement  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  nom* 
breuses;  les  pédicelles  terminaux  allongés,  pourvus  de 
bractées  étroites  linéaires.  Fleurs  petites,  verdâtres,  herma- 
phrodites, s*épanouissant  en  avril-mai,  portées  sur  des 
pédicelles  flexueux  ou  réfractés  de  5-60  mill.  de  longueur. 
Galice  à  4  sépales,  1-3  mill.  de  long  sur  ifti  de  large, 
ovales,  entiers.  Etamines  5-8;  filet  2-3  mill.,  filiforme; 
anthère  1-2  mill.,  linéaire,  mucronulée.  Pistils  3-5; 
ovaire  1  mill.,  sessile;  style  i/s  mill.,  droit;  stigmate 
occupant  toute  la  longueur  du  style  largement  ailé, 
arrondi  aux  côtés  inférieurs,  aigu  au  sommet,  inclus  pen- 
dant Tanlhèse. 

Akènes  sessiles,  3-3  mill.  de  longueur  sur  1  de  laideur, 
ellipsoïdes,  à  sutures  indistinctes,  convexes,  à  6  nervures 
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latérales  simples,  longitudinales  peu  proéminentes,  insérés 
obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  court 
par  le  style  persistant  (t.  IV,  f .  1  S). 

Asie.  Lieux  roontueux  ou  argileux  de  l'Arménie,  de 
la  Syrie,  de  la  Perse^  de  TAfghanistan,  du  Beluchistan,  de 
TAItai  et  dé  la  Songarie. 

LIL  —  T.  squarrosom  Steph.  (437). 

T.  caule  glabrOj  mediocri,  infeme  nudi;foliis$iipeUaiis, 
i'^'^innatis  ;  foliolis  parvis^  saepe  inlegriSj  glabris;  pedi- 
cellis  fructiferis  elongatis  dichotomie  vel  tricholomis;  flori- 
bus  parvis;  $taminibu8  pauci$;  stigmate  dilatato,  alato; 
akeniis  sessilibus,  paucis^  arcuatis,  longittidinaliter  ner- 
vosis. 

Tige  moyenne  ou  élevée,  haute  de  3-8  décim.,  ordi- 
nairement nue  dans  la  partie  inférieure,  simple,  rarement 
ramifiée,  dressée,  peu  ou  point  géniculée,  glabre,  lisse  ou 
finement  striée. 

Feuilles  moyennes,  distantes,  brièvement  pétiolées, 
subsessiles  ou  sessiles,  2-3-pennées,  la  division  terminale 
souvent  à  3  paires  de  folioles;  pétiole  de  grandeur 
variable,  ordinairement  court,  peu  canaliculé,  strié,  engai- 
nant; gaine  peu  développée,  striée,  auriculée;  oreillettes 
allongées,  obtuses,  entières  ou  faiblement  érodées;  subdi- 
visions du  pétiole  de  grandeur  variable,  stipellées  et  stipel- 
lulées,  à  slipelles  et  slipellules  intérieures  et  extérieures, 
obtuses  à  bords  entiers  ou  faiblement  érodés.  Folioles 
petites  ou  moyennes,  4-!20  mill.  de  longueur  sur  3-1 S  de 
largeur,  épaisses,  généralement  ovales,  péliolulées  ou 
sessiles,  arrondies  ou  rarement  cunéiformes  à  la  base, 
entières  ou  trideniées  au  sommet,  à  dents  obtuses  oii 
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mucronulëes,  non  denticulécs;  face  d*un  vert  foncéi 
glabre,  terne;  dos  d*un  vert  clair,  glabre,  terne,  à  nervures 
blanchâtres  ou  roussàtres  faiblemenl  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  corymbiforme,  lâche^  mulli- 
flore,  dichotome  ou  trichotome,  feuillée;  subdivisions  de 
la  grappe  nombreuses;  les  pédicelles  terminaux  allongés, 
raides,  réfractés,  pourvus  de  bractéoles  elliptiques  foliacées* 
Fleurs  petites,  verdâtres,  hermaphrodites,  s*épanouissant 
en  juin-juillet,  portées  sur  des  pédicelles  dressés  de  10- 
60  mill.  de  longueur;  calice  à  4*  sépales  verdâtres, 3-5  milL 
de  longueur  sur  1-3  de  largeur,  elliptiques,  entiers.  Éta- 
mines  5-10;  filet  blanchâtre,  flexueux,  3-5  mill.  de 
longueur,  filiforme;  anthère  jaunâtre,  1-3  mill.,  linéaire, 
longuement  mucronulée.  Pistils  1-3;  ovaire  sessile, 3  mill. 
de  longueur;  style  1  mill.,  droit;  stigmate  occupant  la 
longueur  du  style,  largement  ailé,  arrondi  au  sommet,  à 
bords  entiers  ou  finement  denticulés,  inclus  pendant 
Tan  thèse. 

Akènes  souvent  au  nombre  de  deux,  sessiles,  3-5  mill* 
de  longueur  sur  1-2  de  largeur,  obovales,  arques,  glabres, 
à  suture  ventrale  convexe,  à  dorsale  droite  ou  concave, 
à  6  nervures  latérales  faibles,  simples  ou  un  peu  anasto- 
mosées, disposés  obliquement  sur  le  réceptacle  et  pro- 
longés en  un  bec  droit  par  le  style  persistant  (t.  V,  f.  1). 

Asie.  Lieux  secs  de  la  Sibérie  méridionale,  de  la  Mon- 
golie, de  la  Dahurie  et  de  la  Chine  boréale. 

LUI.  —  T.  miniui  L.  (269). 

T.  fibris  rculicalibm  extus  cinerescentibus  ;  caule  parvo 
vel  elato,  recto  vel  geniculato,  glabro  vel  glanduloso^  sulcato 
vel  laevi;  foliis  plet^mque  stipellatiSf  3-4-j>tnna<i«;  foliolis 
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variantibus^  crassis  vel  membranaceisi  glabris  vel  glandu^ 
losi$;floribus  parvis^  virescentibu^,  saepe  pendulùt;  atUheris 
linearisy  muticis  vel  mucronatis;  stylo  brevi;  stigmate 
dilatato,  tnangulari;  akeniis  subovoideiSy  longitudinalittr 
sulcatis. 

Souche  formée  d*un  rhizome  court,  déterminé,  pourvu 
de  racines  adventives  grisâtres,  grêles,  de  i/i-l  m.  de 
diamètre.  Tige  moyenne  ou  élevée,  de  5-12  décim.  de 
hauteur,  dressée  ou  géniculée,  simple  ou  rameuse,  d'un 
vert  rougeâlre,  lisse  ou  sillonnée,  glabre  ou  rarement 
glanduleuse,  feuillée  partiellement  ou  totalement. 

Feuilles  grandes,  rapprochées  ou  distantes,  apprimées 
ou  étalées,  3-4-pennées,  la  division  terminale  à  i-2  paires 
de  folioles;  pétiole  de  grandeur  variable,  canaliculé, 
sillonné  ou  strié,  engainant;  gaines  courtes,  striées,  auri- 
culées  ;  oreillettes  peu  distinctes  dans  les  gaines  des  feuilles 
inférieures,  courtes,  argues,  barbelées  dans  celles  des 
feuilles  supérieures;  premières  divisions  du  pétiole  pour- 
vues ordinairement  de  slipelles  extérieures  et  intérieures; 
subdivisions  du  pétiole  de  grandeur  variable  peu  ou  point 
renflées  aux  articulations.  Folioles  de  grandeur  variabK', 
3-40  mill.  de  longueur  sur  4-30  de  largeur,  péliolulées  on 
subsessiles,  minces  ou  épaisses,  glabres  ou  glanduleuses, 
ovales  ou  obovales,  cordées,  arrondies  ou  cunéiformes 
à  la  base,  trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou 
dents  obtuses,  aiguës  ou  arrondies,  entières  ou  denti- 
culées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert 
clair,  glabre  ou  glanduleux,  à  nervures  roussàires  plus  on 
moins  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  pyramidale,  pauciflore  ou  niui- 
tiflore,  partiellement  feuillée,  contractée  ou  lâche;  subdj* 
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visions  de  la  grappe  plus  ou  moins  nombreuses,  plus  ou 
moins  divariqnées  ou  contractées;  les  pédicelles  terminaux 
plus  ou  moins  agglomérés,  pourvus  de  bracléoles  linéaires. 
Fleurs  petites,  d'un  vert  rougcàtre,  hermaphrodites, 
s'épanouissant  en  mai-septembre,  portées  sur  des  pédi- 
celles dressés  ou  flexueux,  généralement  courts,  de 
2-fiO  mill.  de  longueur.  Galice  à  4-5  sépales,  9-3  mill.  de 
long  sur  !  de  large,  ovales,  denticulés.  Étamines  10-15  ; 
filet  3-4  mill. 9  blanchâtre  ou  rougeàtre,  filiforme,  dressé 
ou  flexueux;  anthère  1-3  mill.,  linéaire,  mutique  ou 
mucronulée.  Pistils  5-8;  ovaire  1  mill.,  sessile;  style 
droit,  1  mill.;  stigmate  occupant  toute  la  longueur  du 
style,  triangulaire,  ailé,  aigu  au  sommet,  à  bords  plus  ou 
moins  denticulés,  inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  3-4  mill.  de  long  sur 
1-i/i  de  large,  subovoïdes,  peu  comprimés,  à  sutures  peu 
distingues,  convexes  ou  ondulées,  à  G  nervures  latérales 
simples,  anguleuses,  se  dédoublant  fréquemment,  insérés 
obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec 
court  par  le  style  persistant  (t.  V,  f.  %  3,  4). 

EuROPR,  Asie,  Afrique  et  Amérique.  Golljnes  herbeuses, 
bois,  lieux  secs  des  terrains  calcaires  ou  siliceux,  dans 
toute  rétendue  de  TEurope  cl  de  TAsie,  sur  les  parties 
élevées  du  Nord,  de  TEst  et  du  Sud  de  l'Afrique,  et  vers 
la  presqu^ile  d'Alaska. 

Cette  espèce  est  aussi  polymorphe,  dans  ses  diverses 
parties,  que  son  aire  de  dispersion  est  étendue,  et  un 
grand  nombre  des  formes  observées  ont  servi  de  base  à 
rétablissement  des  centaines  de  synonymes  signalés  dans 
cette  monographie.  Si  Ion  considère  comme  forme  initiale 
les  puissants  spécimens  qui  croissent  abondamment  vers 
le  Nord'Ësl  de  TAsie,  spécimens  remarquables  par  leur 
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taille  élevée,  le  développement  considérable  de  leurs 
feuilles,  folioles,  fleurs  et  akènes,  des  stipelles  et  des 
scipellules,  les  innombrables  représentants  de  Tespèce 
vont,  à  travers  Tancien  continent,  en  se  réduisant  de  plus 
en  plus  dans  leurs  diverses  parties  jusque  dans  l'Europe 
occidentale,  où  les  échantillons  descendus  au  minimum  de 
réduction,  s'observent  particulièrement  dans  la  Norwège 
méridionale,  sur  le  littoral  de  TOcéan  Atlantique,  dans 
les  Pyrénées  et  leurs  dépendances,  les  Alpes  et  les  Kar- 
pathes.  La  glandulosité  de  la  plante  semble,  au  contraire, 
suivre  une  marche  ascendante  et  atteindre  son  maximum 
d'intensité  en  Abyssinie  et  en  Espagne,  en  passant,  d*un 
côté,  par  la  chaîne  de  THimalaya,  et  de  Tautre,  par  les 
Karpathes  et  les  Alpes. 

Les  subdivisions  de  Tespèce  n'ont  rien  de  stable  dans 
leurs  caractères  distinctifs  et  le  groupement  des  diverses 
formes  en  deux  variétés,  etattim  et  iianum,  laisse  encore 
à  désirer  quand  la  collection  d^échantillons  offre  quelque 
importance. 

La  var.  elatum  comprend  les  individus  de  taille  élevée, 
à  tige  droite,  spuvent  glabre,  à  feuilles  plus  ou  moins 
apprimées,  ordinairement  stipellées,  à  folioles  plus  ou 
moins  développées,  à  fleurs  dressées  ou  penchées,  à  filet 
blanc  ou  pourpre,  à  anthère  apiculée  ou  mutique,  à 
stigmate  triangulaire,  denticulé  ou  non,  blanchâtre  ou 
pourpre,  à  akènes  sessiles  ou  substipités. 

La  var.  nanum  comprend  les  formes  à  tige  basse,  plus 
ou  moins  géniculée,  à  feuilles  souvent  exstipellées,  à 
folioles  généralement  petites,  glanduleuses,  à  fleurs  pen- 
chées, à  anthère  apiculée  ou  mutique,  à  stigmate  souvent 
étroit,  non  denticulé,  à  akènes  sessiles. 

La  première  variété  parait  beaucoup  plus  répandue  que 


903 

la  seconde,  à  laquelle  elle  se  rattache  par  de  nombreux 
intermédiaires  que  Ton  peut  comprendre  indifféremment 
dans  Tune  ou  dans  Tautre  subdivision. 

Pour  donner  une  idée  du  prodigieux  polymorphisme 
de  cette  espèce,  on  peut  mentionner,  dans  la  première 
subdivision  les  sous-variétés  suivantes  :  1*  la  sous-var.  à 
grandes  folioles,  plus  longues  que  larges,  rappelée  approxi- 
mativement par  la  1. 168  Ledebour,  Icon.,qu*on  rencontre 
au  Nord-Est  de  TAsie  et  près  du  Wolga  inférieur;  2'  la 
sous-var.  à  grandes  folioles,  presque  aussi  larges  que 
longues,  à  lobes  obtus,  représentée  approximativement 
par  la  t.  9!i  de  Jacquin  ou  la  t.  164  Ledebour,  Icon., 
qu*on  rencontre  aussi  au  Nord  et  à  TEst  de  TAsie;  S""  la 
sous-var.  à  grandes  folioles,  à  petites  fleurs  très  abondan* 
tes,  représentée  plus  ou  moins  par  la  1. 13,  v.  I  Delessert, 
Icon.,  qu*on  rencontre  vers  le  Japon;  4®  la  sous-var.  à 
folioles  variables,  glanduleuses,  spinescentes,  qu*on  ren- 
contre de  TAbyssinie  à  THimalaya;  5®  la  sous-var.  à  petites 
folioles,  à  tige  lisse  ou  striée,  indiquée  sommairement  par 
les  f.  596,  t.  CGGGX  Reichenbach,  4632,  t.  XXXIIl  du 
même  et  la  t.  96  de  Jacquin.  Cette  dernière  sous-variété 
est  la  plus  commune  et  la  plus  variable;  on  la  rencontre 
dans  les  diverses  régions  de  Taneien  continent. 

La  variété  nanum,  représentée  approximativement  par 
la  t.  732  du  Flora  Danica  ou  la  t.  419  de  Jacquin,  offre 
trois  sous-variétés  assez  remarquables  :  1*  la  sous-var. 
peu  glanduleuse,  à  tige  sillonnée,  qui  est  répandue 
partout;  2^  la  sous-var.  très  glanduleuse,  à  tige  peu 
striée,  qu'on  rencontre  en  Espagne,  au  mont  Ventoux  et 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné;  3**  la  sous-var.  à  tige  grêle, 
lisse,  qu'on  rencontre  à  Balbicombe  (Angleterre)  et  vers 
les  Portes  de  fer,  sur  le  Danube  inférieur. 


Les  divers  spécimens  incomplets  consenrés  dans  Tlier- 
hier  de  Linné  appartiennent  k  la  variété  elaium^  à 
folioles  petites,  minces  ou  épaisses,  subcordées  ou  cunéi- 
formes à  la  base.  Les  cahiers  n^offrenl  aucune  indication 
d'origine  et  Ton  ne  peut  que  vraisemblablement  les  rap* 
porter  aux  formes  du  midi  de  la  Suède  et  du  nord  de 
TAIlemagne. 

LIV.  -  T.  simplex  L.  (427). 

T,  fibrii  radicalibus  extus  flavescenlibtu  ;  cauk  erecio, 
simplicif  mediacri  aut  elatOy  sulcato;  foliU  plerumque 
sHpellatiiy  bipinnalù,  approximaîis;  foliolis  cuneifarmibus, 
etliplicis  vel  oblongis,  quandoque  lanceolatis  vel  linearibuSy 
integris  vel  dentatis^  glabris  vel  glandulosis;  floribus  saepe 
pendulis;  filamentis  purpurascenlibus  ;  stylo  breviuitno  ; 
stigmate  alato,  e  basi  sagiitato;  akeniis  sessilibus,  avoi-- 
deis,  longitudinaliter  sulcatis. 

Souche  formée  d'un  rhizome  court,  déterminé,  pourvu 
de  racines  adventives  jaunâtres^  anguleuses  sur  le  sec. 
Tige  moyenne  ou  élevée,  haute  de  5-10  décim.^  ordinai- 
rement simple,  dressée,  arrondie,  d'un  vert  sombre, 
glabre,  sillonnée,  généralement  feuillée. 

Feuilles  rapprochées^  pétiolées  ou  sessiles^  ordinaire- 
ment 2-pennées,  dressées;  pétiole  court,  de  grandeur 
variable,  peu  ou  point  canaliculé,  anguleux,  lisse  ou  strié, 
glabre,  engainant;  gaine  étroite,  courte  ou  allongée, 
striée,  auriculée;  oreillettes  indistinctes  dans  les  gaines 
des  feuilles  inférieures,  minces,  blanchâtres,  aiguës, 
laciniées  dans  celles  des  feuilles  supérieures;  premières 
divisions  du  pétiole  pourvues  de  stipelles  intérieures 
blanchâtres,  étroites,  subulées.  Folioles  moyennes  ou 
grandes,  10-15  mill.  de  longueur  sur  1-50  de  largeur. 


minces  ou  épaisses,  spssîIcs  ou  subsessiles,  cunéiformes^ 
oblongues  ou  linéaires,  arrondies  ou  anguleuses  i  la  base, 
indivises  ou  3-lobées,  ou  dentées  au  sommet,  à  lobes  ou 
dents  arrondies,  obtuses  ou  aiguës,  presque  toujours 
entières;  face  d'un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d*un 
vert  clair,  glabre  ou  peu  glanduleux,  terne,  à  nervures 
blanchâtres  plus  ou  moins  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  spiciforme  contraciée,  pauci- 
flore  ou  multiflore,  nue  ou  feuillée;  subdivisions  de  la 
grappe  courtes,  nombreuses  ;  les  pédiceiles  terminaux 
souvent  axillaires,  simples,  géminés  ou  ramifiés,  rarement 
agglomérés,  pourvus  de  bractéoles  foliacées,  étroites, 
subulées.  Fleurs  petites,  d'un  vert  pourpre,  hermaphro- 
dites, s'épanouissant'  en  juin-juillet,  ordinairement  pen- 
chées et  portées  sur  des  pédiceiles  de  3-10  mill.  de 
longueur.   Calice   à    i   sépales   verdàtres   ou  pourpres, 
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2-3  mill.  de  longueur,  ovales,  denticulés.  Etamines  il -15, 
flexueuses;  filet  d'un  blanc  pourpre,  3  mill.,  filiforme; 
anthère  jaunâtre,  2-3  mill.,  mucronuléc  ou  submutique. 
Pistils  6-12;  ovaire  sessile,  1  mill.;  style  1  mill.;  stig- 
mate 1  mill.,  d'un  blanc  rougeâtre,  ailé,  sagilté  vers  la 
base,  obtus  au  sommet,  entier,  peu  papilleux,  réfléchi, 
inclus  pendant  Tanthése. 

Akènes  sessiles,  2  mill.  de  longueur  sur  1  de  largeur, 
glabres,  ovoïdes,  â  sutures  ventrales  et  dorsales  convexes, 
ailées,  à  6  nervures  latérales  simples,  anguleuses,  longi- 
tudinales, peu  proéminentes,  disposés  obliquement  sur  le 
réceptacle  et  terminés  en  un  bec  obtus  par  le  stigmate 
persistant  (t.  V,  f.  K). 

Europe  et  Asie.  Collines  herbeuses,  plaines  sèches  ou 
humides  des  lieux  élevés  de  la  partie  septentrionale  de 
Taocien  continent,  depuis  la  Sibérie  orientale  jusqu'aux 
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bassins  du  Rhône  et  du  Rhin.  Celte  espèce  s^écafte  peu  ail 
Midi  de  la  chaîne  des  montagnes  qui  limite  la  Sibérie  au 
Sud,  du  Caucase,  des  Karpathes  et  des  Alpes.  Les  formes 
de  la  Sibérie  orienlale  sont  remarquables  par  leur  grand 
développement  et  celles  de  la  partie  occidentale  de  Taire, 
par  leurs  folioles  linéaires.  Les  premières,  dont  les  rédue- 
tions  extrêmes  sont  rappelées  approximativement  par 
la  f.  4631,  t.  XXXd  de  Reichenbach,  constituent  la 
variété  /a/t/b/ium,  et  les  dernières  formes,  représentées 
par  la  f.  4636,  t.  XXXVII  du  même  auteur,  constituent 
la  variété  angustifolium. 

LV.  —  T.  angrostifoliuni  Jacq.  (32). 

T.  fibris  radicalibus  extus  flav€scentibu$;  caute  erecto, 
plerumque  simpliciy  piloso  vel  qlanduloso;  foliis  eocstipel- 
lalis,  rarissime  stipellatis,  i^ô-pinnatis  ;  foliolis  oblongis, 
ellipticis  vel  linearibuSy  pilosis  glandulosisve;  floribus  erec- 
lis;  antheris  flavescentibusy  pierumque  muticis;  stylo  brevis- 
simo;  stigmate  minutissimo,  integro,  vix  dilalato;  akeniis 
sessilibuSy  ovoideis^flavescentibusy  longitudinaliternervosis. 

Souche  formée  d'un  rhizome  court  déterminé,  pourvu 
de  racines  adventives  jaunâtres.  Tige  élevée,  de  5-10  déci- 
mètres de  hauteur,  dressée,  ordinairement  simple,  d*un 
vert  rougeàtre,  velue  ou  glanduleuse,  striée  ou  sillonnée. 

Feuilles  moyennes,  nombreuses,  distantes,  apprimées, 
2-3-pennées,  sessiles,  rarement  pétiolées  ;  pétiole  velu,  de 
grandeur  variable,  généralement  court,  arrondi,  sillonné 
ou  strié,  engainant;  gaine  courte,  auriculée,  striée; 
oreillettes  courtes,  obtuses  ou  aiguës,  érodées;  subdivi- 
sions du  pétiole  très  rarement  stipellées.  Folioles  ordi- 
nairement étroites,  10-50  m,  de  longueur  sur  1-20  de 
largeur,  épaisses,  elliptiques  ou  linéaires,  sessiles,  rare- 


ilieni  pétioiulées,  cunéiformes  à  la  base,  entières,  rarement 
trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents  indi- 
vises, obtuses  ou  aiguës;  face  d*un  vert  foncé,  glabre, 
terne;  dos  d'un  vert  clair,  velu  ou  glanduleux,  à  poils 
rubannes  (t.  I,  f.  7),  simples  ou  articulés,  à  nervure 
médiane  roussàtre,  assez  proéminente. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme  ou  pyrami- 
dale, contractée,  multiflore,  partiellement  feuilléo;  subdi- 
visions de  la  grappe  plus  ou  moins  nombreuses,  dressées; 
les  pédicelles  terminaux  courts,  agglomérés  au  sommet  de 
rinflorescence,  pourvus  de  bractéoles  linéaires.  Fleurs 
petites,  jaunâtres  sur  le  sec,  hermaphrodites,  s'épanouis- 
sant  en  juin-juillet,  portées  sur  des  pédicelles  dressés 
de  1-5  mill.  de  longueur.  Calice  à  4  sépales,  2  mill. 
de  long  sur  1  de  large,  ovales,  érodés.  Étamines  10-15; 
filet  dressé,  2-4  mill.,  Glifonne,  Jaunâtre;  anthère 
jaunâtre,  1  mill.,  linéaire,  mutique  ou  submutique. 
Pistils  10-15;  ovaire  i/s  mill.,  sessile;  style  droit,  i/i  mill.; 
stigmate  occupant  toute  la  longueur  du  style,  un  peu  ailé, 
arrondi  vers  la  base,  obtus  au  sommet,  à  bords  entiers, 
inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles,  1-2  mill.  de  long  sur  1  de  large, 
ovoïdes,  roussàtrcs  sur  le  sec,  à  sutures  indistinctes  con- 
vexes, à  nervures  latérales  simples,  arrondies,  peu  proémi- 
nentes, se  dédoublant  fréquemment,  insérés  obliquement 
sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  co  ir*.  par  le  style 
persistant  (t.  V,  f.  6). 

Europe  et  Asie.  Lieux  herbeux,  secs  ou  humides  de 
TEurope  centrale  et  de  TAsie  Mineure,  spécialement  entre 
la  Baltique  et  la  mer  Noire;  très  rare  dans  les  bassins  du 
Rhône  et  du  Rhin,  au  Sud  des  Balkans  et  vers  les  monts 
Ou  rais. 
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Celle  espèce  comprend  deux  variétés  :  1®  la  variété 
pilosum,  à  poils  rubannés  simples  on  arliculés  (t.  I,  f.  7), 
qui  s*observe  sur  les  bords  du  Danube,  de  la  Vislule, 
aux  environs  de  Moscou,  en  Carie,  etc.  ;  2*  la  varrélé 
glandulosuniy  à  poils  simples^  terminés  par  un  capitule  ou 
glande  et  à  nervures  d'un  jaune  pâle  proéminentes,  qui 
s'observe  à  nie  d'Oland,  aux  environs  de  Moscou,  de 
Consianlinople,  en  Transylvanie  et  vers  le  Rhône  infé- 
rieur, en  Corse,  etc.  Celte  deuxième  variété  forme  seule 
le  T.  nigricans  du  Prodromus. 

LVI.  -  T.  flavum  L.  (154). 

T,  fibris  radicalibus  flavescentibus  ;  caule  recto,  sulcato^ 
glabro;  foliis  plerumque  stipellatis,  %Z'pinnalis ;  fotiolis 
variantibus,  magnis^  saepe  crassiSj  rugosis,  vix  glandu- 
losis;  florihus  parvis,' erectis,  congeslis;  antheris  muticis 
vel  submuticis;  stylo  brevissimo;  stigmate  parvOy  ovato, 
albido;  akcniis  parvis^  sessilibus,  globosis  vel  ovoideis.  Ion'' 
gitudinaliter  nervosis. 

Souche  formée  d'un  rhizome  court,  déterminé,  pourvu 
de  racines  ad ventives  jaunâtres.  Tige  élevée,  de  6-15  déci- 
mètres de  hauteur,  dressée,  ordinairement  simple,  grosse, 
d'un  vert  foncé,  glabre,  sillonnée. 

Feuilles  grandes,  apprimées,  distantes,  2-5-pennées,  la 
division  terminale  à  2  paires  de  folioles;  pétiole  ordinai* 
rement  très  court,  anguleux,  sillonné,  engainant;  gaine 
assez  développée  dans  les  feuilles  inférieures,  courte  ou 
indistincte  dans  celles  des  feuilles  supérieures,  sillonnée, 
auriculée;  oreillettes  peu  distinctes  dans  les  gaines  infé- 
rieures^ aiguës,  érodées  dans  les  gaines  supérieures; 
premières  subdivisions  du  pétiole  pourvues  de  stipelles  et 


de  slipeltules  intérieures  et  exiérietires.  Folioles  moyennes 
ou  grandes,  20-50  milL  de  long  sur  5-30  de  largi^  souvent 
obovales,  épaisses  ou  miners,  péliolulées  ou  sessiles, 
cunéiformes,  plus  rarement  arrondies  à  la  base»  tiilobées 
ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents  aiguës  ou 
obtuses,  souvent  entières,  rarement  denticulées;  face  d'un 
vert  fonèé,  glabre,  terne  ou  luisante;  dos  d'un  vert  clair^ 
glabre  ou  peu  glanduleux,  rcrne»  lisse  ou  rugueux,  k 
nervures  roussétres,  lisses,  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  corymbiforme  ou  pyramidale, 

multiflore  ou  pauciflore,  lâche  ou  contractée,  partiellement 

feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  nombreuses;  les  pédi- 

celles  tcrniinaux  agglomérés  en  ombelle,  pourvus  de  brac* 

téoles  linéaires.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  hermaphrodites, 

s'épanouissant  en   mai-juin,  portées   sur  des   pédicelles 

dressés  de  2-10   m.   de   longueur.  Galice  à  4  sépales, 

2-4  m.  de  long  sur  1    m.  de  large,  ovales,  entiers  ou 

érodés.  Éiamines  1^-20;  filet  2-4  mill.,  jaunâtre,  dressé; 

anthère  1i/i-2  m.,  jaunâtre*,  linéaire,  mulique  ou  sub- 

mutique.    Pistils    7-15;    ovaire    1    mill.,   sessile;   style 

i/s-s/i  mill.,  droit;  stigmate  occupant  toute  la  longueur 

du  style,  ovale,   peu  élargi  à  la  base,  obtus  au  sommet, 

inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessilcs,  1  1/3-2  i/«  mill.  de  long  sur  1  de  large, 
ovoïdes,  à  sutures  indistinctes,  convexes,  à  6  nervures 
latérales,  arrondies,  simples,  longitudinales,  insérés 
obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec 
court  par  le  style  persistant  (t.  V,  f.  7). 

Europe  et  Asie.  Praires  humides,  bords  des  cours 
d'eaux  dans  toute  TEurope  et  une  partie  de  l'Asie;  devient 
rare  dans  le  péninsule  hispanique,  en  Italie,  vers  l'Asie 
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Mineure  et  en  Sibérie^  où  elle  est  sans  doute  confondue 
avec  les  formes  vigoureuses  du  T.  simplex. 

Cette  espèce  est  très  polymorphe;  les  formes  à  grandes 
folioles  presque  aussi  larges  que  longues,  représentées 
approximativement  par  la  f.  4659,  f.  XLIV  de  Reichen- 
bacli,  constituent  la  variété  latifolium,  et  celles  à  folioles 
plus  longues  que  larges,  souvent  étroites  vers  la  pçnicule, 
que  rappellent  la  f.  4640^  t.  XLV  de  Reichenbach  et  la 
I.  421  de  Jacquin,  conslituent  la  variété  heterophyllum. 
Cette  dernière  variété  est  la  plus  répandue.  Les  échantil- 
lons incomplets  de  Therbier  de  Linné  sont  semblables  aux 
formes  élevées  de  l'Europe  centrale  appartenant  à  la 
deuxième  variété. 


LVII.  —  T.  glaucum  Desf.  (183). 

T.  fibris  radkalibus  flavescentibus;  caule  elato,  glabro^ 
glauco^  laevi  vel  striato;  foliis  eocstipellatisy  2-3-pmiuifû; 
foUolis  saepe  magnis,  crassis,  glaucis  plertimquerugosis^ 
glabris;  floribm  congestis;  antheris  muticis;  stylo  brevis^ 
simo  ;  stigmate  parvo,  ovato;  akeniis  sessilibus,  subovoideis, 
acutis,  longitudinaliter  costatis. 

Souche  formée  d^un  rhizome  court  déterminé  pourvu 
de  racines  adventives  jaunâtres.  Tige  élevée,  de  7-15  déci- 
mètres de  hauteur,  dressée,  ordinairement  simple,  d'un 
vert  glanque,  à  glaucescence  due  à  la  forme  chagrinée  des 
cellules,  lisse  ou  striée,  glabre. 

Feuilles  grandes,  exstipellées,  distantes,  apprimées  ou 
peu  étalées,  2-3-pennées,  la  division  terminale  à  deux 
pait*es  de  folioles;  pétiole  de  grandeur  variable,  ordinai- 


rement  très  court,  anguleux,  strié,  engainant;  gaines 
courtes  ou  peu  distinctes,  striées,  auriculées;  oreillettes 
indistinctes  dans  les  gaines  inférieures,  allongées,  obtuses, 
érodées  dans  celles  des  feuilles  supérieures.  Folioles 
moyennes  ou  grandes,  10-50  m.  de  long  sur  3-40  de 
large,  épaisses,  glabres,  obovales  ou  ovales,  plus  rarement 
orbiculaires,  les  supérieures  quelquefois  étroites,  pétiolées 
ou  sessiles,  arrondies,  cunéiformes  ou  cordées,  subpeltées 
à  la  base,  trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes 
ou  dents  arrondies  ou  aiguës,  indivises  ou  denticu- 
lées;  face  d*un  vert  foncé,  glabre,  luisante  ou  terne;  dos 
d*un  vert  glauque,  glabre,  lisse  ou  rugueux,  à  nervures 
roussàtres  plus  ou  moins  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  corymbiforme  multiflore,  par- 
tiellement fouillée;  subdivisions  de  la  grappe  plus  ou 
moins  nombreuses,  dressées;  les  pédicelles  terminaux 
agglomérés  en  ombelle  pourvus  de  bractéoles  linéaires. 
Fleurs  petites,  jaunâtres,  s'épanouissant  en  juin-juillet, 
portées  sur  des  pédicelles  dressés  de  !2-10  mill.  de  lon- 
gueur. Cslices  à  4  sépales  d\m  blanc  jaunâtre,  2-5  mill.  de 
long  sur  1  de  large,  ovales,  denticulés.  Etamines  15-20; 
filet  2-4  mill.,  jaunâtre.  dres5:é;  anthère  jaunâtre,  2  mill., 
linéaire,  mutique.  Pistils  7-12;  ovaire,  i/s-l  mill.,  sessile; 
style  i/i  mill.,  droit;  stigmate  occupant  toute  l'étendue  du 
style,  étroit,  ovale,  obtus  au  sommet,  inclus  pendant  Tan- 
thèse. 

Akènes  sessiles,  2-3  mill.  de  long  sur  1-f  i/sde  large, 
subovoîdes,  aigus  au  sommet,  à  sutures  convexes  indis- 
tinctes, à  6  nervures  longitudinales  simples,  arrondies, 
assez  proéminentes,  insérés  obliquement  sur  le  récep- 
tacle et  prolongés  en  un  bec  court  par  le  style  persistant 
(t.  V,  f.  8). 


Edbopb  et  ApftiQDE.  Lieux  humides,  bords  des  coars 
d'eau,  dans  les  régions  inférieures  des  parties  monta- 
gneuses de  TEspagne,  du  Portugal  et  de  FAIgérie.  Cette 
espèce  devient  rare  vers  les  Pyrénées  et  les  spécimens  de 
la  Sierra  de  Cintra  sont  remarquables  par  leurs  folioles 
rugueuses.  L'existence  de  cette  plante  au  nord  des  Pyré- 
nées est  douteuse  et  elle  ne  doit  pas  se  trouver  en  Italie 
quoiqu*en  disent  MM.  Tenore,  Nyman,  Willkomm  et 
Lange  ;  M.  Bertoloni  et  M.  Archangeli  n*en  font  pas  men- 
tion et  M.  le  docteur Caruel  partage  leur  manière  de  voir. 

LVIII.  —  T.  DalzeUi  W.-J.  Hook.  {HZ). 

T.  caule  parvo,  glabro  aut  vix  glanduloso;  foliis  exsU- 
pellaiiif  l-^tematis;  folioliê  cra$si$j  orbiculalis  vel  subre- 
nifortnibusy  saepis^ime  profunde  cordatùj  glabris  vel  glan^ 
dulosis  rugosis;  floribtu  herpnaphroditis^  albis;  antherU 
tinearis,  muticis;  stylo  brevi^  recurvo;  stigmate  minutis- 
simOy  infeme  angustissimo  ;  akefiiis  nutnerosissimis^  sessi- 
libusy  subfusiformibus,  undnatis^  longitudinaliter  uervosis. 

Tige  petite,  haute  de  1-3  décim.,  ordinairement  simple, 
dressée,  peu  génicnlée,  grêle,  d'un  vert  clair,  glabre 
ou  faiblement  glanduleuse,  lisse  ou  striée. 

Feuilles  distantes,  ternées  ou  biternées,  pétiolées  ou 
sessiles,  dressées;  pétiole  de  grandeur  variable,  peu  cana* 
liculé,  strié,  engainant;  gaine  très  courte  ou  indistincte, 
striée,  auriculée;  oreillettes  grandes,  obtuses,  striées, 
faiblement  érodées.  Folioles  de  grandeur  variable,  4-40 
milK  de  longueur  sur  5-50  de  largeur,  épaisses,  orbicu- 
laires  ou  su bréni formes,  pétiolulées,  fortement  cordées,  à 
lobes   imbriqués,   plus    rarement    arrondies  à   la  base^ 
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3-5-7-deniées  au  sommet,  à  denu  arrondies,  crénelées  ou 
dentiVulées;  face  d*un  vert  foncé,  glabre,  terne,  un  peu 
rugueuse;  dos  d*un  vert  clair,  glabre  ou  faiblement  glan- 
duleux, à  glandes  simples,  réticulé,  à  nervures  blan- 
châtres, lisses,  fortement  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme,  lâche  ou 
agglomérée,  pauciflore.  complètement  feuillée;  subdivisions 
de  la  grappe  peu  nombreuses;  les  pédicellea  terminaux 
pourvus  d*une  feuille  sessile  réduite  à  une  simple  foliole. 
Fleui*s  moyennes,  blanchâtres,  hermaphrodites,  s*épa- 
nouissant  en  juillet-août,  portées  sur  des  pédicelles  dres- 
sés, de  S-20  mill.  de  longueur.  Galice  à  4  sépales  blan- 
châtres, 3-4  mill.  de  longueur  sur  1-2  de  largeur, 
elliptiques,  entiers.  Etamines  nombreuses,  dressées;  6let 
blanchâtre,  2-3  mill.,  filiforme;  anthère  jaunâtre,  1-2  m., 
elliptique,  mutique.  Pistils  15-40;  ovaire  sessile,  1  mill.; 
style  1  mill.,  réfléchi;  stigmate  occupant  la  moitié  supé- 
rieure du  style  dont  il  dépasse  peu  la  largeur,  arrondi  au 
sommet,  très  étroit  vers  la  base,  peu  papilleux,  entier, 
inclus  pendant  Fanthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  2  mill.  de  longueur  sur 
1  de  largeur,  glabres  ou  faiblement  glanduleux,  subfusi- 
formes,  à  suture  ventrale  concave  ou  ondulée  à  partir  de 
la  base,  à  dorsale  convexe,  à  6  nervures  latérales  simples, 
longitudinales,  peu  proéminentes,  disposés  obliquement 
sur  le  réceptacle  en  capitule  aggloméré,  et  prolongés  en 
un  bec  long  réfléchi  par  le  style  plus  ou  moins  persistant 
(t.  V,  f.  11). 

AsiB.  Dans  la  chaîne  des  Chattes  occidentales,  près  de 
Vîgorna. 
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LIX.  —  T.  rotondifoUam  DG.  (393). 


T.  caule  saepe  parvOy  glanduloso;  foliis  plerumque  radi- 
calibus,  simplicibuSf  exstipellatisy  crcLssis^  rugosis^  giandu- 
lo$(hpube9cefUibu8  ;  floribus  mediocribuSy  albis,  hertnaphrch 
dilis;  stylo  brem^  parum  recurvato;  stigmate  minutOj 
lineari;  akeniis  nuvnerosis^  sessilibus,  subfnsiformibuSf 
longitudinaliter  nervosis. 

» 

Tige  petite  ou  moyenne^  haute  de  2-6  déeim.,  ordi- 
nairement simple,  dressée,  peu  géniculée,  d*un  vert  elair, 
glanduleuse,  lisse  ou  faiblement  striée. 

Feuilles  disposées^  pour  la  plupart,  en  rosette  radicale, 
les  autres  distantes,  toutes  simples,  pétiolécs,  étalées  ou 
dressées  ;  pétiole  exstipulé,  de  grandeur  variable,  canali- 
Gulé,  lisse,  peu  ou  point  engainant;  gaine  très  courte  ou 
indistincte,  striée,  auriculée;  oreillettes  grandes,  sca- 
rieuses,  striées,  obtuses  ou  aiguës,  érodées  ou  laciniées; 
limbe  de  la  feuille  épais,  de  grandeur  variable,  15-80  mill. 
de  longueur  sur  20-90  de  largeur,  arrondi  ou  subréni- 
forme,  fortement  cordé,  à  lobes  souvent  imbriqués,  plus 
rarement  arrondis,  à  la  base,  3-5-7 -lobés  ou  dentés  au 
sommet,  à  lobes  ou  dents  arrondies,  crénelées  ou  denti- 
culées;  face  d'un  vert  foncé,  glanduleuse,  rugueuse;  dos 
d'un  vert  foncé,  pubesccnt  et  glanduleux,  à  poils  articulés 
et  à  glandes  pédiculées,  à  nervures  roussâtres  fortement 
proéminentes. 

Inflorescence  en  grapqe  subcorymbiforme,  lâche,  pauci- 
flore,  complètement  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe 
peu  nombreuses,  divariquées  à  angle  aigu;  les  pédicelles 
terminaux  pourvus  de  bracléoles  foliacées  larges,  entières. 
Fleurs  moyennes,  blanches,  hermaphrodites,  s*épanouissant 
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en  juillet-aoùi,  portées  sur  des  pédicelles  dressés  de 
6-30  mill.  de  longueur.  Galice  à  i-5  sépales,  3-7  mill.  de 
longueur  sur  2-3  de  largeur,  elliptiques,  entiers.  Éia- 
mines  15-25,. dressées;  filet  blanchâtre,  2-3  mill.,  fili- 
forme;  anthère  jaunâtre,  1  mill.,  elliptique,  mutique. 
Pistils  1540;  ovaire  sessile,  1  mill.;  style  i/t  mill.^ 
faiblement  réfléchi;  stigmate  occupant  les  deux  tiers  de  la 
longueur  du  style  dont  il  dépasse  peu  la  largeur,  peu 
papilleux,  arrondi  au  sommet,  inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles,  3  mill.  de  longueur,  glabres,  subfusi- 
formes,  à  sutures  ventrales  et  dorsales  convexes,  peu 
distinctes,  à  6  nervures  latérales,  simples,  longitudinales, 
peu  proéminentes,  disposés  obliquement  sur  le  réceptacle 
en  capitule  aggloméré,  et  prolongés  en  un  bec  court 
réfléchi,  par  le  style  plus  ou  moins  persistant. 

Asie.  Régions  tempérées  de  l'Himalaya,  dans  le  Népaul. 

LX.  —  T.  sanioxQaeforme  DG.  (410). 

J.  cauleparvo^  glabro;  folih  exstipellatiSf  2-3-ptnna/ts; 
foliolis  plerumque  parvis ^  membranaceiSf  glabrisy  longe 
peiiolulatù;  floribus  mediocribuBy  albidis^  hermaphroditis  ; 
stylo  breviy  fili  for  mi  j  circinalo;  stigmate  minutissijno^ 
punctiformi;  akeniis  numerosis^  sessUibuSj  glabris^  subfu- 
siformibus^  uncinatis^  longitudinalitet^  nerwsis* 

Tige  petite,  haute  de  1-2  décim.,  simple  ou  ramifiée, 
dressée,  peu  ou  point  géniculée,  grêle,  d*un  vert  clair, 
glabre,  lisse  ou  striée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  2-3-pennées,  pétiolées, 
dressées;  pétiole  de  grandeur  variable,  très  long  dans  les 
feuilles  radicales,  arrondi,  strié,  peu  ou  point  engainant; 
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gaine  presque  nulle  dans  les  feuilles  inférieures,  indistincte 
dans  les  feuilles  supérieures^  striée,  aurieulée;  oreillettes 
scarieuses,  brunâtres,  amples,  arrondies  ou  obtuses, 
entières  ou  superficiellement  érodées.  Folioles  petiles  ou 
moyennes,  10-2S  mill.  de  longueur  sur  8-20  de  largeur, 
minces,  ovales  ou  obovales,  longuement  pétiolulées, 
arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  trilobées  ou  tridentées 
au  sommet,  à  lobes  ou  dents  arrondies,  obtuses  ou  aiguës, 
entières  ou  denticulées;  face  d*un  vert  foncé,  glabre, 
terne;  dos  d*un  vert  clair,  glabre,  à  nervures  lisses  non 
proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforine,  lâche,  pauci- 
flore,  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  peu  nombreuses, 
divariquées  à  angle  obtus  ou  aigu;  les  pédicelles  termi- 
naux allongés,  pourvus  à  leur  base  d'une  feuille  souvent 
réduite  à  une  simple  foliole.  Fleurs  moyennes,  blanchâtres, 
hermaphrodites,  s'épanouissant  en  juillet-août,  portées 
sur  des  pédicelles  dressés  de  10-30  mill.  de  longueur. 
Calice  à  4  sépales  blanchâtres,  3-4  mill.  de  longueur  sur 
1-2  de  largeur,  ovales,  entiers.  Eiamines  10-15,  dressées; 
filet  blanchâtre,  2-3  mill.,  fliiforme;  anthère  jaunâtre,  1 
mill.,  elliptique,  faiblement  mucronulée.  Pistils  30-50; 
ovaire  sessile,  1  mill.;  style  1-1  i/«  mill.,  filiforme, enroulé 
en  arrière;  stigmate  microscopique,  occupant  Textrémité 
supérieure  du  style,  dont  il  ne  dépasse  pas  la  largeur, 
inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles,  2-3  mill.  de  longueur  sur  1  de  largeur, 
glabres,  un  peu  vésiculeux,  subfusiformes,  à  sommet 
réfléchi;  à  sutures  ventrales  et  dorsales  ondulées,  peu 
distinctes,  à  6  nervures  latérales,  simples,  longitudinales, 
peu  proéminentes,  disposés  obliquement  sur  le  récep- 
tpcle  en  capitule  aggloméré  et  prolongés  en  un  bec  trçs 
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loni;  tinciné  par  le    style   plus    ou    moins    persistant 
(t.  V,f.  lO), 

Asie.  Troncs  d  arbres  et  rochers  humides  des  régions 
tempérées  de  THimalaya,  du  Simia  au  Népaul  et  dans  le 
Mysore. 

LXI.  —  T.  punduanum  WalK  (362). 

T.  caule  saepe  parvOf  glabro  ;  foliiê  exslipellatis,  1-S- 
ternaiis;  foliolh  mediocribuêf  orbiculatis  vel  êubreniformi- 
buêf  plerumque  glabris,  longe  peliolulatis ;  floribtu  magnii^ 
albisy  hermaphrodUis  ;  glylo  brevissimo,  recurvo;  stigmate 
minutissimOf  elliptico;  aketUis  numerosis,  parvis,  sessili- 
busy  glabris,  uncinatiSf  subfusiformibus,  longitudinaliter 
nervoêis. 

Tige  petite  ou  moyenne^  haute  de  3-6  décim.,  simple 
ou  ramifiée,  dressée,  peu  géniculée,  grêle,  d'un  vert  clair, 
glabre,  lisse  ou  faiblement  striée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  ternées  ou  biternécs, 
pétioiées  ou  subsessiles,  dressées;  pétiole  de  grandeur 
variable,  arrondi,  lisse,  engainant;  gaine  très-courte  ou 
indistincte,  striée,  auriculée;  oreillettes  grandes,  scarieu- 
ses,  obtuses  ou  aiguës,  striées,  érodées  ou  faiblement 
laciniées.  Folioles  de  grandeur  variable,  10-40  mill.  de 
longueur  sur  15-50  de  largeur,  minces  ou  assez  épaisses, 
arrondies  ou  snbréniformes,  à  lobes  inférieurs  parfois 
imbriqués,  plus  rarement  obovales,  longuement  pétiolu- 
leés,  cordées  ou  plus  rarement  arrondies  à  la  base, 
3-5-7-lobées  ou  dentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents 
arrondies,  crénelées  ou  denticulées;  face  d'un  vert  foncé, 
glabre,  terne,  un  peu  rugueuse;  dos  d*un  vert  clair, 
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glabre  ou  faiblement  glanduleux,  à  glandes  simples, 
à  nervures  blanchâtres,  lisses,  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme,  lâche,  pau- 
ciflore  ou  mulliflore,  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe 
plus  ou  moins  nombreuses,  divariquées  à  angle  aigu;  les 
pédicelles  terminaux  pourvus  de  bractéoles  foliacées, 
larges,  entières.  Fleurs  grandes,  blanches,  hermaphro- 
dites, s*épanouissant  en  août-septembre,  portées  sur  des 
pédicelles  dressés  de  10-30  mill.  de  longueur.  Calice  à 
4-5  sépales,  3-7  mill.  de  longueur  sur  2-5  de  largeur, 
elliptiques,  entiers.  Élamines  15-20,  dressées;  filet  blan- 
châtre, 2  mill.,  filiforme;  anthère  jaunâtre,  1-2  mill., 
elliptique,  mulique.  Pistils  20-40;  ovaire  i/«-l  mill.;  style 
très  court,  i/imilL,  faiblement  réfléchi;  stigmate  occupant 
la  moitié  de  la  longueur  du  style,  elliptique,  papilleux, 
ailé,  environ  3  fois  aussi  long  que  large,  inclus  pendant 
Tanthèse. 

Akènes  sessiles,  1  mill.  de  longueur  sur  i/«  de  largeur, 
glabres,  subfusiformes,  à  sutures  ventrales  et  dorsales 
convexes  peu  distinctes,  à  6  nervures  latérales,  simples, 
longitudinales,  peu  proéminentes,  disposés  obliquement 
sur  le  réceptacle  en  capitule  aggloméré,  prolongés  en 
un  bec  court,  faiblement  réfléchi  par  le  style  plus  ou 
moins  persistant. 

A'îiE.  Régions  tempérées  de  l'Himalaya  dans  le  Kumaon 
et  le  GurhwaI,  spécialement  dans  le  Pundua,  aux  envi- 
rons de  Silled.  Est  signalé  aussi  dans  le  Khasia. 

LXII.  -  T.  rufUm  Lee.  (398), 

r.  caule  mcdiocri^  parum  glanduloso;  foliis  exslipel^ 
laits  y  l'*2-pinnaiis  ;  foUolis  ovatis  vel  subreniformibuSy 
crassin,  coiiaceisy  rugosis,  subUis  valde  glandulosis^  rufes-- 
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ceniibus,  longe  petiolulatis;  fioribuê  magnis^  albidU,  her- 
maphroditiê;  stylo  brevi^  parum  recurvalo;  siigmaie 
sublinearin  infetne  angusiissimo;  akeniU  êubêiipiiaiUf 
fusiformibus,  uncinatis^  valde  glandulosiêf  longiludinaliier 
nervosis. 

Tige  raoyennci  Iiaute  de  4-6  décim,  simple  ou  ramifiée, 
dressée,  faiblement  géniculée,  grêle,  d'un  vert  foncé, 
glabre  ou  glanduleuse,  lisse  ou  faiblement  striée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  pétiolées,  pennées  ou 
bipennées, dressées;  pétiole  de  grandeur  variable, arrondi, 
lisse,  engainant;  gaine  1res  courte  ou  indistincte,  striée, 
auriculée;  oreillettes  grandes,  scarieuses,  obtuses  ou 
aiguës,  faiblement  érodées.  Folioles  de  grandeur  variable, 
12-60  mill.  de  longueur  sur  10-60  de  largeur,  ovales  ou 
subréniformes,  très  épaisses,  coriaces,  longuement  pétio- 
lulées,  cordées,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base, 
3-5-7-dentécs  au  sommet,  à  dénis  obtuses  ou  aiguës 
faiblement  denticulées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre, 
luisante,  rugueuse;  dos  d'un  vert  clair,  fortement  glan- 
duleuXy  à  glandes  longuement  stipitées  formant  un 
tomentum  roussàtre,  i  nervures  brunâtres  très  proémi- 
nentes. 

Inflorescence  en  grappe  corymbiforme,  lâche,  pauciflore, 
feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  peu  nombreuses,  de 
grandeur  variable,  divariquées  à  angle  aigu;  les  pédicelles 
terminaux  pourvus  de  bractéoles  assez  larges,  simples, 
entières.  Fleurs  grandes,  blanches,  hermaphrodites,  s'épa- 
nouissant  en  août-septembre,  portées  sur  des  pédicelles 
dressés  de  5-15  mill.  de  longueur.  Galice  à  4-5  sépales, 
5-7  mill.  de  longueur,  elliptiques,  faiblement  denticulés. 
Staminés  15-20,  dressées;    filet  blanchâtre,  2-3  mill., 
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filiforme  i  la  base,  alvéolé,  un  peu  épaissi  au  sommet  ; 
anthère  jaunâtre,  9-3  mill.,  linéaire,  mutique.  Pistils 
15-90;  ovaire  sessile  ou  subsessile,  1  mill.;  style  I  mill*, 
filiforme,  un  peu  réfléchi  au  sommet;  stigmate  occupant 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  style,  dont  il  ne  dépasse 
pas  la  largeur,  arrondi  au  sommet,  très  étroit  vers  la  base, 
au  moins  dix  fois  plus  long  que  large,  inclus  pendant 
Tanthèse. 

Akènes  substipités,  1-9  mill.  de  longueur,  spinescents, 
fusiformes,  à  sutures  ventrales  et  dorsales  convexes, 
indistinctes,  à  6  nervures  latérales  simples, longitudinales, 
peu  proéminentes,  disposés  obliquement  sur  le  réceptacle 
et  prolongés  en  un  bec  assez  long  réfléchi  par  le  style  plus 
ou  moins  persistant  (t.  V,  f.  9). 

Asie.  Régions  tempérées  des  monts  khasia. 

La  glandulosilé  de  cette  espèce  varie  dans  son  intensité; 
dans  quelques  spécimens  des  collections,  elle  semble 
même  vouloir  disparaître, 

LXIII.  —  T.  Sochebronianum  Franch.et  Savat.(390). 

T,  caule  glabro;  foliis  pinnatis^  exstipellatis(/);  foliolis 
plerumque  glabris^  ovatis;  bracleis  membranaceiSj  UUis, 
amplexicaulibus;  floribus  magnis,  albidU;  antheris  ellip-^ 
Ucis,  minuits;  stylo  brevi;  stigmate  ovatOy  parvo,  vix 
recurvato;  akeniis  numerosis^  stipitatis^  fusiformibus^  Ion- 
giludinaliler  nervosis. 

Tige  paraissant  glabre,  faiblement  striée. 

Feuilles  9-3-pennées(?);  pétiole  engainant;  gaine  assez 
large,  auriculée;  oreillettes  scarieuses,  entières.  Folioles 
assez  grandes,  épaisses,  longuement  pétiolulées,  ovales, 
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tridentées  au  sommet,  à  dents  plus  ou  moins  obtuses; 
face  d*un  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d'un  vert  clair, 
glabre,  à  nervures  brunes  peu  proéminentes. 

InQorescence  en  grappe  pyramidale,  pauciflore.  Pleurs 
grandes,  blanchâtres,  hermaphrodites,  non  agglomérées, 
portées  sur  des  pédicelles  de  5-30  mill.  de  longueur, 
pourvus  de  bractéoles  scarieuses,  larges,  trilobées,  dont  le 
rachis  est  parfois  lerminé  par  1-3  folioles  minuscules. 
Calice  à  4  sépales  ovales,  5-7  mill.  de  longueur  sur  2i/t-3 
de  largeur.  Etamines  nombreuses,  15-20;  Glet  filiforme, 
2-3  mill.,  peu  épaissi  au  sommet;  anthère  elliptique, 
1  mill.,  faiblement  mucronulée.  Pistils  15-25;  ovaire 
subsessile;  style  i/t  mill.  ;  stigmate  ovale,  f/s  mill.,  faible- 
ment récurvé,  inclus  pendant  Panthèse. 

Akènes  (non  mûrs)ytipités,  glabres,  fusiformes,  3-4  mill. 
de  longueur  sur  1-1  i/a  de  largeur,  à  sutures  indistinctes, 
pourvus  de  six  nervures  simples  longitudinales,  disposés 
obliquement  sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec 
court  par  le  stigmate  marcescent. 

Asie.  Montagnes  de  la  province  du  Senano,  au  Japon. 

LYehantiilon  type  de  cette  espèce  comprend  seulement 
la  partie  supérieure  de  la  plante;  quoique  le  spécimen 
soit  incomplet,  le  stipe  des  akènes,  la  forme  du  stigmate 
et  les  bractéoles  de  Tinflorescence  permeftcnt  de  distin- 
guer  ce  Thalictrum  des  espèces  voisines. 
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SOCS-SECTIOII  B. 

BréTlstamlné». 

Étamines    inclases    pendant    Panihèse;    fleurs   grandes. 

LXIV.  T.  foenicalacenm  Bunge  (f  6K). 

r.  caule  glabrOj  mediocri;  foliU  exsUpellaliSy  plerumque 
radkalibusy  i-Ti-i-iernatis;  foliolis  arUculatis^  acicularibuij 
êubulalis;  floribus  magnis,  albvt  vel  roseis,  hertnaphr(H 
ditis;  stylo  subnuUo;  stigmate  ovalo^  tninutissimo;  akeniis 
sessilibttSy  subfusiformibus,  reticulato-nervosis. 

Tige  moyenne,  haute  de  3-6  décim.,  ordinairement 
simple  ou  ramifiée,  dressée,  géniculée,  de  grosseur 
moyenne,  d*un  vert  clair,  glabre,  sillonnée  ou   striée. 

Feuilles  exsiipellées,  la  plupart  rapprochées  en  rosette 
radicale,  les  autres  éparses  sur  la  tige,  distantes,  pétiolées 
ou  subsessileSy  2-3-4-ternées,  dressées  ;  pétiole  de  grandeur 
variable,  peu  canaliculé,  sillonné  ou  strié,  engainant; 
gaine  courte  ou  allongée,  étroite,  sillonnée,  auriculée; 
oreillettes  indistinctes  dans  les  gaines  inférieures,  étroites, 
aiguës,  blanchâtres,  laciniées  dans  les  feuilles  supérieures 
et  jusque  dans  les  bractéoles  foliacées  terminales;  subdi- 
visions du  pétiole  de  grandeur  uniforme,  div^riquées  à 
angle  aigu,  renflées  aux  articulations.  Folioles  aciculaires, 
dressées,  glabres,  si  Ton  considère  comme  telles  les 
dernières  subdivisions  du  pétiole,  ayant  iO-30  milK  de 
longueur  sur  1/4-1/9  de  largeur,  de  même  couleur  sur 
les  deux  faces,  à  sommet  entier  subulé,  ordinairement 
pourvues  d'une  articulation  aux  deux  tiers  de  leur  gran- 
deur. 

Inflorescence  en  grappe  corymbiforme,  pauciflore  ou 
multiflore,   léche^   feuillée;   subdiv^'sions  de   la  grappe 
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nombreuses,  divariqnées  à  angle  aigu;  les  pédîcelles 
terminaux  pourvus  de  bractéoles  foliacées,  engainantes, 
auriculées.  Fleurs  grandes,  blanches  ou  roses,  hermaphro- 
dites, s'épanouissant  en  mai-juin,  portées  sur  des  pédi- 
celle^  dressés  de  10-80  milL  de  longueur.  Calice  à 
4-5  sépales,  6-12  mill.  de  longueur  sur  3-6  de  largeur, 
blancs  ou  roses,  ovales,  entiers.  ÉUimines  nombreuses, 
dressées;  filet  blanchâlre,  1-2  mill.  de  longueur,  fili- 
forme; anthère  jaunâtre^  1-2  mill.,  linéaire,  elliptique, 
mucronulée.  Pistils  4-7;  ovaire  1  mill.,  sessile;  style 
indistinct;  stigmate  sessile,  i/i  mill.  de  longueur,  ovale, 
blanchâtre,  étroit,  peu  papilleiix,  disposé  obliquement  au 
sommet  de  Tovaire  dont  il  ne  dépasse  guère  la  largeur, 
inclus  pendant  Panthèse. 

Akènes  sessiles,  glabres,  subrusiformes,  peu  ou  point 
vésiculeux,  4-6  mill.  de  longueur  sur  1-2  de  largeur, 
atténués  aux  deux  bouls,  à  suture  ventrale  droite,  à 
dorsale  convexe,  a  6  nervure;)»  longitudinales  ramifiées, 
disposés  obliquement  sur  le  réceptacle  et  terminés  en  un 
bec  court,  obtus  par  le  stigmate  plus  ou  moins  persis- 
tant (t.  V,  r  12). 

Asie.  Prairies.  Chine  :  provinces  de  Pékin  et  de  Kansu. 

LXV.  —  T.  anemonoideB  Michx.  (25). 

T.radice  tuberosa;  caule  pusillo.  glabro;  fo'iis  paucis, 
exitipellalis,  glabris,  radicalibus  vel  involncriformibtutf 
\'i'ternatis;  foliolis  parvis^  glabris;  floribus  magnis,  albis, 
hermaphrodilis  ;  aniheris  globulosis  vel  ovoideis,  muticis; 
stylo  subnullo;  stigmate  tninutissimo^  punctiformi;  akeniis 
iensilibus  vel  stibstipiiatiSf  fusiformibus^  longiludincUiter 
nervosis* 
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Souche  déicrmînée,  eespiteuse,  pourvue  d*une  racine 
pivotante  ramifiée,  fibreuse  cl  tubéreuse.  Tige  petite, 
haute  de  1-2  déeim.,  dressée,  ordinairement  simple, 
grêle, glabre,  d*un  vert  clair,  presque  nue,  disparaissant  en 
été. 

'  Feuilles  radicales  ou  involucrales,  les  premières  rap- 
prochées au  bas  de  la  tige,  longuement  pétiolées,  les 
deux  dernières  sossiles,  opposées,  formant  un  involucre  à 
la  base  de  Tinflorescence,  toutes  ternécs  ou  biternées; 
pétiole  engainant,  grêle,  arrondi,  lisse;  gaine  courte  ou 
indistincte,  étroite,  lisse,  entière.  Folioles  petites,  5-15 
mill.  de  longueur  sur  4-10  de  largeur,  minces,  orbicu- 
laires,  ovales  ou  obovales,  pctioluléos,  cordées  ou  arron- 
dies à  la  base,  trilobées  ou  tridentées  au  sommei,  à  lobes 
ou  dents  obtuses,  entières;  face  d'un  vert  foncé,  glabre, 
terne;  dos  d'un  vert  clair,  glabre,  ft  nervures  lisses  peu 
développées. 

Inflorescence  ombellirorme,uniflore  ou  pauciflore,àpédi- 
celles  simples,  dressés,  de  5-15  mill.  de  longueur.  Fleurs 
grandes,  blanches,  hermaphrodites,  s'épanouissant  en  avril- 
mai.  Calice  à  4-6  sépales  ou  plus,  5-7  mill.  de  longueur 
sur!2-5  de  largeur,  ovales,  eniiers.  Etamines  nombreuses, 
dressées;  filet  blanchâtre,  1-3  mill.  de  longueur,  filiforme; 
anthère  jaunâtre,  i/i  mill.,  globuleuse  ou  ovoïde,  mutique. 
Pistils  5-11;  ovaire  sessile,  1  mill.;  style  ordinairement 
indistinct;  stigmate  ordinairement  sessile,  disciforme, 
disposé  presque  horizontalement  au  sommet  de  Tovaire, 
inclus  pendant  l'anthèse. 

Akènes  sessiles  ou  substipités,  3-4  mill.  de  longueur 
sur  1  de  largeur,  glabres,  fusiformes,  à  sutures  ventrales 
et  dorsales  indistinctes,  à  6  nervures  latérales,  ordinaire- 
ment simples,   peu  proéminentes,  disposés  obliquemcnl 
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sur  le. réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  obtus  par  le 
stigmate  persistant  (t«  V,  f.  13). 

Amérique.  Bois,  dans  la  partie  orientale  de  rAmërique 
du  Nord,  du  Canada  à  la  Floride;  à  TOuesty  cette  espèce 
ne  parait  pas  dépasser  le  cours  du  Mississipi. 

En  examinant  les  échantillons  de  Therbier  de  PAcadémie 
de  Saint-Pétersbourg,  nous  en  avons  remarqué  un  incom- 
plet, avec  les  indications  Amer,  bor,  D.  PrescoU^  1831, 
dont  les  caractères  distinctifs  ne  concordent  pas  avec  ceux 
de  la  description  précédente.  Voici  les  caractères  de  ce 
spécimen  :  Tige  de  15  centim.,  grêle,  finement  striée, 
sans  feuilles  involucrales  ou  autres.  Vers  rinflorescence, 
deux  ramifications  pourvues,  Tune  d*une  feuille  avec 
deux  fleurs,  Tautre  de  cinq  fleurs.  Feuille  bipennée,  à 
folioles  pétioiulées  ou  scssiles,  entières  ou  dentées,  ovales 
glabres  sur  les  deux  faces.  Fleurs  grandes,  blanches, 
hermaphrodites;  4  sépales  elliptiques;  étamines  nom- 
breuses; filet  filiforme;  anthère  linéaire,  mutique;  pistils 
6-10;  ovaire  sessile;  style  1  mill.;  stigmate  occupant  la 
moitié  supérieure  du  style;  akènes  non  développés. 

LXVI.  —  T.  tuberosum  L.  (469). 

T.  fibrh  radicalibus  tnberosis;  caule  mediocri;  folits 
exsUpellatis,  plerumque  radicalibus  y  ^Z-pinnatis  ;  foliolis 
parvis,  crassis,  ovatis,  glabris,  saepe  inlegris;  floribus 
magnis,  alhidis,  kermaphroditis  ;  fîlamentis  filiformibus  ; 
aniheris  ellipticis;  stylo  snbnnHo;  stigmate  minuta,  ovato; 
akeniis  sessilibus  ml  substipitatis,  subfusiformibuSy  longi- 
tudinaliter  costatis  (t.  V,  f.  14). 

Souche  formée  d'un  rhizome  court,  déterminé,  pourvu 
de  racines  adventives  grisâtres,  tuberculeuses  à  leur  base 


et  filiformes  vers  leur  extrémité.  Tige  moyenne,  haute 
de  3-K  décim.y  ordinairement  simple,  dressée,  peu  ou 
point  géniculée,  grêle,  d*un  vert  pourpre,  glabre,  striée 
ou  sillonnée,  peu  ou  point  feuillée. 

Feuilles  exstipellées,  la  plupart  rapprochées  en  rosette 
radicale,  les  autres  éparses  sur  la  tige,  fort  distantes, 
pétiolées  ou  subsessiles,  2-3-pennées,  dressées;  pétiole 
eanaliculé,  de  grandeur  variable,  anguleux,  sirié,  glabre, 
engainant;  gaine  étroite,  courte  ou  allongée,  sillonnée, 
auriculée;  oreillettes  peu  distinctes,  arrondies,  membra- 
neuses, blanchâtres,  entières.  Folioles  petites,- 5-1 0  niilU 
de  longueur  sur  3-«^  de  largeur,  épaisses,  généralement 
ovales,  plus  rarement  obovales,  pétiolulées  ou  sessiles,  à 
pétiolule  de  0-5  mill.  de  longueur,  arrondies,  cunéiformes 
ou  subcordées  è  la  base,  entières  ou  tridentées  au  sommet, 
à  dents  obtuses  ou  arrondies,  souvent  entières,  rarement 
denticulées;  face  d*un  vert  foncé,  glabre,  lerne;  dos  d*un 
vert  clair,  glabre,  non  papilleux,  terne,  à  nervures  blan- 
châtres assez  proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme,  lâche,  pau- 
ciflore,  partiellement  feuillée  ;  subdivisions  de  la  grappe 
peu  nombreuses;  les  pédicelles  terminaux  pourvus  de 
bractéoles  foliacées.  Fleurs  grandes,  d'un  blanc  jaunâtre, 
hermaphrodites,  s'épanouissant  en  mai-juin,  portées  sur 
des  pédicelles  de  10-50  mill.  dressés.  Galice  à  4-5  sépales, 
5-15  mill.  de  longueur  sur  4-10  de  largeur,  ovales, 
entiers.  Elamines  nombreuses,  dressées;  filet  blanchâtre, 
3-5  mill.,  filiforme;  anthère  jaunâtre,  i-2  mill., elliptique, 
mutique;  pistils  5-11;  ovaire  sessile,  1-2  mill.;  style 
i/smill.;  stigmate  1/9  mill.,  disposé  obliquement  au  sommet 
de  Tovaire,  blanchâtre,  ovale,  élargi  vers  la  base,  un  peu 
basté,  inclus  pendant  fanthèse. 
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Akènes  seseiles  ou  siil^Upiié^,  4-5  mill.  d«  loQgaèo^ 
sur  f -2  de  largeur,  subfusiformes,  à  suiures  ventrales  et 
dorsales  convexes,  proéroinenteSy  à  6  nervures  longitu- 
dinales ordinairement  simples,  disposés  obliquement  sur 
le  réceptacle  et  terminés  en  un  bec  court  un  peu  réfléchi 
par  le  stigmate  plus  ou  moins  persistant. 

Edropi.  Lieux  stériles  et  pierreux.  Environs  de  Carcas- 
sone;  Espagne  boréale  et  orientale;  abondant  à  S.  Pelipe 
de  Jaiiva,  Valence  et  à  Galaceite  en  el  Gabexo  de  S.  Cris- 
toval. 

LXVII.  —  T.  orientale  Boiss.  (306). 

T.  coule  parvOf  parum  villoso;  folii»  exêiipeUaiiêt 
i'Z'tematis;  folioliê  tnediocribus,  membranaceùf  para 
pilosis;  floribuê  tnagniSy  a/frtdts,  hermaphrodiliêi  aniherif 
linearibus;  stylo  subnullo;  stigmate  minutissimOf  cuculli* 
formi;  akeniis  sessilibus^  fusiformibus,  longitudinaliier 
costatis. 

Souche  formée  d'un  rhizome  court,  déterminé,  pourvu 
de  racines  adventives  grisâtres,  grêles.  Tige  petite,  1-3 
décim.  de  hauteur,  souvent  écai lieuse  dans  sa  partie 
inférieure,  ordinairement  simple  ou  ramifiée,  ascendante, 
géniculée,  grêle,  d'un  vert  clair,  un  peu  poilue  vers  la 
base,  sillonnée  ou  striée. 

Feuilles  exstipellées,  distantes,  pétiolées,  2-3-ternées, 
étalées  ou  dressées;  pétiole  de  grandeur  variable,  un  peu 
canaliculé,  sillonné  ou  strié,  glabre  engainant;  gaine 
courte  ou  peu  distincte,  un  peu  vésiculeuse,  auriculée  ; 
oreillettes  peu  distinctes  dans  les  feuilles  inférieures, 
courtes,  arrondies,  blanchâtres,  pellueides,  entières  dans 
les  feuilles  supérieures.  Folioles  moyennes,  10-30  mill. 
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de  longueur  sur  6-20  de  largeur,  minces,  arrondies,  obo- 
vales  bu  ovales,  pétioluiéés  ou  subsessiles,  cordées,  arron- 
dies ou  cunéiformes  à  la  base,  tridenlées  au  sommet, 
&  dents  arrondies  ou  obtuses,  entières  ou  crénelées;  face 
d'uri  vert  foncé,  glabre,  terne;  dos  d*un  vert  clair,  glabre, 
pourvu  de  rares  poils  aciculaires. 

Inflorescence  en  grappe  subcorymbiforme,  pauciflore, 
lâche,  fouillée;  subdivisions  de  la  grappe  divariquées  à 
angle  aigu;  les  pédicelles  terminaux  paraissant  parfois  sim- 
ples, solitaires  ou  géminés  à  faisselle  des  feuilles  florales. 
Fleurs  grandes,  blanchâtres,  hermaphrodites,  s'épanouis- 
sant  en  avril-juin,  portées  sur  des  pédicelles  dressés  de 
30-30  mill.  Galice  à  4  sépales,  8-10  mill.  de  longueur  sur 
5-6  de  largeur,  blancs  rougeàtres, ovales, entiers.  Ëtamines 
nombreuses, dressées;  filet  blanchâtre, 2-3 mill., filiforme; 
anthère  linéaire,  jaunâtre^  1  mill.,  faiblement  mucronulée. 
Pistils  Z^7f  ovaire  sessile,  1  mill.;  style  i/i-i/t  mill.; 
stigmate  sessile,  microscopique,  i/i  mill.,  disposé  oblique- 
ment au  sommet  de  Tovaire,  disciforme  ou  ovale,  cueulli- 
forme,  peu  papilleux,  inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  sessiles,  4-6  mill.  de  longueur  sur  2  de  largeur, 
glabres,  fusifoi*mes,  à  sutures  indistinctes,  à  6  nervures 
simples,  longitudinales,  proéminentes,  disposés  oblique- 
ment sur  le  réceptacle  et  terminés  en  un  bec  court  obtus 
par  le  stigmate  plus  ou  moins  persistant  (t.  V,  f.  15). 

Europe  et  Asie.  Régions  montagneuses,  dans  les  fis- 
sures des  rochers  ombragés.  Morée,  mont  Taygète,  Tau- 
rus,  Liban,  Buighar-Dagh. 
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LXVIII.  —  T.  rostellatom  Hook.  f.  et  Thoms.  (39i). 

7.  cauk  mediocrif  glabro  vel  glanduloso;  foliiê  exitipel- 
laiUf  plerumque  radicalibus^  2-5-pinna/t«  ;  folioliê  parvis^ 
membranaceiSf  parum  glandulosis  ;  floribui  mediacribiu^ 
albidisj  hermaphroditi»;  antheris  ellipHcU;  $tylo  filiformi^ 
circinato;  ntiqmaie  lineari;  akeniis  êtipitatis^  refractUy 
oblongiSf  ve$iculo»iê^  êubfusiformibuêf  uncinaiis,  longe 
rostreUiSf  reticulata^venosis. 

Tige  moyenne,  haute  de  3-6  décim.y  simple  ou  ramiflée, 
peu  ou  point  géniculée,  grète,  d'un  vert  clair,  glabre  ou 
glanduleuse,  lisse  ou  striée. 

Feuilles  exstipellées,  la  plupart  rapprochées  en  rosette 
radicale,  les  autres  éparses  sur  la  tige,  distantes,  pétiolées 
ou  subsessiles,  2-3-pennées,  dressées;  pétiole  de  grandeur 
variable,  canaliculé,  strié,  engainant;  gaine  assez  large,  un 
peu  vésiculeuse^  courte  ou  allongée,  striée,  auriculée; 
oreillettes  courtes,  arrondies  ou  obtuses,  blanchûtres, 
entières  ou  faiblement  érodées.  Folioles  petites,  S- 12  mill. 
de  longueur  sur  4-10  de  largeur,  minces,  généralement 
obovales,  rarement  ovales,  pétiolulées  ou  subsessiles, 
cunéiformes,  arrondies  ou  plus  rarement  subcordées  à  la 
base,  trilobées  ou  tridentées  au  sommet,  à  lobes  ou  dents 
arrondies,  obtuses  ou  subaiguês,  mucronniées,  entières, 
crénelées  ou  denticulées;  face  d'un  vert  foncé,  glabre, 
terne;  dos  d'un  vert  clair,  peu  ou  point  glanduleux,  à 
glandes  simples,  à  nervures  blanchâtres  peu  ou  point 
proéminentes. 

Inflorescence  en  grappe  corymbiforme,  lèche,  pauciflore, 
complètement  feuillée;  subdivisions  de  la  grappe  peu 
nombreuses  ;  les  pédicelles  terminaux  souvent  axillaires. 
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simples,  solitaires,  fortement  glanduleux.  Fleurs  moyennes, 
blanch&ères,  hermaphrodites,' s'ëpanouissanlen  août-sep- 
tembre, portées  sur  des  pédicelles  dressés  de  15-30  mill. 
de  longueur.  Galice  à  4-5  sépales,  4-5  mill.  de  longueur 
sur  2-3  de  largeur,  ovales,  entiers  ou  denticulés.  Etamines 
f5-20,  dressées;  filet  blanchâtre,  2-3  mill.,  filiforme, 
protubérifère;  anthère  jaunâtre,  î/s-1  mill.,  elliptique, 
obtuse.  Pistils  5-7;  ovaire  sessile,  1-2  niill.  ;  style  1  milL, 
filiforme,  enroulé  en  arrière;  stigmate  étroit,  ne  dépassant 
pas  la  largeur  du  style,  dont  il  occupe  la  moitié  supérieure, 
inclus  pendant  Tanthèse. 

Akènes  stipités,  3-4  mill.  de  longueur  sur  1-2  de  lar- 
geur, glabres  ou  glanduleux,  un  peu  comprimés,  vési- 
culeux,  oblohgs,  subfusiformes,  à  siiture  ventrale  con- 
vexe, à  dorsale  droite,  à  6  nervures  latérales  simples  ou 
ramifiées,  longitudinales,  peu  proéminentes,  réfractés 
sur  le  réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  unciné  par  le 
style  plus  ou  moins  persistant  (t.  V,  f.  16). 

Asie.  Régions  tempérées  de  THimalaya,  du  Simia  au 
Sikkim. 

LXIX.  —  T.  pedunculatum  Edgew.  (322). 

T.  caule  mediocriy  gtabro  vel  glanduloso;  foliis  exsU-- 
pellaliSj  i'Z^temalis;  foUolis  tnediocribus^  crcLSsis  vel 
membranaceiSf  glatidulosO''pubescenUlm8  ;  flonbus  magniSy 
albùf  hermaphrodilis;  anlheris  ovoideis^  mulicis;  stylo  fUi'^ 
formij  circinalo;  stigmate  lineari;  akeniis  elongaliSj  slipi-- 
tatis,  vesiculosis,  subfasiformibus^  refractis,  rostratiSp 
wicinatis^  longitudinatiter  costatis  vel  reticulato-venosism 

Tige  moyenne,  haute  de  3-5  décim.,  souvent  écailleuse 
dans  sa  partie  inférieure,  ordinairement  simple,  peu  ou 
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point  géniculëe,  grêle,  d*un  vert  glauque,  glabre  où  glan- 
duleuse, lisse. 

Feuilles  exsiipellées,  distantes,  pétiolées,  3-S*lernées, 
dressées;  pétiole  de  grandeur  variable,  peu  ou  point 
eanaliculé,  lisse  ou  strié,  engainant;  gaine  étroite,  non 
vésiculeuse,  courte  ou  presque  nulle,  striée,  peu  ou 
point  aurieulée;  oreilletteb  nulles  ou  peu  distinctes, 
arrondies,  entières.  Folioles  moyennes,  10-35  milL  de 
longueur  sur  6-25  de  largeur,  minces  ou  épaisses,  géné- 
ralement obovales  ou  plus  rarement  orbiculaires, 
pétiolulées,à  péliolules  de  3-30  mill.,  cordées  ou  arrondies 
à  la  base,  tridenlées  au  sommet,  à  dents  arrondies  ou 
obtusscs,  entières,  crénelées  ou  denliculces;  face  d*un  vert 
foncé,  glabre,  terne  ou  luisante;  dos  d'un  vert  clair, 
pubeseent,a  pubescence  formée  de  deux  éléments  (glandes 
simples  et  poils  rubannés),  à  nervures  brunâtres,  peu  ou 
point  proéminentos. 

Inflorescence  en  grappe  corymbiforme,  pauciflore,  lâche, 
complètement  feuillée;  divisions  de  la  grappe  peu  nom- 
breuses: pédicelles  terminaux  souvent  axillaires,  simples, 
solitaires,  dressés.  Fleurs  grandes,  blanches,  hermaphro- 
dites, s'épanouissant  en  avril-mai,  portées  sur  des 
pédicelles  dressés  de  10-70  mill.  Calice  à  4-5  sépales 
blanchâtres,  6-10  mill.  de  longueur  sur  2-3  de  largeur, 
elliptiques,  entiers.  Etamines  nombreuses  ;  filet  filiforme, 
dressé,  2-3  mill.  de  longueur,  blanchâtre,  im  peu  épaissi 
au  sommet;  anthère  jaunâtre,  i/i-l  mill.  de  longueur, 
ovoïde,  mutique.  Pistils  5-11;  ovaire  subslipité,  1-1  i/s 
mill.;  style  filiforme,  égalant  Tovaire,  enroulé  en  arrière; 
stigmate  étroit,  ne  dépassant  pas  la  largeur  du  style,  peu 
papilleux^  occupant  la  moitié  supérieure  du  style,  inclus 
pendant  Tanthèse. 


Akènes  stipités,  6-10  mill.  de  longueur  sur  1-2  de 
largeur,  glabres  ou  glanduleux,  subfusiformes,  un  peu 
.comprimés,  vésieuleux^  à  6  nervures  latérales  simples 
ou  ramifiées  et  anastomosées,  peu  proéminentes,  la  suture 
ventrale  droite,  la  dorsale  convexe,  réfractés  sur  le 
réceptacle  et  prolongés  en  un  bec  uneiné  par  le  style  plus 
ou  moins  persistant  (t.  V,  f.  17), 

Asie»  Himalaya  occidental:  régions  tempérées  du  Simia 
au  Kaferistan. 


IX. 

USTË  DES  NUMÉROS  CITÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE  ET  TABLBA.U 

ALPHABÉTIQUE  DES  ESPÈCES. 

1 .  —  Bourgeau.  Tête  d*or,  Ljon  =  T.  thnpUx  L.  —  Bourgeau.  Coudon 
pr.  Toulon  =  T,  minu9  L.  yar.  nonum,  —  C.  Haussknecbt.  Abergun,  lu 
or.  1868  =  7*.  huhim  L.  var.  eUUum,  —  Micbalet.  Plant,  du  Jura  ^ 
T,  simplex  h.  p.  p.  et  T,  angnêtifolium  Jwq,  var.  pUosum;  les  spécimens 
de  la  première  espèce  proviennent  de  Tile  d* Asnans,  Doubs  ;  le  lieu  d'ori- 
gine des  spécimens  de  la  seconde  n*est  pas  précisé.  —  Owerin.  Guoibel, 
('aucase  =  T,  minuê  L.  yar.  elatum,  —  Savatier.  Tokoska,  Japon  = 
7*.  minuê  L.  yar.  elalum,  —  F.  Scbnltz.  Flor.  Germ.  et  Gall.  exsicc.  == 
7*.  minus  L.  yar.  nanum(T)  et  t^î*  du  méme:=  T,  mtfitwL.  yar.  e/crfism. 

—  Stracb.  et  Wint.  Himal.  Herb.  =:  7*.  alpinum  L. 

t.  —  Bergius.  Lapon.  =  T.  alpinum  L.  —  Bourgeau.  Tête  d*or  = 
T.  êimplem  L.  —El.  Hall.  Texas  =  T,  revolutum  DC.  —  Hausskn.  It. 
on  1867  =  T:  iêopyroides  C.-A.  M.  —  Lobb.  Jaya  =  7.  javanieum  Blume. 

—  C.-A.  Meyer.  Moscou  =  7.  minu$  L.  var.  elatum.  —  Acad.  Pétersb. 
Baîcal  ^  T.  nmplex  L.  —  Savatier.  i^*  sér.,  Yokoska  :=  T.  minus  L.  var. 
elatum.  —  Stracb.  et  Wint.  Himal.  Herb.  =  T.  alpinum  L. 

8.  —  Ecklon  et  Zeiber.  Afr.  austr.  =  T.  minus  L.  var.  elalum.  —  Bour- 
geau. Espagne,  1849  =r  T.  glaueum  Desf.  —  El.  Hall.  Plant.  Texan.  = 
T.  delnleBuM,  —  Haussk.  Kurdistan,  1861  =  T.  minus  L.  var.  elaiutn^ 

—  A.  Lebmann.  Reliq.  bot.  =  T,  fœtidum  L.  —  £dw.  Palmer.  San  Diego» 
Californie  =  T.  Fendlcri  Engelm.  —  Ruprecbt.  Tiflis  =^  7.  minus  L,  rar* 
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eiatum,  —  P.  Schulu  et  Winter.  RaUersIautern  =  T,  minuê  L.  var.  elutwn. 
—  Strach.  et  Wiiit.  Himal.  Uerb.  =  7.  eiegum  Wall. 

i.  —  Bourgeau.  Tête  d*or  =  T,  flavum  L.  -^  A.  Lehman  a.  Rcliq.  bot. 
Ufa  =  T.  minui  L.  var.  eiatum.  —  Lejeune  et  Court.  Raa.  belg.  =  T.  fla- 
vum L.  —  C.-A.  Mcyer.  Moscou  =  T,  iimplem  L.  —  Ruprecht.  Tiflis  = 
7.  minuê  L.  var.  eiatum.  —  Seringe.  Bâtie  pr.  Genève  =  T.  $impte»  L.  — 
Strach.  et  Wint.  Kumaon  =  T.  cultratum  Wall.  —  Tiling.  Ajan  = 
T,  alpinum  L. 

5.  —  C.-A.  Meyer.  Moscou  =  T.  anguêtifolium  Jacq.  var.  piloium  et 
glandutogum.  —  Owerin.  Fleuve  Terek,  Caucase  =:  T.  minuê  L.  var. 
eiatum.  —  Perottet.  Nilghiries  =  T.  javanieum  Blume  (?)  —  Regel  et 
Tiling.  Ajan=i  T.  sparsiflorum  Turci.  —  Strach.  et  Wint.  Himal.  Herb., 
KumaoD  =  T.  paueiflarum  Royle.  —  Wight.  Pénins.  Ind.  or.  =  T.java^ 
nûium  Blume. 

6.  —  Aucher-Eloy.  Ak-Dagh  ^  T.  ûapyroideê  C.-A.  M.  —  C.-A. 
Meyer.  Moscou  =  7.  anguêtifolium  Jacq.  var.  glanduloêum,  —  Uwerin. 
Petrowsk,  Caucase  ^  7.  minuê  L.  var.  eiatum,  ainsi  que  les  spécimens  de 
Stawropol,  Ciscaucasie.  —  Perottet.  Nilghiries  =  7.  javanieum  Blume  (?)  — 
Schreok.  Amur,  ISSSS  :=  7.  aquilegifolium  L.  var.  album.  —  Slrach.  et 
Wint.  Himal.  Ilerb.  =:  7.  pedunculatum  Edgew.  et  7.  paudflorufn  Royle. 

7.  —  Aucher-Eloy.  Taurus  =  7.  orientale  Boiss.  —  Fendier.  Plant  = 
7.  Fendleri  Engelm.  —  C.-A.  Meyer.  Moscou  =  7.  anguêtifolium  Jacq. 
var.  glanduloêum.  —  Strach.  et  Wint.  Himal.  Herb.,  Kumaon  =  7.  êani- 
eulae forme  DC. 

8.  —  Aucher-KIoy.  M*  Athos  =  7.  minuê  L.  var.  nanum,  —  Hall  et 
Harbour.  Colorado  =  7.  Fendleri  Engelm.  —  C.-A.   Meyer.    Moscou  = 
7.  anguêtifolium  Jacq.  var.  piloêum.  —  Owerin.  Stawropol  =:  T.  minuê  L. 
var.  eiatum,  —  Strach   et  Wint.  ilimal.  Herb.  =  7.  Javanieum  Blume  et 
T.  Falconeri  Lee. 

9  —  Aucher-Eloy.  Asie  Min.  =  7.  anguêtifolium  Jacq.  var.  glandvlO' 
sum.  —  Hall  et  Harbour.  Mont.  roch.  =:  7.  êparêiflorum  Turcz  — 
Owerin.  Stawropol  =  7.  mmtw  L.  var.  eiatum,  —  Strach.  et  Wint. 
Himal   Herb.  =  7.  punduanum  Wall. 

10.  —  Hall  et  Harb.  Mont.  roch.  =.  7.  alpinum  L.  —  a.  R.  Maack. 
Ycnisseisk  =  7.  minuê  L.  var.  eiatum,  —  Ruprecht.  Beshita,  Daghest. 
=r  T.  ffiffi'i*  L.  var.  eiatum.  —  Strach.  et  Wiut.  Himal  Herb.,  Kumaon 
=  7.  reniforme  Wall. 

il.  —  Schrenk.  Amur,  Mandch.  =  7.  êimplem  L.  —  Strach.  et  Wint. 
Himal.  Herb.  =  7.  FeUnoneri  Lec« 

17 
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12.  —  W.  Haucoch.  Ningpo,  avril  1877=  7.  Fortunei  Moore.  —  Herb. 
of  the  late  East.  Ind.  Comp.  =  T,  rultratum  Wall.  —  Strach.  et  Wiot. 
Himal.  Uerb.  =  T.  minu»  L.  var.  elatum  ;  sous  ce  n^  il  y  a  aussi  T.  rent- 
forme  Wall,  et  peut-être  T.  foetidwn  L. 

i3.  —  Fendier.  Plant.  =  T.  Fendleri  Engelm.  —  Herb.  of  the  late 
E.  Ind.  Comp.  ==  T,  reni forme  Wall.  —  Stubbendorf.  Sibcr.,  18i8  = 
7.  minuë  L.  var.  elatum.  -^  Strach.  et  Wint.  Himal.  Herb.  =  T,  «guami- 
ferum  Lee  p.  p. 

U.  —  Czekanowski.  Lena  infér.  =  T.  iimplex  L.  —  Falconer.  Cashmîr 
=  7.  cuUraium  Wall 

15.  —  David.  1863  =  7.  minuê  L.  var.  elaium.  —  Herb.  of  the  late  E. 
Ind.  Comp.  =■  7.  pedunculalutn  Edgew.  et  7.  pauciflorum  Royle. 

16.  —  GriflTith.  Afghanistan  =  7.  iêopyroideê  C.-A.  M.  —  Herb.  of  the 
late  E.  Ind.  Comp.  =  7.  peduneulaium  Edgew.,  7.  alpinum  L.  et  7.  iMpy- 
roidee  G  -A.  M. 

17.  —  Aucher-Eloy.  Taur.,  Cilic.  :=  7.  orientale  Boiss.  —  Griffith. 
Herb.  =  7.  rv/uiii  Lcc.  —  Herb.  of  the  late  E.  Ind.  Comp.  =  7.  «oii^- 
eulaeforme  DC. 

18.  —  Falconer.  GubrwaI  =  7.  punduanum  Wall.  —  Griffith.  Easi 
Himal.  =  7.  virgatum  Hook.  f.  et  Thoms. 

19.  —  Herbar.  of  the  late  E.  Ind.  Comp.  =  7.  FaltHmeri  Lee. 

20.  —  Falconer.  Thibet  occid.  =  7.  foetidum  L.  —  Herb.  of  the  late 
E.  Ind.  Comp  =  7.  minu»  L.  var.  elalut», 

21.  ~  Haussknecht.  Perse,  It.  or.  =:  7.  mmui  L.  var.  eUUum^  — 
Herb.  of  the  late  E.  Ind.  Comp.  Cashmir  =  7.  minue  L.  var.  elatum, 

22.  —  Herb.  of  the  late  E.  Ind.  Comp.  Cashmir  =  7.  alpinum  L. 

23.  —  Pries.  Herb.  norm.,  fasc.  7  =  7.  minu»  L.  var.  nanum, 

2i.  —  Freeman.  Bosna-Serai  :=  7.  angu»tifolium  Jacq.  var.  pHo»um» 
—  Pries.  Herb.  norm.,  fasc.  7=7.  mmu*  L.  var.  elatum.  —  Fasc.  10  := 
7.  »implex  L. 

25.  —  Freeman.  Bosnie,  Koshova  =  7.  minu»  L.  var.  elatum,  — 
Pries.  Herb.  norm.,  fasc.  7  =:  7.  minu»  L.  var.  elatum.  —  Fasc.  9  =  7*. 
flatmm  L.  —  Maximowicz.  Goldcnstadl,  Mandch.  =  7.  filamcntoeum 
Maxim. 

26.  —  Ebrenberg.  Ponteva,  Dalmat,  Cent.  1  =  7.  »implem  L.  —  Pries, 
Herb.  norm.»  fasc.  3=7.  eimplem  L.  —  Fasc.  9  =  7.  minu»  L.  var. 
elatum,  -*  Fasc.  13  =  7.  flavum  L.  —  Hohenacker.  Caucase  =  T, 
flavum  L. 
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27.  —  Frics    Herb.  norm.,  fasc.  7  =  7.  alpimum  L.  —  Gmelin.  Flor. 
Sibër.  =  T.  eontortum  L.  selon  Stcudel,  Nomeiicl   Bot. 

28.  -^  Forlune.  Chine  bor.  ^  T.  Farlunei  Moore.  —  Gmelin.  Flor. 
Sibir.  =  T,  aquiiegifolium  L.  selon  Steudel.  —  Stubbendorf,  Sibër.  = 
7.  miJiM  L.  var.  elaium 

29.  —  Gmelin.  Flor.  Sibér.  =  T,  flavum  L.  selon  Steudel. 

30.  —  Gmelin.  Flor.  Sibér.  =  T,  ininuê  L.  selon  Steudel. 

31.  —  Bunge.  Chine  bor.  =:  7*.  pelaUrideum  L.  à  folioles  allongées. 
33.  —  TchernajelT.  Rharkow  =  T,  minuê  L.  var.  elatum. 

33.  '  Acad.  Pélcrsb.,  Expéd.  Sibér.  or.,  iSU  =  7.  aqnilegifotium  L. 
Ttr  purpureum, 
3i.  —  Pries.  Herb.  norm.,  fasc.  i6  =  7*.  minuë  L.  var.  elmtum. 

36.  —  Bellanger.  Kosroud,  Perse  =  T,  minuê  L.  var.  elatum. 

37.  —  Link.  Herb.  =  T,  an^numoidet  Michx. 

i3.  —  Pries.  Herb.  norm.,  fasc.  13,  Ingrie  =  T.  anguntifolimm  Jacq. 
Tar.  piioMum.  —  Rarelin  et  Ririlow.  M<  Arkalyk,  Soongar.  ^  T,  itopff' 
rùiéeê  C-.A.  H. 
44.  Pries.  Herb.  norm.,  fasc.  \Z  =r  T.  nmpleœ  L. 
51.  —  Reliq.  Mailleanae.  Pyr.  or.  =  T,  alpmum  L. 
00.  -    Andrejowski.  Ukraine  «a  T,  angustifolium  Jacq.  var.  pilotum, 
—  Sous  le  même  n«,  sans  indic.  de  localit.  =  T,  flavwn  L.  —  Sieber. 
Herh.  Horren  =  T.  angutlifolium  Jacq.  var.  piloêum.  •>-  Stubbendorf. 
Sibér.  =  T.  petaloideum  L. 
65  —  Ehrenberg.  PI.  Illyr.  Daim.,  cent  1  =  7.  minuê  L.  var.  eiatum, 
67.  ^  Lejeune  et  Court.  Choix  de  plant.  ^  7.  flavum  L. 
68  —  Matthews.  Plant.  Kentucky  =  7.  anetnonoidet  Michx. 
7^  —  Willkomm.  R*"®  de  Jaen  =  7.  glaueum  Desf.  —  Blanco.  Jaen  = 
7.  glaueum  Desf. 
75,  —  R.  Maack.  Ircutzk  =  7.  minui  h  var.  e/atum. 
80.  —  Aschenborn.  Mexico  =  7.  Hemandezii  Tausch. 
82    >  Gunlher.  Herb.  Silés.»  cent.  VII  =  7.  minut  L.  var.  elaium, 
^  —  Bellanger.  Rosroud.  Perse  =  7.  minut  L.  var.  elatum, 
^-  -  Anderson.  Lapon.  =  7.  aiptntfm  L. 
85.  -  Stnbbendorf.  Sibér.  or.  =  7.  intni««  L.  var.  elatum, 
^-  -  Kotschy  Plant.  Syr.,  Beilan  =  7.  minvf  L.  var.  e/atimi. 
W-  —  Turczaninow.  Acad.  Pétersb.  =  7.  npartiflorum  Turcs. 
^'-  —  Becker.  Sarepta,  Wolga  inf.  =:  7.  minuê  L.  var.  0/at«m. 
fô.  —  Stabbendorf.    Sibér.   =  7.  petaloideum  L,  —    Jacquemont. 
Voyage  =s  T.  minuê  L.  var.  elatum. 
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98.  —  C.  Hoflfmimn.  CosU-Rica,  185i=  T.  peltatumDC 

99.  —  Schimper.  It.  Abyss.=  T.  rhynehocarpum  Dill.  etRich. 

100.  —  Andrâ.  Hermanstadî=  T.  angtutifolium  Jacq.  var.  pUotum. 

101.  —  Andra.  Hermanst.  =  la  même  espèce.  -  Griffilh.  Barhowul  = 
T.  pedunculalum  Edgew.  —  Slubbendorf.  Sibér.  or.  =  T.  foetidum  L. 

102.  —  Giovanelli.  BoUen,  Tyrol  =  T.  minu»  L.  var.  elatum, 
105.  —  Hausroann.  M»  Rilten,  Tyrol  =  T.  sùnplex  L. 

107.  —  Stubbendorf.  Sibér.  =  T,  foetidum  L. 

109.  —  Wallich.  Ind.  or.  =  T.  folioloêum  DC.  p.  p. 

1 12.  —  Lindheimer.  Texas  =  T,  dasyearpum  F.  M.  et  Lallem. 

1 13.  —  Rieder.  Kamtschatka  =  T.  mtniw  L.  var.  elatum. 
\  14,  —  Acad.  Pétersb.  Sibér,  =  T.  petaloideum  L. 

1 17.  —  Noé.  Fiume  =  T,  minuê  L.  var.  elatum. 

135.  —  Ghiesbrecht.  Oaxaca  =  T.  Hernandezii  Tausch. 

136.  —  Herb.  Lugd.  Batav.  —  T,  actaefolium  Sieb.  et  Zucc. 
\U,  —  Bové.  Alger  =  T.  glaueum  Desf. 

UK.  —  Hook   Herb.,  Bone  =  T.  glaueum  Desf. 

167.  —  R.  Maack.  Ircutzk=  7.  minuêL,  var.  elatum, 

169.   -  Ghiesbrecht.  Oaxaca  =  T,  IJemandezii  Tausch. 

171.  — Przewaiski.  Juphan,  Mongol.  =  T.  mmut  L.  var.  elaium.  — 
Wladzimir  ;  Herb.  acad.  Pétersb.  =  T.  foetidum  L. 

172.  —  Zemiowsk.  Slatoust  =  T,  iimplex  L. 

173.  —  R.  Maack.  Mandch.  =  7.  baicaleme  Turca.   —   Hohenackcr. 
Caucase  =  T,  minus  L.  var.  elatum. 

174.  —  Przewaiski.  M»  Alaschon,  Mongol,  occ.  =  T.  foetidum  L.  — 
Colon.  Cheney's  expéd.  =  T.  isopyroidet  C.  A.  M. 

175.  _  Acad.  Pétersb.,  Caucase  =  T,  foetidum  L. 

176.  —  Willkomm.  Exssic,  Sierra  Nevada  =  T.  minus  var.  nanum. 
183.  —  Hore.  Balbicombe,  Devou  =  T.  minus  L.  var.  nanum. 

192.  —  Gebler.  Alta!  =  T,  minus  L.  var.  elatum. 

195.  —  R.  Maack.  Mandch.  =  T.  aquilegifolium  var.  album. 

201.  —  Mabille.  Biguglia  =  T.  angustifolium  Jacq.  var.  glandulosum. 
—  F.  Schultz,  cent.  III  =  T.  foetidum  L. 

202.  —  F.  Schultz,  cent.  III,  Lautaret  =  T.  simplex  L. 

203.  —  Bordère.  Pyrénées  =  T,  macrocarpum  Gren. 

20i.  —  Hochstetter.  Abyss.  =  T.  minus  L.  var.  nanum.  —  Schimper. 
Baschit,  Schullkult  =  T,  minus  L.  var.  elatum. 
207.  —  Mabille.  Biguglia,  Corse  =  7.  angustifolium  var.  glandulosum 


237 

209.  —  Acad.  Pétersb.,  Sibér.  or.  =  T.  aquilegifolium  var.  lUfmm, 

210.  —  Turczaninow.  Acad.  Pëtersb.  =  T.  &parnftorum  Ttirci. 
212.  —  Jamerson.  Quito  =  T.  veneulosum  L^c. 

2 fi.  —  FellmaDn.  Lapon.  =  T.  alpinum  L. 

229.  ->  Willkomm.  It.  Hisp.  sec.  =  T.  iuberoëum  L. 

*Î30.  —  Rotschy  et  Hohenacker.  Persepolis  ^  T.  iêopyroide9  C.-A.  H. 

23t.  "  Willkoniin.  Exs.,  Sierra  Nevada  =  T.  mmuê  L.  var.  naimm. 

236.  —  Marcus  E.  Jones.  Flor.  of  Colorado  Collect.  :=  T.  revolu" 
iMm  DC. 

242.  —  Kotschy.  BuIghar^Dagh  =  7.  orientale  Boiss.  —  Bové.  Bonfa- 
rik  :=  T.  giaueum  Desf. 

248.  —  Fellmanni  Kola,  Lap.  =r  T.  alpinum  L. 

261.  —  Kolscliy.  Téhéran  =  T.  minueL.  var.  elatum. 

262.  —  Willkomm.  It.  Hisp.  Sierra  Nevada  =  7.  glaucum  Desf» 

263.  —  Orphanides.  M^  Parnasse  =  T.  minuê  L.  var.  nanum. 
265.  —  Orphanides.  M*  Parnasse  =  la  même  espèce. 

270.  —  Orphanides.  M*  Athos  =  la  même  espèce. 

271.  —  Schimper.  It.  Abyss.  =  T.  rhynehorarpum  Dill.  et  Rich. 

276.  —  Bourgeau.  Zapan  :=  T.  puhigerum  Benth.  et  T.  HemandezU 
Tansch. 

280.  —  Fischer.  Herb  ;  Lobah  =  7.  reni forme  Wall. 

281.  —  Kotschy.  Passgala  =  T.  minus  L.  var.  elatum. 

284.  —  Griffitb.  It.,  Not.  =  7.  virgatum  Hook.  f.  etThoros. 

285.  —  R.  Maack.  Mandch.  =  7.  aquilegifolium  L.  var.  album. 

288.  —  Marcus  E.  Jones.  Flor.  of  Colorado  Coll.  =  7.  FendleH 
Engelm.  —  Heiler  Coll    Toluca  =  7.  i/ernan deziï  Tausch. 

293  —  Ehrenberg  Mexico  =:  7.  pubigerum  fieiith.  et  7.  HemandezU 
Tauscii.  —  Schiede  =  T.  Uernandezii  Tausch. 

301.  —  Cent  IV,  Kikxia  Belgica,  Oosterloo,  Cainpine  =  7.  flavum  L. 

3i0.  —  Marcus  E.  Jones  ;  Flor.  of  Colorado  Coll.  =  7.  sparêiftorum 
Tarez. 

315.  —  Przewalski.  Mongol,  occid.,  Terra  ord.  =  7.  iimplex  L. 

335  —  Acad.  Pétersb.  ;  Expéd.  Sibér.  =  7.  aquilegifolium  L.  var. 
album. 

ÎSS7.  —  Turczaninow.  Acad .  Pétersb.  =:  7.  «parM/lorum  Turcs. 

345.  —  Reliq.  Maillianae.  La  Grave  =  7.  eimplex  L. 

350.  —  Reliq.  Maillianae.  La  Grave  =:  7.  foelidum  L. 

351.  —  Van  Ueurck  et  Martinis.  Fasc.  VIH  =:  7.  minuê  L.  var.  elatum. 
—  Wirtgeu.  Plant,  crit.,  Ingelheim  =  7.  minus  L.  var.  elatum. 
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553.  —  Bourgeau.  Pyr.  esp.  =  T,  tuberoêum  L. 

3Sf7.  —  Rcliq.  Haillianae.  La  Grare  =  T,  minus  L.  var.  nanum. 

360.  —  Guebhand.  Moldavie  =  T,  minus  L.  var.  elalum. 

36t.  —  Guebhand.  Mold.  =  La  même  espèce  k  folioles  plus  larges. 

362.  —  Liiiden.  Venezuela  =  T.  podoearpum  11.  B.  K.  —  du  même  = 
T.  pubigerutn  Benth. 

363.  —  Guebhand.  Moldavie  =:  T,  minus  L.  var.  elatum. 
363.  —  Schrenck.  Mandch.,  Âmur  =  7.  simptew  L. 

402.  —  Dmitrieff.  Ilveft,  Enum.  PlanU  =:  T,  angusiifolium  Jacq.  var. 
pilosum, 

407.  —  Marcus  E.  Jones.  Flor.  of  Colorado  Coll.  =  T,  cUpinum  L. 

412.  —  Jacquemont.  Voyage  =  T,  minus  L.  var.  èlatum, 

422.  —  Henderson.  Yarkand  Expéd.  =  T.  minus  L.  var.  elalum. 

426.  —  Gôring.  Collect.  =  T.  aetaefolium  Sieb.  et  Zucc. 

428.  —  Zollinger.  PI.  Jap.  =  T,  antaefolium  Sieb.  et  Zucc.  — 
Aitchison.  Afghanistan  =  T,  minus  L. 

432.  —  Pischer.  Merb.,  Hawalbangh  (?)  =  T,  Falconeri  Lee. 

443.  —  Nestorowski.  Siatoust  =  T.  minus  L.  var.  elalum. 

432.  —  Kralik.  Bastia  =  T  angusiifolium  Jacq.  var.  pilosum. 

4i6^.  —  Sieber.  Bohème  =  T.  foeiidum  L. 

466.  -  R.  Maack.  Mandsch.,  1835=:  7.  minus  L.  var.  elalum. 

477.   —  Wclwilsch   It.  Lusit. ,  Sierra  de  Cintra  =  T.  glaucum  Desf. 

483.  —  D'Orbigny  =  T.  podoearpum  H.  B.  K. 

495.  -~  R.  Maack.  Mandsch.  =  T,  simplex  L. 

524.  -   Bourgeau.  Sierra  Segura  =  T.  glauvium  Desf. 

538.  —  Turczaniuow.  Acad.  Petersb.  =  T.  sparsiflorum  Turcz. 

542.  —  Ehrenberg  =  r.  Hemandezii  Tausch. 

544.  -^  Wirtgen.  PI.  crit.,  fasc.  X,  Moselle  =  T.  flavum  L. 

545.  —  Andrieux=  7.  pubigerum  Benth. 

550.  —  Gaileraod.  Saîda  =  T.  glaueum  Desf.  —  Balansa.  Saîda  =  T. 
glaueum  Desf. 
558.  —  Schimper.  It.  Abyss.  ^  T.  rhynehocarpum  Dill.  et  Rich. 
569.  —  Kotschy.  M^  Taurus  =  T.  orienlaU  Boiss. 
585.  —  Lejeuue  et  Court.  Ch.  de  Plant.  =  T.  flavum  L. 

589.  —  Karelin  et  Kirilow.  AIp.  Narym.  =  T.  alpinum  L. 

590.  —  Karelin  et  Kirilow.  Scmipalatinsk,  =7.  minush.  var.  elalum. 

591.  —  Karelin  et  Kirilow.  fl.  Ulba  =  7. /bcd'dum  L. 
596.  —  Oudemans.  Nederl .  =  7.  flavum  L. 
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597.  —  MûhleDberg,  ex  herb.  Willdenow  =  7.  eor^ellum  DC. 

598.  —  Mûhleiibcrg,  ex  herb.  WiUdenow  =:  7*.  revofutum  DC. 

599.  —  Aitchison.  AfghauisUin  =  T,  uêinuê  L. 

000.  —  David  =  7.  minuê  L.  var.  elalum, 

001.  ~  F.  Sehullz.  Herb.  norm.,  cent.  Vil  =  7.  minu$  L.  var.  elaium. 
—  bis,  F  Schutu,  Tête  d'or  =  7.  êimplex  L.  —  Billot,  Exi.  =  7.  attgu»- 
tifolium  Jacq.  selon  Nyman. 

615.  ->  Acad.  Pétersb.,  Expéd.  Sibér.  or.  =  7.  aquUegifolmm  rar. 
purpureum. 

629.       Ledebour.  Alatau  =  7.  mmna  L.  var.  e/a<«m. 

649.  —  Jacquemont.  KuDawer  =  7.  cM/ira^um  Wall. 

650.  —  Jaeqaemont  =  7.  Falconeri  Lee. 

65i.  -  Jacquemont.  Voyage  =  7.  r,-«/<ra<«m.  Wall.  —  D*  Coulter, 
Zinwpan  =  7.  Hemandêzii  Tausch.  -  Coll.  Trinité.  Dublin;  !S*ii«  Cale- 
donie  =  7.  dûncum  L. 

671.  —  Boissier  et  de  Ileldreich.  M*  Olympe  =  7.  mtniw  var.  mmaifii. 

67â.  —  Lejeune  et  Courtois.  Choix  de  Plant.  ==  7.  MintM  L.  var. 
elalum. 

690.  —  Reichenbach.  Bords  de  l'Elbe  :=  7.  »itfiiM.  L.  var.  elalum, 

691    —  Wallroth.  Nordhausen  =  7.  miauë  L.  var.  elalum. 

692.  ^  Reichenbach.  Dresde  :=  7.  angutlifolium  Jacq.  var.  pttoffMm. 

699.  —  D^  Buhse.  Perse  =  7.  mtniM  L.  var.  elalum. 

7^.  —  Wirtgen.  Herb.  Plant,  crit.,  fasc  XIII  =  7.  ehnplem  L.  — 
Aitchison.  .Afghanistan  =  7.  mtniM  L. 

732.  —  fialansa.  Sedichig  =   7.  orienlale  Boiss. 

751.  —  Kngelinann.  S^  Louis  =  7.  anemoiiotdet  Michx. 

801.  —  Acad.  Pétersb.  Expéd.  Sibér.  or.  =:  7.  aquilegifolium  L.  var. 
album. 

SU.  --  Botteri.  1856  =  T.pubigerum  lienth.      ^ 

825.  —  Botteri.  1856  =  7.  pubigerum  Benlh. 

835.  —  Boissier.  Herb.  —  7.  Fendieri  Engelm. 

834.  —  Plant.  Wrightian.  =  7.  Wrightii  A.  Gray. 

858.  —  Plant.  Wrightian.  =  7.  )Vrighlii  \.  Gray. 

841.  —  Jacquemont.  Cashmir  =  7.  tmilralum  Wall. 

845.  —  C.-A.  Meyer.  Altaï  =  T.  peialoideumL. 

846.  —  Ledebour.  Machinka,  Altaî  =  7.  minuêh.  var.  elalum. 
850.  —  Politowius.  Russie  =:  7.  foelidum  L. 

853.  —  C.-A.  Meyer.  Irlisch  =  7.  eimplex  L.  —  Balausa.  Ali-Dagh 
=  7.  fiunuf  L.  var.  elalum. 
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854.  -  C.-A   Meyer.  Altaif  :=  T.  minus  L.  var  elatum. 

855.  —  D*^  Kolenatie.  Rasbek,  Cauc.  =  7.  foetidum  L.   -   Stubben- 
dorf.  FI.  Boruss.  =  T.  foetidum  L. 

860    —  Lejeune  et  Court.  Ch,  de  Plant.  =  T.  flavum  L. 
867.  —  Mandon  =  T.  podocarputn  H.  B.  K.  et  7*.  longiMlylum  D€. 
90i.  —  Acad.  Pétersb.   Exp.  Sibér.  or.  =  T.  aquUegifolium  L.  var. 
fmrpureum. 

933.  —  Petter.  Spaiiato,  Dalmat.  =  T.  minu»  L.  var.  elatum, 

9^.  —  Wirtgen.  Herb.  Plant.  crit.,Ingelheim=r.  minmL.  yw.elaium. 

962.  —  Linden.  Orizaba=  T.  pubigerum  Benth. 

963.  —  Linden.  Orizaba  =  T.  pubigerum  Benth.  (?) 

972.   -  Blume.  Herb.  Lugd.  Batav.  ^  T.  minui  L.  var.  eiatum. 
992.  —  Acad.  Pétersb.,  Ëxpéd.  Sib.  or.=  T,  uquilegifolium  L.  var.  album. 
1001.  —  F.  Schultz.  Herb.  noriu.  =  T.  minu*  L.  var.  elatum  et  nanum. 
1004  ->  Bourgeau.  Sierra  Nevada  =  T.  minw  L.  var.  nanum.  —  a, 
Bourgeau.  Sierra  Nevada  =  T.  glaucum  Desf. 

1047.  —  Olfers.  Mexico  =  T.  Hemandezii  Tausch. 

1050.  —  Schimper.  Abyss.,  1853  :=  T.  minus  L.  var.  elatum. 

1053.  —  Kew.  Herb.,  Salauri  =  T,  reni forme  Wall. 

1054.  -  Stocks.  Herb.  Kew  —  T.  Chelidonii  DC. 

1055.  —  Edgeworth.  Rotang  Pass,  Kulu  =  T.  pauciflorum  Royle. 
1073.  —  Turczaninow.  Acad.  Pétersb.  =  T.  sparsiflorum  Turcs 
1084  —  Mertens  Herb.  =  T.  corynellum  DG 

1086.  -  Baumgarten   Tepei  =  T.  foetidum  L. 

1091.  —  Baumgarten.  Strassbourg=  T.  aquUegifolium  L.  var.  album. 

1133  —  Stocks.  Sindh.  =  T.  isopyroidcn  C.-A.  M. 

1136.  —  Rarelin  et  Kirilow  Soongarie  =  T.  isopyroides  C.-A.  M. 

H37.  — Schimper.  II.  Abyss.  =  7  rhynehocarpum  Dili.  et  Kich  — 
llaller.  Stirp.  Ind.  Helvet.  vol.  Il  =:  T.  simple»  L  var.  galioides  d'après 
Steudel  et  de  Candollc. 

1138.  —  llaller.  Stirp.  =  T.  flavum  L.  diaprés  Steudel  et  de  Candolle. 

1139.  —  Haller.  Stirp.  =  T.  minus  L.  selon  Steudel.  -  Karelin  et 
Kirilow.  Alatau  =  T.  minus  L.  var.  elatum, 

1140.  —  Haller.  Stirp.  =  T,  foetidum  L.  et  T,  alpinum  L.?  d'après 
Steudel  et  de  Candolle. 

1141.  —  Haller.  Stirp.  =  T.  aquilegifoUum  L.  d'après  Sleud.  et  DC. 
1143.  —  Linden.  Quindtu  =  T.  podoearpum  II.  fi.  K. 

1151  -  Acad  Pétersb.,  Expéd  Sib.  or.  =  T.  aquUegifolium  L.  var 
purpureum. 


1163.  —  Jacquemonl.  Voyage  =  T.  FaleoHêri  Lee.  et  T,  minuê  L.  var. 
elatum. 

i183.  —  Scliimper.  Tigré  =r  7.  mtnuê  L.  var.  eUUutn. 

1191.  —  Acad.  Pétersb.  llerb.,  Mandeh.  ^  7.  anguêtifolium  Jacq.  (?) 

1210.  —  Acad.  Pétersb.,  Expéd.  Sib.  or.  =  7.  aqwlegifolium  L.  var. 
album, 

1218 Acad.  Pétersb.  Expéd.  Sib.  or.  =  7.  aquUêçifolmm  L.  rar. 

alimm. 

1269.  -   Turezaninow.  Acad.  Pétersb.  =  7.  êpaniflorum  Turcz. 

1287.  —  Reichenbach.  Exs.,  Salzbourg  :=  7.  nquUegifoliwn  L.  var. 
a/ètwi. 

1307.  —  Griffitb.  Afghanistan  =  7.  peduncuUUum  Edgew. 

1318.  —  Jacquemont.  Voyage  =  7.  minu»  L.  var.  elûium, 

1338.  —  Jacquemont.  Voy.  =  7.  Faleoneri  Lee. 

1313.  —  Seeroann.  Awasschka  Bay  =  7.  minut  L.  var.  elatum, 

1350.  —  Balansa.  Bousdouan-Dagh  =  7.  foetidum  L. 

1383.  —  Haassmann   Botzen,  Tyrol  =  7.  minu$  L.  var.  «/a<«m. 

1384.  —  Jaeqaemont.  Voyage  =  7.  minuë  L.  var.  «/a4ttw«. 

1387.  —  Bonjean.  M(Cenis=7.a}i^««<t/b/tiim  Jacq.var.9fofi4lalotiiiii(T) 
et  7.  ëimple»  L. 

1388.  —  GriflTith.  Simla  =  7  peiiunrtt/atom  Edgew. 
1400.  —  Jacquemont.  Voyage  =  7.  minut  L.  var.  elatum. 
1434.  —  Jacquemont.  Voy.  =  7.  eu/frafiim  Wall. 

1487.  —  Hohenacker.  PI.  Ind.  or.  =  7.  javaninum  Blume. 

IS91.  —  Hartweg.  Mexique  =  7.  pubigerum  Benth. 

1601.  ^  Billot.  FI.  Gall.  et  Gcrm.  Exs.  =  7.  alpinum  L. 

1620.  —  Jacquemont.  Voyage  =  7.  minus  L.  var.  elatum  et  7.  rem- 
/'orme  Wall. 

1700.  —  Roylc.  Piti  =  7.  foetidum  L. 

1730.  —  Jacquemont.  Voyage  =  7.  foetidum  L.  provenant  probable- 
ment du  Tibet;  quelques  fragments  doivent  appartenir  au  7.  cultraium 
Wall. 

1838.  —  Schimper.  It.  Abyss.  :=  7.  rhynchocarpum  Dill.  etRich. 

1980.  —  Facchini.  Tyrol,  Seiseralpe  =  7.  alpinum  L. 

1981.  -  Facchini.  Tyrol  =7. /beWdwmL. 

2000.  —Index  VII,  hort.   Petrop.;    7.    Cornuti^  =  T,  daêifnarpum 
Fisch.  M.  et  Lallem. 
2054.  —  David.  :=  7.  minus  L.  var.  elatum  cl  7.  #9tiarro«tim  Stcph. 
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2(68.  —  De  Heldreich.  Smyrne  =  T.  angtutifolium  Jacq.  var.  glandu^ 
losum. 

2172.  —  JacquemoDt.  Voyage  =  T,  reniforme  Wall. 

2189.  —  Vatke.  Java  =  T,  javaniewn  Blurae. 

22il.  —  David.  Envir.  de  Pékin  =  T.  petaloideum  L. 

227^.  ~  Dr  Savatier,  Niko,  Jap.  ==  T.  luheriferum  Maxim. 

2322.  —  Dr  Savatier.  Yokoska,  Nipp.  =  7.  minu9  L.  var.  elatum 

2326.  —  De  Heldreich.  M»  Korthiati,  Chalcidie=r.  anguilifolium  Jacq. 
var.  glandulotum, 

23i3.  —  David,  env.  Gehol,  Hong.  or.  —  T,  minuê  L.  var.  eUtium  et 
T,  tenue  Franch. 

2399.  —  De  Heldreich.  M'  Parnasse  =  T,  minus  L.  var.  nanum. 

2401 .  —  Billot.  FI.  6aII.  et  Genn.  Exs.  =  7.  minuê  L.  var.  nanum. 

2402.  —  Billot.  FI.  Gall.  et  Genn.  Exs.  =  7.  minue  L.  var.  eUUum  et 
nanum. 

2K74.  —  Thwaites.  Ceylan  =  7.  javanieum  Blume. 
2383.  —  Marcus  et  Jones.  Soda  Springs,  Nevada,  Etats-Unia,  =  7.  poly— 
earpum  Wats. 

2601.  —  Billot.  Exs.  Malzeville  =  7.  minus  L.  var.  elatum. 

2602.  —  Billot.  Exs.  =  7.  flavum  L. 

2609.  —  Hohcnacker  et  Gaillardot.  PI.  Syr.  prov.  Ghasir,  Liban  = 
7.  orientale  Boiss. 

2646.  —  De  Heldreich.  M*  Parnasse  =  7.  minus  L.  var.  nanum, 

2726.  "  Bourgeau.  Orizaba  =  T.  pubigerum  Benth.  var.  k  folioles 
obovales  et  k  poils  capités.  —  Orphanides.  M^  Parnasse  =  7.  miiiiw  L. 
▼ar.  fianvifi. 

2773.  —  David.  Mongol.  =  7.  minus  L.  var.  elatum. 

2777.  —  David.  Prair.  élev.  ^  7.  petaloideum  L. 

2781.  —  David.  Hautes  mont,  occid.  =  7.  sttnplex  L. 

2837.  —  David  :=  7.  foetidum  L.  et  7.  minus  L.  var.  elatum. 

289i.  —  David.  Chine  =:  T.  minus  L.  var.  elatum  ~  David. 
Mongol.  =  7.  squarrosum  Steph. 

3001.  —  Lamotte.  Collect..  bords  de  rAllier=  7.  flavum  L.  —  Billoi. 
Exs.  =  7.  aquilegifolium  L. 

3002.  —  Billot.  Exs.  Lautaret  =:  7.  simplex  L. 

3638.  —  Orphanides.  Thessal.=  T.angustifoliumitLcq.ysir.glandulosufn. 
3711.  — Wallich.  Cat.  1853  =  7.  Falnoneri  Lee. 
3713.—  Wallich  Cat.  =  7.  rolundifotium  DC. 


2i3 

37U.  -  Wallich.  Cat.  =  7.  Chelidonii  DC,  T.  tanieulaeforme  DC.  et 
parfois  T.  cultratum  Wall. 

3715.  —  Wallich.  Cat.  =  T.  cuUratum  Wall. 

3716.  —  Wallich.  Cat.  =  T.  reniforme  Wall. 
3808.  —  Weddel.  Bolivie  =  T.  podoearpum  H.  B.  R. 

4023.  —  Aucher-Eloy.  Âk-Dagh  =  T.  iiopyroidei  C.-A.  M. 

4024.  —  A>!cher-EIoy.  Dulfck  =  f.  fœiidum  L. 
4186.  —  Ledebour.  Herb.  =  T,  minuê  L.  var.  elatwn, 
4!245.  —  Weddel.  Bolivie  ==  7.  podoearpum  H.  B.  K. 

4541.  -  Galeorti.  Coll.  Prov.  de  yera-Crux=  T.  GahoUHlAic. 

4548.  —  Galeotti.  Coll.   Sola  =  T.  lanatum  Lee.  et  T.  Bernandezii 
Tausch. 

4549.  ^  Galeotti.  Prov.  d^Oaxaea  =  T.  pubigerum  fienth.  et  7.  ^fro- 
ncm  Lee. 

4561.  —  Galeotti.  Real  dcl  Monte  =  T.  Hemandezu  Tausch. 

4562.  —  Galeotti.  Guadalaxara  =  T.  pubigerum  Benth. 
4570.  —  Galeotti.  Xalapa  =  T.  GaUottn  Lee. 

4575.  —  Galeotti.  =  T.  lanatum  Lee. 

4709.  —  Weddel.  Bolivie  =  l.longUtylum DC.  et  T.podutarpum H. B. K. 

4728.  —  Wallich.  Cat.  =  T,  eleganê  Wall. 

5470.  —  Spruce  =  T.  venijuloiutn  Lee. 

6236.  —  C.-A.  Meyer.  Sibér.  =  T  nrnple»  L. 

7443.  —  Ledebour.  Herb.  =r  T.  glaueum  Desf. 

8181.  —  Herb.  Jard.  bot.  Berlin  =:  T,  revolutum  DC. 

10487.  -  Willdenow.  Herb.  =  T.  alpinum  L. 

10488.  —  Willd.  Herb.  =  T.  foelidum  L. 

10489.  —  Willd.  Herb.  =  T.  foetidum  L. 

10490.  -  Willd.  Herb.  =  T.  tubero$um  L. 

10491.  —  Willd.  Herb.  =  T.  minus  L.  var.  elatum. 

10492.  —  Willd.  Herb.  =  T.  dioicum  L. 

10493.  —  Willd.  Herb.  =  T.  minus  L.  var.  sMum, 

10494.  -  Willd.  Herb.  =  T,  revolulwn  DC. 

10495.  —  Willd.  Herb.  =  T,  podoearpum  H.  B.  K. 

10496.  —  Willd.  Hei  b.  =  T.  minus  L.  var.  elatum  et  nanum. 

10497.  -  Willd.  Herb.  =  T.  minus  L.  var.  elatum. 

10498.  -  Willd.  Herb.  ==  T.  minus  L.  var.  elatum. 

10499.  —  Willd.  Herb.  =  T.  minus  L.  var.  elatum. 

10500.  —  Willd.  Herb.  =:  T,  foetidum  L.  et  T.  minus  L.  var.  elatum. 
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1080i.  —  Willd.  Hcrb.  =  T  foetidum  L.  et  T  minus  L.  yar.  elatum. 
W^m.  —  Willd.  Herb.  ==  T  mintu  L.  var.  elatum, 
10503.  —  Willd.  Hcrb.  =  T.  aquarroium  Steph. 
lOSOi.  —  Willd.  Herb.  =  T.  flavum  L. 

10505.  —  Willd.  Herb.  =  T.  flavum  L.  et  T.  minus  L.  var.  eUUum. 

10506.  —  Willd.  Herb.  =  T.  minus  L.  var.  elatum  et  7.  ^/aucum  Desf. 

10507.  —  Willd.  Herb.  =  Ce  fragment  est  tellement  défectueux  qu'il 
ne  peut  être  rapporté  qu*a«rec  doute  au  T,  angusiifoHum  Jacq.  var. 
glandulMum, 

10508.  —  Willd.  Herb.  =  7*.  angustifoUum  Jacq.  var.  pilosum, 
10500.  —  Willd.  Herb.  =  T.  angustifoUum  Jacq.  var.  pilosum. 

10510.  —  Willd.  Herb.  =  7.  simplex  L. 

10511.  —  Willd.  Herb.  =  T.  flavum  L. 

10512.  -  Willd.  Herb.  =  7.  glaueum  Desf. 

10513.  —  Willd.  Herb.  =  T.  aquilegifolium  L. 

105U.  —  Willd.  Herb.  =  7*.  petaloideum  L.  et  7.  isopyroides  C.-A.  M. 

10515.  —  Willd.  Herb.  =  T.  Actaea  palmata  L. 

19065.  —  Hance.  Coll.  Pbiladelphie  =  r.  rorgnellum  J>C. 

Gay.  Pérou  :=  T,  podoenrpum  H.  B.  R. 

Triana.  Quindiu  =  T.  podocafpum  H.  B.  R. 

Pearce.  Aconquija,  1868=  T.podocarpum  H.  B.  R. 

Mandon.  Sorata  =  T,  vesieulosvm  Lee. 

G.  Hieronymiis.  Sierra  Chica,  prov.  Cordoba  =  T.  vuiculosum  Lcc. 

Goudot.  Bogota  =  T.  vesiculosum  Lee. 

Ghiesbrecbt.  Chiapas  =  T.  longistylum  l)C. 

De  Heidreich.  Ghibelleis  prope  Alaya,  Pamphylie  =:  7*.  orientale  Boiss. 

Howell.  Plantes  des  côtes  du  Pacifique,  1881,:=  T.  polyearpum  Wats. 

David.  Tibet  or.,  juin  1869=  T.  PortuneiUoore, 

Andrieux.  Mitla  183i=7*.  lanatum  Lee. 

Jamerson.  Antisana,  1850^  T.  vesiculosum  Lee, 

Tchiatchef,  in  Picidia  lacum  £dgirdis  =  7'.  angustifoUum  Jacq.  var. 
glandulosum. 

Herb.  Jard.  bot  Berlin,  Houston,  Texas,  =  T.  dasyrjirpum  F.  M.  et 
Lallem. 

H.  Emory.  Mexican  Boundary  Suney=  7.  Fend/ert  Eogelm. 
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X. 


TABLEAU   ALPHABÉTIQUE   DES   ESPÈCES. 

(Les  noms  des  espèces  admises  dans  la  monographie  sont  iaiprimés  en 
grasse;  les  noms  des  synonymes  sont  en  italique.) 

1.  7.  abbrevialum  Y.  de  Lièv.  Oesterreich.  Bot.  Zeitscli.  1873,  p.  225. 
—  Diaprés  la  description  très  imparfaite  de  Tauteur,  cette  forme  semble 
se  rapporter  au  T.  ansusilfoliuiii  ;  elle  est  d'ailleurs  considérée  par 
H.  V.  de  Lièvre  même  comme  une  forme  du  T.  iiuiiii«iir«lliiai  Jacq. 

2.  T.  abortivum  Jord.  Catal.  Dijon,  18i8.  —  L*autour  en  fait,  »  Diagn. 
d^esp.  nouv.,  p.  39,  »  un  synon.  de  son  T,  nothum;  cette  forme  doit  donc 
se  rapporter  au  V.  nilaaa  L.  var.  elnluaai 

3.  T.  aeaule  Cambess.,  in  Jacquemont.  Voy.,  t.  1,  A,  p.  3,-  ce  Thalic- 
trum  est  un  syn.  de  T.  aIi^Imiiiu  L.  d'après  les  spécimens  de  la  collection 
Jacquem.,  ce  que  d'ailleurs,  HM.  J.  D.  Uook.  etThoms.  «  Flor.  Ind.  vol.  I, 
p.  18,  ont  déjà  proposé. 

4.  7.  acttmma<«m  Spreng.,  Pugillus  2«ius,  n«  130.  —  Link,  Enumerat., 
p.  91,  demande  s'il  est  bien  distinct  du  7.m«dmm  Jacq.  ;  Steudel,  Nomenc, 
p.  076,  en  fait  un  syn.  du  7.  nutant  Desl.»  tandis  que  DC,  Prodr.,  p.  12^ 
le  rapporte  au  7.  $ibiricum  Gaertn.  y  d'après  les  fragments  de  l'herbier  de 
Berlm  et  ceux  de  l'herbier  de  l'Académie  de  S(-Pétersbourg  provenant  de  la 
culture  de  graines  envoyées  par  Sprengel  lui-même,  ce  Thalictrum  se 
rapporte  au  T.  mlniia  L.  var.  elatuai. 

5.  7.  ar.uminaium  Schur,  Enum.  Plant.  Transs.,  p.  9;  Verhand.  d. 
Nat.  Ver.,  Band  XV,  11.  2,  p.  U.  —  L'auteur  considère  ce  Thalictrum 
comme  une  forme  robuste  du  7.  nulam  Desf.  =:  T.  mlaiia  L.  var.  «la- 

6.  7.  anuiilobum  DC,  Regn.  veg.  syst.  nat.,  1,  p.  177.  —  Deless.,  le. 
sel.,  I,  tab.  10.  —L'auteur  reconnaît  que  ce  Thalictrum  ne  se  distingue  du 
T.  ff«etld«iM  L.  que  par  quelques  légères  modifications  des  folioles,  et  dans 
l'herbier  du  Prodromus  les  spécimens  sont  dans  la  même  feuille  que  ceux  du 
T.  foeildlMni.  La  tab.  10  est  imparfaite  quant  aux  pistils  qui  sont  mal 
représentés;  le  stigmate  y  fait  défaut  et  la  pubescence  des  folioles  indiquée 
dans  la  planche  appartient  spécialement  au  T.  faetidnai.  -  Nous  par- 
tageons l'avis  de  MM.  Ledebour,  Turczaninow,  Boissier,  Koch  et  Regel 
qui  font  de  cette  forme  un  synonyme  du  T.  ffoeildnai  L. 
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7.  —  XXKIII(I).  —  T.nriiK^follniai  Sieb.  cl  Zucc.  -  Monog.  des  Thaï, 
tab.  III,  fig.  17.  —  N«  136,  Hcrb.  Lugd.  Batav.  —  426,  Gôring,  Collect.  — 
428,  Zollinger,  Plant.  Jap. 

8.  T.  adianihifoliwn  Besser,  ex  Eichwald,  Nalurh.  Skizze,  p.  182.  — 
Habite  près  de  Sakret,  aux  environs  de  Wiina;  Ledeboor,  Flor.  Ross., 
p.  13,  dit  que  I^espèce  lui  est  inconnue;  les  échantillons  communiqués  sous 
ce  nom  par  M.  Gorski,  provenant  «  ad  rip.  Vilianis,  Lith.  »,  et  rapportés 
au  T.  flexuoêUfk  Berhn.  appartiennent  au  T.  inlaas  L.  var.  elataM.     * 

9.  7*.  affine  Ledeb.,  Flor.  Ross.,  p.  10.  —  De  la  Sibérie;  Tautenr 
distingue  cette  espèce  du  ¥.  «Implex  L.  par  Pexistence  des  stipelles,  par 
la  panicule  feuillée  et  les  folioles  cunéiformes,  mais  ces  caractères  d*une 
variabilité  extrême  appartiennent  aussi  au  T.  «Implex,  entre  autres  aux 
formes  de  TAmur,  remarquables  par  la  puissance  de  leur  développement. 
Ce  Tbalictrnm  doit  donc  être  reporté  au  T.  «laaplex  L.  comme  le  pro- 
posent d*ailleurs  M.  Regel,  Uehers.,  p.  K7,  puis  MM.  Franchet  et  Savatier, 
Enum.  Plant.  Jap.  p.  3. 

10.  7.  affine  Jord.  Cat.  Dijon,  1848;  Diagn.  d*esp.  nouv.,p.  42.  Buissons 
des  bords  du  Rhône.  —  Diaprés  la  description  et  Texamen  des  spécimens 
distribués  ce  T.  alictrnm  est  ordinairement  un  synon.  du  T.  minas  var. 
elACiiniy  comme  le  propose  Nyman,  Supp.  Syll.  Flor.  Europ.  p.  29,  en 
le  rapportant  au  T.  médium  Jacq.  ;  mais  il  se  trouve  aussi  des  échantillons 
dont  Pétat  de  végétation  ne  permet  pas  d^observer  les  organes  floraux  essen- 
tiels à  la  détermination  et  dUutres  qui  possèdent  les  caractères  distinctifs  du 
T.  slmplex  L.  Diaprés  les  matériaux  existants  dans  les  collections  on  peut 
donc  considérer  ce  Tbalictrum  comme  formant  une  espèce  complexe. 

11.  T,  agreste  Karel.  et  Kiril.,  Bullet  de  la  Soc.  imp.  d.  nat.  de  Moscou, 
—  2*  sér.,  XV,  p.  371  ;  N«  590,  Kar.  et  Kir.,  Semipalatinsk.  —  Les  échan- 
tillons de  cette  espèce  que  nous  avons  étudiés  sont  défectueux  ;  celle-ci  n*est 
à  notre  point  de  vue  qu^unc  forme  du  T.  mlnan  L.  var.  elntuM  ;  M.  Regel 
la  rapporte  au  T.  elatum  Jacq.  lue,  agreete, 

12.  T.  akhemUaefoliuM  Wall.,  Uerb.  —  Ce  qui  se  trouve  sons  ce  nom 
dans  rherbier  du  British  Muséum  est  le  T.  rolaninrollam  DC. 

13.  T,  alpeêtreGtLud,,  Flor.  Helv.  p.  SK)2.  —  Régions  alpines  du  Valais, 
vallée  de  Saas,  au-dessus  d^Allmogell.  —  D'après  la  diagnose,  cette  espèce 
semble  se  rapporter  au  T.  ali^lattni  L.  et  Stendel,  «  Nomenc,  p.  676  «  en 

(1)  Les  chiffres  romains  indiquent  les  numéros  d'ordre  des  espèces  dans 
la  monographie. 
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fait  un  syn.  de  ce  dernier,  citant  Topinion  dubitative  de  Reichenbach  FI. 
germ.  Excurs.,  p.  727;  il  classe  ensuite  le  même  Thatictrum  ayec  doute 
êgaleracut  comme  syn.  du  T.  r«eii4«iM  L.,  d*après  Topinion  de  Rocb; 
Nyman,  «  Syll.  p.  174  »,  Grenier,  De  Massas,  en  font  aussi  un  syn.  de  ee 
dernier  Thalictrum.  L'échantillon  de  ce  nom  appartenant  k  Pherbier  de 
Berlin  et  provenant  de  la  vallée  de  Binn,  et  eelui  de  Therbier  de  1* Académie 
de  S^-Pétersbourg  se  rapportent  an  T.  ff^elldiini  L.,  tandis  que  eelui  de 
Pherbier  de  de  Dieudonné  (Bruxelles),  récolté  dans  la  Tallée  de  Saas, 
appartient  au  T.  mliiii*  L.  var.  miaiiHi.  M.  Jordan,  «  Diagn.  d*eap. 
nouv.y  p.  36  »,  dit  que  tous  les  échantillons  qu*il  a  reçus  de  la  vallée 
de  Saas  sont  identiques  à  son  7.  Luggeri  qui  n*est  qu*une  forme  du 
T.  mlaa«  ;  d'autre  part,  le  T.  Alplnam  existe  certainement  d'après  DC]. 
dans  les  parties  élevées  du  Valais  ;  il  en  résulte  donc  que  le  T.  alpêêtre 
est  actuellement  une  espèce  complexe,  syn.  le  plus  souvent  du  T.  rorSI- 
ûmnk  L.,  parfois  du  T.  mlaaa  L.  var.  naanna  et  probablement,  à  Pori- 
gine,du  T.  alplnam  L. 

iSbifl.  T.  alpestre  Schur.  Exs.  =  T.  «qvlleKiffalliiMi  L. 

H.  7.  alpinùium  Jord.,  Diagn.  dVsp.  nouv.;  Ann.  Soc.  Lin.  de  Lyon, 
1860,  p.  45;  Alpes  du  Dauphiné  et  du  Valais.  ~  L'auteur  rapporte 
d'abord  ce  Thalictrum  au  T,  timpUm  Jord.  «Obs.  fragm.  5,  p.  16  n,  puis  au 
T.  anguëUfolium  Vill.  «Htst.  d.  plant,  du  Dauph.,  3,  p.  712  ».  Nyman, 
«  S<ipp.  Syll.  p.  29»  considère  cette  forme  comme  un  syn.  du  T.  «laiplex 
L.  avec  lequel  l'auteur  reconnaît  que  sa  plante  a  beaucoup  d'affinité;  en 
effet,  les  échantillons  communiqués  par  M.  Jordan  lui-même,  récoltés  au 
Lautarety  «  Herbier  du  Jard.  bot.  de  Bruxelles»,  se  rapportent  parfaitement 
au  T.  slmplcx  L. 

16.  —  XLIX.  ^  T.  iil|iiiia«  L.,  Spec.  Plant.,  p.  767.  —  Smith  ,  Flor. 
Brit.,  p.  684.  -  Lam.  et  DC,  Flor.  franc,  vol.  IV,  p.  874.  —  Willk.  etLange, 
Prod.  Plor.  Hisp.,  vol.  III,  p.  966.  —  Bertol.,  Flor.  lUl.,  p.  480.  —  Koch, 
Syn.  Flor.  Germ.  et  Helv.,  p.  3. —  Ledeb.,  Flor.  Ross.,  p.  6,  et  Flor.  Alt., 
p.  347.  —  Uook.  f.  et  Thoms.  Plor.  Ind.,  I,  p.  18.  —J.  D.  Hook.  Flor. 
Brit.  Ind.,  I,  p.  i2.  -  Torrey  et  Gray,  Flor.  N.  Amer.,  I,  p.  39.  -  Porter, 
Flor.  of  Colorado,  p.  1.  —  Boiss.»  Plant.  Auch.,  p.  6.  ~  D€.  System.  I,  p. 
175.  -  A.  DC.  Géog.  boUn.,  II,  p.  636. 

leoii.  :  Flor.  Dan.,  I,  t  1 1.  -  Engl.  bot.,  4,  t.  202.  —  Bot.  Mag.,  48,  t. 
2237.  —  Sturm,  Flor.«  13,61.  -  Reichb.,  Cent.  III,  t.  26,  f.4626  —  Jacq., 
t.  i,  f.  a.  —  Bertol.,  PI.  nuov.  asiat.,  t.  6.  —  Lighf.,  FI.  seot.,1, 13.  ^  Sv. 
Bot., 666.  »  Monog.  d.  Th.,  pi.  IV,  fig.  13.—  N-  1 ,  2,  Himal.  Herb.  -  2, 
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Berguis.  —  i,  Tiling.  —  i6,  Herb.  of  th.  late  E.  Ind.  Comp.,  p.  p.     ;  22,  id. 

—  27,  Pries.  -  SI,  Reliq.  Maill.  -  2U,  Fellmanii,  248,  id.  —  589,  Kar. 
et  Kir.  — 1601 ,  Billot.  - 1980,  Facchini.  —  1  liO,  Haller,  p.p.  ,  sec.  DC. 
et  Steudel. 

Syn.  :  7.  braeteifilutn  Bertol.  —  T.  acaule  Cambess.  —  T.  mieropkyl- 
lum  Royle.  —  T.  marginatum  Royie. 

16.  T,  altaicimi  Hort.  Dorp.  ;  espèce  énigmalique. 

i6b<^  r.  tUtaumm  ex  hort.  Monspel.,  proYenant  de  graines  envoyées  par 
M.  Fischer  =  T.  mlaiis  L.  var.  elatnm. 

17.  T.  olliêMimum  Thomas,  ex  De  Massas,  Ann.  d.  se.  nat.,  IX,  p.  309. 

—  Syn.  du  T.  exaltatum  Gbuô.^  voir  ce  dernier. 

18.  T.  altisnmum  Wender.,  ex  Steud.,  Nomenc.  bot.,  p.  676;  Ind. 
sem.  Hort.  Marb.,  182S.  Cette  espèce  u*est  plus  renseignée  dans  le  catal. 
de  1827;  elle  se  rapportait  probablement  au  T.  «lancam  Desf.,  cultivé 
dans  le  jardin  de  Marbourg  sous  divers  noms. 

19.  T,  amaenum  Schrad.,  Herb.  Schrad.  Cette  forme  se  rapporte  au 
T.  mlaus  L.  var.  elafum. 

T,  ambigens  iord.,  Obs.  fragm.  p.  K.  —  Ann.  de  la  Soc.  linn.  de  Lyon, 
Diagn.  d*esp.  nouv.,  p.  38.  —  Buissons,  Tournon,  Ardèche.  L^auteur  rap- 
porte cette  espèee  au  T.  lueidum  DC.  ;  le  fragment  de  ce  Thalictrum  sans 
indication  de  localité  qui  se  trouve  dans  Therbier  du  Prodromus  appar- 
tient au  T.  minua  L.,  var.  elAlam;  la  description  de  Tauteur  convient 
aussi  à  cette  dernière  espèce  et  les  échantillons  que  nous  avons  vus  de  la 
Tête  d*Or  s*y  rapportent  également. 

21.  T.  ambtguum  Schleicli.  Spreng.,  Syst.,  vol.  II,  p.  672.  —  Schleîch., 
Ezsicc.  n9  57,  sec.  Gaud,  «Flor.  Helv.p.  507  ».  —  Bords  des  champs,  val- 
lée de  Binn.  -<  DC,  Syst ,  I,  p.  178  ;  Reicbb.,  FI.  Germ.  excurs.  p.  729; 
Link,  Enum;  I,  p.  91  ;  Ledeb.,  Flor.  Ross.,  p.  350  en  font  une  var.  du  T, 
ekUuttê  Murr;  Koch,  Synops.,  éd.  I,p.i,  une  var.  du  T.  mlnMs  L.;  Steud. 
Nomenc,  p.  676  en  constitue  une  espèce  propre.  —  Dans  Therbier  du  Pro- 
dromus, 1rs  échantillons  de  la  vallée  de  Binn  sont  réunis  avec  ceux  de 
Kaiserslautern  sur  la  feuille  du  T.  elatum  Murr  ;  ils  ne  forment,  à  notre  aviS| 
que  la  var.  clMCana  du  T.  minua  L.  de  même  que  les  différents  échantil- 
lons que  nous  avons  pu  étudier  dans  les  herbiers,  et  particulièrement  dans 
celui  du  Jardin  botanique  de  Berlin. 

22.  T.  ambiguum  Willd.,  Herb.;  Koch,  Flora,  18il,  p.  i28.  —  Aucune 
espèce  n'existe  sous  ce  nom  dans  Therbier  de  Willdenow. 

23.  T.  anmophUum  Schur.  Verhandl.  d.  Naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  2,  p. 
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21  ;  lieux  sablonneux  près  de  Vienne.  —  î/auteur  rattache  cette  espèce  au 
T.  aasiiaiirolliim  Jacq.,  et  Thabitation  ainsi  que  la  diagnose  permet  de 
la  considérer  comme  un  simple  synonyme  de  ce  dernier. 

2i.  7.  amurenêe  Maxim.  Primit.  Flor.  Amur.,  p.  18.  —  Dole,  Amnr 
infër.  —  L'auteur  présente  dubitativement  celte  espèce  comme  affine  au 
T.  «nauaiirollam  Jacq.,  et  avec  raison,  car  les  nombreux  échantillons 
de  TAmur  que  nous  avons  observés  n*ont  aucun  des  caractères  distinctifs  du 
T.  anxaiillffollttni.  Ces  spécimens  remarquables  par  leui  puissant  déve- 
loppement, leurs  folioles  de  3-4  cent,  sur  1,  et  leurs  sépales,  atteignant 
5-4-5  roill.,  marquent  la   limite  extrême  entre  le  T.  «Impies   et  le 
T.  Buvani  L.,  le  point  où  ces  deux  espèces  peuvent  se  confondre;  cepen- 
dant M.  Regel  (Uebers.  d.  Art.,  p.  SI)  considère  le   T.  amurense  comme 
une  forme  du  T.  «Iniplex  L.  et  nous  admettons  sa  conclusion,  quoique  des 
échantillons  souvent  défectueux  ne  nous  aient  pas  permis  d*en  faire  tou- 
jours une  analyse  satisfaisante.  Les  spécimens  distribués  sous  le  n*  1 191  sem- 
blent se  rattacher  au  T.  angaiitir«llaBi. 

2S.  —  LXV.  —  T.  aneMOBoldeM  Michx,  Flor.  fior.  Amer.,  I,  p.  322. 
—  Pursh,  Flor.  Amer.,  II,  p.  387.  —  Hook.  W.  J.,  Flor.  Bor.  Amer.,  I, 
p.  4  —  Torr.  et  Gray,  Flor.  of  N.  Amer.,  p.  39.  —  Chapman,  Flor.  of  the 
S.  Unit.  Sûtes,  p.  6.  —  DC.  Syst.  I,  p.  186.  -  N«  37,  Link,  Herb.  -  68, 
B.  Matthews.  —  7tti,  Engeimann. 

Icon.  :  Sweet,  Brit.  Flow.  gard.,  II,  s.  2,  t.  i50.  —  Gray,  Gen.  PI.  amer, 
bor.,  I,  23,  t.  6.  —  Curt.,  Bot.  Magaz.,  XXII,  t.  866.  — Juss.,  Ann.  Mus., 
m,  p.  249,  t.  21,  f.  2.—  Bart.,  FI.  Am.  sept.,  II,  t.  44.  —  Otto,  Gart.  Zeit. 
1856,  t.  3.  —  Revue  hort.,  1859,  p.  515,  t.  211.  —  Flor.  des  Serr.  et  des 
Jard.,XI,  t.  1155,  var.  fl.  pleno.  —  Willd.,  Spec,  II,  1284,  Hort  Berol., 
I,  t.  44.  —  Monog.  d  Th.,  t.  V,  fîg.  13.  —  Syn.  :  Anémone  thalœtroideê  L. 
—  Syndeemon  thalictroideg  Moffms.  —  Anemonella  thalictroideê  Spach. 

26.  T,  angulatum  Fers,.  Synops.  Plant.,  p.  101.  —  Ce Thalictrum  n Vst 
probablement  que  le  suivant  résultant  d^une  erreur  typographique,  puis- 
que Fauteur  ajoute  à  la  suite  H.  P.,  pour  indiquer  l'origine  de  Tespèce . 

27.  T.  angulo$um  Desf..  Tabl.  de  TEc.  de  Bot.,  p.  145.  —  Ce  Thalic- 
tram  cultivé  au  Jard.  bot.  du  Muséum  n*a  pas  été  décrit;  Steud.  Nomenc, 
p.*676  en  fait  un  syn.  de  T.  fluvum  L  ;  Péchantillon  de  Therbier  de  Kunth 
est  une  var.  du  T  «nuascirolliim  Jacq.  et  celui  de  Fherbier  de  Schrader 
envoyé  par  Desfontaines  se  rapporte  au  T.  Blaiieum.  Il  en  est  de  même  du 
fragment  conservé  sous  ce  nom  dans  Pherbier  de  fauteur,  au  Mus.  bot.  de 
Florence,  que  nous  avons  pu  étudier  grâce  à  Tobligeance  du  directeur, 

M.  F.Caruel. 
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28.  T.  anguitatum  Schrad.,  Hort.  GôU.,  1803,  est  le  T.  luInuM  L.  var. 
elalBBi. 

29.  T,  angustalum  Veium.,  Ballet,  d.  1.  Soc.  imp.  des  nat.  de  Moscoa, 
n»  12.  —  El.  Pries,  Samma  Veg.,  p.  26,  et  M.  C.-J.  Hartman,  Seand.  Flor.y 
p.  170,  en  font  un  syn.  de  T.  Bava  m  L.  à  folioles  étroites,  que  Ton  ren- 
contre en  Norwègc,  en  Danemark  et  dans  les  iles  de  la  Baltique. 

30.  T.  anguêUfolium  Gmel.,  Flor.  fiad.  Alsat.,  p.  822;  —  Environs  de 
Michelfeld;  n*est  vraisemblablement,  par  Phabitation  signalée,  que  le 
T.  Mlmplex  L.  var.  galloides^  commun  en  cet  endroit  et  où  le  T. 
AaKUNdffollain  Jacq.  n*a  pas  encore  été  observé. 

31.  7.  anguttifoiium  Lam.  et  DC,  FI.  franc.,  IV,  p.  876.  —  Gren.  et 
Godr.,  FI.  de  Fr.,  p.  8  —  Dauphiné  et  Alsace.  —  D*aprè8  la  description 
et  les  habitations  données,  cette  espèce  se  rapporte  au  T.  nlaii^lrx  L.  et 
particulièrement  à  la  variété  galloidei. 

32  —  LV.  -  T.  aniKuailfollanB  Jacq.,  Hort.  Vind.,  III,  p.  25,  Ub.  43, 
excl.  syn.  —  DC.  Regn.  veg.  Syst.  nat.,  I,  p.  181,  p.  p.  —  Koch,  Synops. 
Flor.  Germ.  et  Helv.,  éd.  3^  p.  5,  p.  p.  —  Regel,  Uebers.  d.  Art., 
p.  59,  p.  p. 

No*  :  Var.  et,  I,  Michalet,  p.  p.  — i3,  Pries,  Ingrie.~60,  Siebert,  Herb. 

-  60,  Andrzejowski.  —  692,  Reichenbach.  —  402,  Dmitrief.  -  601, 
Billot.  -  10508,  Willdenow,  Herb.  —  10509,  Willd.  Herb.  -  Var.  /3. 
201,  207,  Mabille.  —  101,  D'  Andrâ.  —  1387,  Bonjean.  -  2168,  de 
Ueidreich. 

Icon.  :  Monog.  des  Th.,  t.  V.  f.  6.  —  Reichb.,  t.  XL,  4636,  c,  reproduit 
d^une  manière  satisfaisante  dans  ses  diverses  parties  une  des  formes 
communes  de  ce  Thalictrum.  —  Reichb.,  les  fig.  t.  XLI,  4637,  a  et  ^9 
donnent  encore  une  idée  de  la  physionomie  générale,  cependant  la 
pubescence  ou  la  glandulosité  n*est  pas  figurée  ;  les  akènes  sont  dans 
Tespèce  plus  réguliers  et  le  stigmate  moins  allongé.  —  Reichb.,  t.  XLII, 
4637;  on  rencontre  aussi  mais  rarement  des  modifications  semblables  dans 
les  folioles  de  la  var.  ^  ;  cependant  les  akènes  ne  se  présentent  pas  sous 
cet  état. 

Syn.  :  Var.  a,  T.  anguttifoiium  L.,  p  p.  (?)  —  T,  anguttisnmum  Cranti. 

—  7*.  ^att/unt  Crantz.  —  7*.  dUvarieatutn  Willd.,  Herb.  —  T,  divaricatum 
Horn.  p.  p.  —  T.  divtrgent  Link.  —  T.  Bauhinianum  Wallr.  p.  p.  — 
T,  nigreêcent  Hort.  Berol.  —  T.  angualiiêimum  Schur.  —  7*.  Bauhmi 
Schur.  —  T. gaiiiforme  Schur,  —  Var  ^,  7.  /ttci<iuffiL.(?)  T,  lonyifolium 
Rrock(?)~7.  laterpitufoliumWiM  (?)  — 7.  specioêum  Mill(?)— 7.  nigH- 
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cane  DC.  —  T.  rugo»um  Poir.  —  T.  exnllatum  Gaud.  p.  p.  —  T.  mierocar^ 
pwnhoud,^  T,  mieroearpum Ledéb,  —  7.  itUnutiflorum  Heyer.  T.  lathy- 
rifotium  Schrad.,  Herb.  —  T.  lividufn  Scbrad.  —  T,  tphaerocarpon 
Schrad.  —  T,  tphaerapermum  Schrad.  —  T.  mediterranmm  Jord.  — 
7.  f>eueedanifoUwn  Gris,  et  Schenk.  —  T.  fulgidum  Gren.  ^  T.  abLre- 
viia^ifm  V.  d.  Lièv.(?)  —  T,  planum  V.  d.  Lièv.  —  T.  Irifidum  V.  d.  Liév. 

—  7.  eorymhotum  V.  d.  Lièv.  —  7.  rwolutum  V.  d.  Lièv.  —  7.  t^mmo- 
philum  Schur.  —  7.  lucidum  Schur.  •  7.  heUrophyllum  Schur(?)  — 
7.  ëtenopkyllum  Schur  (?) 

Les  noms  suivants  ne  sont  pas  réellement  des  synonymes;  ce  sont  de 
fausses  dénominations  résultant  d*un  examen  superficiel  des  échantillons  : 

7.  nigriean»  Reichb.  Ëlbewiesen,  Herb.  fierol.  —  7.  galioidet  Schlecb- 
tendal,  sans  localité,  Uerb.  Berol.  —  7.  galioidet  Gran.  Hong.  Herb. 
Bruxelles.  —  7.  nigricaru  Insel  Tochelal,  Danube,  D*  Nordmann,  Herb. 
Berol.  —  7.  galioideê  Andrz.,  Ukraine.  —  7.  nigrieant  Hort.  Paris,  1824. 

—  7.  anguloêum  Hort.  Paris,  1823.  —  7.  lucidum  Giinther,  Siiésie. 

33.  7.  anguêtifolium  L.,  Spec.  Plant,  p.  769.  —  L'herbier  de  Linné 
contient  deux  fragments  défectueux  sans  indication  d'origine.  Lorsque 
nous  étions  à  Burlington  llouse,  un  brouillard  intense  survenu  tout-à- 
coup  ne  nous  a  permis  de  faire  qu'une  analyse  microscopique  incomplète 
des  spécimens  ;  il  nous  a  paru  cependant  que  le  premier  fragment  appartient 
au  T.  «iMi^lex  et  le  second,  pcut-élre,  au  V.  «n^iiMtlfolluiii  j  Kocb, 
Syuops.,  p.  5,  etDC.,  Syst.,  p.  180,  en  font  aussi  une  espèce  complexe. 

34.  7.  anguttifolium  Poil.,  Hist,  Plant,  in  Pal.  sp.  cresc.,  H,  p.  101; 
près  de  Lambsheim,  Oggersheim,  Frankenthal;  d'après  la  description  et 
les  localités  citées,  n'est  que  le  T.    «Iniplex  L.  var.  galioideê  ^  tel  est 
aussi  l'avis  de  Steudel,  I*iomenc«,  p.  676;  Koch,  Synops.,p.  SjDC.  Syst., 
p.  180. 

35.  7.  anguêtifolium  Villars,  Hist.  d.  PI.  du  Dauphiné,  IV,  p.  712.  — 
De  Massas,  Aun.  d.  se.  nat.^  IX,  p.  362.  —  Ecbaux,  Alsace.  —  Est  une 
forme  du  T.  almplex;  Willd.,  Spec,  II,  p.  1301,  qui  a  vu  la  plante; 
Pcrsoon,  Synops,  p.  101  ;  DG.,  Syst.,  p.  183  et  Gaud.,  Flor.  Uelv.,  p.  tfl3, 
partagent  la  même  opinion  ;  quant  à  Steudel,  Nomenc,  p.  676,  il  en  fait 
une  var.  du  V.  flavam  L. 

36.  7.  angtiêtiêêimum  Crantz,  Stirp.  Austr.,  p.  105.  —  Brigittaue, 
Vienne.  —  La  diagnose  ne  permet  guère  de  préciser  la  nature  du  type 
auquel  elle  a  été  attribuée  et  il  en  est  de  même  de  la  synonymie  qui  la  pré- 
cède; cependant  le  T.  iiastt**lf«H«iia  Jacq.  existant  dans  le  Brigittaue, 
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on  peut  considérer  la  création  de  l^autcur  comme  un  syn.  du  T.  ansu^- 
Clfollnm  Jacq.,  ainsi  que  Tont  Tait  Reichb.,  le,  p.  16,  i657a;  DC, 
Syst.,  ly  p.  18f  ;  Gaud.,  FI.  Helv.,  p.  S09;  Sleud.,  Nomeuc,  p.  676;  Regel, 
Uebers.,  p.  60.  —  M.  Neilreich,  Flor.  v.  Nîed.  Oesterr.,  vol.  Il,  p.  672,  en 
fait  une  var.  du  T.  flArum  L.,  mais  il  ne  distingue  pas  cette  espèce  du 
T.  anffusllfollaiii  Jacq. 

57.  T.  anguêtissimuf/i  Schur,  Sert.,  n<>  18;  Verhandl.  d.  Naturf.  Ver., 
B.  XV,  H.  II,  pis.—  Kronstadt,  Monora,  Transs.  —  L^aiiteur  rapporte 
cette  espèce  à  Tlcon.  i657,  a,  Rcichb.  ;  elle  se  rapporte  à  la  var.  /3  du 
T.  nnimiiCirollani  Jacq.,  d*après  un  spécimen  que  nous  avons  étudié. 

38.  T.  anonymum  Wallr.,  Sched.  crit.,  p.  265.  —  Halle.  —  L*auteur 
décrit  sa  plante  sans  la  nommer  parce  qu^il  lui  semble  qu'elle  possède  des 
caractères  contradictoires  avec  ceux  des  diagnoses  de  Linné,  Smilh,  Wah- 
lenberg  et  de  Candolle  se  rapportant  au  T.  flMvam  L.,  mais  Koch  aissure, 
Flora,  1841,  p.  431,  que  cette  plante,  qu*il  a  reçue  de  Wallroth  lui-même, 
est  identique  au  T.  flnvum  L.  et  il  maintient  encore  la  même  opinion 
dans  son  Synops.,  édit.  3,  p.  5. 

59.  T.  apiculatum  Loudon,  An  Encyc.  of  PI.,  p.  647.  —  Sweet's  Hort. 
brit.,  p.  762S;  —  est  une  espèce  énigma tique. 

40.  T.  apiculatum  Schrader,  Herb.,  est  le  T.  mlnaa  L.  var.  elAtam. 

41.  7*.  apiifoiium  Schrader,  Herb.,  est  le  T.  minus  L.  var.  elafam. 

42.  T.  appendicuiatum  C.-A.  M.,  in  Ledeb.,  Flor.  Altaica,  p.  356.  ~ 
Ledeb.,  Icon.  Plant.,  Cent.  II,  p. 20,  tab.  164  —  N«  192,  Gebler.—  Lieux 
humides.  Mont  Tschingistau,  Altaï. 

La  planche  164  n'estpas  conforme  k  la  description  et  semble  défectueuse, 
étant  comparée  aux  échantillons  de  Therbier  de  Saint-Pétersbourg,  dans 
plusieurs  de  ses  parties,  telles  que  les  gaines,  les  oreillettes,  la  forme  des 
anthères,  les  détails  de  la  fleur  et  des  akènes.  Les  divers  spécimens  que  nous 
avons  étudiés  se  rapportent  au  T.  mlnwii  L.  var  clatun,  et  M.  Regel, 
Uebers  p.  34,  fait  aussi  de  cette  espèce  une  var.  appendicuiatum  du 
T.  mlmuc  L.  La  relation  entre  cette  espèce  et  les  T.  foeddiim,  flavam, 
a^ullrnifoliani,  indiquée  par  Tauteur  n*a  rien  de  sérieux. 

43.  —  XXI.  —  T.  «iiulIcKirollani  L.,  Spec.  Plant.,  p.  770.  —  Lam. 
et  DC,  Flor.  franc.,  IV,  p.  878.  —  Wahib.,  Flor.  Succica,  I,  p.  357.  — 
DC,  Regn.  Veg.  Syst.  nat.,  I,  p.  169.  -  B.-C  Dumortier,  Flor.  Belg., 
p.  126.  -  Gaud.,  Flor.  Helv.,  p.  515.  ~  Ledeb.,  Flor.  Alt.,  II,  p.  344.  — 
Lej.  et  Court.,  Comp.  Flor.  Kelg.,  H,  p.  205.  —  Bertol.,  Flor.  Ital., 
p.  489.  —  Koch,  Synops.,  Flor.  Germ.  et  Helv.,  éd.  5,  p.  3.  —  Turczao., 
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Ftor.  Baie,  I,  p.  27.  —  Ledeb.,  Flor.  Rossica,  I,  p.  5.  —  Gren.  et  God., 
FI.  de  France,  1,  p.  5.  —  Regel,  U(*bers.  d.  Art.,  p.  23.  —  Boissier,  Flor. 
Orient.,  I,  p.  5.  —  Willk.  et  Lange,  Prodr.  Flor.  Hisp.,  Ili,  p  955.  — 
C.-J.  Ilartm.,  Scand.  Fior.,  p.  169.  —  Garcke,  Flor.  v.  Pf.  u.  M.  Deutacbl., 
6^  éd.,  p.  44,  -  F.  Crcpin.  Man.  d.  1.  Flor.  de  Belg.,  édit.  4,  p.  5. 

i\'«  6,  Scbrenk.  ~  27,  28,  Gmelin.  —  195,  Maack.  —  285,  Maack.  ~ 
1091,  Bauingarten.  ->  1287,  Reicbb,  exsic.  -  H41,  Haller.  -  35,  209, 
335,  615,  801,  904,  992,  1151,  1201,  1218,  Kxped.  Acad.  Petrop.,  Sib. 
orient.  -  3001,  Billot,  Exs. 

Icon.  :  Jacq.,  Flor.  Aiistr.,  IV,  t.  318.  -  Scbrank,  FI.  Monac.,  III,  273. 
—  Sturm.,  Flor.,  XI,  U.  —  Reicbb.,  Flor.  Gerra.,  III,  36,  4635.  —  Regel 
et  Tiling,  Flor.  Ajan.,  var.  3  êihirieum,  p.  23.  -  Bot.  BJagaz.,  XLIII, 
1818 j  var.  formowm^  XL VI,  2025.  —  Jacq.,  Hort.  Vind.,  var.  alro- 
pvrpureum^  III,  61.  —  Ettingsb.  et  Pokorn.,  Pbysiot.  Plant.,  t.  I. — 
Monog.  d.  Tb.,  t.  III,  fig.  5. 

Syn.  :  T,  t.ontortHm  L.  —  T.  dioieuM  L  Herb.  —  T.  Cornuti  L,  — 
T.  Cornuti,  Poir.  p  p.  —  T.  airopurpureum  Jacq. —  7.  mo/'iM  Tenore.  — 
T.  formoium  Sims.  —  T.  ruhellum  Sieb.  et  Zucc.  —  7*.  niveutn  Baumgt. — 
T,  kunflorum  Scbur.  --  T,  paueiflorum  Scbiir.  —  T.  alpettre  Schur.  — 
T.  Borderi  Gandog.  —  T.  integralum  Gandog.  -  T.  j'uranum  Gandog.  — 
T.  êbiuêilotium  Gandog.  —  T.  oxyphyllum  Gandog.  —  T,  plntyphyllum 
Gandog.  —  T,  Pyrrha  Gandog.  —  T.  tenerifolium  Gandog.  —  T.  platy- 
siemon  Herb. 

H.  T.  arahûmm  Botla,  1837,  Herb.  Mus.  Paris.  —  M^  Saber,  Arabie.  — 
Forme  très  glanduleuse  à  folioles  variables,  à  anthères  apiculces  appartenant 
au  T.  nilnnc  L.  var.  rlAium. 

45.  7.  aHêtalum  Willd.,  Herb.,  n»  10494.  -  Pensylvanie.  -  Possède 
une  diagnose  inédite  :  T.  foliolis  oblongo-lanceolalis,  cuspidatis  indivisis 
termin.  trifid.,  florib.  dioic,  semin.  aristatis;  c^est  le  T.  rrv«luluni  DC. 

46.  T.  armenum  H.  Koch,  Herb.  Berl.  —  Arménie,  =:  T.  nalnaa  L. 
var.  elataM. 

47.  T.  Arnaudiae  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d'esp  nouv.,  p.  31.  —  Buissons,  Le  Puy,  Haute  Loire.  —  D*après  la 
description,  cette  forme  semble  se  rapporter  à  la  var.  niinuiu  du  T.Mlnua, 
mais  un  écbantillon  communiqué  par  l'auteur  appartient  à  la  var.  rlaium 
de  la  même  espèce  ;  Nyman,  p.  173,  parait  être  du  même  avis,  car  il  en  fait 
un  synonyme  du  T.  niitan*  Dcsf. 

48.  T.  arrigtnë  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  He  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
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d'esp.  nouv.,  p.  35.  —  Collines  boisées.  Vienne,  Isère.  —  Nyman,  p.  i74f, 
le  rapporte  au  T,  majut  Jacq.  j  par  la  description  et  d*après  Téchantilion 
que  nous  avons  étudié,  c*est  le  T.  minas  L.  var.  elalum. 

48.  —  T.  athegianum  V.  de  Lièv.,  Ooesterr.  Bot.  Zeilsch.,  p.  278.  — 
Rochers,  digue  de  TEtsch,  Trente.  —  D*après  la  description,  c^est  le 
T.  minus  L.  var.  elnCnm. 

50.  T,  aîropurpureujn  Jacq.,  Hort.  bot.   Vindob.,  III.  p.  54.  —  Icon. 
III,  t.  61.   —  Cultivé  au  Jard.  bot.  de  Vienne.  —  Il  est  étrange  que 
Tauteur  ait  cherché  pour  sa  création  des  termes  de  comparaison  dans  le 
7*.  purpuruscens  L.,  espèce  un  peu  énigmatique  et  dans  le  7.  Cornuti^ 
lorsque,  de  toute  évidence,  il  connaissait  le  T.  aqullefflfollnni  figuré 
dans  le  Flor.  Aust.  t.  318.  -^  La  citation  du  T.  ComuU  indique  cependant 
que  la  plante  qu'il  connaissait  sous  ce  nom  devait  avoir  certaine  aflSnité 
avec  son  Thalictrùm  et  justifie  la  synonymie  que  nous  proposons  pour  cette 
espèce  linnéenne.  Il  y  a  encore  lieu  de  faire  remarquer  que  dans  le  Flor. 
Aust.,  IV,  il  donne  aux  étamines  du  T.  a«|ullei;lffollam  des  filets  blancs 
ou  pourpres  et  semble  confondre  ce  dernier  avec  le  premier.  Enfin  dans  la 
description,  Tauteur  dit  que  les  feuilles  de  sa  plante  sont  triternées,  ce  qui 
n*cst  pas  dans  la  planche  61.  Les  auteurs  modernes  sont  unanimes  à  pro- 
poser le  T,  atropurpureum  comme  var.  du  T.  aquIlenirollumL.  —  DC.> 
Syst.,  I,  p.  169.  —  Regel,  Uebers.,  p.  24.  —  Koch,  Synops.,  éd.  5,  p.  3. 

—  Bertol.,  Flor.  Ital.,  p.  489.  —  Stcud.,  Nomenc,  p.  676. 

51.  T.  auriculalum  Bess.f  ex  Eichw.,  Naturh.  Skizze  v.  Lith.,  p.  182. 

—  Sakrel,  près  Wilna.  —  Eichwald  ajoute  :  n'est  peut-être  qu'une  variété 
du  T.  IIm«  uni  L.  —  Stcud.,  Nomenc. ^  p.  676,  en  fait  une  var.  du  T.  «qul- 
IcKifollnm,  mais  les  échantillons  de  Lilhuanie,  communiqués  sous  ce 
nom  par  Gorski,  appartiennent  au  T.  almpl<*x  L.,  à  folioles  grandes;  iî  en 
est  de  même  des  spécimens  du  Musée  de  Rew  cl  de  ceux  de  Therbier  de 
l'Acad.  de  S^-Pétersbourg.  Enfin  Sleudel  le  donne  encore  comme  un  syno- 
nyme de  T.  Nimplex,  ainsi  que  Reichb.  :  Flor.  Germ.  excurs.,  p.  728. 

52.  T,  auriculatum  Schrad.,  Herb.  ;  appartient  aussi  au  T.  slmplex  L.; 
le  stigmate  est  cordé,  les  anthères  apiculces^  les  filets  pourpres,  allongés, 
de  même  que  les  pédicelles  terminaux. 

53.  T,  aurigeranum  Timb.-Lagr.,  Herb,  de  de  Dieudonné,  Jard.  bot., 
Bruxelles.  —  Lacroix-Sulgarde,  Haute-Garonne  —  Les  formes  qu'on  ren- 
contre sur  les  bords  de  TAriègc  ont  beaucoup  de  ressemblances  avec  celles 
de  Dalmatie;  elles  appartiennent  au  T.  minus  L.  var.  rlulnm. 

54.  —  XXX.  —  T.  bnlcalense  Turcz.,  n»  5,  Catal.  Plant,  reg.  Baie. 
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—  Flor.  fiaical.,  I,  p.  28.  —  Ledeb.,  Flor.  Ross.,  I,  p.  7.  —  MaxîiD. 
Primit.  Flor.  Amur,  p.  H.  —  Regel,  Uebers.,  p.  26. 

Icon.  :  Reg  ,  Uebers.,  t.  II,  fig.  2,  e,  d,  e.  —  Monog.  d.  Th.,  t.  III,  fig.  14. 

—  N»  173,  Haack.  —  Syn.  T.  leiocarpum  Fries. 

55.  7.  hnnehianum  V.  d  Lièv.,  Oesterr.  bot.  Zeitschr.,  p.  289.  —  Près 
de  Banco,  Tyrol.  —  D*après  la  description  =  T.  mIiiu*  L.  var.  elalain. 

56.  7.  Barlhii  Schur,  Verhandl.  d.  Naturf.  Ver.,  B.,  X.  V,  H.  2,  p.  U. 

—  Prairies  montagneuses  de  Traiissylvanie.  -—  D*après  la  description  = 
T.  minas  L.  var  elAtaM. 

57.  T.  Balula  Buchanan,  in  DG. ,  Syst. ,  I,  p.  1 85»  t.  roinadltolInBi  DC. 

58.  T.  bairachioidet  Boccon.,  Mus  Plant,  rar.,  p.  84,  tab.  79  =  itopy- 
rum  Thalietroidei  L. 

59.  T.  llaiiAtfii  Cranta,  Stirp.  Austr.,  II,  p.  76.  —  Vall.  Breynina.  —  Si 
Ton  n'avait  que  la  diagnose  à  interpréter,  celle  espèce  resterait  énigmatique, 
mais  rhabitation  citée,  dans  le  bassin  central  du  Danube,  où  le  T.  •■« ii«- 
llfollam  Jacq.  semble  prédominer,  permet  de  considérer  la  création  de 
Tauteur  comme  un  synon.  du  T.  de  Jacquin.  G^est  aussi  Popinioo  de 
Reichb.  qui  le  rap|)orte  à  Tlcon  4656,  var.  cnidioidea',  Steud.,  Noroenc,  et 
Roch,  Synops.,  en  font  également  un  syn.  du  T.  «nnuMiirolliiai  Jacq.  ; 
enfin  Persoon,  Regel  et  DG,  celui-ci  dubitativement,  le  rapportent  au 
Y.MlntpIri  var.  galloidet,  qui  doit  être  rare  dans  rhabitation  indiquée. 

60  T.  Bauhini  Schur,  Sert.  n«  18;  Verhandl.  d.  Naturf.  Ver.,  B.  XV, 
H.  2,  p.  22, appartient  par  la  description  au  T.  annusIiroHaai  Jacq.  var. 
pIlMum. 

61.  T.  HauhinUtnvm  Wallr.,  Sched.  crit.  d.  Plant.  Flor.  Hal.,  p.  264.— 
Dôllnitz,  Libenau,  prairies  humides.  —  Est  une  espèce  complexe;  les  deux 
premières  variétés  se  rapportent  au  T.  aii«ttf»tir«ll«iai  Jacq.,  par  la  des- 
cription et  la  figure,  4636,  c  qu*en  donne  Reichb.  ;  la  variété  y  se  rapporte 
au  T.  Mlmiplex  L.  var.  galUndeê  G*est  pour  ce  motif,  sans  doute,  que 
les  auteurs  ne  s^accordent  pas  dans  Tassimilation  de  cette  espèce  ;  Dietrich 
et  Regel  en  font  un  syn.  de  T.  aimplex,  Steudel  et  Koch  un  syn.  du  T. 
«■■«uBtirollnm  Jacq.  L* échantillon  qui  est  dans  Phcrbier  du  Prodromus 
appartient  à  cette  dernière  espère. 

62.  7*.  belgivum  Jord,  ;  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d*esp.  nouv.,  p.  51.  —  Belgique.  —  Grépin,  Man.  d.  1.  Flor.  d.  Belg., 
4  éd.,  p.  5.  —  Goinmuniqué  en  1851,  par  Lejeune,  sous  le  nom  de 
T.  OavHiM  L.  ;  eVst  la  forme  la  plus  répandue,  à  folioles  oblongues, 
cunéiformes,  à  anthères  peu  ou  point  apiculécs.  Nyman,  Syll.,  supp., 
p.  29.  en  fait  aussi  un  syn.  du  T.  ■•m m  L. 
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65.  T.  BilloUi  F.  Schultz,  in  Jord.,  Diagn.  d*esp.  nouv.,  p.  36.  — 
Prairies  des  bords  de  la  Moselle.  —  D'après  M.  Jordan,  cVst  un  syn.  du 
7*.  praeeox  F.  Schultz  sss  t.  m  loua  L.  var.  elalum. 

6i.  r.  ftofiioni  V.  d.  Lièv.,  Ooesterr.  bot.  Zeitschr.  p.  121.  —  Près 
de  Bondon,  Trente,  Tyrol.  —  L'auteur  dit  que  ce  Thalictruiu  est  voisin 
du  T,  flexuomm  Bernh.  :=  donc  T.  minas  L.  var.  el«taM,  ainsi  que 
rétablit  également  la  description  qui  en  est  donnée. 

65.  T.  tiorderi  Gandog.,  Decad.  Plant,  novar.,  I,  p.  i5  =  t.  «qalle- 
Hlfollam.  L. 

66.  T.  braiteatum  Roxb.,  Flor.  Indica,  p.  458.  —  C'est  le  Clematis 
Cadrnia  Hamb.  et  Wall.  ;  voir  Hook.,  Flor.  of  Brit.  Ind.,  p.  2. 

67  T.  hracteifilum  Bcrtol.,  Plant,  nuov.  asiat.,  p.  8.  —  le.  t.  5.  = 
T.  Mlplnum  L.  d'après  la  description  et  la  figure  données. 

68.  T,  bretimense  V.  d.  Lièv.,  Oeslcrr.  bot.  Zeitschr.,  p.  85.  —  Val  de 
Bresimo.  —  L'auteur  dit  que  cette  espèce  est  affine  au  T,  êylvaticum 
Roch;  elle  se  rapporte  par  le  description  au  T.  mlnun  L.  var.  elAinm. 

69.  T.  br evepuhenM  Jord,,  Ann.  d.  I.  Soc.  Linn.  de  Lyon  1860. —  Diagn. 
d'esp.  nouv.,  p.  53.  —  Collines  boisées  près  de  Vie,  Gard.  —  Nyman,  Syll., 
le  rapporte  au  T.  mqj'uê  Jacq.  mais  par  la  description  et  les  échantillons 
que  nous  avons  vus,  il  se  rapporte  mieux  au  T   nlnns  L.  var.  laanuai. 

70.  T,  caffrum  Eckl.  et  Zeyh.,  Enum.  Plant.  Afr.  Aust.,  n«  3.  — 
Afi  Ratriviersberg,  Silo»  FI.  Rlipplaatrivier,  Raflerland.  —  Appartient  au 
T.  ntiiiuii  L.  var.  einium,  d'après  les  nombreux  échantillons  que  nous 
avons  vus  ;  dans  cette  habitation,  la  plante  fleurit  dans  les  mois  d'octobre 
et  novembre.  —  W.-H.  Harvey  et  Sonder»  Flor.  Capens.,  en  font  aussi 
un  synon.  du  T.  mina*  L. 

71.  —  XXXV.  —  T.  calniirlcuni  Spreng.,  Pugill.,  I,  p  57,  n»  67.  — 
Bertolon.,  Flor.  Italie,  p  185.  —  DC,  Prodrom.  Syst.  Nat.,  p.  i3.  —  Mouog. 
d.  Th.,  tab.  IV,  fig.  1 

Syn.  :  T,pHrpureum  Tenore.  —  T.  calahrutn  Tenore. 

72  T.  calabrum  Tenore,  Flor.  Napol.»  IV,  p.  333  ;  syn.  du  précédent;  ce 
dernier  qualificatif  est  d'Horace  et  culabricum  de  Pline  j  rien  ne  justifie 
donc  la  substitution  de  l'un  à  l'autre. 

73.  T.  ealcareum  Jord.,  Observ.  fragni.,  5,  p.  9.  —  Diagn  d'esp.  nouv., 
p.  25.  —  Montagnes  du  Dauphiné.  —  Ce  que  nous  avons  vu  sous  ce  nom 
appartient  au  T.  nilnn«  L.  var.  nanum.  L'auteur  lui  trouve  beaucoup 
d'affinité  avec  le  T.  foeiidum  Vill.,  mais  ce  qui  existe  sous  ce  nom  dans  les 
herbiers  apjiartieut  aussi  au  T.  minus  L.  —  Nyman  fait  de  cette  espèce 
un  syn.  du  T.  éaxulile  Scblcich. 
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li.  T.  callistemon  Weod  ,  Jard  de  Dresde  et  de  Baie;  espèce  éoig- 
matique. 

75.  T,  eapillare  Reichb.,  Flor.,  Germ  excurs.,  p.  729  —  Champs,  près 
de  Francfort  sur  0.  —  Icon.  :  Reichb  ,  i^i,  —  Les  fragments  de  panicule 
et  de  ffuilles  donnes  par  la  figure  ne  -peuvent  fournir  qu*une  idée 
très  imparfaite  de  la  physionomie  générale  de  la  plante.  Les  caractères 
distinctils  de  cette  espèce  sont  :  des  pédicelles  allongés,  capillaires,  des 
fleurs  dressées  à  anthères  très  courtes  et  un  stigmate  cordé,  caractères 
variables  qui  ne  permettent  pas  toujours  de  la  séparer  aisénietft  des 
T,  elatum  et  maju$  Jacq.,  avec  lesquels  Tauteur  reconnaît  que  sa  plante  a 
beaucoup  d'affinité.  Regel,  Uebers.,p.  36,  dit  que  c'est  le  T,  elatum  Jaeq. 
ezstip. —  Neilr.,  Flor.  v  Nied.  Oest,  II,  p.  670,  dit  que  cette  espèce  n*est 
que  le  T.  mlaiis  L.  var.  elalum  ;  et  nous  sommes  du  mémo  avis. 

76.  T,  capitatum  Jord.,  Catal.  Dijon,  1848.  —  Diagn.  d'esp  nouv,, 
p.  51.  —  Bords  du  Rhône,  Lyon.  —  L'auteur  classe  cette  espèce  auprès  du 
T,  tpkaerocarputn  Lej.  ;  par  la  description,  c'est  le  T.  flavum  L.,  a  folioles 
obloQgues  comme  l'établissent  aussi  les  échantillons  de  l'herbier  de 
M.  Boissier.  —  Nyman,  Syll.,  suppK,  p.  29,  en  fait   aussi  un  syn.  de 

T.  Iliivuiii. 

77.  T.  carolinionum  Bosc,  in  DC,  Regn.  veg.  Syst.  nat.,  1,  p  I7i.  — 
PeDsylvanicy  Caroline.  La  diagnose  de  cette  espèce,  si  elle  a  été  composée 
avec  les  éléments  de  l'herbier  du  Prodromus,  a  le  défaut  d'être  établie  au 
moyen  de  matériaux  hétérogènes  et  très  défectueux,  et  de  constituer  une 
espèce  complexe  ou  énigmatique  j  en  effet  les  premiers  fragments  dont  les 
fleurs  ne  sont  pas  même  développées ,  avec  des  filets  paraissant  clavicules, 
se  rapprochent  plutôt  du  T.c^rynellum  DC.  dont  la  villosité  aurait  dis- 
paru que  du  T.  flloicum  L.  ;  les  fragments  à  fleurs  pourvues  d'anthères 
ailoDgées,  à  filet  filiforme,  semblent  appartenir  au  T.  da«yc«r|^unB  F.  H. 
et  Lallem.  Les  nombreux  échantillons  de  l'Amérique  du  Nord  se  rapportant 
à  ce  groupe,  et  que  nous  avons  pu  étudier  dans  toutes  leurs  parties,  appar- 
tiennent tous  à  des  types  connus,  décrits,  et  ne  laissent  aucune  possibilité 
de  former,  pour  le  moment,  une  collection  d'individus  à  classer  sous  le  nom 
de  cette  dernière  espèce.  Dans  l'herbier  de  Berlin,  ce  qui  se  trouve  sous 
ce  nom  appartient  évidemment  au  T.  corynellnaa  DC.  et  un  autre  échan- 
tillon, provenant  de  Therbier  Garcke,  est  le  T.  revolalam  DC. — Walpers, 
.Ann.  bot.,  t.  I.  p.  13;  Chapman,  Flor.  of  the  S.  Un.  Stat.,  p.  5;  Torrey 
et  Gray,  Flor  of  N.  Amer.,  I.  p.  38,  font  de  celte  espèce  un  syn.  de 
T.  tfUlcuM  L.  —  W.-J.  Ilook.,  Flor.  Hur.  Amer.,  4,  un  syn.  du  T.  rugo^ 
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fuffi  Ait.  et  Pursb;  Steudel,  Nomenc,  p.  076, le  rapporte  aux  T.  4I*Ic«m  L. 
et  7.  mgosum  Pursh. 

78.  T.  carolinianum  Walter^  Flor.  Carol.,  p.  157. —  Espèce  à  racine  tubé- 
reuse, à  feuilles  simples,  palmées,  longuement  pétiolées,  à  tige  uniflore. 
—  Pursh,  Flor.  Amer.,  II,  p.  387,  dit  qu'elle  est  un  syn.  à'Anêmime 
Walteri  et  ajoute  qu*il  n*a  pas  trouvé  de  spécimen  de  cette  espèce  dans 
rherbier  de  W  al  ter  et  qu'elle  est  entièrement  inconnue  de  tous  les  bota- 
nistes du  pays.  — Torr.  etGray,  Flor.  of  iN.  Amer.,  p.  M,  la  considèrent 
comme  une  espèce  douteuse. 

79.  —  XLIV.  —  T.  Chelldonll  DC,  Prod.  Syst.  Nat.,  I,  p.  11.  — 
J.-D.  Hook.,  The  Flor.  of  Brit.  Ind.,  p.  li.  p.  p.  —  Hook.  f.  et  Thoms., 
Flor.  Ind.,  I,  p.  !3,  p.  p.  —  N«  57ii,  Wall.,  Cat.,  p.  p. 

Syn.  :  T.  ci/ttiearpum  Wall.  -  T.  viviparum  Stocks,  inéd.  in  Herb. 
Rew.  —  Icon.  :  Wall.,  Plant.  Asiat.  rar.,  II.  t.  129.  —  Monog.  d.  Th., 
t.  IV,  fig.  5. 

80.  T.  chymocarpum  Dillon,  Walp.,  Repert.,  1, 10,  n"3.  —  Ann.  bot., 
II,  p.  S.  —  Ce  nom  est  un  synonyme  de  T.  riiynehocarpHm  Dili.  et 
Rich.,  résultant  d'une  erreur  typographique,  car  il  n^existe  pas  dans 
A.  Rich.,  Ann.  des  Se.  natur.,  2«  Sér.,  XVI,  p.  262,  ni  dans  le  Tent.  Flor. 
Abyss.,  I,  p.  3. 

81.  T.  eineretim  Desf.,  Tabl.  de  PEcole  de  bot.,  éd.  2,  p.  ii6.  —  DC., 
Syst.,  I,  p.  183.  —  D'après  la  diagnose  de  DC,  qui  a  vu  l'échantillon  de 
Desfontaine,  cette  espèce  peut  être  rapportée  au  T.  nlauenm  Desf.,  dont 
elle  n'est  qu'une  variété  peu  distincte  Le  fragment  de  ce  nom,  provenant 
de  Paris,  qui  se  trouve  dans  l'herbier  de  Berlin,  appartient  au  T.  Klaumai, 
de  même  que  celui  de  l'herbier  de  Bruxelles.  Le  fragment  de  l'herbier 
Fischer  qui  est  à  Berlin,  se  rattache  plutôt  au  T.  ■avain  !..  à  cause  de  ses 
stipelles. 

82.  —  XXVI.  —  T.  clavAinm  DC.,  Regn.  veg  Syst.  nat.,  I,  p.  171. 
-^  Chapman,  Flor.  of  the  S.  Un.  Stat.,  p.  6.  —  Deless.,  le.  sel.,  I,  t.  6.  — 
Monog.  d.  Th.,  t.  III,  fig.  10. 

Syn.  :  7*.  filipei  Torr.  et  Gray.  —  7.  nudicaule  Schwein. 

La  figure  de  Delessert  rend  assez  bien  la  physionomie  générale  de 
l'espèce;  cependant  les  nervures  des  akènes  font  défaut,  le  style  est  exagéré 
et  le  stigmate  mal  représente.  On  pourrait  croire  aussi,  d'après  les  parties 
agrandies,  et  comme  le  propose  Chapman,  que  les  sépales  sont  plus  longs 
que  les  étamines,  mais  il  nous  a  paru  que,  dans  la  fleur  bien  épanouie,  les 
étamines  sont  généralement  cxsertes. 
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83.  T.  clavutum  Hook.,  Flor.  Bor.  Amer.,  I,  p.  2.  —  Torr.  et  Gray, 
FI  of  N.  Amer.,  p.  37.  —  A.  Graj,  Plant.  Wriglh.,  p.  7.  —  PorUge  la 
Loche,  etc.  —  Nous  avons  vu  les  spécimens  de  cette  dernière  localité,  qui  se 
rapportent  incontestablement  au  T.  aparalflAraaa  Tarez.,  et  ne  peuvent 
être,  en  aucune  manière,  assimilés  au  T.  elavalMni  DC.  L'auteur 
remarque  bien  lui-même  que  ses  échantillons  ne  concordent  pas  avec  la 
diagnose  de  DC.  et  les  imperfections  de  la  figure  de  Delessert  le  rendent 
encore  plus  perplexe;  le  pistil  du  T.  rl«v«t«M  D€.,dans  la  fleur  épanouie, 
est  formé  presque  en  entier  par  le  stipe  et  Tovaire,  le  style  est  nul,  le 
stigmate  microscopique,  disciforme,  encapuchonnant  le  sommet  de  Tovaire; 
pendant  Panthèse  du  T.  •p«riiia«r«in,  Tovairc  occupe  presque  les  deux 
tiers  du  pistil,  le  stigmate  est  linéaire  et  couvre  environ  la  moitié 
supérieure  faciale  du  style. 

U  T.  rlenunum  V.  d.  Lièv.,  Oesterr.  Bot.  Zeitschr.,  1873,  p.  419.  — 
Près  de  Clés,  Tyrol.  ~  D*après  Tanteur  lui-même,  c'est  un  synonyme  du 
T.  «Iwplrx  L.  var.  calloldra. 

88.  T.  clypeaium  Timb.-Lagr.,  Bull.  d.  1.  Soc.  des  Se.  phys.  et  nat.  de 
Toulouse,  t.  H,  p.  iiê.  —  Coumo-Ouère,  Massif  d*Arbas,  H**  Garonne.  — 
Il  serait  probablement  impossible  de  rencontrer  deux  individus  du  T. 
mlnan  L  absolument  identiques  ;  les  échantillons  que  nous  avons  vus  du 
massif  d'Arbas,  dv  forme  assez  étrange  peuvent  se  rapporter  à  la  variété 
Buniim;  les  folioles  sont  glabres,  presque  orbiculaires,  à  dents  obtuses, 
peu  profondes;  les  sépales  ont  6-7  mill.  et  les  anthères  environ  2  mill. 

86.  T.  eoUtnum  Wall.,  Sched.  crit.  d  Plant.  Plor.  Hal.,  p.  239.  —  UC, 
Prod.,  p.  13.  —  Koch,  Synops.,  édit.  I .  —  Environs  de  Rossleben,  Auleben 
etc. -N«  691.  Wallr.,  Nordhausen.  —  Reichb.,  FI.  Germ.  t.  XXVIII, 
D"  i628,  a.  —  L'échantillon  de  Nordhausen,  exstipellé,  à  tig<*  dressée, 
striôe,  à  feuilles  apprimées,  à  folioles  petites,  cunéiformes,  cordées  ou 
arrondies,  à  anthères  mutiques  ou  submutiques,  à  stigmate  peu  développé, 
appartient  au  T.  nilii«a  L.  var.  elatum,  quoique  ce  spécimen  soit 
rabougri.  La  sous-variété  que  Ton  observe  dans  le  bassin  de  TElbe,  entre  la 
Saile  et  la  Mulde  inférieures,  est  remarquable  et  doit  sans  doute  sa  physio- 
nomie particulière  à  la  constitution  du  sol.  La  planchent  i628,a,  7*.  fieamo- 
9%m  Bernh.y  ne  peut  en  donner  qu'une  idée  approximative  peu  satis- 
fiisante ;  Pakène  agrandi  est  trop  atténué  vers  le  sommet,  la  base  trop  large 
et  la  circonférence  trop  régulière.  DC.  dit,  Prod.,  p.  13,  que  c'est  un  syn. 
du  T.  MlMMM  Spreng,  Flor.  Hal.,  p.  136,  et  le  considère  comme  une  espèce 
insuffisamment  caractérisée;  selon  Reichb.,  c'est  une  forme  réduite  du 
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T.  flexuosutu  Bernh  ;  M.  Regel  en  fait  une  variété  virent  du  T.  ■§!■«•  L.  ; 
Neilr.,  Flor.  p.  671,  lui  donne  en  syn.  T.  minuê  Jacq.,  T.  flêamoêum 
Bernh. ;  T,  Jacquinianum  Koch,  et  T.  vulgare  Kitt.,  var.  viride  ;  Frîes, 
Summa,  p.  36,  le  fait  syn.  de  T.  flexuosum  Bernh;  Steud.,  Nomenc,  y  rap- 
porte les  T.  nonrinnum  Willd.,  Herb.,  T.  flexuotum  Reichb.,  non  Bernh., 
7.  minua  Jacq.  et  7.  êquarroêum  Steph.,  in  Willd.  Herb.  —  Nous  devons 
ajouter,  pour  finir,  que  les  échantillons  de  ce  nom,  provenant  du  Wolga 
inférieur,  du  Caucase  etd*Héas,  Pyiénérs,  n^ont  pas  la  même  physionomie 
que  ceux  de  TEIbe  central  quoique  appartenant  à  la  même  variété. 

87.  7.  rommutatum  C.-A.  M.,  Led.,  Flor.  Alt.,  II,  p.  3SS6.  —  Turcz., 
Flor.  Baie,  I,  p.  35.  —  Altai.  —  D'après  Tauteur,  Tabscnce  des  stipelles 
et  du  rhizome  constituent  les  deux  caractères  distinctifs  entre  cette  espèce 
et  le  T.  flAvuniyOr  le  rhizome  existe  toujours  dans  les  espèces  de  ce  groupe 
et  les  stipelles  forment  un  caractère  accessoire.  M.  Regel,  qui  a  pu  observer 
un  grand  nombre  d'échantillons,  en  fait,  Uebers,  p.  61,  un  synon.  du  T. 
0«v«ai;  Rarelin  etKirilow  sont  également  de  cet  avis.  Nous  avons  vu  aussi, 
dans  rherbier  de  S*-Pétersbourg,  des  spécimens  sous  ce  nom  avec  les  stipel- 
les du  T.  OavMin,  d'autres,  des  environs  de  Sarepta,  Wolga,  avec  des  6bres 
radicales  grêles,  grisâtres,  des  anthères  de  deux  mill.,  roucronulées  et  un 
stigmate  allongé  triangulaire,  qui  se  rapportent  au  T.  minaa  L.  var. 
el«i«aa;  enfin,  dans  Pherbier  de  Rew,  nous  avons  trouvé  un  spécimen 
avec  de  larges  folioles,  oblongues,  des  anthères  longuement  mucronulées 
et  un  stigmate  cordé,  qui  appartient  au  T.  Mlaiplcx  L. 

88.  7.  comosum  Pries,  Herb.  de  TAcad.  de  S(-Pétersbourg.  —  Nor- 
wège.  —  Est  le  T.  ailn«a  L.  var.  eUinni,  à  folioles  minces  très  grandes. 

89.  7.  comple»  Reg.,  L  Rach.  et  Herd.,  Verzeichn  d.  vom  H.  Pau- 
lowski  u.  H.  V.  Stubbens,  zwischen  Yakutz  u.  Ajan,  ges.  Pflanz.;  Bullet. 
d.  1.  Soc.  imp.  des  nat.  de  Moscou,  vol.  XXXII,  !'•  partie,  p.  204.  — 
Ledeb.,  Flor.  Ross.,  I,  p.  10,  est  cité;  ce  nom  a  été  donné  abusivement  au 
lieu  de  T.  almplrx  L. 

90.  7.  eoneinnum  Willd.,  Enum.  plant.  Hort.  Reg.  bot.  Berol  ,  p.  384. 

—  Herb  n«  10502.  ~  DC.,  Syst  ,  1,  p.  180.  Eichw  ,  Nalurh.  Sk  ,  p.  182. 

—  Patrie?  —  L'auteur  dit  que  cette  espèce  est  affine  au  T.  mlnuii  L  et 
qu'elle  en  diffère  par  sa  tige  droite,  stricte  et  ses  fleurs  subdressées  ;  DC.  la 
considère  comme  intermédiaire  entre  le  T.  oiliiu*  et  le  7.  médium.  Le 
n"  10S(02  est  un  fragment  à  feuilles  appriniées,  à  folioles  petites,  très 
variables,  pourvues  de  stipelles  intérieures  et  extérieures,  à  anthères 
courtes,  apiculces,  à  stigmate  allongé,  triangulaire,  dont  la  physionomie 
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générale  est  assez  bien  rendue  par  la  figure  ^(  32  de  Keiclib.  —  C*est  rette 
(orme  que  Ton  remarque  habituellement  dans  la  plupart  des  jardins  bota- 
niques sous  une  foule  de  noms  plus  ou  moins  fantaisistes.  Des  échantillons 
très  rapprochés  du  nfi  I0S02  existent  aussi  dans  Pherbier  du  Prodromus, 
lesquels  doivent  provenir  des  jardins  de  Gôttingue  et  de  Montpellier. 
Reg^l,  (Jebers.,  p.  ii,  en  fait  par  erreur,  un  synon.  du  T.  foctMMM  L., 
Dietrich,  Synops.,  p.  3^1,  le  rapporte  au  T.  médium  Jacq.,  ainsi  que 
Steod.,  Nomenc.j  p.  676,  d'après  Topinion  de  Sprengel.  —  A  notre  avis, 
c'est  le  T.  mlnim  var.  elataia,  figurant  dans  Therbier  de  Linné  même. 

91.  T.  eonfertiflorum  Pisch.  et  Meyer,  Herb.  de  St-Pétersbourg.  —  Cul- 
tivé de  semences  provenant  du  Caucase.  —  D*après  M.  Regel,  est  le  T. 
Hloiplrx  var.  intermedium.  —  Les  échantillons  que  nous  avons  vus 
ippartiennent  au  T.  aloiplei  et  possèdent  de  grandes  folioles  presque 
semblables  a  celles  du  T.  Ilavivin. 

92.  7.  confertum  Moench,  ex.  Steud.  Nomenc.,p.  676.  —  Steudel  en  fait 
uo  syn.  du  T.  Cornuti  L.  —  Ne  doit  être  qu*une  espèce  énigmatique. 

93.  r.  eontorlum  L.,  wSp.  Plant .  p.  770.  —  Gmel.,  Flor.  Sibir.,  N«  27, 
p.  192.  —  DC,  Syst.,  p.  170.  —  Willd.  Spec.  Plant.,  p.  1302.  —  Regel, 
Uebers.,  p.  25.— Sibérie.— La  diagnose  «  fruetibui  pendulis  triangularibm 
etnlorlis,  eaule  subandpUiê^  k  laquelle  Gmel.  ajoute  stiptUig  nuUiê  »,  peut 
s'ippliquer  au  T.  «^«IleftifollaM,  excepté  pour  la  torsion  de  Takène  et 
la  forme  de  la  tige.  Si  Linné  a  établi  sa  diagnose  sur  Téchantillon  de  son 
herbier,  Télément  capital  pour  la  constituer  lui  faisait  défaut  ;  cet  échantil- 
lon est  un  fragment  très  défectueux  du  T.  «^«Ilrslfollnm,  à  fleurs 
blanches,  récolte  pendant  Panthèse,  de  sorte  que  le  pistil  ne  présente  qu*un 
ovaire  ébauché  surmonté  d*un  stigmate  devenu  informe,  et  il  n*y  a  aucun 
akène  arrivé  à  l'état  normal.  Le  phénomène  de  torsion,  fréquent  dans  les 
anthères  desséchées  des  Thalictrum,  se  manifeste  aussi,  mais  à  un  moindre 
degré,  dans  le  pistil,  ce  qui  rend  si  souvent  difficile  l'observation  du  stigmate 
principalement  dans  plusieurs  espèces  américaines.  Les  feuilles  du  T.  «^«1- 
lesitoiiHBi  sont  toujours  exslipulées,  mais  ce  qui  est  étrange,  Téchantillon 
dePherbier  de  Linné  ne  présente  plus  de  traces  de  stipelles,  destruction 
qai  peut  avoir  été  produite  par  Paction  du  temps.  Si  ce  spécimen  authen- 
tique laisse  beaucoup  à  désirer  pour  en  établir  Pidentité  avec  certi- 
tude, celui  de  VHorttu  Cliffort.^  qui  se  trouve  au  British  Muséum,  ne 
peut  laisser  le  moindre  doute  à  ce  sujet.  Willdenow,  qui  donne  de  cette 
espèce  une  diagnosn  semblable  à  celle  du  T.  ii^iiilriciroli«iiiy  a,  dans  son 
herbier,  n»  10511,  un  fragment  très  défectueux  du  T.  SavMiii  L.,  sous  le 
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mom  de  7*.  eontortum;  dans  l*herbier  de  Link,  ce  nom  est  donné  à  un 
fngment  de  T.  mlnu«  var.  elaiam  ;  c*est  aussi  un  fragment  de  cette 
dernière  espèce  qui  se  trouve  dans  Therbier  de  TAcad.  de  S^Pétersbourg 
sous  le  nom  de  T,  eontortum.  Enfin,  M.  Regel,  après  avoir  étudié  la  riche 
collection  des  plantes  sibériennes  récoltées  par  le»  botanistes  russes,  conclut 
qu'il  ne  serait  pas  invraisemblable  que  Linné  n*cût  créé  avec  le  T.  eontor- 
tUM  qu*un  synonyme  du  T.  «^■Ileslff«liiiia. 

9^.  T.  convexum  Schrader,  Herb.  —  Patrie?  —  est  le  T.  ■•Im««  L.  var. 
elatvai 

95.  T.  copticum  Jord.  — Jard.  de  Breslau.  —  Espèce  énigmatique. 

96.  T.  eordifolium  Willd.,  Herb.  —  Amérique  mérid.  •;-  Il  y  a  dans 
rherb.  de  Willd.  n^  1(U95,  deux  fragmenU  du  T.  p^docarpam  H.  B.  R. 
communiqués  par  de  Humboldt;  c*est  donc  à  tort  que  Steud.  et  Spreng.  font 
de  cette  espèce  un  syn.  du  T,  mexieanutn  DG. 

97.  T.  Comuii  L.  Hortus  Cliffort.  =  T.  «quIlesiroIlHm  L. 

98.  T,  Cornuti  W.-J.  Hook.,  Flor.  Bor.  Amer.,  I,  p.  3.  —  Torr.  et  Gray, 
Flor.  of  N.  Amer.,  p.  38.  —  Chapman,  Flor.  of  the  S.  Un.  Stat.,  p.  8. 
—  Icon.  :  Hook.  W.  J.,  tab  II. 

Par  la  description  et  Taire  de  dispersion  données  par  Pauteur,  cette 
espèce  est  complexe  et  comprend  les  T.  rt*v«l«iuai,  earynellaiift  DC.  et 
T.  tfaaycarpum  F.  M.  et  Lallem.  Si  le  détail  concernant  la  glabréité 
des  folioles  est  exact,  la  diagnose  s'étendrait  aussi  à  quelques  formes  du 
T.  dlalcaaa,  car  la  première  création  de  DC.  est  fortement  glanduleuse  et 
les  deux  autres  espèces  très  pubescentes.  La  planche  II  ne  donne  qu*unp 
idée  approximative  de  la  physionomie  générale  de  Tespèce  figurée 

98biB  T,  Cornuti  L.,  Spec.  Plant.,  p.  768.  —  La  phrase  diagnostique  de 
Linné  est  trop  brève  pour  déterminer  Tidentité  de  Tespèce  qui  lui  en  a 
fourni  les  éléments,  et  dans  son  herbier,  aucun  échantillon  n*existc  sous 
ce  nom;  les  phytographes  attribuent  une  importance  considérable  à  la 
mention  «  fioribut  pentapetatiê  n,  mais  dans  le  genre  ce  caractère  n*est  pai 
plus  immuable  que  tous  les  autres  et  la  culture  produit  des  Thalictrum  à 
fleurs  pleines  qui  démontrent  suffisamment  la  variabilité  possible  du 
nombre  des  sépales. 

D'après  le  nom  spécifique  de  la  plante,  Tobjectif  de  Linné  a  été  le 
T.  eanademe  Corn.,  «  Canad.  Plant.  Hist.,  p.  186  •  mais  la  lecture  atten- 
tive de  la  description  de  Cornuti  permet  de  ratlribuer  au  T.  a^nllrsir»- 
ll«iii  L.  avec  lequel  Fauteur  lui-même  trouve  que  son  espèce  a  beaucoup 
d'affinité,  tandis  que  la  figure  très  défectueuse  qu'il  donne  de  la  plante 
semble  se  rapporter  au  T,  oilnua. 
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La  figure  15,  tab  20,  Moris.,  Hisl.  Plant.,  qui  reproduit  le  même 
Thaltctrum,  a  la  plus  grande  analogie  avec  la  fig.  16  qui  représente  le 
T.  •^«Ilesirollaiu,  et  la  description  de  Fauteur  convient  aussi  à  cette 
dernière  espèce. 

L^échantillon  de  ce  nom  de  l'Hoi l.  Cliflbit.,  préparé  par  Linné  lui-même, 
appartient  au  T.  ■^alleclfolluNi;  il  en  est  de  même  de  Téchantillon  con- 
servé  dans  l'herbier  de  Tournefort,  de  ceux  de  Vaillant,  de  TAcad.  de 
S^Pétersbourg,  de  Jussieu,  ce  dernier  mélangé  avec  le  T.  corjrnrilniii  DC. 
—  Dans  rherbier  de  Michaux,  il  n*y  a  que  le  T.  rorynellnai  DC,  et  dans 
celui  de  Willdenow  on  ne  trouve  que  des  fragments  du  T.  ailnva  L.  var. 
elAtiiai.  Dans  Therbier  de  Berlin,  il  y  a  encore  un  fragment  de  ce  nom 
provenant  de  Providence  qui  appartient  au  T.  rrvolviuM  DC.  Il  résulte 
de  ce  qui  précède  que  le  7*.  Cornuii  L.  doit  élre  considéré  vraisemblable- 
ment commeun  syn.  du  T.  ■^ullrylffwlluai,  ce  qui  justifie  pleinement 
Peiclusion  de  ce  terme  par  DC.,  Syst.  I,  p.  172.  C'est  donc  a  tort  que  la 
plupart  des  auteurs  ont  cherché  à  assimiler  ce  Thalictrum  à  une  espèce 
américaine  quelconque,  ce  que  rien  ne  prouve  ou  ne  permet  de  supposer. 
Aucune  flore  ne  signale  Texislence  du  T.  «^ulIrsIfollMiii  dans  TAméri- 
que  du  Nord.  Si  cette  dernière  espèce  n'a  pas  été  introduite  accidentellement 
80  Canada,  on  ne  peut  expliquer  l'attribution  erronée  de  cette  plante  au 
Nouveau- lionde  qu'en  admettant  une  tianspo^ition  d'étiquettes  ou  d'échan- 
tillons d'une  collection  dans  une  autre,  accident  fréquent  qui  occasionne  des 
mélanges  regrettables  et  constitue  une  source  d'erreurs  pour  les  travaux 
descriptib. 

99.  T.  Cornuti  Poir.,  Dict.,  V,  p.  319,  excl.  syn.  et  patr.  j  DC.,  Syst.,  I, 
p*  176,  en  fait  un  syn.  du  T,  pubeêcens  Schleich. ,  ^  donc  T.  niln«M  L. 
var.  naniiai  ;  cependant  la  diagnose  reproduit  la  plupart  des  termes  de  celle 
donnée  par  Cornuti,  on  peut  donc  rapporter  aussi  cette  espèce  au  T.  a^nl- 
Irsir^linni  L. 

100.  T.  corytnboëum  V.  d.  Lièv.,  Oesterr.  Bot.Zeitsch.,  1873,  p.  256.  — 
Environs  de  Clés,  etc.,  prairies  marécageuses.  —  D'après  la  description, 
cette  forme  se  rapporte  au  T.  •niiuaiir»llum  Jacq.  var.  iil«ndiul*«aM  j 
l'auteur  lui-même  la  dit  affine  à  cette  dernière  espèce. 

101.  —  XVII.  —  T.  e«r7nelluai  DC,  Regn.  veg.  Syst.  nat.,  I,  p.  172. 
—  le.  :  W.^.  Hook.,  Plor.  Bor.  Amer.,  tab.  II,  p.  p.  —  Monog.  d.  Th., 
Ub.  Il,  fig.  12. 

N-  597,  Mûlheub ,  ex  Willd.  Herb.,  10493.  —  1084,   Mertens.    - 
19065,  Hance. 
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Syn.  :  T.  purpura^eeru  L.  p.  p.,  ex  Herb.  —  T.puheseens  Pursii,  p.  p  (?) 

—  T.  carolinianum  Bosc  ,  DC,  ex  Herb  »  p.  p.  —  T.  divergenf  Link, 
p.  p.  —  T.  leucostylum  Link,  Herb.  —  T,  polygamitm  Hûihb.,  p.  p.  — 
T.  Comuti  Hook.,  p.  p. 

Cette  espèce  se  rencontre  en  mélange  dans  la  plupart  des  herbiers,  sons 
les  noms  de  T.  Comuti,  rugoium,  glauf.um,  pubescenê,  revolutum, 
purpurascefu,  dioieum,  divaricatum;  par  ex.  :  T.  rupoatim  Ait.,  herb. 
Goppig.  -  T.  dioicutn^  Slare  Lake,  comm.  Hook.  —  T.  purpuroêeem  coll. 
Bebb.  —  Id,  var.  ceriferum,  F.-C.  Austin.  —  7.  Comuti,  collect.  Sartwell. 

—  Bucks.  —  C.  Mohr.  —  Fischer.  —  T.  glaucum,  Herb.  Sieber.  — 
T,  puhetcpn*  Coll.  Mertcns. —  T.  hirsutwnj  id.  ~  71  divaricatum  Hornem., 
Herb.  Berlin.  —  7.  polygamum  Mûhlb.,  Herb.  Link.  —  T,  revolutum 
Herb.  Fischer.  —  T.  divergem  Link.,  Herb.  Schradcr. 

102.  T.  erenatum  Desf.,  Tab.  d.  TÉcole  de  Bot.,  éd.  8,  p.  126.  —Dans 
Pherb.  de  Berlin,  le  fragment  de  ce  nom,  provenant  de  Paris,  appartient  au 
T.  ttianeum  Desf.,  à  folioles  grandes,  ovales  ou  obovales,  obtuses  on 
aiguës  an  sommet,  à  inflorescence  corymbiforme  agglomérée; dans  Therbier 
de  Fischer,  un  fragment  de  la  même  espèce  est  accompagné  d*un  autre  se 
rapportant  au  T.  corfaellnm  DC.  ;  enfin  dans  Therbier  de  Bentham,  cVsl 
encore  le  T.  «lAiieum.  —  DC,  Steud.,  Nomem.,  1.  c,  le  rapportent  aa 
7.  rugoêunij  mais  généralement  ce  dernier  nom  est  donné  aussi  à  une 
variété  cultivée  du  T.  cl«ae«iii  Desf. 

103.  7.  crueiatum  Schrad.,  Herb.  ;  appartient  au  T.   iiil««ii   L.  var. 
riatuai. 

104.  T,  Cratoi  Schur.,  Verhamll.  d.  Naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  H,  p.  18. 
Transsylvanie.  —  Est  un  syn.  du  T.  mInuN  var.  r^latum;  Tauteur  place 
cette  espèce  auprès  du  T.  médium  Jacq. 

lOtf.  —  XL.  —  T.  eultraiani  Wall.,  Plant.  Asiat.  rrr.,  vol.  IK  p.  26. 
~  J.-D.  Hook.,  The  Flor.  of  Brit.  Ind.,  p.  M.  —  Bot.  Regist.,  V.  XX\I, 
N»  77,  p.  43.  —  Monog.  d.  Thaï.,  t.  IV,  fig.  6.  -Nw  :  371»,  Wall.,Cat.— 
4,  Himal.  Herb.  — 12,  Herb.  of  the  Lat.  K  Ind.  Comp.  —  14,  Herb.  Paie  , 
Rashmir.  —  649,  Jacquem  ,  Runawer.  —  6S2^  —  841,  Jacqnem.,  Rashm. 

—  1780,  id«,  p.  p.  —  1434,  id.  —  Dans  la  plupart  des  herbiers,  les  espèces 
de  THimalaya  sont  fréquemment  mélangées.  —  Syn,  :  T.platyharpum  Hook. 
f.  et  Thoms.  —  T.  Cheltdonû^  var.  cuUratum  Hook.  f.  et  Thoms. 

106.  T.  ttuneatum  Hort.  =:  7.  erenatum  Desf,  e  corrupt.,  Reichb.,  Flor. 
Germ.  excurs.,  p.  730. 

107.  T.  euneatum  Schur,  Enum.  Plant.  Transs.,  p.  9.  —  Verhandl,  d. 
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Natarf.  Yer.^  B.  XV,  H  :  S,  p.  U.  -^  Taterloch,  Tnnsfylr.  —  Diaprés  les 
indications  de  Tauteur,  appartient  au  T,  aalnMa  L.  var.  elAivai. 

108.  T,  euêpidatum  K.,  Ind.  fem.  Hort.  Panorm.,  1874.  —  T.  MlaMa  L« 
▼ar.  clatMMi. 

100.  T.  eynapiifoliam  Fiseh.,  5weet*i  flort.  Brit.  p.  S.  —  Stead., 
No  mené.,  p.  076.  —  Est  une  espèce  ënigmatiqae. 

110.  7*.  e^Wicarpum  Wall.,  Plant,  asiat.  rar.,  vol.  II,  p.  26.  —Table  129, 
id.  —  Gossain  than,  Nëpaul  supériear.  —  D*après  la  description  de  la 
plante,  la  planche  15^  et  les  échantillons  qui  se  trouvent  sous  ce  nom  dans 
les  herbiers,  ce  Thalictrum  est  un  syn.  de  T.  Chrildouli  DC.  —  Hook.  f. 
et  Thoms.,  Fior.  Ind.,  p.  13,  et  J.  D.  Hook.,  Th.  Flor.  of  firit.  Ind.,  p.  1 1, 
en  font  leur  variété  cjfstiearpum  du  T.  Cltrlltf«nll. 

111.  T.  Dahuriei  Fisch.  -^  Ledeb.,  Flor.  Ross.,  I,  p.  1 1,  le  rapporte  au 
T.  tùUinum  Wallr.  ;  ce  nom  peut  donc  être  considéré  comme  syn.  de 
T.  mlMMa  L.  var.  cl«t«Hia 

112.  T,  Dalingo  Buchanan;  inéd.  in  Herb.  Lambert,  DO.,  Syst.,  I, 
p.  175.  —  Suembu,  Népaul.  —  Ce  spécimen  est  bien  identique  au  T.  r*ll«- 

IMUM  DC. 

1 15  —  LVIII.  —V.  Balselll  Hook., le.  Plant,  of  new  of  rar.,  Ser.  nov. 
V.,  t.  866.  —  Honog.  des  Th.  Ub.  V.  fig.  11.  —  Hook.  f.  et  Thoms.,  I.  c. 
p.  18.  —  J.  D.  Hook.,  1.  c,  p.  13.  —  Dalz.  et  Gibs.,  Bombay  Flor.,  p.  2. 

—  La  t.  866  rend  assez  bien  la  physionomie  générale  de  Pespèce,  mais 
Takène  grossi  laisse  à  désirer. 

114.  ~  XVIII.  -  T.  dMycarpafla  F.  M.  et  Lallem.,  Ind.  VIII,  sem. 
Hort.  Petrop.,p.72.  — Monog.  d.  Th.,tab.  III,  6g.  1.  — Syn.  :  T.  Comuti 
fi.  Ind.  VII,  sem.  Hort.  Petrop.,  n«  2000.  —  7*.  tuirolianum  Bosc.  pp. 
7*.  Comuti  W.  J.  Hook.,  p.  p.  —  7*.  virginieum  Drége.  —  N«  112  Lind- 
heimer,  Texas.  —  Ce  Thalictrum  se  trouve  dans  les  herbiers  en  mélange 

avec  une  ou  deux  antres  espèces,  sous  les  noms  de  T.  Comuti,  revolutum, 

« 

purpuroêceru  Auct. 

115.  —  XV.  —  T.  débile  Buckley,  Sillimans*  Journal,  XLV,  p.  178. 

—  A  Gray,  Plant.  Wright.,  p.  7.  —  Chapman,  Fier,  of  the  S.  Un.  Sut., 
p.  5.  —  Honog.  d.  Th.,  tab.  II,  fig.  1.  —  N»  3,  Elihu  Hall. 

116.  7*.  De/arAret  Lamotte,  Prodr.  d.  1.  Flor.  d.  plat,  centr.  d.  I.  France, 
p.  3i.  —  Mont  Dore,  Puy-de-Dôme.  —  Cette  forme  bien  observée  et  bien 
décrite  se  rapporte  au  T.  mlnaii  L.  var  ■«■«m;  Tauteur  dit  que  le 
7.  mtnns  Delarb.  Flor.  d* Auvergne, éd.  2,  p.  556,  est  un  syn.  de  son  espèce. 

117.  T.  demiflorum  H.  B.  R.,  Nov.  gen.  et  spec.  Amer.,  inéd.,  V,  p.  38. 

10 
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—  DC.  Syst,  I,  p.  184.  —  le.  :  H.  B.  R.,  Ub.  i26.  —  Crescit  prope 
moran  Mexicanorum.  —  Celte  espèce  a  été  décrite  d'après  un  échantillon 
très  défectueux  comprenant  Pextrémitc  supérieure  d'un  Thalictrum  dont 
la  plupart  des  fleurs  ne  sont  pas  même  épanouies,  et  dans  lesquelles  Povaire 
se  trouve  à  Tétat  embryonnaire.  Ce  fragment  dans  sa  physionomie  générale 
est  bien  reproduit  par  la  pi.  426,  et  il  appartient  incontestablement  à  une 
forme  du  T.  slaaeuin  cultivée  dans  les  jardins;  les  détails  2  et  10  ne 
peuvent  pas  être  exacts,  surtout  le  dernier  qui  figure  un  akène  de  pure 
fantaisie.  —  Il  reste  k  expliquer  la  présence  de  ce  Thalictrum  parmi  les 
espèces  américaines  de  Therbier  H.  et  B.  et  nous  devons  faire  remarquer 
à  ce  propos  que^  dans  les  collections  de  Berlin,  il  y  a  aussi  deux  fragments 
du  T.  Kl«u««ini  avec  TétiqueUc  «  Peruvla  et  Chili,  Ruiz  legit,  ex.  herb. 
Lambert!.  »  Pour  éclaircir  ce  point,  il  faut  donc  attendre  que  des  recherches 
ultérieures  confirment  la  présence  de  cette  espèce  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

118.  T.  depauperatum  Dmrt.,  Bullet.  de  la  Soc.  bot.  de  Belgique,  1869, 
p.  357.  —  Crépin,  Man.  de  la  Flor.  de  Belg.,  i  éd.,  p.  5.  —  Lanaye,  Belgi- 
que. —  Cette  espèce  se  rapporte  au  T.  mlima  L.  var.  elalum. 

119.  T,  deêpiciens  Schmd.f  Herb.  =T.  iuIhus  L.  var.  cIaIujb. 

120.  T,  diehotomum  Hort.  —  Steud.,  Nomenc,  p.,  676.  —  L'espèce  à 
laquelle  le  caractère  spécifique  indiqué  convient  le  mieux  est  le  T.  aqvar- 
r«aaiii  Steph. 

121.  T,  diffuêum  Schrad.,  Sweet*s  Hort.  Brit.  p.  2.  —  Steud.,  Nomenc, 
p.  676.  —  Steudel.  fait  de  cette  espèce  un  syn.  de  T.  médium  Jacq.  —Tous 
les  échantillons  de  ce  nom  que  nous  avons  vus  dans  les  herbiers  de  Berlin, 
de  S^Pétersbourg,  de  Gansaûge,  Sieber  et  Mertens  provenant  du  jardin  de 
Gôttingue,  appartiennent  au  T.  mlnua  L.  var.  claittiu. 

122.  7.  dioicum  L.  Hortus  Cliffort.  =  T.  «quIlevIfollMiii  L. 

123.  —  XVL  -^  T.  dioicam  L,,  Spec.  Plant.,  p.  768.  —  DC.  Syst.,  I, 
p.  173.  —  W.  J.  Hook.,  Flor.  Bor.  Amer.,  I,  p.  2.  —  Torr.  et  Gray,  Flor. 
of  N.  Amer.,  p.  38.  —  Chapman,  Flor.  of  the  S.  Un.  Stat.,  p.  K. 

le.  :  Deless.,  I,  t.  8.  —  Monog.  d.  Th.,  t.  HI,  fig.  2,  3.  —  N«  632,  Col- 
lège de  la  Trinité,  Dublin. 

Syn.  :  T,  laevigatum  Michx.  —  T,  pulcheUum  Pursh,  Herb.  —  T.pur- 
puroêeens  DC.  Syst.;  ce  qui  est  dans  l'herbier  du  Prodromus  appartient  au 
T.  mlana  var.  elatum.  —  T,  earolinianum  Bosc.  p.  p.(?)  —  T,  oeeiden- 
tale  A.  Gray.  —  7.  heterophyllum  Nutt, 

Parmi  les  fragments  conservés  dans  la  feuille  du  T.  dl*le«Ba  de  Ther- 
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hier  de  Linné,  il  y  en  a  un  qui  se  rapporte  au  T.  r«ryMellmiii  DC.  —  La 
planche  8  de  Delessert  reproduit  la  physionomie  générale  de  Tespèce  d'une 
manière  satisfiiisante  ;  cependant  le  dessin  2  ne  rend  pas  bien  les  détails  de 
Tétamine  et  le  n*  3  n*offre  pas  la  reproduction  exacte  du  stigmate  qui  est 
ailé  et  se  termine  en  pointe. 

12i.  T,  dtêcolor  Willd.,  Enum.  Plant,  hort.  Berol.,  p.  40.  —  L*herbier 
de  Willdenow,  n«  10512,  renferme  des  fragments  du  T.  «Unemni  Desf. 
avec  une  panicule  dont  les  fleurs  sont  à  peine  épanouies;  les  herbiers  de 
Kunth,  Link  et  Gansaûge  contiennent  aussi  des  fragments  de  la  même 
espèce,  à  folioles  épaisses,  ovales  ou  obovales,  à  panicule  corymbifère 
pourvue  de  fleurs  agglomérées,  c^est  donc  un  synonyme  du  T.  plaMcaai. 
DC.y  Steud.  et  Sprengel  le  rapportent  au  T,  rugotum  Ait.,  qui  est  aussi  une 
forme  du  T.  kIaucmib. 

i25.  T.  dispermum  Hort.  Dorpat.  —  Espèce  énigmaUque. 

i28bii.  T.  diêtafu  Laest.  ;  Nyman,  Gonsp.  Flor.  Europ.,  I,  p.  6  = 
T.  nlnua  L.  (?) 

426.  T.  divaricatum  Ilornem.,  Enum.  Plant.  Hort.  Hafn.,  add.,  907«  — 
Spreng.,  Ind.  sem.  Hort.  Hal.,  p.  61.  —  Pugil.,  I,  p.  40.  —  Les  diagnoses 
données  par  DC,  Spreng.,  Link  et  Dietrich  sont  semblables;  Sprengel  cite 
Willdenow,  or  ce  qui  est  dans  Therbier  de  Willd.  n*  i0609,  est  un 
firagment  du  T.  auciiniirollnm  Jacq.  var.  pllosuni,  espèce  à  laquelle 
peut  convenir  la  diagnose  de  ces  auteurs.  Dans  Therbier  de  Berlin,  on  trouve 
encore  sous  le  nom  de  T,  divaricatum  Spreng.,  ex  hcrb.  Link,  un  mélange 
comprenant  le  T.  •nsuslirollnm  Jacq.  et  le  T.  c«rynelluiD  DC.  ;  un 
autre  fragment  du  même  herbier  nommé  T.  divaricatum  domem.  ne  com- 
prend que  le  T.  c«r]rnelluni  DC.  Un  spécimen  de  ce  nom  provenant  de 
rherbier  Schrader  appartient  au  T.  nilauaL.  var.  elatum.  Dans  Therbier 
deS^-Petersbourgyde  même  que  dans  celui  du  Prodromus,on  voit  aussi  sous 
ce  nom  des  fragments  du  T.  mlniia.  Par  lir  diagnose,  c*est  donc  un  syno- 
nyme du  T.  «iiffaslirollafii  )  par  les  herbiers  c'est  une  espèce  complexe 
représentée  par  les  T.  an^uBtlfollam,  eorynellnm  et  mliiiia. 

127.  r.  divergent  Link,  Enum.  Hort.  Berol.,  II,  p.  92.  —  Ledeb.,  Flor. 
Ross.,  p.  11.  —  Sibérie.  —  L*auteur  donne  comme  syn.  T.  divaricatum 
Spreng.,  et  il  ajoute  que  son  espèce  est  affine  aa  T.  nutans;  Téchantillon 
de  Link  qui  est  h  Berlin,  appartient  au  T.  rorynellam  DC.  La  même 
espèce  provenant  du  jardin  de  Dorpat  se  trouve  aussi  dans  Therbier  de 
S^Pétersbourg.  Par  la  diagnose,  c*est  donc  un  syn.  du  T.  cor>Mell«iii  DC 
et  par  les  herbiers,  elle  comprend  en  plus  les  T.  ntinns  et  «nKastlfeilnHi. 


368 

Le  T.  c^ryBcllMBi  cultivé  dans  les  jaHins  de  Berlin  et  de  Dorpat  a,  nons 
semble-t-il,  une  tendance  i  se  transformer;  le  stigmate»  entre  autres,  est 
beaucoup  moins  développé  que  dans  les  échantillons  américains.  C'est  sans 
doute  par  erreur  que  la  Sibérie  est  donnée  pour  la  patrie  de  ce  Thalictrum. 

128.  T,  dubiuin  Schum.,  Enum.  Plant.  Saellandiae.  —  Pries,  Nov.  Flor. 
Suec,  p.  173;  Reichb  ,  Plor.  Germ.  excurs.,  p.  78  et  Steud.,  Nomeuc. 
en  font  un  syn.  du  T.  «laiplez  L. 

129.  T.  duhium  Schrad.,  Herb.  Hort.  Gôtt.  —  Est  le  T.  mlnm  L.  Yar. 
elaSani. 

129  bis.  7*.  (ivAîiiffi  Schur.  —  Consp.  Flor.  Enrop.,  I,  p.  6.  Nyman;  est 
selon  ce  dernier  auteur  un  syn.  du  T.  alBiplex  L. 

130. 7*.  <iumu/o#ttmJord.,  Ann.de  la  Soc.  Linn.de  Lyon,  1860.  — Diagn. 
d*esp.  nouv.,  p.  36.  —  Buissons  près  de  Lyon.  —  D'après  l'auteur,  cette 
espèce  est  affine  au  7.  proeco^Schultz.  —  Nyman,  Syll.,  la  rapporte  au 
T.  laq/tif  Jacq;  par  la  description  et  les  échantillons  de  Therb.  du  Muséum, 
c'est  un  syn.  de  T.  mlMiia  L.  var.  elatnm. 

131.  7*.  dunente  Dmrt.,  Bullet.  de  la  Soc.  r.  d.  Bot.  de  Belg.,  1809, 
p.  357.  —  Plorul.  Belg.,  p.  126.  —  Crépin,  Man.  de  la  Flor.  de  Belg.,  4  éd., 
p.  8.  —  Dunes.  —  Les  formes  que  Ton  rencontre  dans  les  dunes  ne  sont 
pas  pubescentes  comme  Pindique  l'auteur  mais  simplement  glanduleuses; 
elles  se  rapportent  généralement  au  V.  mlnHa  var.  nanum. 

132.  T,  elatum  Jacq.,  Hort.  Bot.  Vindob.,  III,  p.  49.  —  Murr.,  syst. 
veg.,  édit.  U,  p.  3i3.  —  Wilid.,  Spec.  Plant.,  Il,  p.  1297.  —  DC,  Syst., 
I,  p.  178.  —  Gaud.,  Flor.  Helv.,  IJI,  p.  007.  —  Rchb.,  Flor.  Germ. 
excurs.,  p.  720!,  —  Ledeb.,  Flor.  Ross.,  1,  p  8.  —  Turcz.,  Catal  plant. 
Baie,  p.  32.  ~  Ledeb.,  Flor.  Altaic,  p.  330.  —  Bertol.,  Flor.  Ital.,  p.  485. 
—  Koch,  Synops.,  3*  édit.,  p.  4.  —  Boiss.,  Flor.  Qrient.,  p.  8.  -*  Regel, 
Uebers.,  p.  36.  —  Icon.  :  Jacq  ,  III,  Ubl.  93.  Rchb.,  XXX,  4633. 

L^espèce  de  Jacquin,  cultivée  au  Jardin  botanique  de  Vienne, 
n*a  pas  de  patrie  déterminée;  l'auteur  lui  trouve  comme  caractères 
distinctits,  une  tige  élevée,  quatre  pieds  et  au-delà,  fistuleuse,  feuiliée, 
rameuse,  k  gaines  striées,  à  pétioles  arrondis,  à  folioles  d'Ancolie, 
glabres,  glauques  en  dessous,  a  fleurs  dressées,  à  anthères  oblongues 
et  à  akènes  substriés;  caractères  reproduits  par  la  planche  93  avec 
plus  ou  moins  d'exactitude.  Dans  cette  figure,  la  tige  est  absolument 
lisse,  avec  des  gaines  striées,  ce  qui  est  extraordinaire,  car  les  stries 
de  l'une  de  ces  parties  se  prolongent  souvent  sur  l'autre;  les  gaines 
sont  dépourvues  d'oreillettes,  lesquelles  s'observent  toujours  dans  un  point 
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OU  Tautre  de  la  plante;  les  stipelles  que  Ton  remarque  fréquemment 
dans  ces  formes  élevées  font  aussi  défaut;  les  anthères  nous  paraissent  mal 
rendues  et  les  akènes  absolument  défectueux.  La  physionomie  générale  du 
dessin  donne  cependant  une  idée  très  satisfaisante  des  formes  du  genre 
que  Ton  a  rencontrées  dans  le  nord  de  TEurope  et  de  TAsic,  du  fleuve 
Kemi  au  Kamtschatka.  Aux  environs  d'Arckangel,  en  Tartarie,  dans  les 
monts  Burèjes  et  en  Chine,  on  a  même  recueilli  des  spécimens  à  folioles 
glabres,  minces  ou  épaisses,  à  faces  lisses,  pouvant  atteindre  tt-6  cent,  de 
long  sur  5-4  de  large,  et  les  auteurs  qui  ont  adopté  ce  nom  Tout  appliqué  h 
des  formes  diverses  s*écartant  notablement  de  celle  de  Jacquin,  qui  est  rare 
en  Europe.  —  Willd.  cite  la  Hongrie  pour  cette  partie  de  l'ancien  continent, 
sans  mieux  préciser  Thabitation  de  son  espèce,  quoique  Téchantillon  de  son 
herbier,  n*  10496,  représente,  selon  Roeb,  la  véritable  plante  de  Jacquin. 
L'herbier  du  Prodromus  possède  des  échantillons  de  Kaiserslautern  et  de  la 
vallée  de  Binn,  et  cette  dernière  habitation  est  aussi  indiquée  par  Gaudin. 
Reichb.  ajoute,  entre  autres,  la  Dalniatie  aux  localités  rappelées  ci-dessus, 
et  la  fig.  4d33  offre  une  idée  assez  nette  des  formes  des  environs  de 
Fîume,  lesquelles  Roch  considère  aussi  comme  appartenant  au  T,  elaium^ 
mais  il  est  à  remarquer  que  dans  la  diagnose  de  ce  dernier  auteur  la  plante 
de  Fiume  est  dite  exslipcllée,  tandis  que  le  n«  4633  donne  des  stipelles  au 
type  reproduit.  Roch  introduit  en  outre  d*autres  caractères  dans  sa  diagnose 
qui  ne  concordent  pas  avec  ceux  de  la  planche  95  de  Jacquin.  La  somme 
des  variations  de  cette  espèce  dans  Ledebour,  Turczaninow  et  Bcrtoloni 
présente  à  peu  près  les  mêmes  éléments  que  ceux  décrits  par  les  auteurs 
précédents,  nuis  Tespèce  de  Hegel  admise  par  Boissier,  embrasse  beaucoup 
plus  de  formes  et  comprend  trois  variétés  subdivisées  eu  un  grand  nombre 
de  variations.  L^auteur  a  cru  pouvoir  distinguer  sa  création  diaprés  la  con- 
stitution du  stigmate  qu*il  dit  être  d'abord  allongé,  linéaire, étroitement  ailé, 
puis  enroulé,  subulé,  sur  Pakène  développé.  Malheureusement,  ce  carac- 
tère n*a  pas  plus  de  fixité  que  la  plupart  des  autres,  et  des  spécimens  de 
Chine, de  TAlatau  et  de  Dahurie,  déterminés  par  Hegel  lui  même,  présentent 
autant  de  variations  dans  le  stigmate  que  les  autres  organes  de  la  plante.  Il 
D*existe   donc  rien  de   stable   pour   maintenir  ce   démembrement  du 
T.  Mlnaa  L.,  et  Ton  ne  peut  voir  dans  ce  type  admis  par  un  grand 
nombre  d*auteurs,  qu'une  simple  variété  de  cette  espèce  polymorphe. 

133.  T.  elegans  Jord.,  Observ.  fragm.,  5,  p.  7.  —  L'auteur  en  fait  un 
synon.  de  son  T.  ambigenê,  qui  appartient  par  la  description  à  la  var. 
elaiaM  du  T.  aitavs  L. 
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i5i.~  XXXIX.—  T.  elevau*  Wtll.,Catal.  n«  4728, ex  Edgew.,m  Uod, 
Sec.  Trans.,  XX,  26.  —  Royle,  Illust.,  81.  ^  Hook.  f.  et  Thoms.,  Flor. 
Ind.,  I,  p.  \Z.  —  J.  D.  Hook.,  The  Flor.  of  Brit.  Ind.,  p.  10. 

N*  Zy  Himal.  Herbar.  —  le.  :  Monog.  d.  Th.,  t.  IV,  fig.  5. 

158.  r.  elongatum  Jord.,  Herb.,  1864.  —  Bords  du  Rhône.  —  Le  spé- 
cimen de  ce  nom  que  nous  avons  pu  observer  se  rapporte  au  T.  slmplex  L. 

136.  7*.  eminens  Jord.,  Observ.  fragm.,  8,  p.  4.  —  Diagn.  d*esp.  ncav., 
p.  37.  —  buissons  près  de  Lyon.  —  Par  la  description  et  les  spécimens 
communiqués  par  Fauteur,  c*est  le  T.  niliiii«  L.  var.  naBMin. 

137.  T,  ereetum  Falconer,  Herb.  de  Kew  =  T.  p«acia«runi  Royle. 

138.  T,  exallatum  Gaud.,  Flor.  Helv.,  III,  p.  818.  —  Koch,  Synops. 
Flor.  Germ.  et  Helv.,  3«  édit.,  p.  6.  —  De  Massas,  Ann.  d.  se.  nat.,  IX,  p. 
348.  —  Morcote,  Melida,  Gandin;  Morben,  Meodrisio,  Koch.  —  Nous  avons 
TU  des  spécimens  de  la  Yalteline  et  de  Morcote  qui  se  rapportent  au 
T.  flavam  L.,  et  d'autres  provenant  des  bords  des  lacs  Musanoet  Lugano 
qui  appartiennent  au  T.  ans«aiir«lluai  Jacq.  var.  iLlaiidul««aBi;  il 
semble  résulter  de  cette  confusion  que  les  deux  espèces  existent  dans  la 
même  région,  mais  on  ne  peut  décider  avec  certitude  à  laquelle  des  deux  se 
rapporte  la  description  de  Tauteur,  si  l*on  considère  qu*il  attribue  à  sa 
plante  des  fleurs  penchées,  caractère  qui  ne  convient  k  aucune  de  ces 
espèces.  Koch,  qui  parait  avoir  bien  observé  ces  formes,  contredit  cette 
dernière  assertion  de  Gaudin  et  leur  attribue  des  fleurs  et  des  étamines  porri- 
gées,  une  glandulosité  abondante  et  des  akènes  subglobuleux,  ce  qui  permet 
d*adme(tre  avec  vraisemblance  cette  espèce  comme  syn.  du  T.  an^Hatl- 
tollum  et  dubitativement  comme  syn.  du  T.  flavain,  i  cause  de  la  coD'> 
fusion  qui  semble  régner  dans  les  herbiers.  Bertoloni  ne  fait  qo*ane 
espèce  des  deux  rappelées  ci-dessus;  Steudel  et  Regel  forment  avec  la 
création  de  Gaudin  une  simple  variété  du  T.  flavam. 

139.  T.  exaltatum  C.-A.  M.,  Flor.  Altaic,  II,  p.  382.  —  Icon.  :  Ledeb. 
cent.  II,  p.  18,  t.  188.  --  Lieux  humides,  près  des  fl.  Ulba,  Koksum, 
Tscharysch,  Tschuja,  Irtysch.  —  L'auteur  reconnaît  à  son  espèce  beaucoup 
d*afBnité  avec  le  t.  nlniilex  et  il  ajoute  qu^elle  en  diffère  par  ses  racines 
fibreuses  non  rampantes,  sa  grande  taille  et  ses  folioles  semblables  k  celles 
du  T.  Ilavuai,  caractères  exactement  reproduit  par  la  t.  188,  mais  qui  ne 
suflBsent  pas  pour  séparer  cette  forme  du  T.  alnplex  auquel  elle  se  relie 
intimement  par  de  nombreux  intermédiaires. 

140.  T.  eximum  Desf.  —  Jard.  de  Breslau.  —  Espèce  énigmatique. 

141.  T,  expanêum  Jord.,  Observ.,  fragm.,  8,  p.  6.  —  Diagn.  d*esp. 
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noiiT.,  p.  34.  —  Baissons  près  de  Lyon.  —  D*après  la  description  et  les 
échantillons  du  Muséum  on  peut  rattacher  celte  forme  è  la  variété  el«S«ni 
du  T.  mlnma;  Nyroan,  Syll.,  p.  174,  en  fait  un  syn.  du  T,  majui  Jacq., 
et  noreau,  Flor.  du  Centr.  de  la  France,  p.  3,  lui  donne  en  syn.  7*.  tninut 
et  médium  Auct. 

i42.  T.  expanêutn  Schrad.,  Herb.,  ex  Hort.Erf.  —  :=T.  mIiibm.  L.  Yar. 
el«t«iii. 

143.  T.  falcatum  Hort.  —  Delect.  sero.  Ticinens.,  p.  8.  —  Espèce  énig- 
matique. 

144.  —  XLVin.— T.ralconerl  Lee.—  N-  8,  Himal.  Herb.^p.p.—  Il, 
id.  —  19,  Herb.  of  thc  late  B.  Ind.  Comp.  —  432,  Fiich.,  Herb.  —  650; 
1338,  Jacquem.  —  1 163,  id.  ;  p.  p.  —  3711,  Wall.,  Catal. 

Icon.  :  Honog.  d.  Th.  t.  IV,  f.  12. 

Syn.  T.  folioloëum  Hook.  f.  et  Thoms.,  FI.  Ind.,  p.  14,  p.  p.  —  Royle, 
Illust ,  m,  31,  p.  p.  —  Wall.,  PI.  asiat.  var.,  Il,  26.  p.  p. 

Cette  espèce  forme  seule  le  T.  folUUaum  de  plusieurs  collections,  ou 
existe  en  mélange  avec  les  T.  r«ll«l«aam  DC,  ClielMonll  DC., 
re«irorNi«  Wall,  et  Javanlcam  Blume. 

145.  7*.  fallaeinum  Gren.,  Herb.  Mus.  Paris.  —  Héas,  Pyrénées.  —  mt 
T.  Milama  L.  var.  ■unani. 

146.  —  XII.  —  T.  Fendierl  Engelm.,  mss.,  in  A.  Gray,  Plant. 
Pendler.,  p.  5.  —  id..  Plant.  Wright.,  p.  7.  —  Port,  et  Coult.,  Flor.  of 
Colorado,  p.  2.  —  Hemsley,  Biol.  Centr.  Amer  ,  p.  1, 1. 1,  p.  3.  —  N»  :  7. 
Plant.  Fendl.  —  8,  Hall,  et  Harb.  —  13,  Plant.  Fendl.  —  288,  Mtrcus 
E.  Jones  A.  M.  —  858,  Plant.  Wright.  —  ?,  Mexic.  Bundary  Survey,  Coll. 
H.  Emory. 

le.  :  Monog.  d.  Th.  t.  II,  fig  9. 

147. —  XXVII. —  T.  flUmentMum  Maxim  ,  Primit.  Flor.  Amur, 
p.  13.  —  Regel,  Uebers.,  p.  27. 

Icon.  :  Regel,  Uebers.,  t.  II,  f.  1,  a,  b,  ;  la  6gure  1  donne  une  idée  exacte 
de  la  physionomie  générale  de  Tespèce,  mais  le  détail  c  doit  représenter 
an  fragment  fructifié  du  T.  balealenae  Turcz.  —  Monog  d.  Th.  t.  III, 
fig  11.  —  N*  23,  Guldenstaat?,  Mandch. 

148*  T.  filipet  Torr.  et  Gray.,  Flor.  of  N.  Amer.,  I,  p.  38.  —  Hinvil, 
Caroline  du  Nord.  ~  Par  la  description,  est  un  syn.  de  T.  cliiva4««i  DC.  ; 
c*e&l  en  partie  Tinexactitude  du  dessin  de  Delessert  qui  a  engagé  les  auteurs 
à  créer  une  espèce  avec  le  spécimen  incomplet  qu^ils  possédaient  9  pourvu 
d'akènes  et  d*un  style  non  conformes  aux  détails  de  la  t.  VI.  —  A.  Gray 
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reconnaît  aussi  cette  synonymie,  (Silliman  s*  Journ.,  XLII,  p.  17),  et  ajoate 
que  le  dernier  nom  doit  remplacer  le  premier. 

i49.  T.  firmum  L.  tlort,  Dresde  et  Dorpat,  espèce  ënigmatique. 

ISfO.  T,  hiêcheri  Ledcb.,  Herb.  ;  ex  Hort.  Dorpat,  :=  T.  mlnaa  L. 
var.  elatHin. 

1S{1.  7.  fiêtulotum  Jacqiiem.,  Kunawer,  Herb.  Mus  Paris;  =  T.  e«l- 
IratMOi  Wall. 

VSfi.  71  flaecidum  Schleich.,  Catal.  i82L  —  Steud.,  Nomenc,  p.  676. 

—  Suisse.  —  Gandin  et  De  Massas,  i.  c,  considèrent  cette  espèce  comme 
un  syn.  du  T.  Havuhi  var.  paupereulum,  tandis  que  Sleudel  la  rattache  au 
T.  aii||«iilirolluai.  N*ayant  pas  vu  la  plante,  nous  ne  pouvons  que 
rappeler  Topinion  contradictoire  de  ces  auteurs. 

183.  T.  flavovirent  Lcdeb.,  Flor.  Rossic,  p.  13.  —  Altaï.  —  L'auteur 
dit  que  sa  plante  est  aflSae  au  T.  eoUinum  Wallr.,  i^cchanlillon  de  ce  nom 
que  nous  avons  vu,  provenant  d*Ëlisabethgrad,  appartient  au  T.  mliinM 
var.  clainm.  —  Regel,  1.  c,  en  fait  sa  variété  $  du  T.  mlnaii. 

154.  —  LVI.  —  T.  flAvum  L.,  Spec.  Plant.,  p.  770,  excl.  var.  ^.  — 
DeLamarck  et  DC,  Flor.  Franc.,  IV,  p.  877.  —  Smith,  Comp.  Flor.  Brit., 
p.  8.  —  DC,  Syst.  I,  p.  182.  —  Wahlenb.,  Flor.  Suec,  p.  5S8.  —  Gaud., 
Flor.  Helv.,  III,  p.  511.  —  Rchb.,  Flor.  Germ.  excurs.,  p.  730.  — 
Bertol.,  Flor.  Ital.,  p.  tôS,  p.  p.  —  Turcz.,  Flor.  Baie,  et  Dah.,  I,  p.  34. 

—  Ledeb.,  Flor.  Ross.,  I,  p  12.  —  Id.,  Flor.  Alt.,  Il,  p.  355.  —  Gren.  et 
Godr.,  Flor.  de  France,  p.  9.  —  Wirtgen,  Flor.  preuss.  Rheinpr.,  p.  3.  — 
Koch.,  Synops.,  3^  éd.,  I,  p.  5.  —  Regel,  Uebers,  p.  60.  —  Garcke,  Flor. 
V.  N.  u.  M.  Deutsch.,  p.  4.  —  Coss.  et  Germ.  de  S<-Pierre,  FI.  des  euv.  de 
Paris,  p.  6.  —  Willk.  et  Lange,  Prod.  Flor.  Hisp.,  III,  p.  955.  —  E.  Bols- 
sier,  Flor.  Orient., 'p.  9.  — J.  HarCman,  Scand.  Flor.,  p.  169.  —  F.  Crépin, 
Mail.  d.  I.  Flor.  d.  Belg.,  4>*  éd.,  p.  5.  ^ 

Icon.  :  FI.  dan  ,  VI,  939.  —  Sweet  Bot.,  V,  328.  -—  Engl.  Bot.,  Vf, 
367.  —  Baxter,  Brit.  Bot.,  IV,  25i.  —  Lam.,  Encyc,  497.  —  Rchb.,  FI, 
Germ.,  XLÏV,  4639.  —  Diet.,  Flor.  bor.,  XI,  730.  —  Payer,  Orgaiiog., 
58.  —  Rchb.,  FI.,  XLIII,  4038.  —  id,  XLV,  4640.  —  Jacq.,  FI.  Aust.,  V, 
421.  —  Verhandl.  Bot.  ver.  Brand.,  1865,  p.  15.  —  Regensb.  Flor.,  1859, 
591.  —  Ettingsh.  etPokoru.  Pliysioi.  PI.,  t.  II.  —  Monog.  d.  Th.  t  V,  f.  7. 

La  t.  939.  FI.  dan.  donne  mieux  la  physionomie  de  certaines  formes  du 
T.  Almplex  que  celle  du  T.  Oavnm  dont  le  stigmate  n*est  pas  corde  ou 
hasté  à  la  base;  la  souche  du  T.  fluvum  est  un  rhizome  et  non  une  racine 
fusiformc  comme  semble  l'indiquer  Tune  des  parties  de  la  planche  ;  quant  aux 
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akènes  agrandis,  ils  ne  sont  la  représentation  exacte  d*auean  type  normal. 
La  planche  M39  de  Reichb.  reproduit  d*une  façon  approximative  une  des 
formes  les  plus  répandues  de  cette  espèce;  la  souche  et  les  akènes  peuvent 
cependant  donner  une  idée  fausse  de  ces  deux  parties;  la  t.  4638  donne 
encore  une  des  formes  communes  de  Tespèce,  mais  les  akènes  sont  trop 
allongés,  trop  réguliers,  tandis  que  la  souche  est  très  bien  figurée.  Les  t. 
Â640,  Reichb.  et  421  Jacquin,  rendent  encore  d*une  manière  satisfaisante 
les  détails  de  deux  variétés  de  cette  espèce  polymorphe. 

H-  :  i,  Bourgeau.  —  4,  Lej.  et  Court.  -^  25,  Pries.  ^  20,  Pries.  — 
26,  llohen.  —  29,  Gmelin.  —  60,  Andrejw.  -  67,  Lej.  et  Court.  — 
391,  Rikxia  Belgica.  —  544,  Wirtgen.  —  685,  Lej.  et  Court.  -  596, 
Oudem.  —860,  Lej.  et  Court.  -  H38,  Haller,  p.  p.  —2602,  Billot.  - 
3001.  Lamotte. 

Syn.  :  T,  praiense  L.  —  T,  nigrieanê  Jacq.  —  T.  paupereulum  Uerm. 

—  T.  Mortêonu  GnÈtl  —  T.  vagintUmn  Desf.  —  T.  flacciduw  Schleich.  (?; 

—  T  heleropkyllum  Lej.  —  T.  anonymum  Wallr.  —  T,  exaliaium  Gaud, 
p.  p.  —  7.  eommutatum  C.-A.  M.  —  T,  ru/înerve  Lej.  et  Court.  ^ 
T.  Mphaeroearpum  Lej.  et  Court.  —  T,  anguttalumVeium.  —  T.  latifolium 
Tttusch.  —  T.  belgû:um  Jord.  —  T.  eapUatum  Jord.  —  7*.  hybridum  Jord. 

—  T.  prorepenê  Jord.  —  T,  riparium  Jord.  —  T.  udum  Jord.  —  T.  «pu- 
rium  Timer.  —  T.  maf'iiimum  Duf.  —  7*.  gracile  Schur.  —  T,  piêudo^ 
flaoum  Schur.  —  T,  rufinerve  Schur.  —  7*.  êoboliferum  Schur.  — 
T.  prineepê  Dumrt.  —  7.  médium  Saut.  —  T,  ohtueaium  Schrad.  — 
T. glaucovirene  Andrejw.  —  T.  Wallrothianum  Dettd.,  p.  p. 

155.  T,  flavum  Pallas,  It.  III,  p.  519;  c'est  le  T.  «iBii^lcz  à  grandes 
folioles. 

156.  T.  flavum  Thunb.,  Plor.  Jap.,  p.  241.  --  Yedo.  —  Est  un  syn.  de 
T.  BÉlMm*  L.  var.  elal«in,  voir  T.  Thunbergii  DC. 

157.  7.  flavum  hiepanicum  Brot.,  Plor.  Lusit.,  II,  p.  356.  —  DC. 
Steudel  et  Nyman  en  font  un  syn.  de  T.  slaueuM  Desf. 

158.  T.  flavum  rotundifolium  Walhenb.,  Plor.  Lapp.,  p.  153.  — 
L'auteur  en  fait  un  syn.  de  son  T,  majue,  PI.  Suce,  p.  358.  —  Regel, 
Uebers  ,et  Lcdeb.,  Plor.  Ross.,  p.  13,  le  considèrent  comme  un  syn.  de 
7*.  ifctfmanfePries;  les  différents  spécimens  que  nous  avons  pu  étudier  se 
rapportent  au  T.  minas  L.  var.  elalaai. 

159.  7.  flavum  epecioêum  L,,  Spec.  Plant.,  p.  770.  —  DC.  et  Steud. 
s'accordent  à  considérer  cette  espèce  comme  un  simple  syn.  de  'f.  «  lanemy 
Desf. 

20 
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i60.  7.  flexicaule  Schrad.,  Herb,  =  T.  mlniis  L.  var.  elatnni,  k 
folioles  très  petites. 

i61.  T.  flexuosum  fiernh.,  Catal.  Hort.  Erf.,  1815.  —  Rchb.,  Fior. 
Germ.  excurs.,  p.  728.  —  Pries,  Summ.  veg.,  p.  i36.  —  Id.  Manlissa,  III, 
p.  i7.  —  Rchb.  le.  XXVIII,  4628. 

N««  690,  Rcbb.  —  i583,  Haussmann.  —  24,  Pries,  fasc.  VU. 

Les  caractères  distinciifis  de  celte  forme  sont  :  Texistence  des  feuilles  dès 
la  base  de  la  lige,  Tabsence  de  sli pelles  et  les  cotes  de  Takèiie  s*élevant  au 
nombre  de  dix;  cependant  un  échantillon  de  Therbier  de  T Académie  de 
S^-Pétcrsbourg,  communiqué  par  Bcrnhardi  lui-même,  possède  des  sli  pelles 
intérieures,  ce  qui  porte  à  conclure  que  ce  caractère  comme  les  autres  n*a 
qu^une  fixité  très  relative.  —  Cette  espèce  n^a  pas  été  admise  dans  le 
Systema  de  DC;  Gren.  et  Godr.,  Flor.  d.  France,  p.  7,  et  Koch,  Flora, 
i841,  p.  427  en  font  un  syn.  du  T,  saxalile  Scbleich.  ;  Pries,  Summa, 
p.  26,  la  joint  au  T.  capillare  Rchb.;  Regel,  Uebers.,  p.54,  eu  fait  sa 
var.  viretu  du  T.  nilnns  et  Bertoloni,  Flor.  Ital.,  p.  4b2,  ne  Tadmet  que 
comme  syn.  du  T.  niliin«  L.  La  tab.  XXVIII,  4628,  a,  de  Reichb.  repro- 
duit assez  fidèlement  la  physionomie  de  certaines  formes  réduites  du 
T.  iiilnuff,mais  Takène  agrandi  ne  peut  se  rapporter  qu'à  des  sujets  stériles 
très  communs  dans  les  espèces  de  ce  genre.  Les  nombreux  échantillons  du 
Tyrol,  des  bords  de  TËlbe  et  de  la  Suède  méridionale  que  nous  avons  pu 
observer  appartiennent  au  T.  mliiu*  L.  var.  elatnm. 

162.  7.  flexuosum  Dmrt.,  Bullet.  de  la  Soc.  de  Bot.  de  Belg.,  t.  VII, 
p.  357.  —  Dunes.  —  Est  le  T.  mlniia  L.  var.  naniiai. 

163.  T.  flexuosum  Oudem.,  Flor.  v.  Nederi.,  p.  246.  —  Littoral.  — 
Appartient  au  T.  minus  L.  var.  iianum. 

164.  T,  floribnndum  Schrad  ,  Linnaea,  VllI,  Litter.  Ber.  XXVII,  1833. 

—  Sibérie?  —  Les  fragments  de  ce  nom  qui  se  trouvent  dans  Therbier  de 
Tauteur,  pourvus  de  stipcUes  extérieures  et  intérieures,  a  folioles  petites 
cunéiformes^  à  anthères  apiculées,  appartiennent  au  T.  mlnuM  L.  var. 
•IMum. 

165.  —  LXIV.  —  T.  roculcnlareum  A.  de  Bunge,  Enum.  Plant., 
ann.  1831,  inChin.  collect.  ;  Mém.  acad.  de  S^-Pétersb.,  t.  II,  1835,  p.  76. 

—  Regel,  Uebers.,  p.  29.  —  Regel,  Icon.^  t.  III,  fig.  1,  a,  b,  c.  —  Monog. 
d.  Th.,  t.  V,  fig.  12. 

La  t  III  de  Regel  représente  assez  fidèlement  la  physionomie  générale  de 
Tespèce,  cependant  la  partie  inférieure  fait  défaut,  les  détails  agrandis 
a,  b,  c,  laissent  à  désirer  et  Tarticulation  des  dernières  subdivisions  de   la 
feuille  Q*est  pas  indiquée. 
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106.  T,  foêlidum  Gouan,  Hort.  Monsp.,  p.  265.  —  DC.en  fait  un  syn.  du 
T.  pubeêcens  Schleicb.  ;  cette  plante  appartient  donc  au  T.  minus  L.  Tar. 


167.  ~  XLII.  —  T.  r«etl4um  L.,  Spec.  Plant.,  p.  768.  —  Lam.  et 
DC  ,  Flor.,  franc.,  IV,  p.  87K.  —  DC,  Syst.,  I,  p.  176.  —  Gaud.,  FIop. 
Ilelv.,  III,  p.  801.  —  Ledeb.,  Flor.  Alt.,  II,  p.  Zi9.  —  id.,  Flor.  Ross.  I, 
p.  7.  —  Rchb.,  Flor.  Genn.  excurs.,  p.  727.  —  Bortol.,  Flor.  Ital., 
p.  ÂS\.  —  Turez.,  Flor.  Baie.,  I,  p.  30  —  De  Afassas,  Étude  du  fruit,  etc., 
Ann.  d.  Se.  nat.,  IX,  p.  3i8,  p.  p.  —  Gren.  et  Godr  ,  FI.  de  France,  p.  6. 

—  Koch,  Synops.,  3«  ëdit.,  I,  p.  3.  ^  Regel,  Uebers.  aufd  Art.,  p.  i9, 
p.  p.  —  Garcke,  Flor.  v.  N.  u.  M.  Deutsch.,  6«  ëdit.,  p.  2.  —  Boissier, 
Flor.  Or.,  p.  7.  —  Willk.  et  Lange,  Prod.  Flor.  Hisp.,  III,  p.  95K. 

N«'  :  3,  Al.  Lehmann.  —  20,  Falconer.  —  107,  Stubbendorf.  —  161,  id. 

—  171,  Wladzimin.  —  174,  Przewalski.  —  175,  Acad.  S^-Pétersb.  —  201, 
F.  SchulU,  c.  3.  —  330,  Reliq.  Maill.  —  i64,  Sieber.  —  391,  Karcl.  et 
KirU.  —  8S0.  Smejof.  —  833,  Kolenati.  —  853,  Stubbend.  —  1086, 
BauiDgt.—  1140,  Haller,  p.  p.  —  1330,  Balansa.  —  1709,  Royle,  p.  p.  — 
1730,  Jacquem.,  p.  p.  —  1981,  Facchim.  —  2837,  David.  —4024,  Aucher- 
Bloy.  —  10488,  Willdenow.  -  10489.  id.  —  10300,  id.,  p.  p.  —  10301, 
id.  p.  p.  —  Icon.  :  Rchb.,  le.  FI.  Germ.,  c.  III.,  t.  XXVI,  (ig.  4626.  — 
Oeless.,  le.  sel.,  I,  t.  10  —  Waldst.  et  Kit.,  PI.  rar.  Hung.,  t.  174.  — 
Lam.  Illust.,  t.  497,  fig.  3.  —  Bertol  ,  PI.  Ind.,  t^  VI.  —  Monog.  d.  Th., 
t.  IV,  6g.  7.  —  Syn.  :  T.  ityloideum  L.  —  T,  ëibiricum  L.,  p.  p.  —  T.  Mibwi' 
caimPallas.  —  7.  ëoœatile  Vill.,  p.  p.  —  T.  acuiilohum  DG.  *  T,  tSbirieum 
Demid.  —  T,  atptitre  Gaud  ,  p.  p.  —  T.  gracile  C.-A.  M.,  p.  p.  —  T,  por- 
vifolium  Bertol.  —  T.  hinutum  Willd.  —  T.  puhem  Stepb.  —  T,  ienuicu^ 
lum  Schrad.  —  T.  minus  W.  J.  Hook.,  p.  p.  —  id.  Hook.  f.  et  Thoms. 

Le  stigmate  de  la  Gg.  4626  Reichb.,  n'est  pas  exactement  représenté  j  il  eu 
est  de  même  de  cet  organe  dans  le  détail  2  donné  par  Deless.  Icon.  1, 1. 10. 

168.  T.  foetidum  Vill.,  Hist.  des  PI.  du  Dauphiné,  IV,  p.  714.  —  Les 
exemplaires  de  ce  nom,  provenant  du  M.  Ventuux,  appartiennent  au 
T.  «ilnuM  var  nanam;  il  en  est  de  même  des  échantillons  qui  se  trouvent 
dans  rherbier  du  Prodromus. 

169.  —  XLVII.  —  T,  folloloflam  DC,  Regn.  veg.  Syst.  nat.,  I,  p. 
173.  —  Don  ,  Prod.  FI.  Nép.,  p.  192.  —  Hook.  f.  et  Thoms.,  FI.  Ind.,  p. 
16,  p.  p.  —  J.  D.  Hook.,  The  FI.  of  Brit.  Ind.,  p.  14,  p.  p.  —  Royle, 
Illust.,  III,  p.  31,  p.  p.  -  Wall.,  PI.  Asiat.  rar..  Il,  p.  26,  p.  p. 

N«  109,  Wall.,  Herh.  Bentham,  p.  p. 
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Icon.  :  Monog.  d.  Th.,  t.  IV,  fig.  il. 

Syn  :  7.  Dalingo  Buchan.  —  T.  foliolotum  Hook.  f.  et  Thoms.,  p.  p.  -— 
id,  J.  D.  Hook.  —  T.  cyêtiearpum  Wall,  Herb.  de  Berlin. 

Cette  espèce  est  pure  de  tout  mélange  dans  Therbier  du  Prodromus, 
mais  il  n*en  est  pas  de  même  dans  la  plupart  des  autres  collections,  où  on 
la  trouve  fréquemment  mélangée  avec  le  T.  Palcoaerl  ;  une  feuille  de  ce 
nom  renfermant  des  échantillons  du  Rhasia  communiqués  par  Hook.  f.  et 
Thoms.  ne  contient  que  le  T.  Palevaerl  seul,  ou  bien  mélangé  avec  le 
T.  JavMlcam. 

i70.  7.  formoêum  Sims,  Botanical  Magazine^  1819,  t.  SQ29.  —  Est  un 
syn.  du  T.  a^nllecirollom  L. 

i7i.  —  XXIX.  —  T.  Portnael  S.  Le  M.  Moore,  The  Journ.  of  Botan., 
N»  185  (new  ser.,  vol.  VII),  p.  130.—  Chine  boréale  —  N»28,  Fortune.  — 
12,  Haucoch.  —  Thib.  orient.,  juin  1869,  David.  —  C.  W.  Evrard, 
Ningpo  Sinensium. 

Icon.  :  Monog.  d.  Th.,  t.  III,  fig.  15. 

Syn.  :  T,  Mealeme  Maxim,  var.  minor,  Herb.  hort.  Petrop.  —  T.  pal- 
lldvni  Franch.,  Herb.  du  Muséum. 

172.  7.  Prieêu  Ruprecht,  FI.  Samojed.,  p.  17.  —  Nyman,  Syll.  Flor. 
Europ.,p.  174. 

Nyman  joint  cette  espèce  au  7.  rariflorum  Pries.  Les  échantillons  de 
POural,  récoltés  par  Braiith,  se  rapportent  au  T.  nilnva  L.  var.  elalaH». 

173.  7.  frutetorum  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  — 
Diagn.  d*esp.  nouv.,  p.  15.  -  Collines  boisées,  Vienne,  Isère.  —  Nyman, 
Syll.,  le  rapporte  au  7.ntt/afi«Desf.  ;  par  la  description  et  les  spécimens  des 
collections  du  Muséum,  ce  Thalictrum  appartient  au  T.  nilnns  L.  var. 
elalniM, 

173l>i".  7.  fulgidum  Gren.,  in  Consp.  Flor.  Europ.  I,  p.  ti,  Nyman;  = 
T.  aaffiisilfollvni  Jacq.  selon  ce  dernier  auteur. 

174.  —  IX.  —  T.  Caleocill  I.ec—  Monog.  d.  Th.,  t.  Il,  fig  6.  —  Syn.: 
T.  14.  Hemsiey,  p.  p.  -  N<»  4341,  Galeolti.  —  4570,  id. 

175.  7.  galiiforme  Schur,  Verhandl.  d.  Naturf  Ver.,  fi.  XV,  H.  11^ 
p.  19.  -  L*auteur  lui-même  considère  cette  espèce  litigieuse  comme  une 
modification  du  T.  ansaslirollnm  Jacq. 

176.  7.  galioidei  Nesll.,  in  Pers.,  Synops.  Plant.,  II,  p.  161.  -  DC  , 
Syst.,  I,  p.  ISO.  —  Roch,  Synops.,  p.  5.  —  Strasbourg;  Bâle. 

Icon.  :  Dcless.,  Icon.  sélect.,  I,  t.  11.—  Rchb.,  XXXVII,  4636.  — 
Cette  dernière  figure  représente  la  physionomie  générale  de  cette  forme 
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d^one  manière  satisfaisante;  cependant  les  ëtamines  y  sont  toutes  dressées, 
tandis  qoe  c*est  le  contraire  qui  existe,  et  le  stigmate,  dans  le  détail  agrandi* 
est  étroit  au  lieu  d'être  hasté.  Koch  ne  le  trouve  distinct  du  T.  alHiples  L. 
que  par  Tétroitesse  des  folioles;  Steudel,  1.  c.  ;  Regel,  id.;  Ascberson, 
Linnaea,  XII,  1896;  Wirtgen,  FI.  d.  preuss.  Rheinpr.,  p.  10,  n*admetlent 
ce  Tbalictrnm  que  comme  une  var.  du  T.  slmpleiy  opinion  que  nous 
partageons  également.  Dans  les  herbiers,  on  trouve  parfois  le  T.  aasiiMil- 
ColInHi  Jacq.  sous  ce  nom. 

177.  T.  Gerberi  Hort.,  Delect.  seni.  Dorpat.,  1880,  p.  5.  —  Sans  descrip- 
tion ;  espèce  énigmatique. 

17a.  —  X.  —  T.  KlbbMiini  Lee.  —  Monog.  d.  Th.,  t.  II,  6g.  7. — 
Sjn.  :  T.  U,  Hemsley,  p.  p.  —  N«  4549,  Galeotli,  p.  p. 

179.  T.  glaucêieenêWiWd.f  Enum.  Plant.  Ilort.  fierol.,  suppl.,  p.  iO. 
—  Link,Enttm.,  II,  p.  96  —  DC.,  Syst ,  I,  p.  180.  —  Schrad.,  Herb  — 
In  Imper.  Rulhen.?  DC.  -  Saxe,  Rchb.  —  Icon.  :  Rchb  ,  XXIX,  4628,  b. 

Cette  plante  ne  se  trouve  pas  dans  l 'herbier  de  Willdenow;  Therbier  du 
Prodromus  contient  des  échantillons  de  ce  nom  provenant  du  Jardin  de 
Montpellier;  ces  échantillons,  ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  dans  les 
diverses  collections,  appartiennent  au  T.  ■§!■■«  L.  var.  elatnaa.  — 
Ledebour  rapporte  ce  Thalictrum  au  T.  lulnaa  L.  ;  Regel,  au  T.  maj^ê 
Jacq.  ;  Steudel,  Dietrich,  au  7*.  médium  Jacq.  et  DC.  lui  reconnaît  certaine 
affinité  avec  le  T.  eoneinnum  Wilid. 

Les  fragments  de  la  plante  reproduits  par  la  t.  4628,  b,  se  rapportent 
aussi  au  T.  minas,  mais  les  akènes  agrandis  ainsi  que  le  stigmate,  n*ont 
pas  une  forme  normale;  les  stipelles  n*y  figurent  pas  non  plus,  tandis  que 
les  spécimens  de  Pberbier  du  Prodromus  possèdent  des  stipelles  intérieures 
et  extérieures. 

180.  7.  glam-tfolium  Wender.,  Ind.  sem.  Hort.  Marburg,  18S7.  — 
Diaprés  les  échantillons  authentiques  que  M.  Wigand,  directeur  du  jardin, 
a  bien  voulu  nous  communiquer,  ce  nom  n^est  qu*un  synon.  du  T.  9la«- 
«■■I  Desf. 

181.  7.  glaueophyUum  Wender.,  1.  c.  —  Est  un  syn.  du  T.  slavcaBi 
Desf.  ;  voir  Tobservation  ci-dessus. 

182.  T.  glaucovirenê  Andrzejowski;  n«  60;  collect.  du  Mus.  de  Paris, 
:=  V.  flavam  L. 

183.  —  LVn.  —  T.  fflnvcani  Desf.,  Tabl.  de  TÉcole  de  Bot.,  2«  édit., 
p.  126.  -  DC.,  Syst.,  I,  p.  184.  —  Willk.  et  Lange,  Prod.  FI.  Hisp.,  III, 
p.  995.  -  fC«*  :  5,  Bourgeau.  —  72,  Willk.  -  144,  Bové.  -  145,  Hook.  — 
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962,  Willk.  T  477,  Welwhsch.  —  52i.  Bourgcau.  —  SÎK),  Gallerand.  — 
1004,  a,  Bourgeau.  —  7ii3,  Ledebour. 

Icon.  :  Scbrad.,  Hort.  Gôtt.,I,  li,  t.  8.  —  H.  B.  K.,  t.  i26.  —  Rchb., 
XL VI,  4641.  —  Monog.  d.  Th.,  t.  V,  f.  8. 

Syn.  :  T,  flavum  speciosum  L.  —  T,  flavum  Mtpanicum  Brot.  —  T,  rugo- 
9um  Ait,  p.  p.  —  T  apecioium  Miil.(?)  —  Poir.  —  Desf.  —  7.  angulosum 
Desf.  —  T.  cinerewn  Desf.  —  T.  erenatum  Desf.  —  T,  dûcolor  Willd.  — 
7.  dentiflorum  H.  B.  K.  —  T,  glaucifolium  Wender.  —  T.  glautiophyllum 
Wender.  —  T.  spedoitirn  Wender.  —  7.  allittimum  Wender.  (?)  — 
7.  tpenioëum  Pers.  ~  7.  cuneatum  Hort.  —  Lat.  4641  représente  assez 
bien  la  physionomie  de  Tespèce  ;  dans  les  détails  agrandis,  les  akènes  sont 
trop  réguliers,  trop  allongés  et  1^  stigmate  généralement  beaucoup  trop 
développé. 

184.  7.  globiflorum  Ledeb.,  Flor.  Ross.,  p.  9.  —  Baîcal.  —  D'après  la 
description  et  les  divers  spécimens  que  nous  avons  pu  observer,  cette  espèce 
appartient  au  T.  mlnuM  var.  clMluni.  Regel,  Uebers.,  en  fait  sa  variété 
glqhidfirum  du  7.  majus  Jacq.  ;  les  akènes  paraissent  être  généralement 
ovoïdes  et  quelques-uns  plus  ou  moins  globuleux. 

18K,  7.  glomeruloium  Fries,  Mant.,  p.  48;  appartient  par  la  descripUoa 
aq  T.  pilMup  var.  nanuni. 

186.  7.  glyphoearpum  Wight  et  Arn.,  Prod.  Flor.  penins.  Ind.  Or.,  I,  p. 
2.  —  Hook.  f.  et  Thoms.,  Flor.  Ind.,  p.  16.  —  W.  Miquel,  Flor.  lod. 
Batav.,  I,  pt.  2,  S.  —  Thwaites,  Enum.  Plant.  Zeyl.,  p.  1.  —  le.  :  Wight, 
t.  48  —  N»  5,  Wight.  —  Est  un  syn.  de  T.  Javanicuni  Blume.  —  La 
feuille  de  ce  nom,  Hook.  f.  et  Thoms.,  de  la  collect.  de  Paris  est  un  mélange  ; 
de  même,  le  N«  8j  Himal.  Herb.,  de  la  collect.  de  S^Pétersbourg,  contient 
trois  espèces  différentes. 

187.  7.  Godroni  Jord.,  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d'esp.  nouv.,  p.  32.  --  Bois,  Nancy.  —  Est  un  syn.  de  7.  êylvaticum  Godr., 
Flor.  de  Lorr.,  I,p.  4, d'après  Tauteur;  Nymai)  en  fait  un  syn.  du  7.  nvtan9 
Desf.  —  Par  la  description  et  les  spécimens  communiqués  par  M.  ^ordan^ 
celte  espèce  peut  être  rapportée  au  T.  minus  var.  ni^iiffpii. 

188.  7.  graeUe  C,-A.  M.,  Flor.  Alt.,  II,  p.  348.  -  Ledeb.,  Flor.  Ross.» 
p.  iO.  —  Moai  Kurtschum,  Altaï. 

N««  :  854  C.-A.  M.  —  855  Stubbend. 

L'auteur  reconnaît  à  sa  plante  beaucoup  d'affinité  avec  les  T.  roelldima, 
ëoxatile^  en  effet,  par  la  description,  cette  espèce  peut  être  considérée 
comm/B  identique  au  T.  rorllduni  L.,niais  réchantill.on  854  SiC  rapppftç  au 
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T.  Mliins  var.  elainni,  et  lo  n*  88tt  appartient  au  T.  r«eilA«ai  L.  — 
Regel  fait  de  ce  Thalictrum  une  var.  du  T,  elatum  Murr.  ;  il  est  plus 
exact  de  le  considérer  comme  une  espèce  complexe  comprenant  les 
T.  mlanfl  et  foelléluiii. 

189.  T.  gratiile  E.  Meyer,  Collccl.  Drègc.  —  W.  H.  Harvey  et  W.  Sond., 
Flor.  Cap*  »  Afriq.  Austr.  —  llarv.  et  Sond.  en  font  un  syn.  du  T.  Bilaus; 
les  échantillons  des  collections  appartiennent  au  T.  mImmu  var.  ^lafam. 

190.  T.  gracile  Schur,  Bot.  Rundr.,  p  20,  n<*  i.  —  Verhandl.  d. 
Naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  II,  p  21.  —  Fuss,  Flor.  Transs.,  p  f3  — 
Collines,  Klausenbourg.  —  Selon  Tauteur,  cette  espèce  est  vdllibe  du 
T.  flexuoium  Bernli.  ;  c*est  donc  un  syn.  du  T.  mIm^é  L.  vkr.  VlAitiai. 

191.  T.  Grenieri  Lor.,  Bullct.  de  la  Soc.  bot.  de  France,  VI,  p.  16.  — 
Dubreuil,  Revue  des  Se.  nalur.,  III,  p.  335.  —  Syn.  :  T,  nutaiu  Gren.  et 
Godr.,  Flor.  de  France,  p.  7.  —  T.  majuê  Jacq.,  Gren.  Flor.  Juras.,  p.  6. 
—  Laruns,  Basses  Pyrén.  —  M.  Loret  fonde  son  caractère  distinctif  sur 
l'absence  des  stolons  dans  le  Thalictrum  de  Laruns,  mais  il  nous  semble  que 
Tauleur  confond  ce  terme  avec  celui  de  rhizome  qui  convient  spécialement 
pour  désigner  la  tige  souterraine  des  plantes  de  ce  gcnre«  laquelle  manque 
rarement,  et  dont  le  développement  est  plus  ou  moins  grand  selon  la  nature 
du  sol  où  elle  croit;  d'ailleurs  M.  Loret  déclare  postérieurement, ReVue, etc., 

I.  c,  ce  caractère  moins  spécifique  qu'il  ne  Tavait  d'abord  supposé;  ce  nom 
proposé  nVst  donc  qu'un  syn.  du  T.  aaluiia  L.  var.  clàiMai;  Nyman, 
Syll.,  p.  173,  rapporte  cette  espèce  au  T,  nutonê  Desf . 

192  —  I.  ~  T.  Uernimilrmll  Tnusch,  mss.,  in  Presl,  Reliq.  Haenk», 

II,  p.  69.  —  Linnaca,  XIV,  p.  51,  Beit.  z.  FI.  v.  Mexico,  v.  J.  t^eytritsh. 
—  Honog.  des  Th.,  t.  II,  fig.  2. 

N»  :  80,  Ascheuborn.  —  135,  Ghiesbreght.  —  169,  id.  ~276,  Bour- 
geau.  p.  p.  —  288,  Ueller.  —  293,  Schiede.  —  293,  Ehrenberg,  p.  p.  ~ 
U%  id.  -  652,  Coulter.  —  10^7,  Olfers.  —  4548,  Galeotti,  p.  p.  ^  i56l, 
G^leotti. 

Syn.  :  T.  latioglylum  Tausch.  —  T.  êtrigilloêum  Ilemsley,  p.  p.  — 
Coztiepatlil,  Uernandez  (?) — T.  puberulum  Aschenb.  —  T,  mexicanum'^OTi, 
Ber.,  p.  p.  —  T.  13,  Uemsley  (?)  —  T.  15,  Ilemsley.  —  Le  Coziicpalli  I  se 
rapporte  mieux  au  T.  HeraMadeBlI  qu'au  T.  rev*lui«ni,  comme  le 
propose  DC,  car  cette  dernière  espèce  n'a  pas  encore  été  signalée  au 
Mexique. 

193.  T.  heterophyllum  Lej.,  Revue  de  la  FI.  de  Spa,  p.  109.  —  M«  885, 
Lej.  Exsicc. 
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Dans  la  FI.  de  Spa,  I,  p.  247,  Paateur  avait  d^abord  nommé  sa  plante 
r.  nigrieann  Jacq.  —  L^.  n«  585,  sans  indication  d*origine  est  un  fragment 
du  T.  fluiriiiii,  stipellé,  à  folioles  très  étroites.  —  Roch,  Synops.,  3«  édit., 
Dielrich  et  Regel  rapportent  aussi  celte  espèce  au  T.  Diivnni  L. 

19i.  T,  heierophyllum  Nutt.  —  Golumbia.  -  Herb.  firit.  Mus.  -  Ce 
fragment  se  rapporte,  noussemble-t-iU  au  T.  dloirum  L. 

195.  T.  heterophyllum  Schur.,  Verhand.  d   Nalurf.   Ver  ,  B.  XV,  H. 

11,  p.  20.  —  Basse  Autr.  —  L'auteur  trouve  sa  création  conforme  à  la 
t.  XXXIX,  4636  Rchb.  Par  la  de&ciiption  et  le  synon.  qu'il  produit, 
cette  espèce  appartient  au  T.  «nnustirollnm  Jacq.  var  slandnloaaai. 

196.  7*.  heterophyllum  Turcz.,  Flor.  Baie,  I,  p.  55.  —  Baïcal  — 
L'auteur  rapporte  lui-même  cette  espèce  au  V   «liaplex  L. 

197.  T.  hircinum  Schrad.,  Herb.  ;  fragment  se  rapportant  au  T.  wliia* 
L.  var.  elalum. 

198.  7.  hirtutum  Mertens,  llerb.,  n<>  10S4,  se  rapporte  au  T.  eory- 
ncllam  DC. 

199.  T,  hireutum  Willd.,  Herb.,  N»  10489  —  £st  un  syn.  de  T.  foe. 
ildnm  L. 

200.  T,  hirtelUm  Schur,  Verhand.  d.  Naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  II,  p. 

12.  —  Basse  Autr.  —  Par  la  syn.  produite,  se  rapporte  au  T.  mina*  L. 
var.  clAtam. 

201.  T.  hirtum  Hort.,  Delect.  Sem.  Dorp.,  p.  5 3  sans  description  ; 
espèce  énigmalique. 

202.  r.  Hornemanni  Schrad.,Hcrb.  —  Est  le  T.  mlniis  L.  var.  rlatusa. 
205.  7.  humile  Schleich.,  Exsic,  Catal.  1815.  —   Rchb.   FI.  Oerm. 

excurs.,  p.  678.  —  M'  Fouli,  Suisse.  —  Rchb.,  Gandin,  III,  p.  505, 
Steudel,  Dietrich.  s'accordent  pour  rapporter  cette  espèce  au  T.  ut !•«»!• 
L.  var.  nanuiii. 

SOS  bis.  T,  hybridutn  Jord.,  in  Consp.  Flor.  Europ.  I,  p.  5.,  Nyman  j  est 
selon  cet  auteur  un  syn.  du  T.  flaimiii  L. 

204.  7*.  hypoleueum  Sieb.  et  Zucc,  Flor.  Jap.,  Abhandl.  d.  Rônigl. 
Baîer.  Akad.  d.  Wissensch.,  IV,  2,  p.  177.  —  Miquel,  FI.  Jap.,  p.  191.  — 
Franch.  et  Sav.,  Enum.  Plant.  Jap.,  N»  15.  —  Debeaux,  Act.  de  la  Soc. 
Linn.  de  Bordeaux,  XXXI,  p.  118. 

Le  caractère  distinctif  fondé  sur  la  couleur  spéciale  des  folioles  n'a  aucune 
valeur  pour  permettre  de  séparer  ces  formes  du  Japon  des  formes  affines 
asiatiques  ou  européennes  ;  il  n'est  pas  même  constant  dans  les  échantillons 
communiqués  par  les  auteurs  eux-mêmes.  Le  caractère  tiré  de  l'absence  des 
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^peHn  réfvUe  sans  dovle  d*one  analyse  soperfieielle  «m  éTunt  anaV}'te  de 
matériaux  défectaeax,  car  les  nombreux  échantillons  de  la  Chine  et  du 
JapoDf  qui  se  Irourent  dans  les  herbiers  semblent  posséder,  à  Tétat  normal, 
des  slipelles  intérieures  et  extérieures  parfaitement  développées.  Les 
folioles  de  ces  divers  échantillons  sont  remarquables  par  leur  grandeur  et 
la  Ttriabilité  de  leur  forme  est  exceasiTe.  Entre  elles,  on  peut  signaler  par- 
ticulièremenl  les  folioles  à  lobe  terminal  avorté  qui  donnent  aux  individus 
aieetéa  de  eatte  anomalie  «ne  physionomie  asses  earaetéristique.  Les 
avteirs  «ités  plot  baot  sont  unanimes  à  ne  voir  dans  le  T.  hjfppiêueum 
qu'on  syn.  du  T.  Balaiis  L.  var.  0latiiHi. 
.  905.  T.  iberieum  Hort.  Darpat;  espèce  énigmatîque. 

206.  T.  mcittim  Schrad.,  Herb.  =  T.  aaKitM  L.  var.  «'latam, 

207.  T.  ineUnMUtm  Scbor,  Verfaand.  d.  NaUirf.  ver.,  B.  XV,  H.  H,  p.  U. 

—  ArpasthaL  —  Syn.  de  T.  nila««  L.  var.  eUCwai. 

206.  T.  imiê$ralmm  Gdgr,  Dccad.  PI.  nevar.,  I,  p.  iS.  =  T.  a^alle- 
clfollaM  L. 

209.  —  LI.  —  T.  ImpyrftIëM  C.-A.  M.,  Led.,  FI.  Alt.,  II,  p.  846.  — 
M.,  FI.  Ross.,  1,  p.  7.  —  fioiss.,  Plant.  Auch.,  p.  7.  —  Id..  PI.  Or.,  p.  6. 

—  Regel,  Uebers.,  p.  20.  —  Hook.  f.  et  Thoms.,  FI.  Ind.,  p.  f  7. 
le.  :  Ledeb.,  PI.  Alt ,  t.  897.  —  Monog.  d.  Th  ,  t.  IV,  fig.  15. 

Nm  :  %  Haossknecht.  —  6,  Aucher-Eloy.  —  16,  Griffith.  ^  16,  Herb. 
of  tbe  late  East  Ind.  Comp.,  p.  p.  —  43.  Karel.  et  Kiril.  -  174,  Cheney. 
«->290,  RoUehy.  —  1183,  Stocks.  --  1196,  Karel.  et  Kiril.  —  4083, 
Aueber^Bloy.  —  L'échantillon  de  THerb.  de  Toumefort,  avec  la  phrase 
diagnostique  :  T.  orientale  minimum  fumariae  folio,,  est  le  T  l«i*pyrol4r<i, 
ainsi  que  Ta  très  bien  déduil  M.  Boissier  dans  le  travail  cité  ci -dessus. 

La  lab.  807  Ledeb.  représente  la  phyaiononiie  de  cette  espèce  d*une 
RMBière  salisfiiisante  ;  cependant,  dans  les  akènes  agrandis,  le  stigmate  est 
iBal  reproduit;  il  ne  doit  pas  recouvrir  la  partie  latérale  supérieure  de 
Takène. 

SiO.  T.  JtLequinitmum  Koch,  Synops.  PI.  Germ.  et  Hciv.,  3*  édit.,  p.  4. 

—  F*  Sehults,  PI.  d.  Pfals,  p.  8.  —  Lieux  secs,  Autriche,  Saxe,  etc.  — 
If*  9601,  Billot. 

Les  eiractèra  distinctifc  de  cette  espèce  sont  :  la  floraison  plus  tardive 
d*Qn  mois  que  celle  du  T.  ■slniia,  les  oreillettes  arrondies  et  étalées,  les 
stîpelles  aux  ramifications  du  pétiole,  les  fleurs  penchées;  Pauteur  rapporte 
ee  Tlialictnim  au  T,  min%ê  Jaeq.,  t.  419,  et  lui  trouve  betucoup  d'affinité 
arree  le  7*.  flmmoowik  Bernh.  Les  nombreux  spécimens  que  nous  avons  vus 
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se  rapportent  tous  au  T.  mlnim  var.  elaïam.  Regel  en  fait  également  une 
variété  du  T.  nilna«  L. 

211.  T.  japonieum  Thunb.,  FI.  Jap.,  p.  36i.  —  Transact.  d.  1.  Soc. 
linn.,  II,  p.  337.  —  DC,  Syst.,  p.  187.  —  Sieb.  ctZucc,  FI.  Jap.,  p.  180. 
—  Japon . 

Syn.  :  Didijnamiëla  talviae  titnilit  Thunb. 

(^c  Thalictrum  rapporté  par  Thunbrrg  lui-ménic  au  CoplU  agpUni- 
folia  L  ,  ne  peut  être  que  le  CoplU  brachypetalu  Sieb.  et  Zucc.,  suivant 
ces  derniers  auteurs,  le  premier  CoptU  n'ayant  pas  encore  été  trouvé  au 
Japon. 

212.  —  XXXII.  —  T.  Juvaalcum  Blume,  Bijdrag.  tôt  de  FI.  T. 
Nederl.  Ind.,  p.  2.  —  J.  D.  Hook.,  FI.  of  firit.  Ind.,  p.  13.  —  Hook.  f.  et 
Thoms.,  FI  Ind.y  p.  16.  —  Miquel,  FI.  Ned.  Ind.,  1,  pt.  2,  B. 

le.  :  Wight  et  Arn.,  I,  t.  tô.  —  Monog.  d.  Th.,  t.  III,  f.  16. 

N«*  :  »,  Wight.  ~  8,  Uimal,  llerb.,  p.  p.  —  1487,  Hohen.  —  2189, 
Vatke.  -  2574,  Thwaites. 

Syn.  :  7.  glyphocarpum  Wight  et  Arn. 

Uook.  f.  et  Thoms.  adoptent  le  T,  glyphocarpum,  parce  que  rinsuffisance 
de  la  diagnose  de  Blume  ne  permet  pas  d'affirmer  qu'elle  se  rapporte  au 
thalictrum  de  l'ilc  de  Java  ;  d'autre  part,  comme  elle  ne  permet  pas 
non  plus  d'en  tirer  une  affirmation  contraire,  nous  conservons,  avec 
J.  D.  Hookcr,  le  premier  nom  parce  qu'il  est  le  plus  ancien. 

213.  7*.  Jordani  Schultz,  mss.  in  Jord.,  Obs.  fragm.,  K,  p.  12.  — Diagn. 
d'esp.  nouv.y  p.  iO.  —  Buissons  près  de  Lyon.  —  Par  la  description,  celte 
espèce  est  un  syn.  de  T.  niinu*  var.  cIucubé;  c'est  pour  ce  motif  que 
Nyman  la  rapporte  au  T.  médium  Jacq.  ;  Gren.  et  Godr.,  Gosson  et  Germ. 
de  S^Pierrc  au  T.  lueidum  DC.,mais  F.  SchulU  dit  :  (FI  d.P&lz),  que  cette 
espèce  est  très  voisine  du  T.NeëUeri,ei  il  ajoute,  (Arcb.de  FI.,  p.  31),  qu'il 
a  examiné  des  échantillons  de  Paris  et  de  Lyon,  ce  qui  permet  de  conclure 
que  cette  espèce  est  complexe  et  qu'elle  forme  aussi  un  syn.  du  T.  «Im- 
pics  L.  Les  échantillons  des  herbicis  confirment  pleinement  cette  hypo- 
thèse, les  uns,  comme  le  n«  2,  Bourgeau,  appartiennent  au  T.  mIiimii  et  les 
autres  au  T.  simpiex.  M.  Regel,  qui  en  fait  une  variété  du  T.  alMplez, 
n'a  eu  probablement  que  des  spécimens  de  cetle  dernière  espèce  à  examiner. 

2ti.  T.juranuni  Gdgr,  Decad,  Plant.  Nov.  =  Tn^ullcftlfollnai. 

215.  T.  kamlschatieum  Nyl.,  Spicil.  Plant.  Fenn.,  p.  9,  cent.  II.  — 
Maximow.,  Primit.  FI.  amur.,  p.  10.  —  Dans  l'herb.  de  l'Académie  de 
S*-Pétersbourg,  les  échantillons  de  ce  nom  sont  rapportés  au  T.  kemenâe 
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Pries.  Toutes  les  formes  des  régions  boréales,  k  folioles  minces»  très  grandes, 
noircissant  par  la  dessiccation,  à  stipelles  intérieures  et  extérieures,  se 
rapportent  au  T.  mlanN  L.  var.  elaSvm. 

216.  T.  kemente  Pries,  PI.  Halland.,  p.  94.  —  id.  Nov.  Mantis.,  III, 
p.  48.  —  Regel,  Uebers.,  p.  49.  —  Hartm.,  Scand.  Plor.,  p.  169.  — 
Mazimow.,  Primit.  Plor.  Amur.,  p.  16.  —  Ledeb.,  PJor.  Ross*,  I.  pi  15.  ^ 
Fleuve  Kémi,  Lapponie,  etc. 

leoo.  :  Regel,  Uebers.,  III,  (ig.  2,  3,  a,  b,  c.  —  N«  26,  Pries,  IX,  Herb. 
norm.  —  L*auteur  donne  pour  caractères  dislinctifs  i  cette  espèce,  une  tige 
creuse,  des  oreillettes  entières,  des  pétioles  arrondis  exsti  pelles,  une  inflo- 
rescence feuillée,  pourvue  de  fleurs  dressées  à  pédicelles  allongés  et  une 
physionomie  semblable  à  celle  du  T.  nlmplex.  —  Le  n"  26  de  F  herbier 
normal  et  tous  les  spécimens  d'Archangel  au  Kamtschalka  se  rapportent  au 
T.  Mina*  L.  var.  clalnm  — J.  D.  Ilook.,  The  PI.  of  Brit.  Ind  ;  Ilook.  f. 
et  Thoms.,  font  également  rentrer  cette  espèce  dans  leur  var.  y  majuê  du 
T.  ■alnas  L.  Les  caractères  préconisés  n^ont  qu*une  fixité  relative  ;  ainsi 
Ledebour  décrit  les  oreillettes  denticulées;  plusieurs  spécimens  des 
herbiers  de  S^-Pétcrsbourg  sont  stipelles;  Regel  en  fait  même  une  variété 
de  Tespèce  et  ajoute  que  les  fleurs  sont  parfois  penchées  ;  (^auteur  recon- 
naît lui-même  que  Tinflorescence  peut  être  subaphylle.  Le  stigmate  plan 
arrondi  que  Ton  observe  dans  certains  échantillons  n*esl  qu*une  anomalie; 
il  revêt  aussi  la  forme  régulière  oblongue  dcnticulée;  quant  aux 
folioles,  qui  sont  excessivement  polymorphes,  elles  atteignent  parfois  6-7 
cent,  de  longueur  sur  4-6  de  largeur,  mais  elles  descendent  aussi 
aux  proportions  ordinaires  des  folioles  les  plus  communes.  La  figure 
de  Regel  laisse  beaucoup  à  désirer,  et  ne  peut  donner  aucune  idée  de 
ces  formes  remarquables  qui  marquent  la  transition  entre  le  T.  ■»!■«« 
et  le  T.  flavnai  par  une  gradation  tellement  insensible  que  ces  deux  noms 
sont  aussi  fréquemment  employés  Tun  que  Tautre  dans  les  auteurs,  pour 
désigner  des  formes  identiques;  les  akènes  et  le  stigmate  sont  très  défec- 
tueux et  ne  peuvent  offrir  qu^uue  idée  fausse  de  la  forme  de  ces  organes. 

217.  T.  Koehii  Pries,  Hantissa,  HT,  p.  46.  —  id  ,  Summ.,  Veget.,  p. 
136.  —  Hartmann,  Scand.  PI.  p.  169.  ^  N«  23,  Pries,  Herb.  Norm.,  fasc. 
VII.  —  GoUland.  —  L'auteur  donne  comme  syn.  de  cette  espèce  T,  eoUi- 
num  Koch,  Deutsch.  PI.,  IV,  p.  130.  —  Par  la  description  et  les  échantil- 
lons des  herbiers  provenant  de  Gottland,  elle  appartient  au  T.  iulaa«  L. 
var.  elaiani.  Hartmann  donne  dubitativement  comme  syn.  T,  collinum 
Wallr.  et  flexuoêum  Bernh. 
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«18.  T.  léner^êUpêllaiufn  C.  Koch  et  Bouch.,  app.  Ind.  Sem.  Hort. 
BeroL,  p.  «,  185».  —  CuHivé  au  Jard.  bol.  de  Berlin.  —  Nous  n'avons 
pas  vu  d'échantillons  de  cette  espèce  dans  les  collections  de  Berlin  ]  par  la 
description,  elle  doit  rentrer  dans  le  T.  ■impicx  L. 

219.  T.  lacerostipellatum  Hort.  Prag.,  Ind.  Sem.  Panorm. ,  p.  32.  ;  sans 
diagnose  ;  espèce  énigma tique. 

220.  T.  laelum  Jord,  Ann.de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860;Diagn.  d'esp. 
nouv  ,  p.  a.  -  Bords  du  Rhône.  -  L'auteur  reconnaît  que  celte  espèce 
est  voisine  du  T.  «Implcx  L;  nous  n*en  avons  pas  vu  d'échantillons,  mais 
par  la  description  ce  n'est  qu'un  syn.  du  dernier  Tbalictruin,  comme  le 
propose  d'ailleurs  M.  Nyman,  Syll.,  supp.,  p.  29. 

221.  T.  laevigalum  Michx,  Flor.  Bor.  Amer.,  I,  p.  322.  —  DC,  Syal.^ 
I,  p.  173  -  Torr.  et  Gray,  Flor.  of  N.  Amer.,  p.  38.  —  W.  J.  Hook.,  FI. 
Bor.  Amer  ,  I,  p.  2.  —  Caroline,  Pensylvanie.  —  Michx  dit  que  sod 
espèce  esl  affine  au  V.  dl^icum  et  le  type  de  son  herbier  est  effectivement 
un  fragment  k  peine  épanoui  du  T.  dl^lcnni  ;  la  même  opinion  est  parta- 
gée d'ailleurs  par  DC,  Sprengel,  Steudel,  W.  J.  Hook.,  Torr.  et  Gray. 

222.  T,  Laggeri  Jord,,  knn.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860;  Diagn.d'esp. 
nouv.,  p.  26.  —  Valais,  distr.  Gombes.  —  L'échantillon  type  qui  se  trouve 
dans  l'herb.  du  Jard.  bot.  de  Bruxelles  appartient  au  T.  minus  L  var. 
«lainm;  Nyman  fait  de  cette  espèce  un  syn.  de  T,  Jaequifûanum  Koch. 

223.  —IL  —  T.  lanaCam  Lee,  Bullet.  de  la  Soc.  bot.  de  Belgique,  t. 
XVI,  p.  226. 

N«i  i373,  Galeotti,  Oaxaca.  —  i348,  id,  p.  p.  -  Andrieux,  Mitia,  183i. 

22i.  T.  laterpUiifoliwn  Willd.,  Ënuro.  Plant.,  Supp.,  I,  p.  40.  — 
Link,  Enum.,  I,  p  91.  —  Spreng.,  Syst.,  p.  672.  —  DC:  Prodr.,  p  16. 
•^  Rehb.,  Flor.  Germ.  excurs.,  p.  727. 

N*  10507,  Willd.  Herb  -  Icon.,  Rchb.,  XXXIX,  4636,  b.  -  Le  frag- 
ment 10507,  sans  indication  d'origine,  constituant  l'échantillon  typique  de 
cette  espèce,  est  tellement  défectueux  qu'on  ne  peut  sinon  dubitativement 
le  rapporter  au  T.  «onnsllfolliini  Jacq.  var.  fflAniInliisnin.  Dietrich 
et  Koch  font  aussi  rentrer  cette  espèce  dans  le  T.  aii«uiiMff«llaiii,  tandis 
que  Link  et  Sprengel  en  font  un  syn  du  T.  lucidum^  espèce  litigieuse, 
complexe  ou  énigmatique.  —  Reichb.  considère  ce  Thalictruro  comme  une 
forme  du  T.  galioidet  dont  la  t.  4636  reproduit  approximativement  la  phy« 
sionomie,  et  les  échantillons  des  monts  Hercyniens,  mentionnés  par  cet 
auteur,  appartiennent  effectivement  au  V.  «Implex  ;  dans  les  collections, 
on  trouve  ordinairement  ce  dernier  ou  le  T.  ««««sUfolInaa  sous  le  nom 
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de  7.  UutrpUiifolium  Willd,  mais  il  n'y  a  ririi  soos  cette  dernière  sppelU- 
tion  dans  l^herbier  da  Prodromus. 

228.  T.  lasioitylum  Presl,  Reliq.  Haenk.,  Il,  p.  70.  —  Les  fragmente  de 
Thalictrozn  qui  ont  servi  de  base  h  la  diagnose  de  cette  espèce  se  trouvent 
dans  rherbier  du  Jardin  bot.  de  Prague,  sans  aucune  indication  quelcon- 
que; ces  fragments  sont  identiques  k  ceux  du  T.  HernAatfrBlI  de  la 
même  collection  et  le  premier  nom  forme  donc  un  syn.  de  ce  dernier, 
Presl  ajoute  que  cette  plante  croit  au  Pérou,  mais  nous  n*aToos  trouvé 
dans  aucune  collection  cette  espèce  mexicaine,  provenant  de  PAroérique 
méridionale.  Les  échantillons  des  herbiers  communiqués  sous  le  nom  de 
T.  Uuioilylum  sont  généralement  mal  déterminés. 

226.  T.  Uxihyrifolia  Schrad.,  Herb.  ~  BrigiUaue.  —  =  T.  •■««Ml- 
f»ll«aa  Jacq.  var.  fflandatoanna. 

227.  7.  laiifolium  Tauscb,  in  Steud.,  Nomencl.  bot.,  p.  676.  ^  Est 
selon  ce  dernier  auteur  une  var.  du  T.  ilavnm  L. 

228.  7.  loasiflorum  Schur,  Verhandl.  d.  Naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  H, 
p.  2i.  —  Transsylvanie.  —  Est  une  forme  du  T.  aqallcsirollum  L., 
d'après  l'auteur  lui-même 

229.  7.  Ledebourianum  ('.-A.  M.,  Herb.  ;  Regel,  Uebers.  p.  44.  — 
Increm.  Flor.,  pban.  Ross.,  E.  R.  Trautvelter;  Act.  Hort.  Petrop.,  t.  VIII, 
fasc.  I,  p.  30.  —  Appartient  au  T.  mlaun  L.  var.  rlalan. 

230.  7.  lâionarpum  Pries,  Linnaea.  XIII,  p.  731.  —  Est  probablement 
un  syn.  du  T.  balcalenae  Turcz.  d*apiès  les  indications  données  dans 
Touvrage  cité. 

231.  7  lepiophyllum  Nyland.,Spicil.  Plant.  Fenn.»  II,  p  8.—  Lapponie, 
baie  de  Kola.  —  Frics,  Mant»  p.  26,  semble  vouloir  en  &ire  une  var.  de 
s<A  7.  kemerue',  par  la  diagnose,  cette  espèce  appartient  au  T.  Minas  L. 
var.  elaSum. 

232.  7.  ieueoêUmon  C.  Kocb  et  Bouch.,  Append.  Ind.  Sem.  Uort. 
BeroK,  1835,  p.  i3.  —  Nous  n'avons  pas  vu  d'échantillon  de  cette  espèce 
dans  les  collections  du  Jardin  botanique  de  Berlin.  Si  la  description  est 
exacte,  ce  terme  nouveau  ne  peut  être  qu'un  syn.  du  T.  coryneiluna 
D€.,  mais  les  détails  concernant  la  glabréité  des  folioles,  la  forme  des 
stipelles  et  du  stigmate  portent  à  supposer  que  les  éléments  employés 
pour  l'analyse  étaient  hétérogènes. 

233.  T.  leuroilt/lum  Link,  Herb.,  Collect.  de  Berlin;^  T.  ««r  y  ne  l^ 

iMmDC. 

234.  7.  Uyii  Lôhr,  Flora,  XXV,  p.  107.  -  Garcke,  FL  v.  N.  u.  Mitt. 
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Deutsch.,  p.  5.  —  Wiptgcn,  FI.  d.  preuss.  Rheinpr.,  p.  10.  —  Fleringen, 
Prûm.  —  Par  la  diagnose  et  les  spécimens  que  nous  avons  vus,  ce  Thalie- 
trum  est  un  syn.  de  T.  «loiplex  L.,  ce  qui  est  aussi  Tavis  de  Garcke 
et  de  Wirtgen,  1.  c. 

258.  T.  lividum  Sohrad.,  Herb.,  fragment  en  mauvais  état;  parait  se 
rapporter  au  T.  rnivuntirolluin  Jacq.  var.  slandiilosuat. 

236.  T.  lobatum  Fisch.,  Catal.  Uort.  Dresd.  —  Sans  aucune  indication; 
espèce  énigmatique. 

237.  T.  tongepedunculatum  Hochst.  et  Steud.  —  Steud.,  Nomencl.  bot.> 
p.  676.  —  Plant.  Âbyss. 

It.  no«  99,  8S8,  i  157  et  4858,  Scbimper.  —  Est  un  syn.  de  V.  rhya- 
eitoearpnm  Dill.  et  Ricb. 

238.  T.  longifolium  Krock.,  Flor.  Siles.,  II,  p.  242.  —  Poir.,  Dict.,  V, 
p  322. —  DC,  Syst.,  p.  181 .  —  Par  la  diagnose,  cette  espèce  litigieuse  peut 
être  considérée  comme  un  syn.  du  T  nnicuntirolliini;  l'auteur  ajoute 
quVlle  provient  des  Alpes,  indication  vague  qui  iic  permet  de  faire  aucune 
conjecture  pour  en  préciser  Tidentitc  ;  Dictrich,  DC.  et  Steudel  la  rapportent 
avec  plus  ou  moins  de  doute  au  T.  lucidum  qui  est  lui-même  une  espèce 
énigmatique  ou  complexe,  par  les  herbiers.  En  définitive,  elle  ne  forme 
qu^un  synonyme  douteux  à  ajouter  à  la  longue  liste  qui  encombre  ce  genre. 

259.  —  V.  —  V.  l<>n«i«iyluin  DC,  Rcgn.  veg.  Sysl.  nat.,  I,  p.  171. 
—  Spreng.,  Syst.  nat.,  p.  670.  —  Hemsiey,  fiiolog.  Centr.  Amer.,  pars  I, 
t.  I,  p.  4;  cxcl.  Ghicsbreclit,  Oaxaca,  et  2726,  Bourgeau 

le.  :  Deless.,  I,  t  7.  —  Monog.  des  Th.,  t.  II,  f.  3.  —  N*»»  867,  fifandon» 
p.  p.  —  -4709,  Weddel,  pp.—  ('heucbin,  Pérou.  —  Pichincha,  Ilerb. 
Rew.  —  Chiapas,  Ghiesbrecht. 

La  tab.  7  peut  donner  une  idée  approximative  de  la  physionomie 
générale  de  Tespèce,  mais  le  pistil  est  mal  reproduit,  le  style  et  le  stigmate 
ne  valent  rien,  la  pubescencc  caractéristique  n*est  pas  indiquée  et  les 
stipelles  font  défaut. 

240.  T,  lucidum  L.,  Spec.  Plant.,  p.  770.  —  Willd.»  Spec.  Plaot.,  Il, 
p.  1298.  —  Dietrich,  Syst.,  p.  U\,  —  Poir.,  Dict.,  V,  p.  316.  —  DC, 
Syst.,  I,  p.  181.  —  Dmrt.,  Prodr.  FI.  Belg.,  p.  4.  —  Gren.  et  Godr.,  FI.  de 
France,  p.  8.  ^  Coss.  et  Germ.  de  S^-Pierre,  FI.  d.  env.  de  Par.,  p.  5.  — 
Mérat,  Revue  de  la  FI.  paris.,  p.  19.  -  Willk.  et  Lange,  Prod.  FI.  Hisp., 
III,  p.  988. 

N»  10806,  Willd.,  Herb.  —  Icon.  :  Rchb.,  t.  XXXVIII,  4636,  b. 

Cette  espèce  n^est  pas  représentée  dans  Pherbier  de  Linné. 
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Un  fragment  du  N*  10506,  Willd.  appartient  au  T.  «Irnirvai  Desf.  et 
les  autres  au  T.  inlnmi  var.  el«Cnm.  L* échantillon  de  Tournefort  : 
7.  minuê  alterum  Pariêiensûtm,  etc.,  est  tellement  défectueux,  détérioré, 
qu*on  ne  peut  le  rapporter  qu^avec  doute  au  T.  ansustlfollnM  var. 
slaadttloanm,  et  il  ne  se  trouve  dans  la  feuille  aucune  indication  précise 
du  lieu  d^originc.  Dans  l*hprbier  du  Prodromus»  le  fragment  de  ce  nom  que 
Ton  y  remarque,  sans  indication  de  provenance,  est  accompagné  des  deux 
noms:  T.  •■cnstlfollnni*  T. médium,  et  il  rentre  eCrectivement  comme  le 
dernier  nom  Pindiqne  dans  le  T.  nilnuii.  La  tab.  MIS6,  b.  de  Rchb. 
peut  être  une  forme  du  T.  •■««•! ir«lla m,  si  Ton  prend  en  considération 
particulière  le  stigmate  agrandi  qui  ne  se  rapporte  pas  à  celui  du  T.  •!■§- 
plex.  Dans  la  plupart  des  collections,  on  trouve  des  échantillons  provenant 
de  Silésie,  Dorpat,  Montpellier,  de  même  que  celui  de  Nogent,  cité  par 
Cou.  etGerm.,que  nous  avons  vu  chez  M.  Fournier,  et  se  rapportant  au 
T.  aB«ua(irollniii,  mais  les  spécimens  de  Meudon  appartiennent  au 
T.  mlBVM  var.  elalnni. 

C*e8t  la  raison  pour  laquelle  Mérat  fait  rentrer  cette  forme  dans  le 
T.  mediuM  de  Jacquin,  que  Coss.  et  Germ.  la  trouvent  conforme  aux 
tab.  96,  Jacq,  i632,  Rchb.,  Gren.  et  Godr.  h  la  t.  421,  Jacq.  Quant  aux 
diagnoses  des  auteurs,  les  unes  rappellent  les  caractères  du  T.  aB«ii«tl- 
relluaa,  les  autres  ceux  du  T.  mluua,  d^où  Ton  peut  inférer  que  cette 
espèce  est  devenue  complexe  et  forme,  par  les  interprétations  diverses  des 
auteurs  qui  s* en  sont  occupés,  un  syn.  des  T.  mlnn*  et  aBAa«tlf«llniii. 
Nous  devons  encore  ajouter  que  Reichb.,  dans  ses  Icon.,  p.  IS,  classe  ce 
nom  dans  le  groupe  galioideê  et  que  Tindication  dubitative  de  cette  plante 
en  Espagne,  dans  Willk.  et  Lange,  Prod.,  1.  c,  permet  encore  de  supposer 
que  ce  nom  a  été  attribué  à  une  forme  du  T.  slaurMiii,  comme  semble 
l'établir  d'ailleurs  Fun  des  fragments  du  n«  10906,  Willd. 

241.  r.  lueidum  Schur,  Sert ,  n«  18.  -  Vcrhandl.  d.  Naturf.;  B.  XV, 
H.  II,  p.  22.  —  Transsylvanic,  Hongrie.  —  £st  rapporté  au  T.  «iiku*!!- 
fellBiB  Auct.  par  Fauteur  lui-mémc. 

242.  T.  luwaeense  V.  de  Lièv.,  Oesterr.  Bot.  Zeitsch.,  p.  287.  —  Val 
de  Lumassan,  Tyrol.  —  D'après  la  description,  est  un  syn.  de  T.  mlnnii 
L.  var.  elMum. 

245.  T.  mncilentum  Jord.,  Ann.  d  1.  'Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860;  Diagn. 
d'esp.  nouT.,  p.  31.  —  Malesheibes,  Loiret.  —  Par  la  description  et  les 
échantillons  des  herbiers,  appartient  au  T.  minn*  L.  var.  naaiiBi. 
Nyman,  Syll.,  le  rapporte  au  T,  nutanit  Desf. 
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24^.  T.  macranthuin  Qort.,  Choix  de  plantes,  Liège,  1880,  p.  7 5  sans 
diagnose  ;  espèce  énigmatique. 

2i5.  —  XUI.  — T.  nmerocari^iiiii  Gren.,  Mém.  de  TAcad.  de  Besan- 
çon, 1838,  p.  117.  —  id.,  FI.  de  France,  p.  5.  —  Doassans,  Bullct.  de  la 
Soc.  Bot.  de  France  1880,  t.  XXVII,  p.  186  —  Icon.  :  Gren  ,  1. 1,  p.  180. 
—  Monog  d.  Th  ,  t.  II.  f.  10.  -  N«  203,  fiordère.  —  Syn.  T.  majuê  Gren.,^ 
Act.  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeaux,  1836,  t.  IX,  p.  2. 

246.  7.  maaro9tygmu  Edgew..  Transact.  of  ihe  Lion.  Soc,  XX,  25.  — 
Guhrwai  or.  super.  —  Identique  par  la  description  et  les  échantillons  au 
T.  tecundum  du  même  auteur  ;  ils  ue  sont  tous  deux  que  des  synonymes  du 
T.  panciOorvm  Roylc.  Voir  Ilook.,  FI.  Brit.  Ind.,  p.  11. 

247.  T.  major  Dmrt.,  Ind.  Sem.  Panorm.,  1880,  p.  32.  —  Sans  aucune 
indication  caractéristique  \  espèce  énigmatique. 

248.  T,  majw  Crantz,  Stirp.  Austr.,  p.  108.  —  Jacq.,  FI.  Austr.,  Icon.^ 
V,  p.  9.  —  Murr.,  Sysl.  végét.,  éd.  14,  p.  513.  —  Willd.,  Spec.  Plant , 
p.  1297.  —  Wallr.,  Ami.  bot ,  1815,  p.  72.  -  Walhenh.,  FI.  Suec, 
p.  358.  —  DC,  Syst.,  I,  p.  179.  —  Smith,  FI.  Brit.,  p.  585.  —  Rcbb., 
FI.  Germ.  excurs.,.p.  728.  —  Schlcchteiid,  Linnaea,  VI,  p.  573.  —  Bertol., 
FI.  Ital.,  I,  p.  484.  —  Gren.  et  Godr.,  FI.  de  France,  p.  7.  •—  Regel, 
Uebers.,  p.  47.  —  Boissier,  FI.  Or.,  p.  7.  —  Wirtgen,  FI.  d.  preuss. 
Rheinpr.,  p.  9.  —  Fellman.  Ind.  pi.  Kola;  Bullet.  Soc.  d.  natur.  de  Moscou, 
III,  p.  299. 

Noi  :  10497,  Willd.  —  2402.  Billot  Ëxsicc.  —  65,  VIII,  Ehrenbcrg.  — 
20,  Falconer,  Herb. 

Icon.  :  t.  420,  Jacq.  —  611,  Engl.  Bot.  ~  XXX,  4629,  Rchb. 

Crantz  place  les  caractères  distinctifs  de  cette  espèce  dans  Télevation  de 
la  tige,  les  deux  ou  trois  ramifications  naissant  dans  Taisselle  de  chaque 
feuille,  la  forme  arrondie,  striée  du  pétiole,  les  fleurs  penchées.  Jacquin  y 
ajoute  la  précocité  de  la  floraison,  la  glaucescencc  des  folioles,  Tabsence des 
Stipelles;  Wallroth  Ja  fotialson  de  la  panicule  et  Télongation  des  pédoncules. 
Grenier  et  Godron,  Tabsence  des  stolons  ;  enfin  Regel  aflirme  que  la  carac- 
téristique essentielle  de  ce  Thalictrum  est  un  stigmate  ovale  ou  orbiculaire, 
plus  ou  moins  cordé  à  la  base,  plan  pendant  Tanthèse,  enroulé,  filiforme 
sur  Takène. 

Les  échantillons  de  Therbier  de  Linné  qui  représentent  le  T.  mlnnssont 
tous  des  fragments  appartenant  aux  formes  élevées,  puissantes  de  l'espèce, 
lesquelles  par  Tamplitudc  de  leurs  manifestations  diverses  constituent  la 
première  variété  de  ce  Thalictrum  polymorphe»  tandis  que  les  formes  naines. 
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rédsJCe»  dans  plusieurs  de  leurs  partîos,  dépourvues  même  de  oeruiof 
organes,  peuvent  être  considérées  comme  formant  une  variété  d*ordre 
secondaire.  Le  caractère  tiré  de  la  multiplicité  des  ramifications  naissant  k 
Paisselle  de»  feuilles  appartient  autant  aux  formes  naines  qu^aux  formes 
élevées  et  B*est  réglé  que  par  la  puissance  végétative  de  la  plante,  sans 
posséder  aucun  degré  de  fixilc  qui  permette  d'en  tirer  un  caractère  diagnos- 
tique de  premier  ordre;  la  forme  arrondie  ou  nnguleusc  du  pétiole  appar- 
tieni  aussi  k  toutes  les  variations  de  Tespèce,  comme  peuvent  rétablir  les 
écbanmWns  de  Balbicombe  et  du  Danube  inférieur.  La  direction  des  fleurs 
et  répoque  de  Tanthèse  varient  d*une  façon  extrême  et  les  représentants  de 
la  variété  élevée  s'épanouissent  de  mai  en  septembre  ou  octobre  selon  le 
point  de  Taire  de  dispersion  où  ils  végètent;  la  glaucescence  des  folioles 
produite  par  les  protubérances  microscopiques  de  la  face  externe  des 
edlnlcs  de  Tépiderme  existe  toujours^  plus  ou  moins,  dans  toutes  les 
formes  du  T.  mIou»;  la  présence  des  stipelles  et  la  foliaisoo  de  Tinflo- 
rescence  semblent  être  subordonnées  i  Pintensité  de  la  puissance  végé- 
tative de  la  plante,  de  même  que  Télongation  des  pédicelles  terminaux. 
Les  stolons  proprement  dits  n'existent  pas  cbei  les  Tbalictrum  et  Pon  ne 
peut  guère  donner  eo  nom  aux  bourgeons  horixontanx  qu'on  rencontre 
rarement  à  la  base  de  la  tige.  L'état  du  stigmate  n'a  rien  non  plus  d'absiH 
fument  caractéristique.  On  observe  sur  les  échantillons  déterminés  par 
M.  Begel  lui-même  des  stigmates  plans  ou  enroulés  sur  un  grand  nombre 
d'akènes  et  les  formes  naines  du  T.  ailMna  offrent  aussi  un  stigmate 
variable»  polymorphe  comme  toutes  les  autres  parties  de  la  plante. 

Les  t.  4liO,  Jacq.  etê629,  Rchb.,  citées  par  les  auteurs  n'ont  rien  dans 
leur  ensemble  de  bien  caractéristique  et  l'exécution  des  détails  parait  laisser 
k  désirer  pour  la  clarté  et  l'exactitude  ;  la  panicule  fructifère  de  la  t.  420 
est  mal  dessinée;  l'embryon  est  placé  trop  bas  dans  l'ovule  inférieur  da  la 
t.  4089.  — >  En  général,  les  espèces  de  premier  ordre  possèdent  des  signes 
distindîfs  manifestes  dans  toutes  leurs  parties»  et  l'identité  peut  en  être 
établie  sans,  erreur  ni  doute  ;  dans  celles  de  second  ordre,  on  déeouvre 
encore  quelques  caractères  distinctiCs  notables,  mais  accompagnés  de  earae- 
lères  communs  à  d'autres  espèces  affines  et  ces  rapports  de  similitude 
entre  les  espèces  secondaires  d'un  même  groupe  en  rendent  déjà  la 
détermination  plus  ou  moins  laborieuse;  enfin  dans  celles  de  troisième 
ordre,  admises  par  plusieurs  botanistes  modernes,  la  base  distinctive  est 
chancelante,  fugitive,  et  l'on  ne  peut  guère  déterminer  les  limites  précises 
de  celte  subdivision  du  genre  sans  doute  ou  sans  erreur.  Les  partisans  de 
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cette  dernière  subdivision  ne  parviennent  pas  à  s'entendre  eux-roéuies 
dans  la  pratique,  quant  au  nombre  d*individus  différents  que  celle-ci  doit 
comprendre,  et  leurs  espèces  épbémères  qui  ne  durent  qu'autant  que  les 
individus  variables  qui  les  ont  fait  naître,  constituent  la  source  principale 
de  cette  synonymie  infinie,  laquelle  rend  si  pénible  Télude  approfondie 
des  genres  importants.  Le  T.  majus  Crantz  rentre  évidemment  dans 
cette  troisième  catégorie  et  ne  forme  proprement  qu'une  variété  du 
T.  minus  L.,  comme  le  démontrent  les  n^*  10i97,  Willd.,  !2^02,  Schultz, 
65,  Ehrenb.,  etc.^  ainsi  que  les  nombreux  échantillons  de  ce  nom  conserves 
dans  les  herbiers  et  provenant  des  diverses  régions  de  Taire  de  dispersion. 
Cette  espèce  polymorphe  est  d'ailleurs  envisagée  de  cette  manière  par 
J.  D.  Hooker;  Hooker  f.  et  Thomson,  Franchet  et  Savatier,  et  en  partie 
par  Koch  et  Steudel. 

249.  7*.  maJMê  Gren.,  Act.  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeaux,  1856,  t.  IX, 
p.  2  =  T.  inucrocarpuiii  Gren. 

250.  T.  majuê  Tenore,  Syll.,  p.  265,  n«  5,  ex  Bertol.,  FI.  lul.  == 
T.  •qallesirolluin. 

251.  r.  marginatum  Royle,  lilustr.  of  thc  Bot.,  51.  —  Runawur,  lad. 
Or.  —  Par  la  description  et  les  spécimens  communiqués,  est  un  syn.  du 
T.  alplnum  L. 

252.  7.  fnaritimutn  Dufour,  Soc.  bot.  de  France,  1860,  p.  221.  — 
Dehesa  d.  1.  Albufera,  Valence,  Esp.  —  Par  la  description,  cette  espèce  se 
rapporte  au  T.  flavuni  ;  c'est  aussi  l'opinion  de  M.  Gosson  qui  la  classe 
dans  ses  collections  parmi  les  formes  du  flsYiini  à  folioles  étroites. 

253.  T.  maHtnnum  Willd.,  Herb.  n»  10409.  —  Cette  espèce  inédite 
appartient  au  T.  mlnafi  L.  var.  elatiim. 

25i.  T,àiaxveUii  Royle,  Illust.  of  the  Bot.,  52.—  Hyssore.—  L'auteur 
reconnaît  que  son  Thalictrum  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  T.  appendieu- 
latutn  C.-A.  M.  et  que  la  t.  164,  Icon.  Ledeb.,  en  reproduit  assez  bien  la 
physionomie.  Les  échantillons  de  ce  nom  qui  se  trouvent  dans  les  herbiers 
sont  des  formes  puissantes  du  T.  oiinus  L.  var.  elaCani,  a  slipelles 
extérieures  et  intérieures.  —  J.  D.  Hook.,  FI.  Brit.  Ind.,  p.  14  Hook.  f.  et 
Thoros.,  FI.  Ind.,  p.  17,  en  font  leur  troisième  var.  du  T.  ntlnua. 

255.  T.  meanente  V  d.  Lièv.,  Oesterr.  Bot.  Zeitschr.,  p.  123.  —  Vigo 
Meano,  Tyrol.  —  L'auteur  dit  que  cette  espèce  est  voisine  du  T,  majtu 
Jacq.  ;  par  la  description,  elle  appartient  au  T.  mlnuii  L.  var.  elalum. 

256.  T,  mêdianum  Jord.  Ann.  d.  I.  Soc.  Linn.  de  Lyon  1860.;  Diagn. 
d'csp.  nouv.,  p.  48.  —  Buissons,  bords  du  Rhône,  Lyon.  —  L'auteur  dit 


991 

que  cette  espèce  est  voisine  du  T.  ipurium  Tiroer.  ;  Nymtn  la  rapporte  i 
cet(c  dernière  et  F.  Schults  au  T.  Jordani,  Par  la  description  ot  les 
spécimens  que  nous  avons  vus  à  Paris,  e*est  une  forme  du  T.  ■»!•■•  L. 
var.  elAtwai. 

2S7.  T.  tnediterraneum  lord  ,  Catal.  Dijon  iSiS'y  Diagn.  d*esp.  noav. 
p.  82.  —  Toulon,  Corse»  etc.  -^  N*  901,  Mabille.  -^  Nyman  fait  de  cette 
espèce  un  syn.  de  T.  nnaimlirollani  Jacq.  ;  les  échantillons  que  nous 
avons  observés  appartiennent  effectivement  au  T.  •■iiaiiilffoll««ii  var. 
(ila»4al««aHi. 

S88.  7.  médium  Jacq.,  Hort.  bot.  Vind.,  p.  90.  —  Murr.,  Syst.,  éd.  ii, 
p.  513.  —  Willd.,  Spec.  Plant.,  p.  1-297.  —  Pal'as,  Ind.  Plant.  Taur.  Nuv. 
Art.,  Petrop.,  vol.  X.  —  Poir.,  Dict.  V,  p.  316.  —  DC.,  Syst.,  I,  p.  179.  — 
Rcbb.  FI.  Germ.  excurs.,  p.  729.  —  Hohen.,  Enum.  Elis.,  p.  238.  —  Patz, 
Thalamif.,p.  il. 

N*  10198,  Willd.  -  IcoQ.  :  Jacq.,  Hort,  III,  t  96  -  Rcbb., 
XXXIII,  4632.  —•  Cette  plante,  cultivée  par  Jacquin  au  Jardin  botanique 
de  Vienne  de  semences  reçues  sous  le  nom  de  7*.  d6tWrum,  est  considérée 
par  Tauteur  lui-même  comme  un  intermédiaire  entre  les  T.  mai%»  et 
MiMNM,  dont  elle  se  distingue  principalement  par  la  grandeur  de  la  tige,  la 
forme  oblongae  des  folioles.  La  t  96,  Jacq.  reproduit  des  firagments  de 
ce  Thalictrum,  ainsi  que  la  t.  4632,  Rcbb.,  et  la  physionomie  générale  de 
ces  formes  à  étauiines  dressées  ou  pendantes,  souvent  exstipellées,  rappelle 
bien  les  collections  d'espèces  du  genre  cultivées  dans  beaucoup  de  jardins 
sous  les  noms  les  plus  variés,  et  la  plupart  des  échantillons  de  ce  nom  que 
Ton  remarque  dans  les  herbiers,  proviennent  aussi  de  culture,  entre  autres 
celui  de  la  collection  du  Prodromus  qui  se  trouve  dans  la  feuille  du  7.  ptir- 
piimseefM.  —  Rchb.  donne  pour  syn.  de  cette  espèce  les  7*.  glaticeienu 
Willd.,  êQxatile  Schleich.,  tandis  que  Regel  et  Boissier  n'en  forment  qu'une 
variété  du  T,  elatum  Jacq.  L'étude  des  spécimens  nombreux  qui  se 
trouvent  sous  ce  nom  dans  toutes  1rs  collections  ne  nous  a  fourni  aucun 
élément  sérieux  pour  distraire  ce  Thalictrum  du  T.  aslnaa  L. 

299.  7.  médium  Saut.,  Vers.,  p.  44,  in  Neilreich,  est  un  syn.  du 
T.  a«vnn  L.,  d'après  ce  dernier  auteur. 

260.  7.  megararpum  D.  Torrey  ;  Frémont  Expéd.  to  the  Rock.  Mount., 
1842.  —  A.  Gray  considère  cette  espèce  comme  une  variété  du  T.  Fe»4- 
lerl,  mais  l'examen  des  échantillons  incomplets  de  l'herbier  de  Rew  porte 
à  croire  que  c'est  une  forme  monstrueuse  du  T.  polyearpwM  Wats. 

261.  7.  menthonna  Stocks,  llerb  Kew.  -^  N«  1093,  Edgd.  ;  Pass.  Ruiu, 
Salauri.  —  Est  un  synonyme  du  1*.  reniraraie  Wall. 
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aOS.  T.  fMmeamufn  DC,  Regn.  veg.  Syst.  nat.,  I,  p.  »87.  —  Cette 
espèce  n'est  pas  représentée  dans  Therbier  du  Prodrorous,*  Fauteur  la 
rapporte  au  Coziiepatli  II  Heruandez  dont  les  caractères  descriptifs  diflè- 
rent  de  ceux  du  genre,  et  la  fig.  236,  au  lieu  de  préciser  Tidentité  de  la 
plante,  le  rend  encore  plus  énigmatique.  Sprengel  et  Dietrich  la  rapportent 
aux.  prltatHoi  DC;  l'herbier  de  Berlin  possèdent  des  échantillons  qui 
apparUennent  aux  T.  HerMiicleitii  Tausch  et  winoa  L.  Il  se  peut  donc' 
que  ce  Thalictrum  soit  un  syn.  du  T.  Ber»aiiiirsli,  espèce  très  répandue 
au  Mexique. 

263.  r.  mierantha  Dougl.,  Herb.  Schrader,  =  I.  nilnaa  L.  var. 
elMam. 

26^.  T.  mieranthum  Jard.  bot.  de  Liège,  =  T.  nlMn«  L.  var.  elASan. 
'  265.  T.  mÛTomrpum  Loudon,  An  Encyc.  of  Plants,  p.  647.  —  Steud., 
Nomencl.,  p.  676.  —  Rupr.,  Fi.  Ing.,  I,  p.  19.  -  Regel,  Uebers.,  p.  Si. 

—  Russie.  —  Les  échantillons  de  Therbier  de  Kew  et  ceux  conservés  dans 
la  collection  de  Ledebour  appartiennent  au  T.  ansu«ilf«ii«in  Jacq.  var. 
glaMial«««ai. 

266.  T.  mUsrophyUum  Anders.,  comm.  Andraejowski;  Herbier  de  Paris. 

—  Ukraine  —  =s  V.  mlnvs  L.  var.  elslvoi. 

267.  T,  mieropodum  Karel.  et  Kiril.,  Rullet.  de  la  Soc.  imp.  des  Natur, 
de  Moscou,  XV,  p.  570.,  n»  1.  —  Rochers  du  Tarbagatai  près  du  Tscheh»- 
rak-Assu.  —  Syn.  de  T.  minas  L.  var.  «Iutnai  d'après  des  fragments 
d'échantillons  authentiques  comm.  par  M.  Maximowicz. 

268.  T.  minuê,  Flora  Dan.,  t.  244,  est  un  syn   de  T.  «laiplez  L. 

269.  —  LUI.  —  T.  mlniia  L.,  Spec.  Plant.,  édit.  II,  p.  769.  —  Coss.  et 
Gcrm.  de  S^Pierre,  FI.  des  env.  de  Paris,  p.  K.  —  Hook.  f.  et  Thons.,  FI. 
Ind.,  p.  16,  p.  p.  —  W.  J.  Hook.,  Brit.  FI.,  p.  14,  p.  p.  —  DC,  SysU,  I, 
p.  178,  p.  p.  ^  Regel,  Uebers.,  p.  51,  p.  p.  —  Crépin,  Man.  de  la  Fi.  de 
Belg.,  4éd.,  p.  5. 

Nm  :  i,  fiourgeau.  -^  F.  Schultz.  —  Haussknecbt.  —  Owerin.  —  Save- 
tier. —  !«>•*,  F.  Schultz.  —  2,  C.-A.  Meyer.  — •  Savatier.  —  3,  Ëckleoet 
Zeyher.  —  Hausskn.  —  Ruprecht.  —  Schultz.  —  4,  Lehman.  —  Ruprecht. 

—  3,  Owerin.  —  6,  id.  —  8,  Aucher-Eloy.  —  Owerin.  —  9,  Ower.  —  10, 
Maack.  —  Ruprecht.  —  12.  Hinialayan  Herb.,  p.  p.  —  13,  Slubbendorf. 

—  15,  David,  1863.  —  20,  Herb.  of  the  1.  E.  Ind.  Comp.  —  21,  Hausskn.  — 
Herb.  of  the  laie  E.  lud.  Comp.  —  23,  Pries.  —  24,  id.  —  25,  id.  —  Free- 
man.  —  2f>,  Ebrenberg.  —  Frics.  —  28,  Stubbendorf.  —  30,  Gmelin.  — 
32,  Tchernajeff.  —  34,  Pries.  —  36,  Bellanger.  —  65,  Ehrenb.  —  75, 
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Maack.  —  83^  Gûntber.  -  83,  Bellangrr.  —  8K,  8Uibbe»d.  —  86,  a, 
Kotscby.  —  9J,  Becker.  —  93,  Jaequeniont.  —  102,  GiovancUi.  —  413, 
Ricder,  -  117,  Noé.  —  167,  Maack.  —  171,  Prsewalski.  —  173,  Hohe- 
nackor.  —  176,  Wilkomm.  -  183,  Horc.  -  192,  Gebler.  --  20i,  Hoeh- 
stêiter.  —  231,  Wilikomm.  -  263,  Orphanides.  —  265,  id.  —  270,  id. 
--  281,  Kotschy.  -  391,  Van  Hcurck.  -  WirtgfD.  —  557,  Beliq.  Mail!. 

—  360,  Guebband.  —  361,  id.  —  363,  id.  —  412,  Jacquemont.  -~  492, 
Uenderson.  —  428,  Aitchiaon.  —  443,  Nestorowski.  —  466,  Maack.  •— 
590,  Karelio  et  KirilolT.  >-  599,  Aitchison.  —  600,  David.  —601,  Sefaulti. 

—  629,  Ledebour.  —  671,  Boissicr.  —  072,  Lejeune  et  Courtois.  —  690, 
Roiebenbacb.  -<  691,  Wallrolh.  —  699,  Bubsc.  —  727,  Aitcbiton.  —  846, 
Ledoboar.  —  853,  Balansa.  —  854,  C.-A.  Meyer.  —  953,  Petter.  —944, 
Wirtgen.  —  972,  Blume  —  lOOl,  Scbuitz.  —  1004,  Bourgeau.  —  1050, 
Sehimper.  —  1139,  Haller.  —  Karel.  et  Riril.  —  1163,  Jacquemont.  — 
1183,  Scbiinper.  —  1318,  Jacquena. —  1343,  Seeman. —  1383,  Haussmann. 

—  1384,  Jaeqoèm.  —  1400,  id.  —  1620,  id.  —  2054,  David,  p.  p.  — 
2322.  Savaiier.  —  2343,  David,  p.  p.  —  2399,  De  Hcidreicb.  —  2401, 
Billot.  —  2402,  id,  —  2601,  id.  —  2646,  De  Heldr.  —  2726,  Orphanides. 

—  2775,  David.  — 2894,  id.  p.p  —4186.  Ledebour.  —  10491, Willdenow. 

—  10493,  id.,  p.  p.  10496,  id.—  10497,  id.—  10498,  id.  — 10499,  id.  — 
10500,  id.,  p.  p.  —  10501,  id.,  p.  p.  —  10505,  id.,  p.  p.  —  10506,  id., 
p.  p. 

IcoD.  :  Segu.,  Plant.  Ver.,  I,  p.  476,  t.  2.  —  FI.  Dan.,  V,  732.  — 
Gaertn.,  De  Pruetib  ,  74,  f.  7.  —  Engl.  Bot.,  I,  11  ;  IX,  611.  —  Jaeq  , 
Auatr.,  y,  419,  420;  Hort.  Vind.,  III,  95,  96.  —  Lam.,  Eneycl.,  497,  f  3. 
-Schk.,  Handb.,  If,  151.  —  Deless.,  I,  12.  —  Reichb.  XXVII,  4627; 
XXVIII,  4628;  XXIX,  4628>>is  XXX,  4629;  XXXI,  4630;  XXXIII, 
4632;  XXXIV,  4632;  XXXV,  46-)3;  XXXVI.  4634;  CCCCX,  596.  — 
Van  Hall.  Flor.  Batav.,  955.  —  Lcdeb  ,  Flor.  Alt.,  164.  —  Regel,  Bull. 
Moscou,  vol.  m,  1861,  t  3,  f  2  et  3.  -  Monog.  des  Th.  t.  V,  f.  2, 3,  4. 

Syn.  :  T.  tiinrieum  L.  p.  p.  —  T.  pnrpuroêcen»  L.  p.  p.  —  T.  lucidum 
L.  p.  p.  —  T.  majUM  Crantz,  Jacq.,  Murr.  —  T.  elatum  iacq.,  Murr.  — 
T.  médium  Jacq.,  Murr.  —  T.  nvtanê  Gilib.  —  T.  purpurtum  Schang.  — 
T.  flavum  Tfaunb.  —  7.  nibirieum  Gaertn.  —  T.  foetidum  Gouan,  Vill. 

—  T.  âaxatile  VilI.  —  T,  médium  Pallas.  —  T,  purpureum  Georg.  — 
7*.  éikMtrieatum  Hornem.  p.  p  —  T,  coneinnum  Willd.  —  T.  glaueeseem 
Willd.  —  T.  flavum  rotundifolivm  Wablb.  —  T,  auMminatum  Spreng.  — 
7*.  divarioalwn  Spreng.  p.  p.  —  T.  flwwoêwn  Bemb.  —  T.  Camuti  Poir. 


p.  p.  —  T.  nutam  Desf.  —  7*.  umbiguum  Schleich.  —  7*.  HwêUU  Sehieich.  — 
T.  nanum  Schleich.  —  T,  pubescem  Schleich.  —  T,  êoxatile  Schleich.  — 
T,  nutam  Schleich.  —  T,  tenuifolium  Schw.  —  T,  miernpodutn  Rar.  eC 
Kir.  —  T,  kemenêe  Pries.  —  T.  Thunbergii  DC.  —  T.  glaucescem  DC.  — 
T,  purptiragcenê  DC,  p.  p.  -  T.  divergens  Link,  p.  p.  —  T.  collinum 
Wallr.  —  T,  tnontanum  Wallr.  -  T.  neglectum  Wallr.  —  T.  polygamum 
Mûhib.,  p.  p.  —  T,  Sehweiggeri  Spreng.  —  T,  rosmarinifolium  Poil.  — 
T,  hgpoleueum  Sieb.  et  Zucc.  —  7.  maj'uê  Schlecht.  —  T,  dunense  DnirU 

—  T,  alpestre  Gaud.  —  T.  apieulatum  Lood.  —  T,  appendirulatum  C.-A. 
M.  —  T.  gracile  C.-A.  M.,  p.  p.  —  T,  canunutatum  C.-A.  M.,  p.  p. 

—  T.  pubeseene  C.-A.  M.  —  T,  Ledebourianum  C.-A.  M.  —  T,  repen» 
C.-A.  M.  —  T.  capUlare  Rchb.  —  T,  flexuoeum  Rchb.  —  T,  eoneinnum 
Ëichw.  —  7.  viperinum  Andrzj.  —  T.  adUinthifolium  fiess.  —  T,  Koehii 
Pries  —  T,  gtomerulosum  Pries.  —  T.  floribuntium  Schrad.  —  T,  rulhe^ 
fueum  Schrad.  —  T.  diffuêutn  Schrad.  —  7.  médium  Uohenack.  — 
T,  caffrum  Eckl.  et  Zeyh.  —  T,  Jaequinianwn  Roch.  —  T.  Muxvelln 
Royie.  —  T,  vnginatum  Royle,  p.  p.  —  T.  tylvaticum  Roch.  —  T.  agreête 
Karel.  et  Kiril.  —  T.  parvifotium  Mocnch.  —  T.  cynapiifolium  Pisch.  — 
T.  flavovirens  Ledeb.  —  T.  globiflorum  Lcdeb.  —  T,  iibirieuw  Ledeb.  — 
T,  mucronatum  Ledeb.  —  T.  Fischeri  Ledeb.  —  T.  dahurici  Pisch.  — 
7.  êtrietum  boréale  Nyl.  —  7.  leptophyllum  Nyl.  —  7.  Frieeii  Rupr.  — 
7.  rariflorum  Pries.  —  7.  vulgatum  Schultz.  —  7.  pratetae  Schultz.  — 
7.  praecox  Schultz.  —  7.  porphyritae  Schultz.  —  7.  BUlotU  Schultz.  — 
7.  êerotinum  Schultz.  —  7.  Sendtncri  Schultz.  —  7.  odortUum  Gren.  et 
Godr  —  7.  olidum  Jord.  —  7.  ealcureum  Jord.  —  7.  montûiolum  Jord. 

—  7.  praecox  Jord.  —  7.  Laggeri  Jord.  —  7.  prae/lorena  Jord.  — 
7.  oreitee  Jord.  —  7.  pyrenaicum  Jord.  —  7.  obênuralum  Jord.  — 
7.  Arnaudiae  Jord.  —  7.  macilentum  Jord.  —  7.  Schuttzn  Jord.,  p.  p. 

—  7.  6?o(ironi  Jord.  —  7.  frutetorum  Jord.  —  7,  6rev0ptt/>«m  Jord.  — 
7.  fdfpatiftfm  Jord.,  p.  p.  —  7.  t/iamnophilum  Jord.  —  7.  vir^/lorum 
Jord.  —  7.  arrigenê  Jord.  —  7.  dumu/o^um  Jord.  —  7.  propen(ien«  Jord. 

—  7.  eminenê  Jord.  —  7.  <or£uo«um  Jord.  —  7.  a>M6tpeii«  Jord.  — 
7.  elegane  Jord.  —  7.  paraclcxurn  Jord.  —  7.  nothum  Jord.  —  7.  a6or- 
twum  Jord.  —  7.  parieienee  Jord.  —  7.  êUaifolium  Jord.  —  7.  u/^ne  Jord., 
p.  p.  —  7.  stipellatum  Jord.  —  7.  7ititero^t  Jord.,  p.  p.  —  7.  mccftanuiit 
Jord.  —  7.  porrigeta  Jord.  —  7.  niVidu/tim  Jord.,  p.  p.  —  7.  Jordam 
Schultz,  p.  p.  —  7.  olympicum  Boiss.  et  de  Heldr.  —  7.  praecox  Roch  et 
Rouch.  —  7.  Grenieri  Lor.  —  7.  polyearpum  Duf.  —  7.  multiflorum  ]>uf. 
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7.  mueronalum  Reg.  et  Til.  —  T.  aurigeranum  Timb.-Lagr.  —  T,  gradle 
Sehur.  —  T,  trantaglvanicum  Schor  —  T.  Sehimpêrianum  Hoehst.  — 
T,  depauperiUum  Dmrt.  —  T.  alhe»ianwn  V.  de  Lièv.  —  T,  banehianum 
V.  de  Lièv.  —  T.  /iondoni  V.  de  Lièv.  —  T.  hreêimenae  V.  de  Lièv.  — 
T.  lutnaeetiêe  V.  de  Lièv.  —  T,  tneanense  V.  de  Lièv.  —  T.  êilUanum 
V.  de  Lièv.  —  T,  iubtUpinum  V.  de  Lièv.  —  T,  tridenlinum  V.  de  Lièv. 

—  T.  minutitëimum  Timb.-Lagr.  —  T,  praeruptorum  Timb.-Lagr.  — 
T,  êtenoenrpum  Timb.-I^gr.  —  T.  clypeûtum  Timb-Lagr.  —  T.  Delarbrei 
Lamot.  —  T.  Savaliêri  Lloyd.  —  T.  vulgare  Kit.  —  T.  Barthii  Sehur.  — 
T.  Ontot  Sehur.  —  T,  cuneatum  Schur.  —  T.  inelinalum  Sehur.  —  T,  tyl- 
tmlicum  Schur.  —  T,  Vraltelyi  Schur.  —T.  hirtellum  Schur.—  T,  tuhat" 
pinutn  Sehur.  —  T.  acuminatutn  Schur.  —  T,  amaenum  Schrad.  — 
T.  anguëtnlum  Schrkd,  —  T.  apiculatum  Schrad.  —  T,  apUfolium  Schrad. 
/.  cûnvexum  Schrad.  —  T»  cnidatum  Schrad.  —  T.  degpieienê  Schrad.  — 
T.  dubium  Schrad.  —  T.  expatitutn  Schrad.  —  T.  flexirauU  Schrad.  — 
T.  giauceicen*  Schrad.  —  T,  hircum  Schrad.  —  T,  Hornemanni  Schrad. 

—  T,  inciëum  Schrad  —  T.  nemortUiê  Schrad.  —  T.  obêcurum  Schrad.  — 
T.ockotemê  Schrad.  —  T.  polyphijllum  Schrad.—  T.  porrigem  Schrad. (?| 

—  T.  reeurvum  Schrad. —  7.  roiundum  Schrad.  —  T.  verêifolium  Schrad. 

—  7*.  verêiflorum  Schrad.  —  T.  virgalum  Schrad.  —  T,  fallaeinum  Greo. 

—  T.  rupettre  Horl.  —  T.  ovaium  Hort.  —  T.  pertieutn  llort.  —  T,  palli- 
diflorum  Hort.  —  T,  micranthum  Hort.  —  T.  oehoticum  Fisch.  — 
7.  nûerophylium  Andeni.  —  7.  micranthum  Dougl.  —  7.  ka$ntiehaticum 
Nyl.  —  7.  médium  Palz.  —  7.  marilimum  Willd.  —  7,  gracile  £.  Meyer. 

—  7.  comonim  Frics.  —  7.  arabûum  Botta.  —  7.  armenum  E.  Hoch.  — 
7.  radiean*   Hort.  —  7.  rigidum  Fisch.  —   7.  rulhenicuw  Fisch.  — 

—  7.  prminoêum  £.  Meyer.  —  7.  Regelianum  Brugg.  — 7.  diêtanê  Laest.(?) 
7.  rotundifolium  Laest.(?) 

Cette  liste  u*est  pas  complète;  on  pourrait  encore  y  ajouter,  sans 
erreur  probable,  la  plupart  des  espèces  énigmatiques  signalées  dans  les 
Catalogues  de  plusieurs  jardins  botaniques. 

S70.  7  minuiiflorum  Meyer,  Herb.  de  TAcad.  de  St-Pëtersb.,  est  un 
fragment  du  T.  AiinDaCirolluBi  Jacq.  var.  slandaloanm. 

271.  7.  minutiimmum  Timb.  et  Gaut.,  Mém.  de  TAcad.  des  Se.  de 
Toulouse;  T"*  sër.,  t.  VII,  p.  472.  —  Sommet  du  Tauch.,  Corbières  or.  — 
L*ensemble  de  la  description  concorde  avec  celle  du  T.  mlBa»  L.  var 
naMaiBy  sauf  en  ce  qui  concerne  Tovaire  et  le  stigmate;  dans  les  plantes 
de  ce  genrCi  Tovaire  a  une  loge  et  non  trois  ;  le  stigmate  est  papilleaz^  quel- 
quefois denliculë,  mais  il  n* est  jamais  plumeaz. 
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f72.  7.  mmtanum  Wallr.,  Sched.  critic.  de  Plant.  FI.  Halens.,p.885.— 
BénnsUedt,  Prankenhausen,  etc.  —  L^aoteur  donne  trois  variétés  pour 
cette  espèce  :  otreiu,  roridumf  glanduloavm  ;  par  la  description.  la  syno- 
nymie qu*il  produit  et  les  spécimens  communiqués  aux  herbiers,  les  deux 
premières  variétés  semblent  se  rapporter  plus  spécialement  aux  formes 
élevées  du  T.  minus,  tandis  que  la  dernière  correspond  aux  formes  naines 
de  la  même  espèce.  Reichenbach,  Dietrich,  Koch,  Pries,  Steudel,  Grenier 
etOodron,  Wittkomm  et  Lange,  Regel  en  font  un  syn.  du  T.  ml»*»  L., 
et  la  plupart,  sans  aucune  restriction. 

f7B.  T,  manticolum  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  4800.  — 
Diagn.  d*c8p.  nouv.,  p.  2i.  —  Col  du  Lautaret.  —  Nyman  en  fait  un  syn. 
du  7*.  tawatile  DC.  ;  par  la  description,  cette  espèce  appartient  au  T.  BMaaa 
L.  var.  naaam,  ce  que  confirment  d'ailleurs  les  spéeimens  des  herbiers 
que  nous  avons  eu  Toccasion  d*étudier. 

S7i.  T.  MoHêonii  Gme'.,  PI.  Badcns.  AlsaC,  IV,  p.  HÈi.  —  La  diagnose 
de  Pauteur  est  insuffisante  et  peut  être  rapportée  soit  au  T.  «nsnaifistlMai 
Jaeq.,  soit  au  T.  nimpirx  L.  var.  ««lUIdeii;  si  Ton  considère  le  Th.  3 
de  Morison,  la  fig.  semble  plutôt  reproduire  le  facics  de  certaines  formes 
du  T.  flavuM  L.  de  même  que  la  t.  4640  de  Reichenbach  ;  c'est  ce  qui 
explique  la  divergence  d'opinions  des  botanistes  relativement  à  Tidentité 
de  cette  plante  ]  les  uns^  comme  Steudel,  Dietrich,  en  font  un  synonyme 
du  V.  •nffuatifoliuiii  Jacq.,  les  autres,  comme  Grenier  et  Godron, 
Regel»  Reichenbach,  Smith,  le  rapportent  au  T.  flawia  L.  Nous  adoptons 
cette  seeonde  conclusion,  parce  que  la  plupart  de  ces  derniers  auteurs 
ont  pu  étudier  la  Bore  de  la  région  classique  et  baser  leur  appréciation 
sur  robser>ation  directe,  ou  même  comparer  les  spécimens  de  cette  région 
avec  Péchantillon  typique  qui  doit  se  trouver  chez  M.  Dôll  h  Carisruhe. 

27K.  T.  mueronatum  Ledeb.^FI.  Ross.,1,  p.  8.~  Lindem.,Rttllet.,  de  la 
Soc.  imp.  des  Natur.  dt;  Moscou,  XL.  p.  464.  ~  N««  28,  Stubbendoif,  — 
S81,  Kotschy.  —  Wolga  infér.,  M*  Taganaf  etc.  —  Nommé  d'abord 
T,  elatum  dans  le  PI.  Alt.,  H,  p.  5K0.  —  Les  caractères  distinctifs  sont  des 
gaines  courtes  à  oreillettes  étalées,  denticulées,  des  folioles  grandes  suborbi- 
culaires  ou  elliptiques,  subcordées,  trifides  ou  incisées,  a  lobes  mueronulés, 
une  inflorescence  pyramidale  à  rameaux  étalés,  k  fleurs  longuement  pédi- 
eellées,  généralement  dressées  ainsi  que  les  étamines.  Cependant  les  spéci- 
mens de  la  Perse,  du  Caucase,  du  Wolga,  du  TaganaT  et  de  l'Amur  communi- 
qués par  Haossknecht,  Rotseh>,  Hohenaeker,  Becker  et  Maximowicz  ne 
répondeat  guère  à  cette  diagnose  ;  ils  varient  dans  toutes  leurs  parties  et  ne 
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forment  que  la  variété  rlatum  du  T.  ■§!•■•  L.  Cette  conclusion  est  con- 
rorine  à  celle  de  Maxim.  (Primit.  Flor.  Amur.,  p.  H)^  et  à  celle  de  Nyman; 
quant  à  MM.  Regel  et  Itoissier,  ils  font  de  cette  espèce  la  variété^  de  leur 
T.  elatum, 

276.  T.  tnueronatum  Reg.  etTil.,  Flor.  Ajan.,  p.  27.  —  Regel;  Uebers., 
p.  49.  —  Ajan.  —  M.  Regel  en  fait  lui-même  une  variété  du  T»  kememe 
Pries  ;  cette  forme  appartient  donc  au  T.  mlMaa  L.  var.  «lalHm. 

277.  7*.  muUiflorum  Loret,  Bullet.  de  la  Soc.  bot.  de  France,  VI,  p.  16. 

—  Barcelonettc,  Basses-Pyrénées.  —  Forme  non  dc'crile  du  T.  mliiu», 
très  voibine,  selon  Fauteur  du  T.  êylvatinum  Koch. 

278.  T.  nanum  Schleich.,  Rxsicc,  Catal.  1821.  -  Steud.,  Nomencl., 
p.  676.  —  M>  Fouli,  Suisse.  —  L*cchantilIon  de  ce  nom  qui  se  trouve  dans 
rherbier  de  TAcad.  de  S'-Pctcrs bourg  parait  être  uu  spécimen  réduit  du 
T.  mina*  L.  var.  rlatuni.  Gandin,  FI.  llelv.,  1.  c,  en  fait  aussi  une 
variété  douteuse  de  son  T,  minuë, 

279.  7.  negleetum'WBWr..,  Linnaea,  XIV,  p.  590.  L*auteur  rappotle 
cette  espèce  au  T.  chlUnum  Koch,  Syuops.,  éd.  I;  ce  n*est  donc  qu*iuic 
forme  du  T.  min  mm  L. 

280.  7*.  netuoralU  Schrad.,  Uerb.,  appartient  au  T.  inliittM  L.  var. 
clatum^ 

281.  T.  NeêiUri  F  Schuitz,  FI.  d.  Pfalz,  p.  i.  —  Arch.  de  Flore,  p.  32, 
85,  120.  —  Illkirch,  PalatinaU  -  N«  203,  SchulU,  Hcrb.  Norm.,  cent.  III. 

—  601  bis,  F.  Schuitz,  Flor  Gall.  et  Germ.  ;  Exsicc.  —  Les  divers  éclian- 
lillons  que  nous  avons  observés,  à  stipellcs  intérieures,  à  folioles  plus  ou 
moins  larges,  à  stigmate  triangulaire,  sagitté,  appartiennent  au  T.  Mimplri 
L.  var.  aM||nfttir«littiii.  Cette  synonymie  est  aussi  celle  proposée  par 
Regel,  Uebers.,  1.  c. 

282.  T.  neuroearpum  Royle,  Illust.  of  thc  Bot.,  51.  —  N«  10,  llimal. 
Herbar.  —  La  diagnose  de  Fauteur  est  insuffisante  et  ne  peut  servir  à 
distinguer  cette  espèce,  mais  tous  les  spécimens  de  ce  nom  conservés  dans 
les  herbiers  se  rapportent  exactement  au  T.  rmlforme  Wall  ,  et  cette 
synonymie  est  admise  par  J.  D.  Uook.  dans  The  Flor.  of  Brit.  Ind. 

283.  T.  nigreêcetu  Ilort.,  Paris  et  Berlin,  est  le  T.  aniiMiiiiroliuni  Jacq. 
28^^   T,  nigricatiB  DC,  Syst.,  I,  p.  182,  excl.  synon.  —  Id.,  FI.  Franc., 

p.  633.  —  Autriche,  Italie  sept.,  France  mérid.,  Corse.  —  Par  la  diagnusc  et 
les  divers  échantillons  conserves  dans  T  herbier  du  Prodromus,  celte  espèce 
appartient  au  T.  anKasilfolluaii  Jacq.  var.  Kl«M4nlo«uaM.  Elle  est  bien 
représentée  dans  Therbier  de  Berlin;  dans  celui  de  TAcad.  de  S^-Péters- 
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bourg,  elle  est  mclangcc  avec  des  échantillons  du  T.  Hatuiii;  dans 
rhei'bier  du  Prodromus^  des  fragments  du  T.  nigriean»  DC,  provenant  de 
Salzbourg,  se  trouvent  dans  la  feuille  du  T.  •nsustiroilum. 

285.  T,  nigricam  Scopol.,  FI.  Carn.,  I,  p.  391.  —  Jacq.,  FI.  Auslr.,  V, 
t.  4â\,  —  Reichb.,  FI.  Germ.  excurs.,  p.  730.  —  Reichb.,  Icon.,  XLIII, 
4638.  —  Lejeune  et  Court.,  Corap.  Flor.  Relg  ,  II,  p.  207.  —  Koch,  Flora, 
iSil,  p.  431.  —  Linné,  Herbier.  —  N«»  4,  Lej.  et  Court.  —  585,  id.  — 
10505,Willd.,p.  p. 

Ce  nom  se  remarque  dans  Therbier  de  Linné  sur  la  feuille  où  se  trouvent 
des  fragments  du  T.  ffavam  représentant  la  forme  la  plus  répandue;  c*est 
la  physionomie  générale  de  cette  forme  que  reproduisent  les  t.  i2I,  Jacq. 
et  4638,  Keichb.  Enfin  les  autours  tels  que  Sprcngel,  Dielrich,  Sleudel. 
Regel,  Boissier.  Nciireich  sont  unanimes  h  considérer  cette  espèce  comme 
un  syn.  du  T.  flnviiiu  L.  —  Le  N<*  692  Reichb.,  exsicc. ,  est  le  T.  anisaii- 
tlfollnni  Jacq.  var.  pllosom. 

286.  T,  nitidulum  Jord.,  Obscrv.,  fragni.,  5,  p.  17.  —  Diagn.  d^esp. 
nouv.,  p.  47.  —  N"  1,  Bourgeau.  —  Bords  du  Rhône,  Lyon.  —  Par  la 
description^  cette  espèce  se  rapporte  au  T.  mlniiM  L.  var.  clatam;  c*cst 
la  raison  pour  laquelle  Nyman  la  considère  comme  un  syn.  du  T,  médium 
Jacq  'j  mais  la  plupart  des  échantillons  communiqués  sous  ce  nom  sont  des 
formes  embarrassantes  se  rattachant  au  T.  «Impies  var.  anKusilfollDin 
et  c*est  Texamen  do  formes  semblables  qui  a  sans  doute  engagé  M.  Regel 
à  faire  de  celte  espèce  un  syn.  du  T.  almplex.  Le  T.  nitidulum  est  donc 
actuellement  une  espèce  complexe,  syn.  des  T.  nilnmi  et  «Implex  p.  p. 

287  T.  nivenm  Baumgt.,  Enum.,  II,  n*  1091.  —  Fuss,  FI.  Transs. 
excurs.,  p.  15.  —  Schur,  Verhandl,  d.  Naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  II,  p.  8. 
—  Transsylvanie.  —  Est  une  forme  du  T.  ««iMlIcttirollniii  L.  à  fleurs 
blanches. 

288.  T.  notum  Jord.,  Ânn.  de  la  Soc  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d*esp.  nouv.,  p.  39.  —  Buissons,  près  de  Lyon.  —  Syn.  du  T.  abortivum 
Jord.  —  Par  la  description,  cette  espèce  est  un  synon.  du  T.  mlaun  L. 
var.  olMium.  Nyman  la  rapporte  au  T,  médium  Jacq. 

289.  T.  nudinaule  Schwein.,  Mss.  in  Torr.  et  Gray,  FI.  of  N.  Amer., 
p.  39.  —  Chapm.,  FI.  of  the  S.  Un.  Stat.,  p.  6.  —  Rochers,  Virginie, 
bords  du  Jadkin,  Carol.  du  Nord.  —  Diaprés  la  description,  cette  espèce 
ne  peut  être  qu^un  syn.  du  T.  cluvaliim  DC.  ;  ce  parait  être  aussi 
Tavisdu  docteur  Watson. 

290.  T.  nulans  Desf.,  Tabl.  de  TEc.  de  Bot.  du  Mus.,  édit.  I,  p.  123.  — 
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Poir.,  Dict.,  V,  p.  317.  —  Lam.  et  DC,  PI.  franc.,  édie.  3«,  IV,  p.  876.  — 
DC.,Sysl.,I,  p.  179.  —  Grcii.  et  Godr.^  FI  de  France,  p.  7.  —  Reiclib., 
FI.  Gcrin.  excurs.,  p.  728.  -  Schleich.,  Calai.  1815,  in  Gaud.,  FI.  Helv., 
p.  S08.  —  Icon.  :  Keicbb.  XXXT,  4630.  —  Espèce  cultivée  au  jardin  du 
Muséum  sans  indication  du  lieu  d^origine;  Lam.  et  DG.  supposent  qu'elle 
provient  des  Alpes  voisines  de  Genève  telles  que  la  deot  d'Oche,  le 
Ml  CramontfCt  les  échantillons  de  Thcrb.  du  Prodromus  sont  de  ces  derniers 
lieux,  ou  du  Lautaret,  du  jardin  de  Montpellier,  etc.  ;  les  caractères  distinc- 
tifs  de  ce  Thalictrum  sont  :  la  taille  élevée,  1  elongation  des  pédicelles 
terminaux,  les  folioles  cunéiformes,  à  lobes  acuminés,  Pabsence  de  pruine 
sur  la  tige  et  les  feuilles,  et  les  fleurs  penchées.  —  La  t.  4630,  Reichb., 
reproduit  la  physionomie  générale  de  cette  forme;  cette  planche  est  peu 
distincte  de  la  t.  4632,  figurant  le  T,  vicdium  Jacq  ,  et  DC.  avoue,  Syst., 
p.  179,  que  le  T,  nutana  peut  être  aussi  facilement  confondu  avec  le 
T.  majui,  —  Boissier,  qui  a  pu  observer  cette  forme  dans  les  localités 
classiques  mêmes,  fait  du  T,  nutanê  la  var.  a  de  son  T.  ml»u«. 

291.  T,  nutans  Gilib.,  FI.  Lithuaa.,  V,  p.  284.  ~  Lcdeb  ,  FI.  Ross., 
I,  p.  8,  etDietr.,  Synop.,  p.  340,  en  font  un  syn.  du  T.  minas.  L. 

292.  T.  nulans  Sclileich.,  Calai.  1815;  Gaud.,  FI.  Helv.,  p.  KH,  rap- 
porle  cette  espèce  au  T.  Uayumi  L  var.  pauperculum.  Ce  Thalictrum 
est  donc  complexe,  diaprés  cet  auteur,  puisqu'il  en  fait  aussi  un  syn.  du 
r.  nutans  Desf.,  h  la  page  508. 

293.  T.  obscuralum  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860;  — Diagn. 
d'esp.  nouv.,  p.  30.  —  Cévennes  inf  ;  Ganges,  Hérault.  —  Celle  espèce 
appartient  par  la  description  de  Tauteur  el  les  échantillons  des  herbiers  au 
T.  nilnma  L.  var.  nanum.  —  Nyman  en  fait  un  syn.  du  T,  nuianê  Desf. 
et  Loret  un  syn.  de  son  T.  Grenieri. 

294.  7*.  obteurum  Schrad.,  Herb.  ;  prov.  du  Jard.  de  Gotlingue;  est  un 
syn.  du  T.  mlnuM  L.  var  clalan. 

295.  7.  ohlusalitm  Schrad.,  Herb;  est  un  fragment  du  T.  flavuin. 

296.  T.  obtuii'ohum  Gandog.,  Decad.  Plant,  nov.,  I,  p.  42;  est  un  syn. 
du  T.  aquIlcffirollMm  L. 

297.  T.  oblusUobum  Tsch.,  Ind.,  Sem.  Ilort.  Panorm,  1874;  est  un 
syn.  du  T.  minus  L. 

298.  T,  occidentale  \.  Groy;  Bot.  Conlrib.  Proced.  of  ihe  Amer.  Acad., 
Fcvr.  1872.  —  Walson,  Conlrib.  lo  Amer.  Bot.,  IX,  p.  288.  —  Orégon, 
r.ôles  de  TOcéan  Pacifique  —  M.  Walson  dit  que  celte  espèce  a  beaucoup 
d'affinité  avec  son   T.  polyrnrpuni.  L'examen  des  échantillons  récollés 
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par  T.  Howcll  nous  porte  à  croire  que  cetlc  espèce  n*eslqu*uiie  variété 
du  T.  dloScnni  L.,  à  folioles  très  minces,  à  étamines  pourvues  de  filets 
pourpres,  et  à  akènes  stipités,  fusiformes.  On  doit  rencontrer  aussi  cette 
variété  dans  les  monts  AUéghanys.  Les  akènes  du  T.  dlolcum  sont  exces- 
sivement pol^'morphes  3  ils  peuvent  être  plus  ou  moins  sphéroïdes^  ovoïdes, 
fusiformes,  sessiles  ou  stipités,  dressés  ou  réfractés,  pleins  ou  vésiculeux. 
Il  reste  à  savoir  si  les  divers  échantillons  qui  existent  sous  ce  nom  dans 
la  plupart  des  collections,  se  rapportent  exactement  au  type  choisi  par 
Tauteur. 

^9.  T.  oeholente  Schrad.,  Hort.  Erfurt.;  se  rapporte  au  T.  imIiiub  L. 
var.  elatniD. 

300.  T.  oeholieum  Fisch.,  iii  Zeyh.  Calai.  Scm.  Hort.  Schwez.,  1825;  est 
un  syn.  de  T.  nilnun  L.  var.  rlMlum. 

501.  T,  odoralum  Gr en.  el  Godr.,  Fi.  de  France,  p.  6.  —  Dauphiné, 
France.  —  N»  2101,  Billot,  Exsicc.  —  Les  auteurs  considcrent^cette  espèce 
comme  étant  un  intermédiaire  entre  les  T.  roetlduin  et  mlnaii;  ils  disent 
que  la  souche  en  est  ordinairement  stolonifère,  en  donnant  sans  doute  au 
mot  stolon  racccption  de  rhizome;  les  spécimens  de  La  Grave  que  nous 
avons  observés  appartiennent  au  T.  minus  L.  var.  nttnuin;  le  stif^matc 
et  les  akènes  n*on(  pas  de  caractères  distinctifs  spéciaux;  la  glandulositc  de 
toute  la  plante  est  plus  développée  que  sur  les  représentants  de  la  même 
espèce  croissant  dans  POuest  de  la  France. 

502.  T.  olidum  Jord.,  Ânn.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d*esp.  nouv.,  p.  22.  —  Col  du  Lautaret.  -  Ces  formes  des  Alpes  appar- 
tiennent au  T.  ininufi  L.  var.  nanniii.  Nyman  rapporte  cette  espèce  au 
T,  saxatile  DC. 

505.  T.  oligoëpermum  Fisch.,  Sweefs  Hort.  brit.,  p.  2.  —  Ledeb.,  Flor. 
Ross.,  I,  p.  il.  —  Steud.,  Nomencl.,  p.  676.  —  Tous  les  échantillons  de  ce 
nom  que  nous  avons  rencontrés  dans  les  herbiers,  se  rapportent  au 
T.  Ai|u«rrofiani  Sleph. 

504.  T,  olympicum  fioiss.  et  de  Heldr.  ;  Diagn.  Plant,  novar.  praes. 
Orient.,  Ser.  H,  1,8.  —  fioiss.,  FI.  Orient.,  p.  8.  —  N«  671,  Boiss  et  de 
lleldr.  —  M*  Olympe,  Grèce.  —  Dans  la  FI.  Orient.,  Boissier  en  fait  uu 
T.  iiilnii*  L.  var.  olympicum,  et  Nyman  (Syll.,  supp.,  p.  29;,  en  fait  un 
syn.  du  T,  médium  Jacq.  Les  caractères  distinctifs  seraient,  selon  les 
auteurs,  la  nervation  proéminente  des  folioles  et  Pérection  des  fleurs,  mais 
Texamen  attentif  d'un  grand  nombre  d'échantillons  de  la  Grèce,  distribués 
sous  diiïérents  noms,  entre  autres  sous  celui  de  T.  elalum,  ne  nous  a  fait 
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dct'ouYrir,  dans  aacun  d*eux,  un  caractère  quelconque  pour  motiver  une 
dénomination  nouvelle. 

305.  T.  oreites  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d'csp.  nouv.,  p.  28.  —  IM*  Viso.  —  I^a  description  permet  d'en  faire  la  var. 
claliim  du  T.  mIniiM,  mais  parmi  les  spécimens  distribués,  nous  en 
avons  vu  qui  appartiennent  à  la  variété  namiiii.  —  Nyman  en  fait  un 
syn.  du  T.  Jaequinianum  Koch,  Loret  un  syn.  de  son  7.  Grenieri, 

306.  —  LXVII.  —  T.  orlcnC«lc  Boiss.,  Ann.  d.  Se.  natur.,  XVI, 
p.  349.  —  id.,  Flor.  Or.,  p.  S. 

N"  :  7,  Aucher-Eloy  —  17,  Auclicr-EI.  -  2>i2,  Kolschy.  -  »69,  Kot- 
schy.  — 732,  Balansa.  —2609,  Hohen.  et  Gailt.  —  Icoii.  :  Monog.  d.Tli.^ 
t.  V,  f.  15. 

Syn.;  isopyrum  aquilegioidet  Bory  et  Chaub.,  non  L. 

307.  T.  ovatum  Hort.  Berol.  —  Ce  spécimen  provenant  du  Caucase  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  formes  du  Baîkal  et  appartient  au 
T.  mliiMtf  L.  var.  clalnna.  —  Koch  et  Bouché  en  font  un  >yn.  de  leur 
T.  praeeox. 

308.  T.  oxijphyUum  Gandog.,  Dccad.  Plant,  nov.,  I,  p.  42.  ;  est  un  syn. 
du  T.  M4iill«*Kir»ilttni  L. 

309.  T.  pallidiflorum  Hort.  Monac,  ex  llerb.  Martius;  est  un  syn.  du 
T.  mliiuii  L.,  var.  rlMlnm 

310.  T.  pallidum  Fisch.,  Dclect.  Sem.  Dorpal.,  p.  5.  —  Sans  diagnose; 
espèce  énigmatique. 

310'''*.  T.  pallidum  Franch.,  Hcrb.  du  Bluséum,  Paris.  —  Chine, 
Thibet  Or.,  etc.;  collect.  de  M.  Fabbé  David.  —  Est  un  syn.  du 
T.  Portiitirl  S.  Le  M.  Moore.  —  Nous  ignorons  si  Fauteur  a  maintenu 
celle  espèce  dans  la  livraison  des  Annales  du  Muséum,  actuellement  sous 
presse. 

31  i.  T.  palmatum  Wall.,  in  Spreng.,  Syst  ,  p.  674.  Sprengel  donn  *  en 
syn.  T.  rununeulinum  lMublb.,cl  sa  diagnose  est  identique  à  celle  du 
T,  ranunculinum,  —  T.  palmatum  est  donc  un  syn.  à^ AtUaea  palmaia  DC. 

312.  T.  paniculatum  Hort.  Dresd.  —  Sans  diagnose;  espèce  énigma- 
tique. 

313.  T.  paradoxum  Jord.,  Observ.  fragm.,  5,  p.  10.  —  Diagn.  d*esp. 
uouv.,  p.  39.  —  Buissons  près  de  Lyon.  —  La  description  et  Texamen  des 
échantillons  dos  herbiers  démontrent  que  cette  espèce  appartient  au 
T.  mimuM  L.  var.  eiutum.  Nyman,  Syll.,  en  fait  un  syn.  du  T.  médium 
Jacq.,  mais  dans  le  Consp.,  il  le  rapporte  au  T.  alniilex  L. 
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31i.  T.  parisiense  ^orâ.^  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagii. 
d'esp.  nouv.,  p.  40.  -  IJois,  environs  de  Paris.  —  Syn.  du  T,  luvidmn 
ï^i^.^  selon  Tautcnr.  Par  la  description,  appartient  au  T.  niliiHa  L.  var. 
elsiuiu  )  Nynian  le  rapporte  encore  au  T,  médium  Jacq. 

315.  T.  parvifolium  Bertol.,  Plant.  Ind.,  p.  10.  —  Icon.,  t.  6.  —  Ilook. 
f.  et  Thoms.  en  font  un  syn.  du  T.  nliinM  L.,  mais  par  la  description  et 
la  figure  données  cette  espèce  rentre  dans  le  T.  rocliduin  L. 

516.  T.  parvifoUum  Mocnch,  in  Steud.,  Nomencl.,  p.  676.  — Steudel 
donne  ce  nom  comme  un  syn.  du  T,  iihiricum  L.  ;  c^est  donc  un  syn. 
probable  du  T.  mlmiN  L. 

317.  T.  patens  Hort.  Dresd.  ;  espèce  cnigmatique. 

318.  —  XU.  -  T.  pnnrlfl«runi  Royie,  Illust.  of  ihe  Bot.,  5*2.  — 
Hook.  f.  et  Thoms.,  FI.  Ind.,  I,  p.  13.  —  J.  D  Ilook,  FI.  of  Brit.  Ind.,p.  11. 

Icon.  :  Monog.  d.  Th  ,  t.  IV,  f.  6. 

No»  :  5,  Himal.  Herbar.  —  15,  Herb.  of  llie  latc  E.  Ind.  Conip.  -  1055, 
Edgew. 

Syn.  :  T.  macrostigma  Edgew.  —  T.  tecundutn  Edgew.  —  T.  erertum 
Falcon. 

319.  T.  pauciflarum  Schur,  Vi-rhandl.  d.  Siebensb.  Ver.,  IV,  p.  8.  - 
Fuss,  FI.  Transs.,  p.  13.  —  Transsylvanie.  —  Variété  du  T.  aqulioisl- 
rollum  L.,  d'après  Tauteur  lui-même. 

320.  T.  pauciflorum  Steph.,  Herbier.  —  Est  un  syn.  du  T.  nlraplox  L. 

321.  T.  paupereulum  Herm*,  incd.  in  Lam.  et  DC,  FI.  de  France,  IV, 
p.  877.  —  DC,  Syst.,  I,  p.  182^  —  Environs  de  Strasbourg.  —  Les  auteurs 
en  font  une  variété  du  T.  fin  vu  m,  en  ajournant  toute  décision  relative- 
ment à  la  valeur  spécifique  de  la  plante.  LVxamcn  de  l'échantillon  de 
Pherbier  du  Prodromus  ne  nous  pas  permis  de  distraire  celte  forme  du 
T.  flavam  L. 

322.  —  LXIX.  —  T.  prdiiticiilatuu  Edgew.,  Linn  Society^s 
Transact.,  XX,  p.  27.  —  Ilook.  f.  et  Thoms.,  FI.  Ind.,  p.  15.  -  J.  D. 
Ilook.,  FI.  of  Brit.  Ind.,  p.  12.  —  Griiï.,  Itin.  Not.,  p.  348.  —  Boiss.,  Plant. 
Auch.,  p.  6. 

Icon.  :  Monog.  d.  Th.,  t.  V,  fig.  17.  —  N»»  :  6,  Himal.  Herb.  —  15,  Herb. 
of  (he  late  E   Ind.  Comp.  —  16,  id  —  13(>7,  Griffith.  —  1388,  id. 

523.  —  III.  —  T  prllalum  DC,  Regn.  veg.  Syst.  Nut.,  I,  p.  11.  — 
N"  98,  C  Hoffmann  —  Dietrich,  Sprengel  et  Steudel  en  font  un  syn.  du 
T.  mexicanum  DC,  espèce  douteuse,  sans  raison  justificative;  ils  ont  ainsi 
le  tort  de  rapporter  une  espèce  connue  et  bien  caractérisée  à  une  espèce 
litigieuse  ou  énigmatique. 
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32i.  T.  perstcum  liort.  Oerot.  —  Est  un  fragment  du  T.  mlnna  L. 
var   elalam. 

32S.  T.  periieum  Spreng.,  Ind.  Seni.  Hort.  Panorni.|  1874.  —  Est  un 
syn.  du  T.  ■tlnias  L.  var.  elaliiai. 

526.  -  XXXI.  —  T.  prlaUldcum  L.,  Spec.  Plant ,  1,  p.  770.  — 
Ledeb.,  FI.  Ross.,  I,  p  6.  -  Turcz.,  Flor.  Baik.,  I,  p.  28.  -  Lcdeb.,  FI. 
Altaic,  11,  p.  345.  —  DC,  Syst.,  I,  p.  175.  ~  Hegel,  (Jebcrs.,  p.  28. 

Icon.  :  Delcss.,  I,  t.  9.  —  Lodd.,  Bot.  Cab.,  l.  891.  --  Rraschcnnk.. 
Nov.  Comm.  Act.  Pclrop.,  I,  t.  15,  f.  2.  —  Monog.  d.  Th  ,  t.  III,  f  15 

Nm  :  31,  Bungc.  -  00,  Slubbcnd.  —93,  id.  —  lU,  Acad.  S^-Pétersh. 
—  845,  C.-A  Meycr.  —  2241,  David.  —  2777,  id.  —  10514,  Willd., 
Herb.  p.  p. 

Syn.  :  T.  stamineum  L.  f. 

Jva  fig.  de  Delcss.  reproduit  assez  bien  la  physionomie  générale  du 
T.  i^t-lnloldfDiii  ;  la  forme  de  la  souche  peut  cependant  induire  en  erreur, 
le  rhizome  nVst  pas  bieu  rendu;  les  détails  3,  4,  5  sont  mauvais. 

327.  T.  peucedanifoUum  Griseb.  et  Scheuk,  It.  Ilung.,  1852,  in  Wieg. 
Arch.,  XVIII,  p.  112.  —  Fuss,  Flor.  Transs.  cxcurs.,  p.  12.  —  Boiss.,  FI. 
Orient.,  p.  5.  —  Schur,  Verhandl.  d.  nalurf.  Ver.,  B  XV,  (I.  Il,  p.  18.  — 
Tlieruies  d'Hercule,  llungric.  —  Nous  avons  pu  étudier  des  échantillons 
recollés  par  M.  Borbàs  dans  la  localité  classique,  et  les  caractères  dislinclifs 
observes  nous  permeUcnt  de  rapporter  celle  espèce  au  T.  «nffuiilirolliim 
Jacq.  var.  icl«Mdulowum)  celte  conclusion  est  d'ailleurs  conforme  à  celle 
de  MM.  Schur  et  Boissier.,  1.  c. 

328.  T.  planum  V.  de  Lièv.,  Oesterr.  Bot.  Zcilschr.,  1873,  p.  254.  — 
L'auteur  classe  Iui>mémc  celle  espèce  duns  les  formes  appartenant  au 
T.  niiKttfilirolluni  Jacq. 

329.  T.  platyBlemon  Herb.  Acad.de  S'-Pélersb.  —  Côte  d'Ajan.  Asie  or. — 
:=T.  «^ullcffirolluni  L.  à  nict  plus  large  que  ranlhèrc. 

330.  T.  plalycarpum  llook.  f.  cl  Tlioms.,  FI.  Ind.,  I,  p.  13.  —  J.  D. 
Hook.,  TheFI.  of  Bril,  lnd.,p.  11.  —  Thibet  OcciJ.,  etc.  -  N«  :  4,  Himal. 
Herbar.  —  12.  Herb.  ot  Ihe  laie  E.  Ind.  Gomp.  —  Les  auteurs  eux-mêmes 
trouvent  que  ceUc  espèce  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  T.  vivfgmum,  et 
J.  D.  llook.  la  considère  comme  une  forme  alpine  du  T.  rvlirAïuni  Wall. 
Les  échantillons  du  n«  4sonldcs  spécimens  du  T.  cuUrainiii  a  folioles  très 
petites  et  1res  glanduleuses  j  leur  examen  microscopique  n'offre  aucun  carac- 
tère dislinclif  pour  maintenir  celle  espèce;  il  en  est  de  même  des  échantil- 
lons du  n»  12,  très  variables  dans  toutes  leurs  parties,  mais  quf  ne  peuvent 
être  séparés  non  plus  du  T.  culAralam, 
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551.  T,  plulyphyllum  Gandog.,  Dccad.  Plant,  nov  ,  I,  p.  42.  —  Syn. 
du  T.  «qullcclfollum  L. 

332  —  Vil.  —  T.  po«lorarpiim  Humb.  Bonp.  et  Kuiith,  Nov.  Gcii.  et 
Spcc.  Amer.,  V,  p.  58.  —  DC,  Sysl,  I,  p.  171.  —  Benth.,  Plant.  Hartw., 
p.  1S8.  —  Lind.  et  Planch.,  Plant.  Columb.,  p.  2.  —  Icon.:  Monog.  d. 
Th.,  t.  Il,  f  i. 

N<»  :  4S5,  d*Orbigny.  —  867,  Mandon  p.  p.  —  362  Linden,  p.  p.  — 
1 145,  Lindcii.  —  38n8,  Wcddel.  -  42-4»,  id.  —  4709,  id.  p.  p.  —  10495. 
Willd.  —  Triana,  Quindiu.  —  Gay,  Pérou.  —  Pearce,  Aconquija.  — 
Syn.  :  7'.  cordifolium  Willd.,  Herb. 

533.  —  XXXVII.  —  T.  i»odollcMm  Lcc.  —  Podolie.  —  Comni.  au 
Jard.  botanique  de  BiTlin  par  M.  Hochsti!lter,  sous  le  nom  de  T,  iimptrx. 

—  Icon.  :  Monog.  d.  Th.,  t.  IV,  f.  2. 

334.  —  XIV.  —  T.  poljcarpiim  Wals.,  Conlr.  lo  Amer.  Bol.,  IX, 
p.  288.  —  Côtes  de  l'Océan  paciGque,  Orégou,  etc.  —  L*au(eur  donne 
en  synonymie  :    T.   Fendleri  var.   T,  polyearpum  Torr.,   in  Pacif.  R. 

Rep.,  4.  61,  in   part    —  T.  Fvndleri Bvew  vi  Wats.,  Bot.  Calif.,  1,  4. 

—  N«  2585,  Marcus  K.  Jones,  Soda  Springs,  Nevada,  Etats-Unis.  - 
Howeirs  Pacific  Coast  Planls,  1881.  —  Monog.  des  T.,  t.  III,  T.  4.  —  Le 
7*.  megaearpum  D.  Torr.  est  probablement  un  synonyme  du  T.  poly- 
rarpttMi  Wats. 

335.  T,  polycarpum  Loret,  Bullet.  de  la  Soc.  bot  de  France,  VI, 
p.  16.  —  Barcelonette,  Pyrénées  —  Est  un  syn.  de  son  T,  multiflorutUf  qui 
appartient  au  T   mlnuM. 

336  r.  polygamum  Alûhlb.,  rass.  ex  Spreng.,  Syst.,  p.  671.  —  N**  597, 
Mûhib.  —  10493,  Willd.  —  La  diagnose  de  Sprengel  parait  composée  de 
caractères  tirés  d'éléments  hétérogènes,  et  les  échantillons  de  ce  nom 
forment  un  mélange  dans  Therbier  de  Willdennw  ;  on  y  remarque  un 
fragment  du  T.  rrvolttCttm  DC.  et  des  fragmenLs  du  T.  tuiniin)  le 
n*  597,  Mûhlb.,  appartient  au  T.  rorjrnellum  DC.  et  les  spécimens  de 
Thcrbicr  de  Link  appartiennent  tous  au  T.  MlniKi.  —  Le  T,  polygamum 
forme  donc  une  espèce  complexe,  synon.,  p.  p.,  des  T.  mlnufi,  r^v»> 
iHCwm  et  ror>nrllum.  Si  Walpcrs,  Dietrich,  Torrey  et  Gray  le  rappor- 
tent au  7*.  Cornutif  ce  ne  peut  pas  être  au  T,  Cornuti  L.,  syn.  du 
T.  «^ttlI^Kirolluai,  mais  bien  au  T,  Cornuti  Auct.,  espèce  énigmatiquc 
ou  complexe. 

337.  T.  poiyphylluM  Schrad.,  Herb.  —  Est  un  synon.  du  T.  mliittM  L. 
var.  eliiluin« 
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338.  T,  porphyrilae  P.  SchulU,  Flora,  1873.  —  Archiv.  de  la  FI.  d*Ku- 
rop€,  p.  25.  —  Alsace.  —  L*auteur  dit  que  cette  plante  est  le  T.  ailwiiM 
Roch,  Synops.,  1.  c;  c*cst  donc  un  simple  syn.de  celte  espèce. 

339.  T.porrigeni  Jord.,Catal.  Dijon,  1848.  —  L*autcur  en  fait  un  syn. 
de  son  T.  medianvm  qui  se  rapporte  au  T.  aslra*  L. 

340.  T.  porrigenë  Schrad.,  Herb.  —  Paraît  être  udc  forme  cultivée  se 
rapportant  au  T.  hiIuiim  L.  var.  elalHBi. 

3i1.  T.  proêcox  Jord.,  Observ.  fragm.,  5,  p.  2.  -  Diagn.  d*esp.  nouv., 
p.  24.  —  Buissons,  Briançon.  —  L'auteur  dit  que  cette  espèce  a  beaucoup 
d*affinité  avec  les  7.  Kochii  et  fiexuMum  ;  Nyman  le  rapporte  au  T.  Jacqui- 
nianum  Roch.  Par  la  description  et  les  spécimens  de  Briançon  que  nous 
avons  pu  étudier,  e*est  un  syn.  du  T.  aslBiiM  L.  var.  elaiuM. 

342.  T,praeeo9  Roch  et  Bouch.,  Append.  Ind.  Sem.  Hort.  Berol.,  1855, 
p.  15.  —  D*anrès  les  auteurs,  est  un  syn.  du  T.  ovntum  Hort.  Berol.  Les 
échantillons  de  Therbier  appartiennent,  Tun  et  fautre,  au  T.  Mlwiia  L. 
var.  elaSuM.  Les  feuilles  ne  sont  pas  toutes  sessiles,  comme  Pindique 
la  description,  ni  biternécs,  mais  bien  2-3-pennées. 

3i3.  T.  prueeox  F.  Schultz,  Jahresb.  d.  Pollich.,  1859,  p.  1.  —  Alsace. 
—  N«  2402,  Billot.  —  Est  un  syn.,  d*après  Fauteur,  de  son  T.  pratetue  vi 
du  T.  majuê  Gren.  et  Godr.  Les  spécimens  de  Liverdun  sont  des  formes  du 
T.  Ml«««  appartenante  la  var.  ^ImAmm. 

344.  T.  pnuflorens  Jord.«  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  — 
Diagn.  d*esp  nouv.,  p.  27.  —  Alpes  du  Dauphiné.  —  Par  la  description, 
est  un  syn.  du  T.  hiImiim  L.  var.  «•■«Suai  ;  Nyman  rapporte  cette  espèce 
au  T,  Jaequinianum  Roch 

345.  T.  praeruptarum  Timb.-Lagr.,  Bullet.  de  la  Soc.  des  se.  phys.  et 
nat.  de  Toulouse,  II,  p.  445.  —  Rochers,  massif  d^Arbas  —  L*auteur  dit 
que  celle  espèce  se  rapproche  du  7.  minuê  Fries  et  qu^elle  n*est  pas  stolo- 
niière,  ce  qui  est  le  cas  de  toutes  les  espèces  du  genre;  elle  appartient  par 
la  description  à  la  var.  nanum  du  T.  oilMUfi  L. 

346.  T,  pratetue  L.,  Flor.  Lappon.,  n<»  224,  p.  181.  —  Est  un  syn.  du 
T  llaviiai,  d*après  Linné  lui-même. 

347.  T.  pratense  F.  Schultz,  Jahresb.  d.  Pollich.,  1863.  — .  Alsace.  — 
N«601,  Herb.  Norm.,  cent.  VU.  —  Les  spécimens  d^Épinal  appartiennent 
tous  au  T  minus  L.  var.  elaSam. 

348.  T,  princeps  Dn^rt.,  Bullet.  de  la  Soc.  r.  de  Bot.  de  Belgique,  VIII, 
p.  458.  —  Van  Heurck  et  de  Bcuck.,  Anlwerp.  Anal.  Flor.,  p  7.  — Crépin, 
Man.  de  la  FI.  de  Belg.,  4«  edil.,  p.  5.  -^  Ctostcrloo,  Campiue.  —  N«  301, 
j^kxia  Belç.,  cent.  IV. 
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La  physionomie  générale  de  ce  Thaliclrum  est  assez  bien  reproduite  par 
la  t.  4636,  Reiclib.,  comme  le  reconnaît  Fauteur  lui  même,  cependant 
celte  forme  n*cst  qu'une  modification  du  T.  flwvNni,  ce  qui  est  établi  par  la 
culture  qui  rend  à  la  plante  des  folioles  aux  dimensions  normales  et  la 
rapproche,  par  cette  transformation,  de  la  variété  nommée  T.  tii^rtr-an*  Jacq. 
5i9.  T.  procerulwH  Jord.,  Ânn.  de  la  Soc.  Linn  de  Lyon,  1860. — 
Diagn.  dVsp.  nouv.,  p.  iS.  —  Bords  du  Rhône,  Lyon.  —  L'auteur  lui 
trouve  de  raffinilc  avec  les  T.  Oaukini,  Bauhinianum  et  anguêlifoUum 
Auct.;  Nyman  en  fait  un  syn.  du  T.  nlmploz,  conclusion  que  la  descrip- 
tion et  le  lieu  d'origine  permettent  d'adopter. 

390.  T,  propendent  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  d.  Lyon,  i860.  — 
Diagn.  d'esp.  nouv.,  p.  37.  —  Buissons,  f^yon.  —  Par  la  description  et  la 
forme  des  échantillons,  appartient  au  T.  lulnnn  L.  var.  elafuni.  Nyman 
en  fait  un  simple  syn.  du  T.  ml  nus. 

351.  T.  prorepens  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d'esp.  nouv.,  p.  50.  —  Bords  du  Rhône,  Lyon.  —  Par  la  description,  appar- 
tient au  T.  flaviini  L.  à  folioles  oblongucs  ;  c'est  aussi  la  syn.  proposée  par 
Nyman. 

352.  T.pruinoaum  Ë.  Meycr,  coll.  Drège.  -  Afriq.  auslr.  =T.  nilaiis  L. 
var.  elalom. 

353.  —  XXV.  —  T.  l*rK<-wMl«kll  Maxim.,  Diagn.  Plant,  novar.  Asiat., 
Bullet.  de  TAcad.  imp.  de  S'-Pétersbourg,  XXIII,  p.  306.  —  Chine 
occid.,  Kansu.   ~  Monog.  d.  Th.,  t.  III,  f.  9. 

354.  T.  paeudthflavum  Schur,  Herb.  du  Muséum  de  Paris.  —  Est  un  syn 
du  T.  flaTum  L. 

355.  T.pvbens  Steph.,  Hcrb.  —  Syn.  du  T.  foeCIdam  L. 

356.  T.  puherulum  Aschenb.,  Herb.  du  Jard.  bot.  de  Berlin.  -  N«  80, 
Aschenborn.  —Mexico.  —  Est  un  échantillon  du  T.  fflernandesll  Tausch, 
à  folioles  obovalcs  subpeltées. 

357.  T,  pubesaenê  C.-A.  M.,  Ind.  Cauc,  p.  203  j  1829.  —  Caucase  orient. 
—  Ledcbour,  Dietrich,  Regel  et  Boissicr  le  rapportent  au  T.  biIiiiim  L. 

358.  T,  puhesceni  Pursh,  Flor.  Amer,  sept.,  II,  p.  388.  —  Pensylvanie 
et  Virginie.  —  Ce  Thaliclrum  est  insulTisamment  caractérise  par  l'auteur; 
le  synonyme  T,  polygamum  qu'il  propose  est  une  espèce  complexe  par  sa 
diagnose  et  les  échantillons  des  herbiers.  Ce  que  nous  avons  vu  sous  ce  nom 
était  un  mélange  formé  par  les  T.  rcvolulam  et  corjiiellum  DC,  et  la 
synonymie  probable  doit  comprendre  ces  deux  espèces,  et  non  la  première 
seulement,  comme  le  propose  DC.  La  synonymie  relative  au  T.  Comuti  L., 
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indiquée  par  Steudel,  Dietrich,  Torrey  et  Gray  doit  être  abandonnée  pour 
les  raisons  que  nous  avons  énumérécs  à  Parlicle  Cornuti, 

359.  T.  pubcëcem  Schicieh.,  Exsicc.  —  Loin,  et  DC,  FI.  franc.,  3*  édit., 
V,p.  633.  —  DC,  Sysl.,  I,  p.  176.  —  Gaud.,  FI.  Helv.,  III,  p.  503  - 
Ucichb.,  FI.  Gcrm  cxcurs  ,  p.  728.  — Willk.  et  Lange,  Prodr.  FI.  Hisp., 
Iir,  p   9:j6. 

N»«  :  I,  Bourgeon.  -  100<,  id.  -  176,  Willkomm.  -  231,  id.,  M»  Ven 
toux;  Pyrénées;  Sierra-Nevada  ;  Valais.  —  Cette  espèce  est  complexe  par 
les  échantillons  de»  herbiers;  le  plus  souvent,  elle  est  représentée  par  des 
spécimens  excessivement  glanduleux  du  T.  mIou»  L.  var.  «biimm;  ce 
sont  ces  formes  que  Ton  rencontre  habituellement  dans  le  S.-O.de  TEurope. 
Nous  avons  vu  aussi  cette  espèce  représentée  par  des  échantillons  du 
1*.  faeildum  L  ,  provenant  de  la  vallée  de  Bagnes.  C'est  sans  doute  à 
cause  de  cette  confusion  que  des  auteurs  tels  que  Koch,  Dietrieb,  Regel, 
Reicheubach,  Grenier,  Godron,  De  Massas,  Willkomm  et  Lange  le  rappor- 
tent au  T.  lulnuii  L.,  tandis  que  d*autres,  comme  Bertoloni,  Jordan  et 
Déséglisc,  in  litl.,  en  font  un  syn.  du  T.  rorliduiu  L. 

560.  —  IV.  —  T.  piiblK^rnHi  Benth.,  Plant.  Hartweg.,  2S5.  -  Hem.sl., 
Diagn.  Plant,  nov.,  pars  I,  p.  1.  —  Id.,  Biolog.  Centr.  amer.,  pars  I,  vol.  I, 
p.  5.  ~  N««  276,  Bourgeau,  p.  p.  —  293,  Ehrenberg,  p.  p.  —  362,  Linden, 
p.  p.—  5i5,  Andrieux.  -82^,  Botleri.  —  825,  id.  — 962, 963(7),  Linden. 

—  1591,  Hartweg.  —  2726,  Bourgeau.  -  'i549,  Galeotli,  p.  p.  —  i562, 
Galeotti.  —  Syn.  :  T.  êtrigilloêum  Henisl.,  p.  p.  —T.  N*  12,  liemsl  ,  non 
décrit,  p.  5,  Biolog.  Centr.  Amer.  —  T.  N»  14,  Hemsl.,  p.  p.,  Biol.  Centr 
Amer.,  p.  5. 

On  observe  souvent  cette  espèce  dans  les  herbiers  sous  le  faux  nom  de 
T.  rudltoeurponi  )  le  n"  276,  Bourgeau,  qui  n\'st  fréquemment  qu'un 
mélange  doit  avoir  été  distribué  sous  ce  nom.  L'espèce  qui  se  trouve  ordi- 
nairement mélangée  avec  le  T.  publyeruiD  Benth.  est  le  T.  Hernaii- 
desll  Taus^h. 

361.  T.  pulchcUum  Pursh,  1818,  Herb.  de  Kew.  —  Nouveau  Bruns- 
i»ick.  —  Est  un  syn.  du  T.  dlolrum  L. 

362  —  LXI.  —  T.  punduanum  Wall.,  Plant.  Asiat.  rar..  Il,  p.  20. 

—  Hook,  f.  et  Thoms.,  FI.  Ind.,  p.  18.  -  J.  D.  Hook.,  The  Flor.  of  Brilh. 
Ind.,  p.  13  p.  p. 

N-  :  9,  Himal.  Herbar.  —  18,  Falconer.  -  3712,  Wallich,  Catal. 
363.  T.  purpuratrens  DC,  Sysl.,  1,  p.  174.  —   La  diagnose  de  cette 
espèce  s'accorde  avec  celle  du  T.  diulcuni,  mais  l'échantillon  de  ce  nom 
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conserve  dans  l'Iierbicr  est  un  fragment  du  T.  minuN  L.  var.  elatuai, 
tandis  que  celui  qui  est  conserve  dans  Therbier  Micliaux,  provenant  du  lac 
Champlain,  est  une  variété  du  T.  «Ilolrnm  L.  Les  cicments  dcterniinatifs 
font  donc  de  ce  Thaiictruni  une  espèce  complexe  S}rn.  des  T.  4lole«iii 
et  mliiiiii,  p.  p. 

564.  T.  purpuraseena  Georgi,  Bcischreili.  d.  Riiss.  Reiclis.,  IV,  p.  1063 
—  Altaï.  —  N*est  probablement  qu^in  syn  du  T.  iuInuii  L.  —  Ledeb. 
dit  que  cette  espèce  lui  est  inconnue. 

365.  T,  purpuratcentL.f  Spec.  Plant.,  p  769.  —  Willd.,  Spec.  Plant., 
p.  1299.  -  La  diagiiose  de  Linné  concorde  avec  celle  du  T.  ailnoa  L. 
var.  elalum,  mais  les  fragments  que  l'on  trouve  sous  ce  nom  dans  son 
herbier  appartiennent  au  T.  eorynelluiu  DC,  et  les  spécimens  des 
herbiers  de  Link,  Schrader  et  Fischer  appartiennent  au  T.  iHlii«a.  Cette 
espèce  est  donc  complexe  aussi  par  ses  éléments  déterminatifs  et  se  rap- 
porte p.  p.  aux  T.  eorjrn«*lluiii  et  mlnuM. 

566.  T.  purpureum  Schang  ,  in  Pallas,  New.  Nord.  Beitr.,  VL  p.  42.  — 
Altaï.  —  Ledebour  en  fait  un  syn.  du  T.  purpuruêcens  Georgi  ;  voir 
ci-dessus. 

567.  T.  purpureum  Tenore,  FI.  Nap.,  II,  p  579.  —  Steud.,  Nomencl. 
Bot.,  p.  676.  —  Est  un  syn.  du  r.  mlubrlenni  Sprcng. 

368.  T,  pyramidale  L.,  Ind.  sem.  Hort  Panorm.  1874.  —  Syn.  du 
T.  lulMiia  L.  var.  elwlnm. 

569.  T,  pyrenaieum  Jord  ,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  — 
Diagn.  d*esp.  nouv.,  p  29.  —  Environs  de  Barrèges.  —  Les  échantillons 
que  nous  avons  vus  se  rapportent  au  T.  mlnuM  L.  var.  wanum  j  Nyroan 
fait  de  cette  espèce  un  syn.  du  T.  Jacquinianum  Roch. 

370.  T.  Pyrrha  Gandog.,  Dccad.  Plant.  Nov.,  I,  p.  42.  —  Est  un  synon. 
du  T.  nqiillrffirolluiii  L. 

571.  T.  pyrrhocarpum  Ckodi,  Ind.  Sem.  Hort.  bol.  Valent.,  1885;  espèce 
énigmatique. 

572.  T.  radialum  Roy  le,  lllust.  of  the  Bol.,  III,  82.  —  Diaprés  les 
spécimens  authentiques,  la  diagnose  de  Royie  et  l'opinion  des  auteurs, 
J.  D.  Hook.,  Ilook.  f.  et  Thoms,  cette  espèce  est  un  syn.  du  T.  ««bIcn- 
laerorme  DC. 

575.  T,  ratticanê  Hort.,  Herb.  Link  j  est  un  syn.  du  T.  mlnuii  L.  var. 
clalum. 

574.  T.  radicans  Jacq  ,  Hort.  Dresd.  —  Espèce  énigmatique;  i-st  proba- 
blement la  même  forme  que  la  précédente. 
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375.  T,  ranuneulinum  Mûhlb  ,  in  Willd.,  Enuni.,  p.  883.  —  Pursh, 
FI.  Amer.,  II,  p.  389.  —  DC.,  Syst.  I,  p.  186.  —  Torr.  cl  Gray,  FI.  of 
N.  Amer.,  p.  37.  —  N«  iOSSlK,  Willd.,  Herb.  —  Caroline.  >-  Par  la 
diagoosc  et  le  fragment  conservé  dans  Pherbier  de  Willdenow,  cette  espèce 
est  VActaea  palmata  L. 

376.  T,  rariflorum  Fries,  Summ.  veg.  Scand.,  I,  p.  157.  —  Suède.  — 
Le  caractère  dislinctif  de  la  souche  «  radtx  fibroso-fasciculata  stolonifera 
ncc  rhizoma  simplex  repens  •  n*cxistc  pas  dans  le  n*  34,  fasc.  XVI,  de 
rherbier  normal  que  nous  avons  examine.  Des  exemplaires  de  Deslerbotlen 
se  rapportent  au  1\  minMii  et  les  autres  au  r.  Mlmplex.  Nymon  en  faisant 
de  ce  Thalictruni  un  syn.  du  T.  Frirtii  Rupr.,  n*a  sans  doute  établi  sou 
rapprochement  qu*au  moyen  d^échantillons  de  la  première  espèce. 

377.  T,  recurvum  Schrad.,  Herb.,  =  T.  mlnni*  L.  var.  elatmn. 

378.  T,  Regelianum  Bruggcr,  Herb.  de  TAcad  de  S^-Pétershourg.  — 
Est  un  syn.  du  T.  Mlmplex  L. 

379.  —  XLV.  — T.rciiirorinrWall.,Pl.  asiat.  rar.,  II,  p.  26.  ~  J.  D. 
llook.,  Ihe  Flor.  of  Drit.  Ind.,  p.  M   —  Icon   :  t.  IV,  f.  l. 

N«'  :  10,  Himal.  Uerbar.  —  12,  id.  —  13,  Ilerb.  of  the  latc  1^.  Ind.  Comp., 

—  280,  Fischer.  —  I0S3,  Stocks.  -  16-20,  Jacqucmont,  p.  p.  —2172, 
id.  —  3716,  Wallich.  —  Syn.  :  T.  Chelidonii,  var.  veniforme  Hook.  f.  et 
Thoms.  —  T.  neurocarpum  Royie.  —  T,  menihoitnn  Stocks. 

380  T.  tepens  Loudon,  An  Kncycl.  of  PL,  p.  484.  —  Espèce  énigma- 
tique. 

381.  T.  repeuMC-X.  M.,  Herb.  Lcdcbour,  ex  Hort.  Dorpat.  -  Regel  en 
fait  une  variété  du  T.  «Innn  L. 

382.  T,  repens  Schrad.,  Herb.  Martius.  —  Ce  fragment  très  défectueux 
paruit  appartenir  au  T.  M^nurroMttiii  Steph. 

383.  —  XIX.  T.  rcvoluCMin  DC,  Regn.  veg.  Syst.  nat.,  I,  p.  173, 
excl.  Syn. 

No«  :  2,  Hall.  —  236,  Marcus  E.  Jones.  —  {)98,  Mulhenberg  ex  Willd. 
~  8181,  Heib.  Berlin.  —  10494,  Willd.   —  Syn.  :   7.  ariiiaium  Willd. 

—  T.  polygatnum  Mûhlb.  p.  p.  —  7*.  pubetccHë  Pursh  p.  p.  —  T.  Comuli 
A  net.  p.  p. 

Cette  espèce  se  rencontre  fréquemment  en  mélange  avec  d^autres  dans 
la  plupart  des  collections,  sous  les  noms  de  T,  ComuU,  rugotum,  earo^ 
linianum^  purpnraicenf  et  dioieuin.  Elle  ne  parait  pas  avoir  été  recueillie 
au  Mexique  jusqu'à  présent;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  considérer  le 
Cozticpatli  1  Hernandez,  comme  syn.  de  ce  Thsilictrum. 
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38i.  T.  rcvolulum  V.  de  Lièv.,  Oesterr.  Bot.  Zcitschr.,  p.  2bi.  — 
Environs  de  Trcnle  —  D*apiès  l^auteur  lui-même,  ecUe  espèce  serait  une 
forme  du  T.  «DguiiCIfolluiii  Jacq.  —  Ce  Thalictrum  n*ctant  pas  suffisam- 
ment caractérisé  dans  la  description,  nous  le  proposons  dubitativement 
comme  syn.  du  T.  augaslirolluin. 

385  T,  rhodanetue  Jord  ,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d'esp.  nouv.,  p.  iti,  —  Bords  du  Rhône.  —  L*auleur  classe  cette  espèce 
dans  le  voisinage  du  T.  Baukinianum  Wallr.,  et  Nyman  en  fait  un  syn.  du 
T.  nlmplcx  L.  Cette  syn.  concorde  avec  la  description  et  les  caractères 
distinctifs  des  échantillons  communiques  par  Tauteur. 

386.  —  XX.  —  T.  rliynchociirpiim  Dili.  et  Rich.,  Ann.  des  Se.  nat , 
scr.  2.,  XIV,  p  262.  —  Oliver,  Trop.  Afric.  Flor  ,  p.  8. 

Schimp.  It.,  n»<  99,  271,  558, 1 137, 1858.  —  Monog.  des  Th.,  t.  II,f.  H. 
—  Dill.  et  Rich.,  Abyss.»  t.  2.  —  Syn.  T.  longepedunculatum  Hochst.  et 
Sleud.  —  T.  chymoearpum.  Dill. 

387.  T,  RichardMonii  Gray.,  in  Sillinian*s  Journal,  XLII,  p.  17.  — 
D*après  A.  Gray  (Plant,  Wright.,  p.  7),  est  un  syn.  du  T.  «par«inoriiai 
Turcz.,  ce  que  confirme  Texamen  des  échantillons  de  Portage  La  Loche 
communiqués  à  T  herbier  de  Kew. 

588  T,  rigidum  Fisch.,  Herb.  de  PAcad.  de  S^-Pétersbourg.  —  Est  un 
syn.  du  T.  mlnuM  L.  var.  clatum. 

389.  T.  riparium  Jord.,  Catal.  Dijon,  I8i8.  —  Diagn.  d*esp.  nouv., 
p.  49.  —  Bords  du  Rhône,  Lyon.  —  Les  spécimens  de  ce  nom  appartiennent 
au  T.  flaTuin  L.,  à  folioles  oblongues.  Nyman  en  fait  aussi  un  syn.  de 
cette  dernière  espèce. 

390.  —  LXIII.  —  T.  Rochebrunlanam  Franch.  et  Savat.,  Euum. 
Plant,  in  Jap.  sp.  cresc,  vol.  II,  part.  2,  p.  264,  n«  2496,  il".  —  Province 
de  Senano,  Japon. 

391.  T.  rogmarinifolium  Poil.,  Swect's  Hort.  Bril.,  p.  2.  —  Spreng., 
Syst.y  p.  672.  —  Dictrich,  Synops.  Plant.,  p.  341.  —  Les  échantillons  de 
cette  espèce  conservés  dans  Therb.  de  Schrader  appartiennent  au  T.  iuIdum 
L.  var.  elaCHm. 

392.  —  LXVIII.  —  T.  rosielUluiu  llook.  f.  et  Thoms.,  Flor.  Ind.,  I, 
p.  15.  —  Icon.  .  Monog.  d.  Th.,  t.  Y,  f.  16. 

393.  —  LIX.  —  T.  rolundirolliim  DC,  Regn.  veg.  Syst.  nat.,  I, 
p.  185.  —  J.  D.  Hook.,  The  Ff.  of  Bril,  Ind.,  p.  13  —  Hook.  f.  et 
Thoms.,  FI.  Ind.,  I,  p.  19.  -  Wallich,  Plant.  Asiat.  rar.,  V,  III,  p.  4. 

Wall.  Icon.  t.  264.  -  N»57I3,  Wallich,Catal.— Syn.  T. i/o/u/a  Buch., 
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in  D€.,  Syst.  —  T.  alehemillnefolium  Wall.  —  La  I.  2G4  rend  assez  bien 
la  physionomie  générale  de  la  planlc;  Takène  agrandi,  seul,  ]ai>se  à  désirer. 

393l><«.  T  rotundifolium  LaesC;  Nyman,  Gonsp.  Flor.  Europ.,  I,  p.  6.  = 
T.  niInaM  L. 

394.  T.  rotundum  Schrad.,  Herb.  —  Le  fragment  de  ce  nom  se  rapporte 
au  T.  BilBMs  L.  var.  elwtiini. 

595.  T,  ruhellum  Sieb.  et  Zucc.,  Abhandl.  d.  Rônig.,  Baiern.  Ak.  d. 
Wissensch.,  IV,  2,  p.  177,  —  Miquel,  FI.  Jap  ,  p.  1».  —  Franch.  et  Savat., 
Enuoi.  Plant.  Jap.,  p.  3. 

Les  auteurs  ne  distinguent  cette  espèce  du  T.a^oIlcfKlfollwm  que  par 
la  couleur  de  la  tige  et  la  forme  des  folioles;  Miquel,  Franchet  et  Savatier 
en  font  la  variété  ntrapurpureum  du  T.  «qiillriiirolluM  dont  il  n*est 
effeclivemenl  qu'un  simple  synonyme. 

.196.  T.  rufinerve  Lcj.  et  Court.,  tlorap.  Flor.  Bcig.,  II,  p.  207.  — 
Pf«  671,  Lej.  —  Environs  de  Verviers,  Belgique.  —  La  rousseur  des  ner- 
vures est  un  caractère  commun  i  toutes  les  formes  desséchées  du  T.  fluviiiii 
rt  ne  peut  servir  de  base  à  une  distinction  spécifique  sérieuse;  quant  à  la 
souche,  elle  est  composée  d*un  rhizome  pourvu  de  racines  adventives, 
ainsi  que  cela  existe  pour  le  plus  grand  nombre  des  espèces  du  genre.  Ce 
Thalictrum  n^est qu'une  forme  du  T.  flavum  à  folioles oblongues,  pinson 
moins  étroites,  dans  la  partie  supérieure  de  la  tige. 

397.  T.  rufinerve  Sihur,  Sert.,  n»  22.  —  Verhandl.  d.  Naturf.  Ver., 
B.  XV,  II.  li,  p.  21.  —  Transsylvanie.  —  Est  une  forme  appauvrie  du 
T.  flavnm  L. 

598.  •  LXII.  ->  T  rurnm  Lee,  Bullet.  de  la  Soc.  r.  de  Bot.  de  Belg., 
XVI,  p.  198.  -No  17,  Griffîth  —Herb.  of  thelate  E.  Ind.  Comp.,  Bengale. 
^  Monog.  d.  Th.,  t.  V,  f.  9.  —  Syn.  :  T,  punduanum  Wall.  var.  gtandu- 
losum^  in  J.  D.  Hook.,  The  FI.  of  Urit.  Ind.,  p.  13. 

39^.  T.  rugoêum  Ait.,  Hort.  Kew  ,  édit.  I,  vol.  II,  p.  262.  —  Amérique 
du  Nord  —  Par  la  diognose,  cette  espèce  est  éiiigmaliquc.  Les  échantillons 
conservés  dans  Therbier  de  Kew  se  rapportent  au  T.  ftlaucuni  Desf.  Dans 
rherbier  de  Berlin,  des  fragments  de  ce  nom  appartiennent  au  T.  c»ry- 
nrlluiti  DC,  d'autres  au  T.  flnvHiii  ou  au  T.  fflauriim.  Reichb.  qui 
en  fait  nii  syn.  du  T.  ditaolor  Willd.,  FI.  Germ.  excurs.,  p.  750,  le  fait 
donc  aussi  rentrer  dans  le  T.  icImucuim.  Quant  au  T,  rugosum  cultivé 
dans  la  plupart  des  jardins  botaniques,  c'est  une  forme  intermédiaire  entre 
les  T.  flaviim  et  ttlauciim;  se  rapprochant  de  ce  dernier  par  l'absence 
des  stipelles,  la  forme  de  l'inflorescence  plus  ou  moins  corymbifère,  la 
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proéminence  des  nervures  dons  les  folioles  et  le  développement  des  akènes, 
à  sillons  profonds  et  à  côtes  plus  ou  moins  anguleuses  ;  cette  forme  est 
voisine  du  T.  flavuni  par  la  couleur  des  fibres  radicales,  la  couleur  et  la 
forme  des  folioles.  —  Le  T.  rugoëum  Ait.  est  donc  devenu  une  espèce  com- 
plexe, syn.  p.  p.  des  T.  flavuiu,  «laaeHiu,  eoryucllnm,  et  probablement 
desT  revoluiuin  DC.  et  daaycarpuin  Fisch.  H.  et  Lallem.  qui  appar- 
tiennent aussi  à  la  flore  de  T  Amérique  du  Nord. 

iOO.  T.  rugogum  Poiret,  Ëncycl.  méth.,  V,  p.  317,  excl.  syn.  — 
D*après  la  description,  cette  espèce  est  un  syn.  du  T.  auguMCifolliiin 
Jacq.  var.  «laudHlaiiHiii  ;  Tauteur  reconnaît  lui-même  que  son  Tiialic- 
trum  a  de  grands  rapports  avec  cette  dernière  espèce.  —  DC.ySyst.,  p.  182, 
a  bien  distingué  la  plante  de  Poiret,  puisqu'il  en  fait  un  syn.  de  son 
T.  nigrieanê^  que  nous  avons  réuni  au  T.  «ni|u«clffolluiii  Jacq. 

iOl.  7.  rugo»um  Pursh,  Flor.  Amer.  Sept.,  II,  p.  388.  —  Par  sa 
diagnose,  celte  espèce  est  énigmatique  et  peut  être  rapportée  à  plusieurs 
Thalictrum  américains';  Steudel  et  Sprengel  en  font  un  syn.  du  T,  caroli' 
nianum  Bosc  ;  voir  ce  dernier. 

402.  T,  rupeêtre  Madden,  in  J.  D.  Hook.,  The  FI.  of  firit.  Ind.,  p.  13. 

—  Est  un  syn.  du  T.  ••■Iculacrornac  D(î. 

403.  T.  rupeslre  Hort.  Berol.,  Herb.  du  Jardin  bot.  —  Syn.  du 
V.  iiil«M«  L.  var.  elaCum. 

40i.  —  L   —  T.  rutarffolluni  Hook.  f.  et  Thoms.,  Flor.  Ind.,  I,  p.  14. 

—  J.  D.  Hook  ,  The  FI.  of  firit.  Ind.,  p.  12.  —  Monog.  d.  Th.,  t.  IV,  f.  14. 
405   r.  ruthenicum  Schrad.,  Linnaea,  VIII,  Litt.  Bericht,  27.  — Schrad., 

Ilerb.  —  N*est  qu'un  syn.  du  T.  mlnuM  L«  var.  claium.  —  Link  et 
Steudel  le  rapportent  au  T.  sibiricum. 

406.  T,  ruthenicum  Fisch.,  Bullet.  Mosc,  XXIX,  p.  278.  ->  Les 
échantillons  récoltés  près  du  Tscharisch  et  ceux  conservés  dans  Therbier 
de  TAcadémie  de  S^-Pélersbourg  appartiennent  au  T.  minus  L  var. 
i^laCum. 

407.  —  VI    -- T.  miMocarpani  DC,  Regn.  veg  Syst.  nat.,  I,  p.  178 

—  Hemsiey,  fiiolog.  Ceiitr.,  pars  I,  t.  I>  p.  4;  excl.  fiotteri,  824. 

Le  no  276,  Bourgeau,  distribué  sous  ce  nom  par  le  Muséum  de  Paris,  est 
un  mélange  comprenant  le  T.pttblscrttin  Benth.  ei  le  T.  UcrniindeBll 
Tausch. 

408.  —  XXII  —  T.  Maclmllnrniir  Lee.  —  Ile  de  Sachalin.  —  Monog. 
d.Th.,t   III,  f  6. 

409. — T.  sanguineura  Hort.   bot.   Leod.,  1882;  espèce  énigmatique. 
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4i0.  —  LX.  —  T^  naalenlaefforMe  DC,  Prodr.  Syst.  nat.,  I,  p.  iS. 

—  Hook.  f.  et  Thoms.,  PI.  Ind.,  I,  p.  iH,  ~  J.  D.  Hook.,The  Flor.  of  Brît. 
Ind.,  p.  13.  —  Icon.  Monog.  des  Th.,  t.  V,  f.  10.  —  N*«  :7,  Himal.  Herbar. 

—  17,  Herb.  the  late  East  Ind.  Comp.  —  57U,  Wallich,  Gâtai.,  p.  p.  -* 
Vf  SI  Royle,  Herb.  — Syn.  :  T.  raéUatum  Royle.  -  T,  mpatre  Hadden. 

41t.  7.  Sttvatieri  Lloyd,  Appcnd.  à  la  FI.  de  PO.  de  la  France,  1871.  — 
Journ.  of  Botan  ,  1878,  n^  185.  —  Syn.  da  T.  mlnv»  L.  var.  «animi. 

il2.  T.  ëasatUe  Schieich.,  Exsic.  —  DG  ,  FI.  franc  ,  V,  p.  633.  -  DG., 
Syst ,  I,  p  178.  —  Reiclib.,  Icon.  fiotau.,  1827,  p.  6.  •—  Mérat,  Rcv.  de 
la  FI.  paris.,  p.  301  —  Gren.  et  Godr.,  FI.  de  France,  p.  7.  —  Wîrtgen, 
FI.  d.  prcussisch.  Uheinpr.,  p.  10.  —  Willkomm  et  Lange,  Prodr.  FI. 
Hisp.,  m,  p.  956.  —  Alpes,  Pyrénées,  Biugen,  etc.  — N*  10496,  Wiilden. 

—  Icon.  :  Reichb.,  XXXIV,4632,b.  -Id.,  CGCCX,  596. 

La  poussière  glauque  dont  parle  DG.,  FI.  fr.,  p.  633,  n*existe  pas  sur  la 
tige  des  Tbalicirum  ;  la  glaucescence  plus  ou  moins  apparente  des  folioles 
de  quelques  espèces  est  due  à  la  papillosité  des  cellules  épiderniiques  ainsi 
qu*è  la  présence  d'une  certaine  quantité  de  glandes  capitées  qui  couTrent 
une  partie  du  dos  des  folioles.  L'époque  de  Tanthèse,  caractère  auquel 
Wîrtgen  attache  une  grande  importance,  est  soumis  à  trop  de  causes  de 
variabilité  pour  être  admis  comme  signe  distinctif  d'un  ordre  supérieur,  ce 
qu'il  semble  d'ailleurs  reconnaître  lui-même.  Les  auteurs  qui  admettent 
cette  espèce,  sont  unanimes  i  déclarer  qu'on  la  distingue  difficilement  du 
T.  mliiMii  L.,  ce  qui  se  comprend  puisque  les  échantillons  de  Schleicher 
que  l'on  rencontre  dans  les  herbiers,  appartiennent  aux  deux  variétés  du 
T.  mlntts.  Getle  confusion  a  été  constatée  par  Roch  qui  fait  remarquer, 
Flora,  18il,  p.  426,  que  Schleicher  n'a  pas  toujours  communiqué  le  même 
type.  Les  fig.  4632,  b,  et  596,  Reichb.  diffèrent  également  par  la  forme  des 
folioles  et  celle  des  akènes.  —  Roch  rattache  le  7*.  êoxatile  à  son  7.  Joequi- 
rUanum-j  Gren.  et  Godr.,  Willk.  et  Lange  donnent  en  syn.  les  T.  eoUinum 
Wallr.,  flexuoawn  Reichb.  eiKonhU  Pries;  Gaudin,  Steudel  et  Regel  ne  le 
séparent  pas  du  T.  miniia  L. 

413.  T.  êoxatile  Sehur,  Sert.,  n*  11.  —  \erhandl.  d.  Naturf.  Ver., 
B.  XV,  H.  Il,  p.  13.  —  Transsilvanie.  »  Est  un  syn.  du  T.  mluos  L. 
yar.  •laton. 

414.  T.  gaxatih  VilL,  Dauphin.,  III,  p.  714.  —  L'échantillon  conserré 
dans  l'herb.  de  l'Acad.  de  S^-Pétersbourg  appartient  au  T.  Minas  L. 
var.  ««nu m,  de  même  que  celui  communiqué  sous  le  n*  2401,  Billot, 
Exsic.  ;  cependant  DG.,  Syst.,  I,  p.  176,  Willk.  et  Lange  le  rapportent  au 
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T.  foclldam  L.  -  L* exactitude  de  leup  observation  n*étfint  pas  contestée,  il 
en  résulte  que  Tespèce  de  Villars  est  complexé,  syn.,  p.  p.,  des  T.  mlnna 
et  toetldam. 

^iK.  T.  Sehimperianum  Hochst.,  inéd.  in  Buchinger's  Verzcichn.  — 
Schweinf.,  Beitr.  z.  FJor.  Aethiop.,p.  78. — Dan.  Oliver,  Trop.  Afric.Flor., 
p.  8.  —  Mont  Bachit,  Abyssinie. 

N«  :  20i,Hochst.  —  1050,  Schimper.  —  11 83,  ex  Tigré,  Kew.  —  Oliver 
considère  cette  espèce  comme  une  var.  du  T.  mlutts  et  Schweinfurt  lui 
trouve  beaucoup  d^affinité  avec  le  T.  flexuoêum  Reichb.  Ce  qui  distingue 
cette  forme,  c*est  Texistence  de  glandes  capitées  à  pédicule  allongé  qui 
rendent  les  nervures  des  folioles  quasi  spinescentes.  Ce  Thalictrum  est  un 
simple  syn.  du  T.  nlnna  L.  var.  elatiini. 

i\6,  T,  Schultzii  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d^esp.  nouv.,  p.  32.  —  Collines  de  la  Moselle.  —  N«*:  i,  F.  Schulti.  — 
1001,  id.,  cent.  11.  —  Ce  Thalictrum  a  été  nommé  d*abord  T.  mlBoa  par 
F.  Schultz,  Jahresb.  d.  Pollich.,  XXII-XXIV,  p.  143.  Par  la  description, 
il  appartient  au  T.  mlnva  L.  var.  nanum;  les  échantillons  provenant  des 
environs  de  Deux-Ponts  paraissent  se  rattacher  à  la  var.  elatum.  Nyman 
en  fait  un  syn.  du  7.  nutans  Desf. 

il7.  7.  Sehweiggeri  Spreng.,  Sysl.,  II,  p.  671.  —  Patrie  inconnue.  — 
Les  fragments  de  Therb.  de  Schrader  provenant  de  la  culture  de  semences 
envoyées  par  Sprengel  à  K.  Meyer  appartiennent  au  T.  oilnus  L.  var. 
elalum,  à  folioles  petites,  cunéiformes  à  la  base,  aiguës  au  sommet. 

418.  T.  secundum  Ëdgew.,  Transact.  of  the  Linn.  Soc,  XX,  p.  25.  — 
Est  un  syn.  du  T.  iianclfloram  Royle,  par  la  description  et  les  échan- 
tillons des  herbiers.  Voir  J.  D.  Hook  ,  The  FI.  of  Brit.  Ind.,  p.  11.  — 
Hook.  f.  et  Thoms.,  FI.  Ind.,  I,  p.  13. 

419.  T,  Sendtneri  F.  Schultz,  Arch.  de  Flore,  p.  31.  —  Danube  sup.  ? 
—  Par  la  description,  se  rapporte  au  T.  mlnna  L.  var.  elatam. 

4M.  T,  ëerotinum  F.  SchulU,  Jahresb.  d.  Pollich,  18[f0,  p.  16  et  17.  — 
Est  un  syn.  du  T.  mlnna  L.  var.  elalnm. 

421.  T.  aibirieum  Demid.,  in  Herb.  Deless.  — DC.  le  rapporte  à  son 
T,  aeulilobum,  forme  du  T.  raeildnm  ;  Steudel  donne  la  même  synonymie. 

422.  T,  ëibirieum  Ledeb.,  FI.  Ross.,  p.  11.  —  Caucase.  —  La  descrip- 
tion de  cette  espèce  concorde  assez  bien  avec  celle  du  T.  a^nnrroanm 
Steph.  et  les  fragments  de  ce  nom  conservés  dans  Therbier  de  S^Péters- 
bourg,  quoique  défectueux,  confirment  Texactitude  de  cette  détermination. 

423.  T,  sibirieum  L.f  Spec.  Plant.,  p.  769.  — Gaertn.,  De  Fructib.  et 
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Sem.  Plant.,  I,  p.  5»8j  t.  74,  f.  7.  —  Willdcn.,  Spec.  Plint.,  II,  p.  1298. 
-  DC,  Syst.,  I,  p.  177.  —  Boiss.,  Plant.  Auchcr.,  p.  7. 

N«  :  lOÎJOI,  Willden.—  1139,  Karcl.  et  Kiril.  -  833,  Balansa.  — 
La  plante  n'existe  pas  dans  Therbier  de  Linné  ;  dans  celui  de  Wildenow, 
e*est  un  mélange  comprenant  le  T.  toelldam  et  le  T.  mIms  yar. 
elNMia)  dans  l'herbier  du  Prodromus,  il  se  trouve  seulement  des  frag- 
ments du  T.  Miauff  var  eUCum,  à  folioles  petites,  aiguës,  cunéiformes 
à  la  base,  forme  que  Ton  rencontre  fréquemment  dans  les  jardins  bota- 
niques sous  les  noms  les  plus  variés.  Les  phrases  diagnostiques  des  auteurs 
sont,  généralement,  identiques  mais  absolument  insuffisantes  pour  être 
appliquées  avec  certitude  à  une  espèce  quelconque.  Cependant  la  première 
de  DC,  Syst.,  comparée  avec  les  éléments  de  Pherbicr  Tournefort  se  rap- 
porte évidemment  au  T.  îmopfrolûtm  C.-A.  M.,  tandis  que  les  détails  de 
la  planche  7^,  Gaertn.  reproduisent  asseï  fidèlement  les  diverses  parties  des 
akènes  du  T.  nainiiN.  Enfin,  comme  documents  interprétatils  des  diagno- 
ses,  on  trouve  le  T.  roeildom  dans  Therbier  Stephan  provenant  de  celui 
de  Gmelin,  ainsi  que  dans  les  herbiers  Runth,  Link,  Otto,  Fischer,  Maack, 
soit  seul  ou  accompagné  de  fragments  du  T.  mlima.  On  peut  donc 
conclure  qu*aucun  auteur  n*a  distingué  un  type  spécifique  précis  d*une 
manière  indiscutable,  pour  lui  appliquer  exclusivement  le  terme  T,  êibiri- 
eum.  Ce  Thalictrum  est  aujourd'hui  par  ses  matériaux  historiques  une 
espèce  complexe,  syn.  p.  p.  des  T.  minus,  foeildum  et  laopyroldes. 

4f2i.  T.  tihiricum  Pallas,  It.  I,  p.  219.  —  Par  le  spécimen  conservé  dans 
rherbier  de  Willdenow  est  un  syn.  du  T.  forildiim  L. 

42S(.  7*.  êiltiffolium  Jord.,Ânn.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1800.  —  Diagn. 
d*esp.  nouv.,  p.  41.  —  finissons  près  de  Lyon.  -—  Se  rapporte  au  T.  mlavii 
L.  var.  elatam,  par  la  description.  Nyman  eu  fait  un  syn.  du  T.  médium 
Jacq. 

426.  T,  iilleanum  V.  de  Licv.,  Oesterreich.  Bot.  Zeitsch.,  p.  285.  — 
Vallée  de  Silla,  Tyrol.  —  Par  la  description  est  un  syn.  du  T.  mina»  L. 
var.  elalHOi. 

427.  —  LIV.  —  T.  «Implex  L.,  Mantiss.,  p.  78.  —  Id.,  FI.  Suec,  11, 
p.  490.  —  Willden.,  Spec.  Plant.,  II,  p.  1301.  —  Regel,  Ucbers.  d.  Art., 
p.  51.  —  Wirtgen,Flor.  d.  preuss.  Rheinpr.,  p.  8.  —  DC.  Syst.,  I,  p.  183. 
—  Reichh.,  FI.  Germ.  excurs,  p.  728.  —  Lam.  et  DC,  FI.  franc.,  3«édit., 
n<*  4602.  —  Gren.  et  Godr.,  FI.  de  France,  p.  8.  —  Roch,  Synops.  FI. 
Germ.  et  lielv.,  L  3  cdit.,  p.  3.  —  Ledb.,  FI.  Rossic,  I,  p.  10.  —  Boiss., 
Flor.  Orient.,  p.  8.  ->  Ledb.,  FI.  Altaic,  II,  p.  333. 
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Icon.  :  FJ.  Danic,  JI,  l.  ^U.  —  Deless.,  I,  t.  1J.  — Rcichb  ,  XXXII, 
^631  ;  XXXVII,  i636.  -  Lcdeb.,  FI.  AU.,  J58.  —  Monog.  des  Th  ,  t.  V, 
f.  5. 

N—  :  i,  Bourgeau.  —  2,  id.  -  2,  Acad.  S»-Pctersboupg.  —  i,  Seringc. 

—  l,  G.-A.  Heyer.  —  11,  Schrenk.  —  H,  Czekanoski.  —  2i,  Pries,  fasc. 
iO.  —  26,  id.,  fasc.  3.  -  26,  Ehrenberg.  —  U,  Pries,  fasc.  13.  —  103, 
Haussmann.  —  172,  Zemiowsk.  -  202,  P.  Schultz.  —  315,  Przewalski.  — 
3i3,ReIiq.  Maill.  —  365,  Scbrcnk.  -'i95,  Maack.  ^  601,  bis,  P.  SchuUz. 
--S53,  C.-A.  Mcyep.  -  727,  Wirlgen.  —  1137,  Haller.  —  1191,  Mand- 
chourie.  —  13S7,  Bonjean.  -  2781,  David.  —  3002,  Billot.  ~  lOSIO, 
Wilden. 

Syn.  :  T,  angwUfolium  L.,  p.  p.  —  7.  angustifotium  Poil.  —  T.  anguë- 
tifoUum  Vill.  -  T.  dubium  Schum.  —  T.  galioidet  NesU.  —  T.  anguêti^ 
foltum  Gmel  —  T.  tenuifolium  Swarlz.  —  T,  Bauhinianum  Wallr.,  p.  p. 

—  T.  exaltatum  C.-A.  H.  —  T,  tturteulatum  Besser.  —  T.  affine  Ledcb., 
p.  p.  —  T.  êtrictum  Ledeb.  —  T.  L^gii  Lohp.  —  T.  dubium  Schur.  — 
T,  Nestleri  Schultz.  —  T,  angustifolium  Gren.  et  Godr.  —  T.  alpicolum 
Jord.  —  T.  elongalum  Jord.  —  T.  laetum  Jord.  —  T.  proeerulutn  Jord. 

—  T  rhodanente  Jord.  —  T,  iubipieatum  Jord.  —  T,  nilidulum  Jord., 
p.  p.  —  T,  Jordttni  Schultz,  p.  p.  —  T,  ay^ne  Jord.,  p.  p.  —  T.  laceroêti- 
pellatum  C.  Koch.  et  Bouch.(?)  —  T.  amurenne  Maxim.  -—  T,  chëfanum 
V.  de  Lié V.  —  T,  auriculatum  Schrad.  —  7*.  compiex  Lcdeb.?  —  T,  cofi- 
fertiflnrum  Pisch  et  Mey.  —  T,  helerophyllum  Turcz.  —  T.  flavum 
Pallas.  —  T  pauciflonim  Steph.  ~  Les  planches  24i  et  4634  donnent  une 
idée  approximative  des  formes  ordinaires  du  T.  «Impies  j  les  planches  11 
et  4636  reproduisent  la  physionomie  générale  des  formes  à  folioles  étroites, 
et  la  planche  158  celle  des  formes  qui  se  rapprochent  du  T.  flavum.  La 
polymorphie  du  T.  slmplcx  et  les  nombreux  caractères  qui  le  rattachent 
par  certaines  formes,  d*uqe  part  au  v.  mliiu«  et  d*autre  part  9u  T.Oavnoi^ 
font  de  ce  Thalictrum  une  espèce  très  secondaire  dont  la  distinction  exacte 
est  parfois  difficile. 

428.  T.  sinensc  Leur  ,  Flor.  Cochinch.,  I,  p.  423.  —  On  ne  trouve  ni 
dans  les  collections  ni  dans  les  auteurs  aucun  élément  propre  à  établir 
Tidentité  de  cette  espèce  énigmatique  ;  il  est  peu  probable  qu*avec  sa 
souche  tuberculeuse,  sa  tige  sousfructescente  et  uni  flore,  elle  appartienne 
au  genre  Thalictrum. 

429.  T.  soboliferum  Schur,  Oesterreich.  Bot.  Zeitschr.,  X,  p.  250.  — 
Klausenbourg,  Transsilvanie.  —   Selon  Puss,  FI.  Transs.,  p.  13,  ce  ne 
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serait  qu*une  forme  du  T.aimpirx,  mais  d*après  la  description  et  ropinion 
de  Pauteur  lui-même,  on  doit  la  rapporter  au  T.  flavon  L. 

^30.  —  XXIV.  —  T.  npuraifloriiiii  Turci.,  Catal.  Plant,  in  reg.  Baip. 
coll.,  p.  27,  n«  é,  —  Ledeb.,  FI.  Ross.,  I,  p.  K.  —  Regel,  Uehers  d.  Art., 
p.  23.  —  W.  J.  Hook.,  FI.  Bor.  Amer.,  I,  p.  1.  —  A.  Gray,  Plant. 
Wright.,  p.  8.  —  Port,  et  Coult.,  FI.  of  Colorado,  p.  i. 

Icon.  :  Regel,  Uebers.,  t.  I,  f.  t,  2,  a,  c.  —  Mnnog.  d.  Th.,  t.  lïl,  f.  8.  — 
N««  :  5,  Regel  et  Tiling.  —  9,  Hall."  et  Harb.  -  90,  Turcx.  —  210,537, 538, 
358,  i037,  1269,  id.  —  3iO,  Marcus  E.  Jones.  —  Syn.  :  T.  elavatnm  Hook. 
—  T,  Richardêonu  A.  Gray.  —  T.  contortum  Fischer.  —  La  syn.  dubi- 
tative T.  fnaeroearpum  Gren.,  proposée  par  Regeî  est  inexacte.  Les 
spéctroens  américains,  entre  autres  ceux  de  Portage  la  Loche,  sont  plus 
glanduleux,  hermaphrodites  ou  polygames. 

^1.  7*.  specionutn  Poir.,  Dict ,  V,  p.  315.  —  Miller,  Dict.  encycl.,  II, 
p.  332.  —  Lani.  et  DC,  FI.  franc.,  p.  878.  —  Desf.,  Catal.  de  FÉcole  de 
Bot.,  113.  —  Wcndcr.,  Ind.  sem.  Ilort.  Marb.,  1827.  —  Persoon,  Herb. 
Scbrad. 

D*après  les  spécimens  conservés  dans  les  collections»  cette  espèce  n*est 
qu*un  syn.  du  T.  fflaaeani,  et  Poiret  et  Desfontaines  indiquent  cette 
synonymie.  LMdentîté  de  la  plante  de  Miller  n'est  pas  aussi  bien  établie; 
Tauteur  dit  qu'elle  croit  aux  environs  de  Montpellier.  DC,  Stcud.  et 
Dietr.  pensent  quelle  peut  être  rattachée  au  T,  lucidum^  espèce  énigma- 
tique  ou  très  complexe,  ce  qui  rend  celle  de  Miller  de  même  nature  que  le 
T.  lueidum.  Si  Ton  a  égard  aux  termes  de  la  description,  on  peut  avec  une 
certaine  vraisemblance  la  rapporter  au  T.  ansuiilirolliiiii  var.  glandu- 
■•flum,  qui  doit  exister  dans  la  région  indiquée. 

432.  T.  iphaeroearpon  Schrad.,  Herb.  —  Est  un  syn.  du  T.  an^Hs- 
Cir«lliim  Jacq.  var.  slandaloauin. 

433.  T.  iphaeroKorpum  Lej.  et  Court.,  Compend.  FI.  Belg.,  p.  208.  ~ 
Crépin,  Man.  de  la  FI.  de  Belg.,  4«  cdit.,p.  5.—  Léau,  Belgique.  — N»  860, 
Lej.  —  Les  akènes,  qui  nous  paraissent  ne  pas  avoir  atteint  leur  déve- 
loppement normal,  ne  sont  pas  sphcroîJes,  mais  à  peu  près  ovoïdes.  Cette 
espèce  n*est  qu'une   forme  appauvrie  du  T.  flavum  L. 

434.  T.  sphtieroêpermum  Schrad.  Herb.  —  Est  un  syn.  du  T.  «Bsosil* 
r«ll«iii  Jacq.  var.  ulundulosuni. 

435.  T,  spurium  Timer.,  in  Grcn.  cl  Godr.,  FI.  de  France,  I,  p.  9.  — 
Jord.,  Obs.  fragm.,  5,  p.  19.  —  Lyon,  Bords  du  Rhône.  —  Les  spécimens 
communiqués,  à  stipelles  intérieures  et  extérieures,  à  panicule  pyramidale 
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contractée,  à  fleurs  agglomérées,  dressées,  se  rapportent  au  T. 
mais  il  se  peut  que  des  échantillons  du  T,  «Implex  aient  été  distribués 
sous  ce  nom.  Regel  fait  aussi  de  cette  espèce  une  variété  du  T.  flavnm. 
Gren.  et  Godr.  Tadmettent  comme  espèce  distincte,  intermédiaire  entre 
les  T.  flavaoi  et  «nsusCirollam. 

^6.  —  XLIII.  —  T.  N^anmireriini  Lcc.,  Bullet.  de  la  Soc.  r.  de  Bot. 
de  Belg.,  XVI,  p.  227.  —  N«  13,  Himak  Herb.  —  Monog.  des  Th.  t.  IV, 
f.  8.  —  Syn.  :  T.  itopyroides  C.-A.  M.,  ?,"Hanbury,  1864. 

437.  —  LU.  —  T.  s^iiarroAum  Stephan,  in  Willden.,  Spec.  Plant.,  H, 
p.  1295.  —  DC.,  Syst.,  I,  p.  177. 

N"  :  108503,  Willden.  —  289i,  David,  p.  p.  —  20»i,  id„  p.  p.  - 
Icon.  :  Regel,  Uebers.,  III,  f.  i;  —  Monog.  des  Th.,  t.  V,  f.  1.  —  Syn.  : 
r.  trigyuum  Fisch.  —  T,  trispertnum  Fisch.  —  T,  oUgotpermum  Fisch.  — 
T,  ditpermum  Hort.  —  T,  diehototnum  Hort.  —  T.  repens  Schrad.  — 
T.  sibirieum  Ledeb. 

La  création  de  Stephan  étant  antérieure  a  celle  de  Fischer,  la  priorité 
doit  être  accordée  au  premier  nom.  La  physionomie  de  la  feuille  est  bien 
rendue  par  la  planche  de  Regel,  mais  la  dichotomie  ou  la  trichotomie  des 
subdivisions  du  pédoncule  n*est  pas  mise  en  relief.  On  trouve  aussi  des 
fragments  du  T.  mlDua  sous  le  nom  de  T.  squarroiiiiiu,  dans  les  herbiers 
de  Link,  Schrader,  Gansaiige,  mais  les  spécimens  types  de  Stephan  con- 
servés dans  la  collection  de  Wildenow  et  dans  Therbier  du  Jardin 
botanique  de  S^Pétersbourg  sont  sans  mélange. 

i38.  T.  êlamineum  L.  f.,  Suppl.  Plant.,  p.  271.  —  Le  fragment  de  ce 
nom,  qui  se  trouve  dans  Therbier  de  Linné,  appartient  au  T.  peUil^l- 
deum  L.  La  phrase  diagnostique  de  l'auteur  se  rapporte  aussi  è  cette 
dernière  espèce,  selon  Paris  unanime  des  auteurs,  Wilden.,  Ledeb  ^DC, 
Spreng,  etc. 

439.  7*.  itenocarpum  Timb.-Lagr.,  Bull,  de  la  Soc  des  Se.  phys.  et 
nat.  de  Toulouse,  II,  p.  446.  —  Massif  d^Arbas.  —  Selon  Tauteur,  très 
proche  du  T,  praeruptorum  et  très  voisin  du  T.  minus  Frics.  Doit  être 
rattaché,  par  la  description,  au  T.  nilnua  L.  var.  wauaBi. 

440.  T.  Mtenophyllum  Schur,  Vcrhandl.  d.  naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  II, 
p.  19.  — Transsilvanie.  —  Selon  Tauleur  lui-même,  cette  espèce  est  une 
variété  du  T.  ansualirollani  Jacq. 

4^1.  T,  slipellalum  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.— 
Diagn.  d'esp.  nouï.,  p.  42.  —  Buissons  près  Lyon.  —  Nyman  fait  de  cette 
espèce  un  syn.  du  T,  médium  Jacq.;  par  la  description,  elle  doit  se 
rattacher  au  v.  biIbu*  L.  var.  cIaImbi. 
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i42.  T.  stipulaceum  Hort.  f/oud.,  in  Steud.,  Nomcncl.  bot.,  p.  676; 
espèce  ënigmatiqae. 

U3.  T,  êtrietum  Ledeb.,  FI.  Ross.,  I,  p.  10.  —  Allai.  —  G*est  une 
forme  puissante  du  T.  nlmples  dont  la  t.  iK8,  FI.  Alt.,  doit  rappeler 
approximativement  la  physionomie;  Tauteur  dit  que  cette  espèce  se 
distingue  du  T.  slniplez  par  sa  taille  plus  élevée,  ses  folioles  plus  grandes, 
ses  oreillettes  plus  étalées  et  par  ses  racines  fibreuses,  non  rampantes, 
mais  ce  dernier  caractère  est  très  problématique;  Hegel  en  fait  sa  var. 
êtrietum  du  T.  nlmplcz. 

ii4.  7.  êtrietum  boréale  Nylaud.,  Spicil.,  Il,  p.  7.  —  Fries  considère 
cette  espèce  comme  une  variété  de  son  7.  rariflorum  qui  se  rattache  p.  p. 
au  T.  BilBaii.  Nyman  en  fait  un  syn.  du  7.  Frieêii  Rupr.  Nous  avons 
vu  un  spécimen  de  ce  nom  récolté  à  Tornaelf  lequel  appartenait  au  T.  slai- 
piex.  On  peut  donc  le  prendre  comme  une  espèce  complexe,  syn.,  p.  p. 
des  T.  BilBBa  et  alnplcx. 

445.  7.  êtrigilloeum  Hemsl.,  Diagn.  Plant.  Nov.  Mexic,  pafs  U,  p.  1. 
—  Biolog.  Centr.  Amer.,  Pars  1,  t.  1,  p.  4. 

N«'  :  Bourgeau,  276.  —  Coulter,  692.  -^  Andrieux,  M6. 

Le  n'  276  Bourgeau  que  nous  avons  examiné,  est  un  mélange  de 
T.  ■ernandesll  Tausch  et  de  T.  pnblscrnaa  Benth.  —  Le  n»  6S2 
Coulter  est  le  T.  HemandeBlI  Tausch  sans  mélange.  Nous  n'avons  pas  vu 
le  n^  546  d* Andrieux,  mais  le  n*  545  que  nous  avons  pu  observer  représen- 
tait le  T.  pubiseruni  Benth.  sans  mélange.  Le  Thalictrum  d'Hemsley  est 
donc  une  espèce  complexe  syn.,  p.  p.  des  T.  HerBAndeBlletpBblserniN. 

446.  7.  êtyloideum  L.  f.,  Suppl.  Plant.,  p.  271.  —  L'herbier  de  Linné 
contient  deux  fragments  dans  la  feuille  du  7.  êtyloideum,  Tun  se  rappor- 
tant au  T.  roctlduni  et  l'autre  au  T.  pclMloldeuni.  Dans  les  herbiers  de 
Link  et  de  Berlin,  on  trouve,  sous  ce  nom,  des  fragments  du  T.  mlnim. 
Lm  auteurs  s'accordent  cependant  à  (aire  de  cette  espèce  un  syn.  du 
T.  ffoctlduna  L. 

447.  7.  êubulpinum  Scbur,  Verhandl.  d.  Naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  II, 
p.  12.  —  Mont  d'Arpas,  Transsilvanie.  —  Syn.  du  T.  iuIbus  L.  var. 
«lAtnm. 

448.  7.  êuhalpinum  V.  de  Lièv.,  Oesterr.  Bot.  Zeitschr.,  p.  57.  — 
Insbruek,  Tyrol.  —  Par  la  description,  se  rapporte  au  T.  HilMa  L.  var. 
elatuM. 

449.  7.  êubêpicatum  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  — 
Diagn.  d'esp.  nouv.,  p.  46.  —  Bords  du  Rhône,  Lyon.  —  L*auteur  dit  que 
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.cette  espèce  est  très  voisine  du  T.  Rauhmianum  Wallr.  ~  Nyman  co  fait 
un  syn.du  T.  «Implri,  auquel  elle  correspond  effectivement  par  la  descrip- 
tion. 

480.  T.  iubtrigynum  Rchb.,  Ind.  scm.  Hort.  Panorm.  —  Estunsyn.  du 
du  T.  mlnii*  L.  yar.  elatani. 

4tf  I.  7.  tylvaticum  Koch,  Bot.  Zeit.,  i8il.  p.  426.  ^ Synops.  FI.  Germ. 
et  Helv.,  éd.  3,  p.  3.  —  Godr.,  Flor.  de  Lorr.,  I,  p.  4.  —  Kaiserslautern  ; 
Silésie;  etc.  —  Syn.  diaprés  Tauteur  lui-même  du  T,  minu*  d.  atrictum 
Roch,  Synops.,  1'*  éd.,  p.  4^ et  probablement  du  T,êaxaiUe  Schleich.»  p.  p 

Les  caractères  distinclifs  consistent  dans  la  forme  subarrondic  des  divi- 
sions du  pétiole,  la  forme  suborbiculaire  des  folioles  tridentées  ou  trifldes, 
la  forme  arrondie,  révolutce-étalée  des  gaines,  la  floraison  tardive,  la  dis- 
position penchée  des  fleurs,  des  étamines  et  Télongation  du  rhizome.  — 
Le  N«  3,  cent.  I,  Schuitz  et  Wint.,  appartient  au  T.  mlnuM  L.  var 
el«l«ni.  —  Nyman  fait  de  cette  espèce  un  syn.  du  T,  nuianê  Desf.; 
Regel,  Cosson  et  Germain,  une  variété  du  T.  minuM  L. 

452.  T,  sylvatir.um  Schur«  Verhandl.  d  naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  II, 
p.  12.  Transsilvanie  — Syn.  du  T.  inlnim  L.  var.  rlatum. 

453.  T.  lenerifolium  Gandog.,  Decad.  Plant.  Nov.,  I,  p.  42.  —  Syn. 
du  T.  ii^alleKlfolliiiii  L. 

XXXVIII.   -    434.  —  T.  tcnne  Franch.,  Nouv.  arch.  du  iHus.,2"sér., 
t.  V,  p.  168.  —  David,  2343,  p.  p.  -  Icon.  t  V,  pi.  7. 
433.  T.  Unw'culum  Schrad.,  Ilerb.  —  Syn.  du  T.  roctldum  L. 

436.  T.  ienuifoHum  Swartz,  Summ.  veg.  Scand.,  p.  72.  —  Walhenb.,  FI. 
Suecic,  p.  319.  —  Pries,  Mantis.,  p. 48. —  Hartm.,  Scandin.  FI.,  p.  169.  — 
Le  spécimen  communiqué  par  Swariz,  en  18i7,  se  rapporte  parfaitement 
au  T.  alniplei  L.,  dont  les  auteurs  en  font  d'ailleurs  un  simple  synonyme. 

437.  T,  thamnophyllum  Jord.,  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  — 
Diagn.  d*esp.  nouv.,  p.  33.  —  Buissons,  Lyon.  —  Se  rapporte  par  la  des- 
cription au  T.  ailiiaN  L.  var.  B«nnni  j  Nyman  en  fait  également  un  syn. 
de  cette  dernière  espèce. 

438.  7.  Thunbergii  DC,  Syst ,  I,  p.  183.  —  Franch.  et  Savat.,  Enum. 
Plant,  in  Jap.  cresc,  p.  3.  — Relat.  of  the  Japan.  Flor.,  A.  Gray,  avril, 
1839.  ~  Yedo,  Nagasaki,  etc.  —  Icon.  :  DelesS.,  I,  t.  12. 

Syn.  :  7.  flavum  Thunb.  —  Nous  avons  vu  dans  Pherbier  du  Prodromus 
le  fragment  figuré  par  Tlcon.  12,  Deless.  ;  c'est  la  partie  supérieure  de  la 
plante,  à  fleurs  à  peine  épanouies,  sans  akènes  normaux  et  par  conséquent 
constituant  un  type  défectueux  pour  rétablissement  de  Tespèce.  Les  parties 
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agrandies,  1  et  2»  og  peuvent  offrir  qu*un  état  très  problématique  de  Tëta- 
mine,  de  Panthère,  de  Toraire,  du  stigmate  et  des  akènes.  Franchet  etSava- 
(ier  font  de  cette  espèce  une  variëtë  du  T.  «laiplex,  et  A.  Gray  la  consi- 
dère comme  très  voisine  du  T.  kemense  Pries,  que  J.  D.  Hook.  admet  simple- 
ment comme  une  variété  du  T.  ml  ■•un.  Le  fragment  de  Therbier  DC.  et  les 
nombreux  échantillons  du  Japon  de  même  forme  que  nous  avons  observés, 
à  fibres  radicales  grêles,  grisâtres,  à  folioles  moyennes,  minces,  glabres,  i 
dents  aiguës,  à  fleurs  petites,  agglomérées,  à  anthères  subapiculées,  à  stig- 
mate petit,  étroit,  roulé  sur  les  bords,  doivent  se  rattacher  au  T.  mlnn*  L. 
var.  elatam,  tout  à  proximité  du  T.  alinplex,  avec  lequel  toutes  ces 
formes  critiques  ont  beaucoup  d'affinité. 

i59.  —  XXIII.  —  T.  tiilbetlcum  Lee.  —  David  1869  et  1870,  p.  p.  — 
Thibet  oriental.  —  Monog.  d.  Th.,  t.  III,  f.  7. 

460.  r.  Timeroyi  Jord.^  Observ.  fragm.,  p.  \S.  —  Diagn.  d'esp.  nouv., 
p.  4S,  —  Buissons,  Lyon.  —  On  trouve  dans  les  collections  des  échan- 
tillons ayant  les  fibres  radicnles,  les  folioles  et  le  sligniatc  du  T.  mlnuM, 
mais  il  s*en  trouve  aussi  qui  semblent  appartenir  au  T.  Mimplrz.  Nyman, 
Syll.,  eu  fait  un  syn.du  T.medium  Jacq. avec  doute, et  dans  le  Gonspectus 
il  le  rapporte  au  T.  aimplex  L. 

461.  T.  loriuoaum  Jord.,Ânn.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon,  1860.  —  Diagn. 
d'esp.  nouv.,  p.  38.  —  Buissons,  Lyon.  —  Les  échantillons  communiqués 
et  la  description  permettent  de  rapporter  cette  espèce  au  T.  ninaii  L. 
var.  nanoni.  Nyman  en  fait  aussi  un  syn.  du  T.  mlnuii 

462.  T.  tranHêUvanicum  Schur,  Verhandl.  Siebensb  Ver.,  I8S2,  p.  84. 
—  Fuss,  Flor.  Transsilv.,  p.  15.  —  Appartient  au  T.  iiiIbum  L.  var.  «I«- 
lun.  Nyman,  Syll.,  en  fait  un  syn.  du  T,  nutam  Desf. 

463.  T.  tridentinum  V.  de  Lièv.  —  Oesterr.  Bot.  Zeitschr.,  1872, 
p.  219.  —  Trente^  Tyrol.  —  L'auteur  dit  que  cette  espèce  a  beaucoup 
d'affinité  avec  le  T,  Jarquinianum  Koch;  par  la  description,  elle  appartient 
au  T.  mlnufl  L.  var.  clatan. 

464.  T.  tri/idum  V.  de  Lièv  ,  Oesterr.  Bot.  Zeitschr.,  i873,  p.  205.  — 
Trente,  Tyrol.  —  D'après  la  description  très  imparfaite  de  Tauteur,  cette 
espèce  se  rapporte  vraisemblablement  au  T.  •nnuntiroiluiii  Jacq.  var. 
HlandulOMuni  qui  existe  dans  le  Tyrol;  il  la  classe  d'ailleurs  lui-même 
dans  les  formes  appartenant  à  ce  dernier  Thalictrum. 

465.  T,  trigynum  Fisch.,  in  litt.,  DC,  Prodrom,  I,  p.  14.  ->  Ledeb., 
FI.  Ross.,  l.  p.  11.  —  Turcz.,  FI.  Baie,  p.  35.  —  Maxim.,  Primit.  FI. 
Amur.,  p.  16.  —  Regel,  Uebers.  p.  30.      Icon., Regel,  Uebers.,  t.  HT,  f.  4. 
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Ce  nom  étant  de  création  postérieure  à  celui  de  T.  Hi|a«rro«ani  Ste- 
phan,  la  préférence  doit  être  accordée  à  ce  dernier. 

^66.  T.  trùpermum  Fisch.,  tnSteud.,  Noioencl.,  Bot.,  p.  676.  —  Link, 
Enum..  I,  p.  91.  —  Les  échantillons  que  Ton  trouve  sous  ce  nom  dans  les 
herbiers  appartiennent  au  T.  «uiiArroiiuni  Steph.j  c*est  donc  à  tort  que 
Steudel  en  fait  un  syn.  du  T.  nilnu*. 

^7.  —  XXXVI.  —  T.  CrUernalain  Ruprecbt,  FI.  Cancas.,  I,  p.  2; 
285,t.  I,  f.  1. 

i68.  —  XXVIII.  —  T.  (iiberircrum  Maxim.,  Diagn.  Plant.  noT.  Jap. 
et  Mandsch.^BulIet.  de  PAcad.  imp.  de  S^-Pétersh.,  1876,  XXII.  p.  227.— 
Traulv.,  Increm.  Flor.  phanaer.  Ross.;  Act.  Hort.  Petrop.,  VIII,  fasc.  I. 
p.  30.  —  Icon.,  Mouog.,  des  Th..  t.  III,  f.  12. 

Syn.  :  T,  filamentosum  Maxim.,  var.,  Coast  of  Mandsch.,  coll.  Willford, 
t8K9.  —  7.  actaefoUum^  no2274,  A  Frauchet,  Niko,  Jap. 

i69.  —  LXVI.  —  T.  tuberosam  L.,  Spec.  Plant.,  p.  768.  —  Lam. 
et  DC,  FI.  franc.,  IV,  p  873. —  DC,  Syst.,  I,  p.  186.  —  Gren.  et 
Godr.,  FI.  de  France,  p.  iO.  —  Willk.  et  Lange,  Prodr.  Flor.  Hisp.,  III, 
p.  95». 

Icon.  :  Mill.,  t.  26»,  f.  2.  —  Monog.  des  Th.,  t.  V,  f.  U.  —  N^  :  229, 
Willk.,  It.  2i.  —  353,  Bourgeau.  —  Syn.:  Syndeimon  tuberotwn  Hoffms. 

Ce  Thalictrum  se  trouve  dans  T  herbier  de  Linné,  mais  on  remarque  dans 
la  même  feuille  des  fragments  du  T.  mlnnii. 

470.  T.  udum  Jord  Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon.,  1860.  —  Diagh. 
d^esp.  nouv.,  p.  50.  —  Bords  du  Rhône  —  Est  une  forme  du  T.  flatan 
à  folioles  oblongues. 

471.  T.  uncinatum  Rehmann,  Delect.  Sem.  Cracov.  —  Esp^co  énigma- 
tique;  nous  avons  cependant  trouvé  sous  ce  nom  dans  Pherbier  de  M.  Cos- 
son  un  fragment  du  T.  petaloldenm. 

472.  T.  vancinenêe  V.  de  Lièv.,  Oesterr.  Bot.  Zeitschr.,  p.  125.  —  Mont 
Vaccino,  Tyrol.—  Par  la  description,  cette  espèce  appartient  au  T.  aitalia 
L.  var.  naiiaiii. 

473.  T,  vaginalutn  Desf.,  Catal.  Hort.  Paris.,  éd.  2,  suppl.,  p.  274.  — 
Ce  nom  est  un  syn  du  T.  rugoMum  Desf.  proposé  par  Pauteur  lui-méiiie; 
DC.,  Steudel,  Sprengel,  Gren.  et  Godron  s'accordent  à  considérer  cette 
espèce  comme  une  variété  du  T.  na^nni. 

474.  T,  vaginatutn  Royle,  Illust.  of  the  Bot.,  52.  —  Kunawur,  etc.  — 
L*auteur  dit  que  cette  espèce  a  beaucoup  d^affinité  avec  les  T.  nilBini  et 
gibirieum  J.  D.  Hook.,  Book.  f.  et  Tboms.:  en  font  leur  variété  fœtidmn  du 
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f.  ii|l|i«fl.  Les  n«*  de  ce  nom  que  I*oo  reocontre  dans  les  herbiers  n'offrent 
généralement  que  des  mélanges  dans  lesquels   nous  avons  distingué  le 
T.  mlnns  L«  var.  elalMniy  le  T.  foelltf  noi  et  le  T.  s^naaiirerMHi  Lee. 
^75.  T.  varium  Ddll.,  Rhein.  FI.,  p.  tM.  —  Espèce  énigmatique. 

476.  T.  veriiflorum  Schrad.,  Herb.  —  Fragment  du  T.  Hiliias  L.  var. 

477.  7*.  vernfolium  Schrad.,  Herb.  —  Fragment  du  T.  miIms  L.  var. 
•lalnai. 

478.  —  yill.  ^  T.  Vf  «leqlMvm  Lee.  —  N««  :  212,  Quito,  Jamerson. 

—  5470  Spruce.  —  Mandon,  Sorata.  —  Hieronymus,  Sierra  Chica,  Rio 
primero.  —  Goudot,  Bogota.  —  Jamerson,  Antisana,  1850. 

479.  T.  viUoêum  Jacquem.,  Voyage.  -  Le  n**  il 63  comprend  les 
T.  rale^nerl  Lee.  et  T.  nlnaa  L.  var.  elAlnai. 

480.  —  XXXiy.  —  T.  aaclnalaCMBi  Franch.  —  David,  1870,  p.  p., 
Thibet  oriental. 

481.  T,  v^erinum  Andrejowski,  Nouv.  mém.  de  la  Soc.  des  Natur.  de 
Mosc.  1852,  p.  336.  —  Lindemann,  Bullet.  de  la  Soc.  imp.  des  Nat.  de 
Mosc.,  XL,  p.  464.  —  Cherson,  etc.  —  Les  spécimens  communiqués  sous 
ce  nom  appartiennent  au  T.  niliiiia  L.  var.  elalniii.  Ce  parait  être  aussi 
Tavis  de  Lindemann  ;  quant  à  Tauteur  il  dit  que  cette  espèce  est  inter- 
médiaire entre  les  7.  majus  et  mlan*. 

482.  —  XL VI.  —  T.  vlrsatam  llook.  t.  et  Tboms.,  Flor.  Ind.,  I, 
p.  14.  -  J.  D.  Hook.,  The  FI.  of.  Brit.  Ind.,  p.  12.  —  Griflith,  ft.  Not., 
284.  ->  N«  18,  GriOith.  —  Icon.  :  Monog.  des  Th.  t.  IV,  f.  10. 

On  trouve  cette  espèce  sous  le  nom  de  7*.  tnacroêtigma  dans  Therbier 
de  Ke«. 

483.  r.  virgatum  Schrad.,  Herb.  ex  Hort.  Gôtt.  —  Est  un  fragment  du 
T.  lulnuii  L.  var.  rlalnm. 

484.  7*.  virginiaum  Drège,  Coll.,  ex  Herb.  Acad.  S^-Pétersb.  —  Sans 
localité  indiquée.  —  Est  uu  syn.  du  T.  dafljrarpaiu  Fisch.  M.  etLallem. 

485.  T,  virguUorum  Jord.,  Calai.  Dijon,  1848.  ~  Diagn.  d'esp.  nouv., 
p.  35.  —  Collines  boisées,  Lyon.  —  Syn.  du  T.  minus  L.  var.  nauoiii. 
Nyman  le  rapporte  aussi  au  T.  mlinm. 

486.  T,  viviparum  Stockes,  inéd.  in  herb.  Rew.  —  N<»  1054,  Stockes, 
Herb.  —  Syn.  du  T.  Cbelldoiill  DC. 

487.  T.  Vrahelyi  Schur,  Verhandl.  d.  Naturf.  Ver.,  B.  XV,  H.  II,  p.  11. 

—  Vignobles,  Enycd,  Hongrie.  —  Se  rapporte  par  la  description  au 
T.  ailovs  L.  var.  nanom. 
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i88.  T,  vtUgare  Kitt.,  FI.  t.  Wien.,  p.  IKl  —  Compreod  les  deux 
variétés  priocipales  du  T.  minus  L. 

i89.  T.  vulgatum  F.  Schuitz,  Flor.  d.  Pfalz,  p.  2. 

Cette  espèce  comprend  la  plupart  des  formes  du  T.  mlnna  L.  L'auteur 
la  subdivise  en  cinq  variétés,  savoir  :  vireruj  roridum,  glanduloêum^ 
mnjuê  et  êUpellatum,  Il  rejette  la  dénomination  de  T.  nlaBs,  parce  que 
plusieurs  formes  sont  de  très  haute  taille  et  plus  grandes  que  beaucoup 
d*autres  espèces  du  genre. 

490.  r.  Wallrolhianum  Dettd.,  Herb.  Acad.  St-Pétersb.  —  Sans  localité 
indiquée.  —  Est  un  fragment  appartenant  au  T.  fl«viint. 

191.  T,  WalleriL.,  Steud.,  Nomencl.  Bot.,  p.  676.  —  Steudel  en  fait 
un  syn.  de  VAneinone  Walteri,  espèce  énigroalique. 

492  —  XI.  —  T.  %vrlffblll  A.  Gray,  Plant.  Wrigthian.,  in  Smiths. 
Contrib.,  II,  p.  7.  —  Hcmsiey)  fiiol.  Centr.  Amer.,  pars  I,  t.  I,  p.  4.  — 
N«  834,  Wright.  —  Icon.  :  Monog.  d.  Th.  t.  II,  f.  8. 

495.  T.  ***  Bunge,  Arbeit.  d.  Naturf.  Ver.,  in  Riga,  f,  p.  181.  —  Alpes 
du  Karatau.  —  D'après  les  termes  de  la  description  faite  sur  un  seul 
échantillon  incomplet,  il  est  probable  que  cette  espèce  n*est  qu*une  forme 
du  T.  luliinii  L. 

494.  T.  12  Henisley,  Biolog.  Centr.  Amer.,  pars  I,  tome  I,  p.  4.  — 
Audricux,  K3S.  —  Les  spécimens  de  Therbicr  de  Kcw  appartiennent  au 
T.  publttcrnni  fieuth. 

495.  7*.  13  Hemsley,  1.  c,  p.  4.  —  Les  spécimens  de  Schiede^  N*  293, 
que  nous  avons  pu  observer  appartiennent  au  T.  BernaBdosli  Tausch. 

496.  T.  14  Hemsley,  1.  c,  p.  S.  —  Galeolti,  4541  ;  4549;  Linden  963.  — 
Le  N*  4541,  Galeotti  se  rapporte  au  v.  Galcollll  Lee;  le  N«  4549  au 
T.  pablsemm  Benth  et  T.  albboMnai  Lee,  p.  p.;  le  I^*  963,  Linden 
au  T.  i^Nbluerum  Benth.  (?) 

497.  T.  15  Hemsley,  1.  c,  p.  5.  —  Les  échantillons  d*Oaxaca,  1842,  et 
les  N«*  135,169,  Ghiesbrecht,  se  rapportent  au  T.  Hernandesll.  Des 
échantillons  de  Chiapas  appartiennenl  au  T.  longlalyinni  DC. 
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CORRECTIONS. 


ige     79,  ligne    2,    lisez  :  pour  le*  espèces. 

.        81,    . 

.      12,      . 

»        SitiymbriuM. 

.        83,    . 

.      28,      . 

T.  I  Tel  hitpanicum  Clus. 

.        84,    . 

.       8.      . 

>        rutae  pratenêû. 

.        88,    . 

.      13.      . 

>        Thaliclrum, 

»      113,    < 

.       9,      . 

T.  sparalflorum  Turci. 

>      166.    1 

►      12,      . 

»        dëpouryus. 

»      173,    < 

.      29,      . 

1        longiiudinaliter. 

«      17»,    . 

.      10, 

»        H.  Hochstetter. 

*      179,    I 

.     29,      . 

»        ramifiées. 

.      18S,    ' 

.     29,      . 

»        longueur. 

.      18S,    • 

.      20.      . 

•        bulbilles. 

*      192,    > 

.      20.      . 

»        généraienient. 

•      193,    1 

>        1.      ■ 

1        pédicelles. 

*      208,    > 

.       8.      . 

»        Trfcnssilvanie. 

>     210,    1 

.      24.      . 

1        glauque. 

»      2U,    < 

.       B,      . 

»        hêrmaphrodUis, 

•>     2U,    I 

.     26.      . 

.        grappe. 

LES 

MUSCINÉES 

DB8 

ENVIRONS  DE  SPA 

PAR 

Louis  PIRE  et  Jules  CARDOT. 


Nous  avons  consigné,  ()9ns  la  présente  note,  toutes  les 
Museinées  au  nombre  (Je  199  espèces  récoltées  par  nous 
dans  les  herborisations  presque  quotidiennes  que  nous 
avons  faites  soit  individuellement,  soit  en  commun  du 
1*' octobre  1884  au  1*'  novembre  188S,  dans  les  environs 
de  Spa.  Nous  avons  exploré  tout  particulièrement  les 
rochers  schisteux  qui  constituent  le  Spaloumont,  la  Heid 
Fanard,  le  Thier  de  la  Roche,  ainsi  que  les  bloes  de  quar- 
zite  dits  blocs  erratiques  qui  abondent  dans  les  nombreux 
torrents  tributaires  du  Waai.  Nous  n'avons  pas  négligé 
non  plus  tes  hautes  fagnes  dont  nous  n'avons  fait  néan- 
moins qu'entrevoir  les  richesses  bryologiques.  Les  Mousses 
que  renferme  cette  notice  sont  donc  pour  la  plupart  sili- 
eicoles  ou  indifférentes.  Nous  nous  réservons  d'étendre, 
à  l'avenir,  le  rayon  de  notre  champ  d'exploration  jusqu'à 
Theux,  où  les  calcaires  nous  fourniront  des  espèces  que 
nous  chercherions  vainement  aux  environs  immédiats  de 
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Spa.  Nous  avons  indiqué,  pour  cliaque  espèce,  la  date  de 
la  récolte  en  ayani  soin  d'ajouter  si  la  plante  a  été  trouvée 
en  fructification  ou  à  Tétai  stérile.  Cette  mention  nous  a 
paru  indispensable  car  nous  avons  constaté  que  plusieurs 
espèces  étaient  en  pleine  fructification  au  cœur  de  Tinver 
alors  que  ces  mêmes  espèces  sont  présentées  dans  les 
ouvrages  de  bryologie  comme  fructifiant  au  milieu  de  Tété. 
L*ordre  suivi  dans  Ténumération  systématique  des  espèces 
est  celui  du  Synopsis  de  Schimper;  pour  les  Sphaignes, 
nous  avons  adopté  celui  de  Braithwaite,  un  peu  modifié. 
Les  hépatiques  sont  rangées  d'après  le  Gryptogamen  Flora 
de  Rabenliorst. 

Spt,  le  !•'  novembre  1888. 


I.  ^  MOUSSES. 

Phascum  €iié|ildataiii  Hedw.  —  Terrains  argileux  — 

Route  de  Sart,  3  fév.  1885,  stérile. 
Sporlcdern  pnluiitrl»  Hmpc. —  Terrains  tourbeux. — 

Plateau  de  la  baraque  Michel  |H*ès  du  Hockai, 

14  mai  1885.  fructifié. 
flyiuenostomuiii  mlcrenloaittiu  R.  Br.  —  Rochers 

schisteux.  —  Avenue  du  Marteau^   13  fév.  85, 

fruct. 
—  toptile  Schw.  —  Rochers  schisteux.  —  Marteau, 

3  nov.  85;  Montagnes  russes,  4  nov.  85. 
WeUiii  ▼ipidiila  Brid.   —  Rochers  schisteux,  coteaux 

argileux.   -  Avenue  du  Wauxhall,  12  déc.  1884, 

fruct.;  Promenade  des  français,  21  janv.  85,  îd. 

fruct. 
Riialidowcliilii  fngiix  Br.  et  Sch.  —  Rochers  schisteux, 

—  Ru  deChawion,  16  mai  85,  stér. 
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ailcrmioweiiiia  clrrhaln  Lindb. —  Tronc  de  Bouleau. 
—  Route  des  foiuaines  (entre  le  Tonnelet  et  la 
Sauvenîére),  fruct. 

—  Bruutoul  Sch.  —  Rochers  schisteux.  —  Thier  de 

la  Roche^  30  janv.  85,  fruct.;  Ru  de  Ghawion, 
16  mai  85,  fruct« 

Dicranella  fiqaarrosa  Sch.  —  Rochers  schisteux 
humides.  —  Marteau,  2  mai  8.1,  stér. 

—  cervicnlata  Sch.  — Tourbières.  —  Plateau  de  la 

baraque  Michel  près  de  Hockai,  14  mai  85,  fruct. 

—  hctepoiualla  lldw.  —  Bois.  —  Commun  partout. 
Dlcrauam  loiigirolliiin  Hdw.  —  Blocs  de  quarzile.  — 

Prom.des  Artistes,  nov.  84,  stér.;  vallée  deTolifa, 
mai  85,  stér.;  Ru  de  Chawion,  IG  mai  85,  siér.; 
Prom.  d'Orléans,  28  mai  85,  stér. 

—  acopariam  Hdw.  —  Bois,  au  pied  des  arbres.  — 

Prom.  des  Artistes,  16déc.  84,  fruct. 

—  —  var.  apadlceiim  Boul.  —  Prom.  dies  Artistes, 

Avenue  du  Marteau,  mai  85i  stér. 

—  — var.  opthophylhiai  Sch. —  Rochers.       Prom 

des  Artistes,  déc.  84,  stér. 
D.  majiia  Turn.  —  Sur  la  terre  dans  les  bois.  —  Prom. 
Raikem,  15  mai  85,  stér. 

—  aiidalatnm  Br.  et  Sch.  —  Rochers  schisteux.  — 

Vallée  de  Tolifa.  13  mai  85;  Vallée  heureuse, 
16  mai  85,  stér. 

Dlcraiiodoiiliniii  loiigipoiitrc  Web.  et  M.  —  Sur  les 
blocs  de  quarzite. — Prom.  des  Artistes,  mal  85, 
stér.;  Montagnes  russes  (sur  la  terre),  1  nov.  85. 

Cainpylopna  flexaoan»  Brid.  —  Sur  les  blocs  de  quar- 
zite.—Prom.des  Artistes,  3  fév.  85, fruct.,  Prom. 
d'Orléans,  28  mai  85,  stér.;  Prom.  d'Annette  et 
Lubin,  12  fév.  85.  stér.  —  Hockai,  14  mai,  stér. 
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Leac«bryani  i^liiacniii  L.  —  Bruyères  ei  bois.  Très 
commun, mais  toujours  siérile.  —  Nous  en  avons 
trouvé  une  forme  avec  des  filaments  protonè- 
miques  dans  les  rosettes  terminales.  (Prom.  des 
Artistes,  15  mai  85.) 

VlA^lden»  bryolde*  Hdw.  —  Sur  la  terre.  —  Lisière 
du  bois  de  la  Havette,  Thicr  de  la  Roche,  nov.  84, 
fruct.  ;  Francorchamps,  3  nov.  85,  fruct. 

—  dcclpien»  De  Not.  —  Rochers  schisteux.  —  Thier 

de  la  Roche,  nov.  84,  fruct. 

—  tiixifolla»  Hdw.  —  Sur  la  terre.  —  Prom.  des 

Artistes,  nov.  84,  fruct.  ;  Ru  de  Chawion,  1 6  mai 85, 
stér. 

—  adlanlholdeMHdw.  ~  Rochers  schisteux  humides 

à  TAvenue  du  Marteau,  13  fév.  85,  fruct.  ;  marais 
à  THippodrome  de  la  Sauvenière,28  juin  85,  stér. 

Ceralodon  pnrpareas  Brid.  —  Sur  les  toits,  la  terre 
et  les  rochers  schisteux.  —  Très  commun.  — 
Nous  avons  récolté  sur  les  rochers  schisteux  de 
l'Avenue  du  Marteau  une  forme  stérile  (13  février 
85)  que  nous  avons  rapportée  avec  doute  au 
C,  purpureus.  Elle  présente  des  feuilles  fortement 
dentées  en  scie  au  sommet  et  à  nervure  excur- 
rente. 

Vrichodon  cylladrlcii»  Hdw.  —  Sur  la  terre.  — 
Fagne  de  la  Sauvenière,  2  nov.  85,  stér. 

Leplatrlchaio  homomallaia  Hmp.  —  Bois,  sur  la 
terre.  —  Thier  de  la  Roche,  2  fév.  85,  fruct.  ; 
Hippodrome  de  la  Sauvenière,  26  oct.  85,  fruct. 

—  Yiiclumi»  Milde.  —  Sur  la  terre,  dans  un  touffe 

de  Jungermannia  crenulata.  Fagne  de  la  Sauve- 
nière, août  85,  stér. 

25 
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PotUn  lanee^liilii  Mûll.  —  Sur  la  lerre  argileuse.  — 
Roule  (le  Sari,  3  fév.  85,  (rucl. 

—  trancnta  B.  et  S.  —  Sur  la  terre  dans  les  champs 

el  les  jardins,  8  mars  SU,  fruct.  et  5  nov.  85, 

fruct. 
Didjrmodon  rabello»  B.  S.  —  Rochers  schisteux.  — 

Thier  de  la  Roche,  33  oct.  85,  fruct. 
Barbnla  marali»  Hdw.  --  Murs  et  rochers.  —  Très 

commun  et  toujours  fructifié. 

—  fflnllax  Hdw.  —  Coteaux  argileux.  —  Assez  com- 

mun, nov.  84^  fruct. 

—  niigalcolatii    Hdw.    —    Rochers    schisteux.    — 

Route  de  Sart,  21  déc.  84,  fruct. 

—  coDTolata  Hdw.  —  Sur  la  terre.  —  Route  des 

Fontaines  entre  la  Sauvenière  et  la  Géronstère. 
12  mai  85,  fruct.;  Rockai,  14  mai  85,  stér. 

—  iorlaosa  W.  M.  —  Rochers  schisteux.  —  Avenue 

du  Marteau,  13  fév.  84,  stér. 

—  «abolata  W.  M.  —  Rochers  schisteux.  —  Avenue 

du  Marteau,  13  fév.  85,  fruct. 

—  lacviplla  Brid.   —  Troncs  d'orme.  —  Route  de 

la  Sauvenière,  8  déc.  84,  fruct. 

—  raralis  Hdw.  —  Rochers  schisteux  au  Marteau, 

2  mai  85,  fruct.  ;  toit  en  chaume  à  Nivezé,  35  mai 
85,  stér. 

—  papillosa  Wils.  —  Troncs  d'orme.  —  Route  de 

la   Sauvenière,   8  oct.    84,   stér.;    Avenue  du 
Marteau,  13  fév.  85,  stér. 
Orlmmla  apocarpa   Hdw.   —   Rochers   schisteux.  — 
21  déc.  84  et  23  janv.  fruct.  Sur  un  tronc  de 
tilleul,  avenue  de  la  Géronstère,  25  oct.  85,  fruct. 

—  palvlnala  Sm.  —  Rochers  schisteux.  —  Route  de 
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Sart,  21  déc.  84,  fnict,  ;  sur  un  tronc  de  tilleul, 
route  de  la  Géronstère,  25  oct.  85,  fruct.  —  Sur 
les  rochers  schisteux  de  la  route  de  Sart,  nous 
avons  trouvé  une  forme  dont  les  feuilles  présentent 
un  poil  fortement  denté. 
Griiumia  coininatiiia  Hûbn.  —  Rochers  schisteux.  — 
Vallée  de  Tolifa,  mai  85,  stér. 

—  trichophyllfi   Grev.    —   Rochers   schisteux.    — 

Marteau,  15  mai  85,  stér. 

—  Hartmiiual  Sch.  —  Sur  les  blocs  de  quarzite.  — 

Vallée  de  Tolifa,  13  mai  85,  stér.  —  Une  forme 
curieuse  dont  les  feuilles  sont  chargées  d'excrois- 
sances. 

—  moniaiia  B.  S.  —  Sur  les  rochers  schisteux.  — 

Très  abondant  mais  stérile  à  la  Prom.  d'Annette 
et  Lubin,  8  fév.  85. 
HacamUrliiiD  acicalare  Brid.  —  Sur  les  blocs  de  quar- 
zite dans  le  Wayai  aux  Prés  de  4  heures,  13 
mai  85,  fruct.;  sur  les  blocs  de  quarzite  dans  la 
Piclierotte,Prom.  des  Artistes,  nov.  1885, et  dans 
le  Walroz,Prom.  d'Orléans,  28  mai  85,  fruct.; 
dans  le  ruisseau  du  Trou-Gonet,  13  avril  85, 
fruct.;  Nivezé,  28  octobre  85,  fruct. 

—  protcnaam  A.  Br. —  Blocs  de  quarzite.  —  Prom. 

des  Artistes,  12  mai  85,  stér. 

—  heteroailchofii  Brid.  —  Rochers  schisteux.  — 

Vallée  heureuse,  16  mai  85,  stér,;  Prom.  de 
Sept  heures,  7  déc.  84,  stér.;  près  du  vieux 
moulin  au  Marteau,  2  mai  85,  fruct.;  Vallée  de 
Tolifa,  13mai  85,  fruct. 

—  faaciealare  Schrad.  —  Bloc  de  quarzite.  —  Route 

de  Malmedy,  près  Francorchamps,  2  nov.  85,  fl. 
mâles. 
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Raeoailtrlam  lanagliiosaiii  Hdw.  —  Bloc8de  quarzite 
à  laProm.desÂrlisles,  16  nov.84,fruct.;  bruyère 
à  Nivezé,mai  8S,stér.;  rochers  schisteux  au  Mar- 
teau, 12  mai  85,  fruct. 
—  cancsccu»  Brid.  —  Rochers  schisteux  au  Marteau, 
2  mai  85,  stér.;  route  de  Sart,  21  déc.  84,  stér.; 
Prom.  d'Annetteet  Lubin,  10  fév.  85,  stér. 

var.  ericoide»  Sch.   —  Bruyères  à   Nivezé, 

25  mai  85,  stér.;  rochers  schisteux^  route  de 
Sarty  13  mai  85,  stér. 

var.  cpllosnin  Milde.   —   Sur  la    terre.    — 

Route  de  Malmedy,  près  de  Malchamps,  2  nov. 
85,  fruct.  (à  550  mètres  d'altitude). 

Hcdwigin  cillntii  Hdw.  —  Rochers  schisteux.  —  Avenue 
du  Marteau,  13  fév.,  stér.  et  12  mai  85,  fruct.; 
Vallée  de  Tolifa,  13  mai  85;  sur  un  bloc  de  quar- 
zite de  la  Haute-Fagne  à  Malchamps,  2  nov.  85. 

Amphorldinm  Moageoill  Br.  —  Rochers  schisteux.  — 
Thier  die  la  Roche,  31  janv.  85,  stér.;  Ru  de 
Chawion,  16  mai  85;  stér.  Avenue  du  Marteau, 
13  fév.  85,  stér.;  Vallée  de  Tolifa,  13  mai  85, 
stér. 

ZjrgodoD  ▼Irldlssliua»  Dicks.  —  Troncs  d*ormes  et  de 
hêtres.  —  Route  de  la  Géronstère,  10  déc.  84, 
stér.;  route  de  Malmedy  près  de  la  Sauvenière, 
mai  85,  stér. 

Ulota  Braclill  Hrnsch.  —  Sur  peuplier  :  Prom. 
Meyerbeer,  17  mai  85,  fruct.;  Trou  Gonet, 
13  avril  85,  fruct.  Sur  chêne  :  Vallée  Heu- 
reuse, 16  mai  83,  fruct.;  Prom.  Raikem,  mai  85, 
fruct.  Sur  Bouleau.;  Prom.  des  Artistes,  16 
déc.  85,  fruct. 
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UUta  crispa  Brid.  —  Sur  chêne.  —  Prom.  d*Orléans, 

28  mai  85,  frucu 
var.  latermcdlii.  —  Sur  chêne  à  la  Prom. 

Raikem,  mai  85,  fruct.;  sur  bouleau  à  la  Prom. 

des  Artistes,  16  déc.  85,  fruct. 
Orthotrlchttin  rnpeslrc    Schl.   —   Rochers   siliceux. 

—  Vallée  de  Tolifa,  13  mai  85,  fruct. 

—  oblaAiroliaiii  Bruch.  —  Sur  orme.  —  Route  de 

la  Sauvenière,  7  mai  85,  stér.  et  26  oct.  85,  stér. 

—  afllneSchrad.  —  Troncs  de  tilleul.  —  Route  de  la 

Géronstère,  27  déc.  84,  fruct. 

—  tcaellam  Br.  —  Sur  orme.  —  Route  de  la  Sau- 

venière, 23  oct.  85,  fruct. 

—  dlnphimam  Schrad.  —  Sur  orme.  —  Parc  de 

Sept  heures,  20  déc.  85,  fruct. 

—  Lyellil  H.  T.  —  Sur  orme.  —  Parc  de  Sept  heures, 

20  déc.  84,  stér.;  ayenue  du  Marteau,  13  fév.  85, 
fruct. 

—  Iciocnrpain  Br.  S.  —  Peuplier.  —  Trou  Gonet, 

13  avril  85,  fruct. 

CDcalyptA  •trcplocnrpa  Hdw.  —  Mur  d*un  pont  près 
de  l'Avenue  du  Marteau,  15  mai  85,  stér. 

Tetriiphls  pcllacida  Hdw.  —  Sur  la  terre.  —  Prom. 
des  Artistes,  nov.  84,  fruct.  ;  route  des  Fontaines 
entre  la  Sauvenière  et  la  Géronstère,  avril  85, 
fruct.;  Prom.  Meyerbeer,  mai  85,  fruct. 

Panarlfi  bjrgrometricn  Hdw.  —  Sur  la  terre  et  les 
murs.  —  Commun  partout. 

Wcbcrn  nat«D»  Schreb.  —  Sur  la  terre,  dans  les  bruyères 
et  sur  les  rochers  schisteux.  —  Prom.  d*Annette 
et  Lubin,  10  fév.  85,  stér.;  Prom.  de  Bel- 
heid,  23  fév.  85,  stér.;  Prom.  de  7  heures, 
15  fév.  85,  stér.;  route  de  Sart,  13  avril  85,  fruct. 
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Webera  filblcmi»  Sch.   —  Sur  la  terre  humide.  — 

Vallée  de  Tolifa^  mai  85,  stér.  ;  Marteau,  mai  85, 

stér. 
Bryam  pendalatn  Sch.  —  Vieux  murs.  —  Marteau, 

2  mai  85,  fruct. 
— -  Cficspllitinm  L.  — Vieux  murs,  rochers  schisteux. 

—  Marteau,  Haie  du  Meunier,  Hippodrome  de  la 

Sauvenière,  mai  85,  fruct. 

—  «rgeiitcnm  L.  —  Rochers  schisteux.   —  Prom. 

d*Anneite  et  Lubin,  10  fév.  85,  stér.;  route  de 
Sart,  3  fév.  85,  fruct. 

—  capilinrc  L.  —  Rochers  schisteux.  —  3  février  85, 

fruct.  passée.  —  Vallée  de  Tolifa,  13  mai  85, 
fruct.  (forme  curieuse  à  urne  dressée);  Avenue  du 
Marteau,  13  fév.  85,  stér.;  Thier  de  la  Roche, 
23  fév.  85,  fruct.  naiss.;  Parc  de  7  heures, 
20  déc.  84,  stér. 

—  psendotriqiietrain  Sch.  —  Bord  des  ruisseaux 

et  des  chemins  humides.  —  Thier  de  la  Roche, 
2  fév.  85,  fl.  mâles;  Ru  de  Ghav^ion,  16  mai  85, 
en  fleurs  et  en  fruits;  Vallée  de  Tolifa,  13  mai  85; 
route  de  Winanpianche,  1  mai  85,  stér.;  chemin 
de  la  Vecquée,  mars  85,  fruct.  passée. 

—  tarbluatam  Sch.  —   Sur  la  terre  au  bord  du 

chemin.  —  Vallée  de  Tolifa,  13  mai  85,  stér. 
iMulnm  iifflue  Bland.   var.   clnlam  Sch.  (If.   insigne 
Mitt.).  —  Bord  du  ruisseau  «  Ru  de  Ghawion  » 
16  mai  85,  stér. 

—  ttiidiilatain  L.  —  Bois.  —  Très  commun  partout, 

mais  rarement  fructifié. 

—  roulriitiiui  Schrad.—  Bois.  -   Thier  de  la  Roche, 

29  janv.  85,  stér. 
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Malnm  horuam  L.  —  Bois.  Très  commun.  En  fruct.» 
2  avril  85. 

—  panctniam  Hdw.  —  Bois.  —  Thier  de  la  Roche, 

2  fév.  85  et  Marteau,  13  fév.  85,  stér.;  Trou 
Gonet,  13  avril  85,  en  fruits  murs  et  fleurs  mâles; 
Ru  de  Chawion,  16  mai  85,  fl.  mAIes;  dans  un 
puits  à  la  ferme  de  Berinzenne,  4  juin  85,  stér. 

—  «abslobosniu  B.  S.  —  Marais.  —  Hippodrome 

de  la  Sauveniére,  28  juin  85,  en  fleurs.  —  Cette 
espèce,  nouvelle  pour  la  flore  belge,  pourrait  être 
confondue  avec  le  M.  punctatum.  Elle  en  diffère 
par  ses  fleurs  synoïques,  sa  capsule  pendante, 
brièvement  oblongue,  subglobuleuse,  Topercule 
petit,  conique,  aigu  ou  apiculé.  (V.  Boulay 
Muscinées  de  la  France).  Nous  avons  pu  con- 
stater que  rinflorescence  est  synoïque.  La  forme 
de  la  feuille  correspond  parfaitement  à  la  figure 
qu'en  donne  Schimper  dans  le  Bryotheca  Euro- 
paea.  Elle  a  été  découverte  pour  la  première 
fois  par  Blytt  en  Norwége;  Schimper,  dans 
son  SynopsiSy  mentionne  plusieurs  localités,  entre 
autres  en  Hollande,  prés  d*U(recht  «  in  alnetis 
uliginosis  >  —  M.  Boulay  ne  signale  que  trois 
localités  pour  la  France  :  celle  du  champ  du  Feu, 
dans  les  Vosges;  c'est  celle  déjà  donnée  par 
Schimper  dans  le  Synopsis;  une  autre  également 
dans  les  Vosges,  aux  Plateaux,  commune  de 
Gerbamont  (Pierrat)  ;  une  troisième  dans  les  Pyré- 
nées, qui  lui  paraît  douteuse,  la  plante  n'y  ayant 
été  trouvée  par  Zettcrstedt  qu'à  l'état  stérile. 
âalac^mnloni  pnluMtre  Schw.  —  Prés  humides,  tour- 
bières. —  Trou  Gonet,  13  avriJ  8o,  stér.;  Haie 
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du  Meunier,  26  Tév.  85  ;  Prés  de  4  heures,  juin  85, 

frucl. 
BariraMla  pmamîfmrtmàm  Hdw.  —  Rochers  schisteux.— 

Bois  de  la  HavcUe,  Thier  de  la  Roche,  31  janv.85, 

fruct. 
var.  erêmpm  B.  S.  —  Rochers  schisteux.  — 

Vallée  Heureuse,  16  mai  85,  fruct. 
Miitoa^ii»  feaiaDn  Briv.  —  Marais.  —  Hippodrome  de 

la  Sauveoiére,28  juin  85, en  fleurs  et  en  fruits;  Ru 

de  Chawion,  16  mai  85,  id.;  prairies  tourbeuses 

rive  gauche  du  Wayai.  Stockai  sur  Sart,  mai  85, 

fruct. 

—  cjiei»plto»«  Wils.  —  Bord  des  ruisseaux.  —  Route 

de  Marteau  à  Winanpianehe,  30  avril  85,  stér.; 
dans  une  rigole  d'eau  ferrugineuse  près  des  sources 
Marie  Henrictle,  13  avril  85,  siér.;  bord  du  che- 
min humide,  vallée  de  Tolifa,  13  mai  85,  stér. 

—  marcbica  Wild.  var.  Icaalii  Boul.  (P.  capiUaris 

Auct.).  —  Talus  argileux.  —  Thier  de  la  Roche, 
27  oct.  85,  stér. 

Atriehaai  aadiilatani  P.  B.  —  Bois  de  la  Havette, 
Thier  de  la  Roche,  S9  janv.  85,  fruct.;  Avenue  du 
Marteau,  13  fév.  85,  frucl.;  Prom.  des  Artistes, 
nov.  84,  fruct. 

Ollgolrlebani  hcrcjniicaiii  Lam.  et  DC.  —  Bord  des 
fossés  argileux.  —  Hockai  14  mai  85,  fruct.; 
Nivezé  nouvelle  roule  de  Sari,  25  mai  85, 
en  fl.  et  en  fruits;  Hippodrome  de  la  Sauvenière, 
juin  85,  stér.;  dans  les  ornières  de  Pancienne 
route  de  Berinzenne,  4  juin  85,  siér.  —  Comme 
-*  on  le  voit,  celle  espèce  considérée  comme  rare 
est  assez  répandue  aux  environs  de  Spa. 
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Pogomatuwa  naiioBi  P.  B.  —  Bois.  —  Prom.  des 
Français,  24  janv.  85,  fruct.;  Thier  de  la  Roehe, 
déc.  85,  fruci. 

—  nloldcii  Hdw.  —  Bois.  -  La  Bavette,  Thier  de  la 

Roche, 50  janv.  85,  fruct.;  Ru  deChawion,16  mai 
85,  fruct.;  Prom.  des  Artistes,  7  fév.  85,  fruct. 

var.  dctacu»  Brid.  —  Bois  de  la  Havette,  nov. 

84,  fruct. 

—  nrulgeram   Sch.     —    Rochers    schisteux,    talus 

argileux.  *    Route  de  San,  mai  85,  stér. 
Poli^trichuiu  grncile  Menz.  —  Terrains  marécageux, 
tourbières.   —  Haie  du  Meunier,  26  fév.  85, 
fruct.  ;  Plateau  de  la  Baraque  Michel,  14  mai  85, 
fruct.;  Sources  Marie  Henriette,  13  avril  85,  stér. 

—  formosniii  Hdw.  —  Bois.  —  Prom.  d'Orléans, 

28  mai  85,  fruct.;  La  Havette,  29  janv.  85, 
fruct.  naissante;  Prom.  des  Artistes,  nov.  84, 
fruct.  passée. 

—  —  var.  brcTlsetiiiii  Gardot. —  Bois  de  la  Havette, 

2  fév.  85.,  fruct.  passée.  —  Cette  variété  curieuse 
se  distingue  du  type  par  ses  pédicelles  plus  courts 
et  ses  capsules  plus  larges  et  moins  allongées.  En 
outre,  sa  fructification  parait  être  plus  tardive. 

—  pilireriiiu   Schr.     -  Rochers  schisteux.  —  Route 

de  Sart,  3  fév.  85,  fruct.  passée,  13  fév.  85, 
fl.  mâles  ;  Marteau  2  mai  85,  fruct. 

—  Janiperiniiiu  Hdw.  —  Tourbières,  lieux  maréca- 

geux. —  Vallée  de  Tolifa,  mai  85,  fl.  mâles; 
Hockai,  14  mai  85,  fruct. 

—  «triclum  Menz.  —  Tourbières.  —  Haie  du  Meu- 

nier, 26  fév.  85,  fl.  mâles;  Plateau  de  la  Baraque 
Michel,  14  mai  85,  fruct. 
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Polytricbain  eomiiinne  Hdw.  —  Marais,  tourbières. 
—  Haie  du  Meunier,  27  fév.  85,  frucl.  passée  et 
12  mai  fl.  mâles;  route  de  Sart,  3  fév.  85  stér.  ; 
ancienne  route  de  Malmedy,  dite  route  Romaine^ 
28  mai  85,  fruct. 

—  —  var.  perlfonlale  Sch.  —  Bruyères  maréca- 

geuses. —  Hippodrome  de  la  Sauvenière,  26  oct. 

85,  fruct. 
DIphjrscInui  rollosam  L.  —  Sur  la  terre.    —    Prom. 

des    Artistes,    nov.    84;    Promenade    Raikem, 

15  mai  85,  fruct. 
rontlunlU  antipyrelien  L.  —  Ruisseaux,  sur  les  blocs 

de  quarzile.  —  Ru  de  Ghawion,  16  mai  85,  stér.; 

Prom.  des   Artistes,  1  avril  85,  stér.;  Prés  de 

4  heures  dans  le  Wayai,  13  mai  85,  stér.  ;  Prom. 

Meyerbeer,  17  mai  85,  stér. 

—  squinnosa  L.  —  Blocs  de  quarzite  dans  les  ruis- 

seaux. —  Trou  Gonet,  13  avril  85,  stér.;  Prés 
de  4  heures  dans  le  Wayai,  13  mai  85.  —  Nous 
avons  vainement  cherché  le  F.  gracilis  Lindb. 
indiqué  dans  le  Wayai  ;  nous  n*avons  trouvé  que 
les  F.  antipyretica  et  squatnosa  aux  stations 
mentionnées  plus  haut. 
Neckem  crispii  Hdw.  —  Sur  un  rocher  schisteux  au 
bois  de  la  Havette  en  compagnie  de  VAmphori- 
dium  Mongeotii,  31  janv.  85,  stér. 

—  eomplasAia  Br.    Sch.  —  Troncs  de  hêtre.  — 

Route  de  la  Géronstère,  23  fév.  85,  stér.;  Prom. 
Meyerbeer,  17  mai  85,  stér. 
Homalia  irIchouinnoldcA  Sch.  —  Rochers  à  l'Avenue 
du  Marteau,  13  mai  85,  fruct.;  blocs  de  quarzite 
à  la  Prom.  des  Artistes^  nov.  84,  fruct. 
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Leec^doD  •eleroide*  L.  —  Troncs  d'orme.   — *  Parc 

de  7  heures,  20dée.  85,  stér.;  roule  de  la  Sauve- 

niëre,  8  déc.  84,  siér. 
Plerof  onintn  gracile  Sw.   —  Rochers  schisteux.   — 

Vallée  deTolifa,  13  mai  85,  frucl.;  Avenue  du 

Marteau,  15  mai  85,  stér. 
Aulltrlchla  cnrllpenduln  Br.  —  Au  pied  d*un  chêne. 

—  Bois  de  la  Géronstère,  23  fév.  85,  stér. 
Pterygophyllam  laccim  Brid.  —  Rochers  schisteux.  — 

Bois  de  la  Bavette,  31  janv.  85,  fruct.;Rude 

Ghawion,  16  mai  85,  stér. 
Attomodon  ▼lilenloMii»  Hook.   et   Tayl.   —  Dans   un 

puits  à  Bérinzenne,  4  juin  85  stér. 
Hetcrocladlnni  heferopleruin  Br.  Sch.  —  Blocs  de 

quarzite  à  la  Prom.  des  Artistes,  12  mai  85,  stér.; 

route  du  Marteau,  15  mai  85,  stér. 
Thnldliini  laiinirlAcIniini  Hdw.  —  Sur  la  terre  dans 

les  bois.  —  Prom.  des  Artistes,  nov.  84,  stér. 
—  recocollaiii  Lindb.  —  Sur  la  terre  dans  les  bois. 

—  Prom   Meyerbeer,  17  mai  85,  stér. 
Cllmiiclaiii  deiiipolde»  W.  M.   —  Bord  des  chemins 

humides,  lieux  tourbeux.   —   Vallée  de  Tolifa, 

13  mai  85,  stér.;  Haie  dif  Meunier,  26  fév.  85, 

stér. 
Iiiotbeclain  inyariini    Poil.    —  Troncs  d*arbres.  — 

Assez  commun. 
Homftlof hecluin  Mericeuin  Br.  Sch.  — Troncs  d^arbres 

et  rochers  schisteux.  —  Commun  partout.  16  fév. 

85,  fruct. 
Brachyliicciiiin  lllildc»jinHi  Sch. —  Bord  des  chemins 

—  Route  de  la  Sauvenière,  23  oct.  85,  stér.  ; 
Vallée  de  Tolifa,  15  mai  85.  stér. 
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Braehytbecinin  clAi*^oftaniSch.  —  Bord  des  chemins. 

—  Avenue  du  Marteau,  M  mai  85,  stér. 

—  albleauM  Sch.  —  Bord  des  chemins.  -7-  Thier  de 

la  Roche,  28  oct.  85,  stér. 

—  Tclnllniim  Sch.  —  Au  pied  des  arbres.  —  Route 

de  la  Sauvenière,  8  déc.  84,  fruct.  ;  Thier  de  la 
Roche,  26  oct.  85,  fruct. 

—  ratabalam  Sch.  —  Sur  les  vieilles  souches.  — 

Commun  partout  et  toute  Tannée  en  fructification. 

—  —  var.  palnslrc  Husn.  —  Marais.  —  Hippodrome 

de  la  Sauvenière,  26  oct.  85,  stér. 

—  rlvnlare  Sch.  — -  Sur  les  pierres  dans  les  ruisseaux. 

-—  Ru  de  Ghawion,  16  mai  85,  stér. 

—  popalenm  Sch.  —  Sur  la  terre  au  pied  des  arbres. 

—  Prom.  des  Artistes,  12  nov.  84,  fruct. 

—  plamosnin  Sch.  —   Blocs   de   quarzite  dans  les 

torrents,  rochers  schisteux,  vieilles  souches.  — 
Prom.  des  Artistes,  1*  avril  85,  stér.;  Trou 
Gonet,  13  mai  85,  fruct.;  Bois  de  la  Havette, 
2  fév.  85,  fruct. 

—  —  var.  homomalliim  Sch.  —  Vieille  souche  au 

bord  du  Wayai,  Prés  de  4  heures,  13  mai  85, 
stér.;  Trou  Cionet,  13  mai  85,  fruct. 

flyocomlam  ûmgeîîare  Sch.  —  Sur  les  blocs  de  quar- 
zite dans  les  torrents.  —  Prom.  des  Artistes, 
nov.  84,  stér.;  Prés  de  4  heures,  13  mai  85,  stér.; 
Prom.  Meyerbeer,  juin  85,  stér. 

Earhyncblain  inyoïinroldeii  Sch.  —  Rochers  schis- 
teux. —  Bois  de  la  Havette,  31  janv.  85,  fruct.; 
Prom.  d'Orléans,  28  mai  85,  stér. 

—  «Irialum  Sch.  —  Bois.  —  Thier  de  la  Roche, 

1 2  mai  85,  stér. 
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Enrhyiiehlimi  praelMiffam  Sch.  var.  atr^Tlrens 
Sch.  —  Sur  les  pierres  dans  la  source  du  jardin 
de  la  Villa  Singapore,  Avenue  du  Wauxhall, 
dée.  84,  stér. 

—  pllirernin  Sch.  —  Bord  des  chemins.  —  Thier  de 

la  Roche,  ocl.  85,  stér. 

—  €raii«iiBer¥laiii  Sch.  —  Rochers.   —  Vallée  de 

Tolifa,  13  mai  85,  stér. 

—  Stokesll  Sch.  —  Au  pied  des  arbres.  —  Jardin  du 

Wauxhall,  13  déc.  84,  stér.;  Bois  de  la  Bavette, 
nov.  84,  stér.;  Avenue  du  Marteau,  13  fév.  85, 
stér. 

RhyncboMleciam  raAcirorine  Sch.  —  Rochers  humi- 
des ou  arrosés.  —  Ru  de  Chawion,  16  mai  85, 
stér.;  Avenue  du  Marteau,  13  fév.  85,  fruct.; 
Prom.  des  Artistes,  nov.  84,  fruct. 

Plaffloltaecliim  iindnliifuin  Sch.  —  Sur  la  terre  dans 
les  bois.  —  Prom.  des  Artistes,  nov.  84,  fruct.; 
Prom.  d'Orléans,  28  mai  85,  stér. 

—  cleffaus  Sch.  —  Sur  la  terre  dans  les  bois.  — 

Prom.  Raikem,  mai  85.  Toujours  stérile. 

—  denlIenlAtaiu  Sch.    —  Au  pied  des  arbres.  — 

Prom.  des  Artistes,  17  déc.  84  et  8  fév.  85, 
fruct;  route  de  la  Géronstére,  23  fév.  85,  fruct.; 
Ru  de  Chawion,  16  mai  85,  stér.;  Thier  de  la 
Roche,  25  oct.  85,  stér. 

—  —  var.  hercyniciiin  Jur.  (P.  Gravetii  Pire).  — 

Au  pied  des  arbres. —  Prom.  des  Artistes,  17  déc. 
84,  stér. 

—  •ylvatlcam  Sch.    —  Rochers   schisteux   au   bois 

de  la  Bavette,  31  janv.  85,  stér.;  sur  une  vieille 
souche  d'érable  à  Francorchamps,  2  nov.  85.  stér. 
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Amblysleffinnt  merpenm  B.  S.  —  Sur  les  arbres.  — 
Avenue  du  Marieau,  ISfév.  85,  fruct.  et  30  avril 
85,  fruct.;  Francorchamps,  2  nov.  85,  fruct. 

—  rlpurluin  Sch.  — Bord  des  ruisseaux.  —  Prom. 

d^Orléans,  sept.  85,  slér. 
Hypuain  ulellAtain  Sch.  —Prés  marécageux, marais. — 
Ru  de  Chawion,  11  juin  85,  stér.;  Hippodrome 
de  la  Sauvenière,  28  oct.  85,  stér. 

—  mieinani  L.    —  Rochers    siliceux   humides.    — 

Avenue  du  Marteau,  13  fév.  85,  stér. 
~  lineiflil  Sch.  —  Bord  d'un  fossé.  —  Plateau  de  la 
baraque  Michel,  14  mai  85,  slér. 

—  TerulcoAuin  Lindb.  —  Marais.  —  Hippodrome  de 

la  Sauvenière,  23  oct.  85,  stér. 

—  flaitiins  L.  —  Terrains  humides.   —  Route  de 

Berinzenne,  4  juin  85,  stér.;  ancienne  route  de  la 
Sauvenière  dite  route  Romaine,  23  oct.  85,  stér.; 
sur  la  Fagne  près  Francorchamp,  2  nov.  85,  stér. 

—  unclnatam  Hdw.  —  Sur  les  pierres  au  bord  des 

chemins.  — Route  des  Fontaines  entre  le  Tonnelet 
et  la  Sauvenière,  29  mars  85,  stér. 
-*-  capre«4»irornie  L.  —  Sur  la  terre,  les  arbres  et 
les  rochers.  —  Commun  partout.  —  Trouvé  en 
fruits  à  toutes  les  époques  de  Tannée. 

—  —  var.  mainllliitani  Sch.  —  Rochers  schisteux. 

—  Trou  Gonet,  13  mai  85,  st. 

—  —  var.  fllirorme  Sch.  —  Sur  le  chêne.  —  Prom. 

des  Français,  23  janv.  85,  toujours  stérile. 

—  patlentlac  Lindb.  —  Sur  les  pierres.  —  Vallée 

Heureuse,  16  mai  85,  stér. 

—  iDollaiicani  Hdw.  —  Sur  la  terre  et  les  vieilles 

souches.  —  Trou  Gonet,  13  avril  85,  stér.; 
Prom.  Raikem,  mai  85  stér. 
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Hyiumni  e^rdlfellnm  Hdw.var.  aMcastlféllani  Nob. 

—  Dans  les  réservoirs  des  eaux  de  la  ville,  Haie  du 
Meunier.  —  Forme  immergée  à  feuilles  très 
étroites,  3  mars  85,  stér. 

—  ca^pldalam  L.  —   Près  humides,  bord  des  ruis- 

seaux. —  Ru  de  Ghawion,  16  mai  85,  fruct. 

—  ScbrebcrI  Willd.  —  Bois  et  bruyères,  commun. 

—  Prom.  des  Artistes,   nov.  84,  stér.  ;  Prom. 

d*0rléans,  28  mai  85,  stér.  ;  Prom.  Meyerbeer, 
17  mai  85,  stér.  Dans  les  eaux  des  réservoirs  en 

compagnie  de  VBypuutn  cordifolium  var.  angu- 

slifUium,  avril  85,  stér.  Forme  immergée  k  tige 

très  allongées. 

—  parain  L.  —   Bois,  vergers,   etc.    —  G)mmun 

partout. 

—  stramlneaiii  L.  —  Marais  tourbeux,   parmi   les 

sphaignes. — Marais  de  la  commune  Poule,  mai  85, 
stér.  ;  Hippodrome  de  la  Sauvenière,  23  oct.  85, 
stér.  ;  Le  Hockai,  14  mai  85,  stér.  ;  fagnes  près  de 
Francorchamp,  parmi  les  Poly tries,  2  nov.  85,  stér. 
Bylecomlnin  npleiidens  L.  —  Bois.  —  Commun  par- 
tout. 

—  brevlr«iitre  Sch.  —  Bois.  —  Prom.  des  Artistes, 

17  déc.  85,  fruct. 

—  «qatirroftiiiD  L.  —  Prés,  vergers.  —  Commun 

partout. 

—  trlqnetram  L.  —  Sur  la  terre  dans  les  bois.  — 

Également  commun. 

—  ■•ream  L.   ~   Bois.    —   Commun.    —   A   part 

VHylocomium    breviroslrey    nous   n^avons   point 
récolté  A" Hylocomium  en  fructification. 
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II.  —  SPHAIGNES. 


SptaAi^avin  cjrailiifeliiiiii  Ëhrh.  —  Bruyères,  lieux 
marécageux.  —  Prom.  des  Arlistes,  27  avril 
85,  stér.;  Haie  du  Meunier,  11  avril  85,  stér.;  Ru 
de  Ghawion,  sept.  83,  slér. 
var.  braehjreladaai  Warnst.  —  Ru  de  Gha- 
wion, sept.  83,  stér.;  ancienne  route  de  la  Sau- 
venière  dite  route  Romaine,  sept.  85,  fruct. 

—  —  var.  c«npac(on  Schl.  et  M.    —  Marais.  — 

Hippodrome  de  la  Sauveniére,  26  oct.  85,  stér.  ; 
Hockai,  14  mai  85,  stér. 

var.  «qatirrAsiilam  Russ. — Bois  marécageux. 

—  Haie  du  Meunier,  1 4  juin  85,  stér. 

—  —  var.  mimpcanam  Warnst.  —  Marais. —  Hip- 

podrome de  la  Sauveniére,  23  oct.  85,  stér. 

—  mediam  Limp.  —  Tourbières.  —  Hippodrome  de 

la  Sauveniére,  oct.  85,  stér.^  Le  Hockai,  mai  85, 
stér. 

—  paplllosam  Lindb.  —  Marais.  —  Hippodrome  de 

la  Sauveniére,  26  oct.  85,  fruct.;  marais  de  la 
commune  Poule,  3  fév.  85,  stér.;  sur  la  fagne 
au-delà  de  la  Sauveniére,  26  fév.  85,  stér.;  route 
de  Goo  à  Stavelot,  sept.  85  stér.;  Hockai,  mai  85. 

—  —  var.  abbreviatiiiii  Grav.  —  Sur  la  fagne  au- 

delà  de  la  Sauveniére,  22  avril  85,  stér. 

—  —  var.  braebycladnm  Gard.  —  Prom.  des  Arti- 

stes; fagne  de  la  Sauveniére,  mai  85. 

—  —  var.  conrerlum  Lindb.  —  Marais  de  la  Sauve- 

niére, mai  et  oct.  85. 

—  Anatlni  Sull.  —  Marais.  —  Hippodrome  de  la  Sau- 

veniére, 26  oct.  85,  stér.  ;  Hockai,  mai  85. 
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Sphag nain  Aastini  Sull.  var.  Imbrlenlnm  Warnst.  — 
Sur  la  fagne  au-delà  de  la  Sauvenière,  25  fév.  85; 
Hippodrome  de  la  Sauvenière,  26  oet.  85,  stér. 

—  —  var.  «•ngestam  Warnst.  —  Marais.  —  Hippo- 

drome de  la  Sauvenière,  26  oet.  85,  stér. 

var.  Hoemcrl  Warnsl.— Rigole  dans  un  petit  bois 

près  de  Thippodrome  de  la  Sauvenière,  26  oet.  85. 

—  rli^ldum  Sch.  var.  c^mpaetom.  —  Lieux  maré- 

cageux. Route  des  fontaines  entre  la  Géronstére 
et  la  Sauvenière,  11  avril  85,  stér.;  fagne  au-delà 
de  la  Sauvenière,  25  fév.  85,  stér.;  Hoekai, 
14  mai. 85,  stér. 

—  molle  Sull.  —  Sur  la  fagne  au-delà  de  la  Sauvenière, 

22  avril  85,  stér. 

—  mollascam  Bruch.   -  Terrains  marécageux.    — 

Hippodrome  de  la  Sauvenière,  26  oet.  85,  fruct. 

—  •nbsecandam  N.  v:  Ë.  —  Prés  humides,  marais, 

tourbières.  —  Ru  de  Chawion,  16  mai  85,  stér. 

var.  contortain  Sch.  —  Bois  tourbeux.  -  Route 

des  fontaines  entre  la  Sauvenière  et  h  Géronstére, 
mars  85.  stér.;  Prom.  des  artistes,  27  avril  85, 
stér. 

—  —  var.contorlam  forma  rufescens  W.  —  Dans  les 

mêmes  lieux. 

—  —  var.  flaltan»  Grav.  —  Etang  de  la  commune 

Poule,  mai  85,  stér. 

var.  ¥lride  Boul.  —  Route  de  Coo  à  Stavelot, 

sept.  83,  stér.;  marais  de  la  commune  Poule, 
13  mai  85,  stér. 

—  —  var.  aaricalatani  Sch.  —Marais  de  la  commune 

Poule,  mai  85.  stér.;  fagne  de  la  Sauvenière,  2 
nov.  85,  stér. 
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SpnMY.  —  Prés  humides.  —  Ru 
de  dumîoD,  16  nui  83,  ster. 

—  Icrc»  An?st.  —  Prés  humides.  —  Ru  de  Chawioo, 

16  mai  85,  stér. 
_  aMfcriafHM  Wils.  —  Marais.  —  Haie  du  Meunier, 

96  féT.  85,  siér. 

—  Cil XC ■■■hall  Russ.  —  Lieux   maréc^eux.   — 

AoeieDiie  route  de  la  SauTeoîère,  dite  route 
roniaioe,  7  mai  8S,  stér.;  Prom.  des  Artistes,  97 
avril  85,  stér. 

_  memêÊÊmiÊmam  Ehrfa.  var.  laridbui  Hoebn.  — 
Prés  humides.  —  Ru  de  Chawiou,  sept.  83  et 
16  mai  85,  siér.;  marais  de  la  eommuue  Poule, 
août  85,  fruct.;  hippodrome  de  la  Sauvenière, 
96  oet.  85,  stér. 

var.  ralieUMB.  —  Marais.  —  Hippodrome  de  la 

Sauvenière,  95  oet.  85,  fl.  mâles. 

var.  paUÊiwÊmm  Sch.  —  Bruyères  humides.  — 

Prom.  des  Artistes,  nov.  Si,  stér. 

var.  p«r|p«rc«ai  Sch.  —Marais.— Hippodrome 

de  la  Sauvenière,  96  oet.  85,  stér.;  marais  de  la 
commune  Poule,  3  (év.  85,  stér.;  plateau  de  la 
Barraque  Michel,  près  du  Hockai,  14  mai  85,  stér. 

—  _  var.  roto«»taaa  Russ.  —  Prés  humides.  —  Ru 

de  Chawion,  16  mai  85,  stér. 

—  —  var.  flavicaole  Warnst.  —  Prom.  des  Artistes, 

mai  85,  stér. 
var.  Cerstenlieri^erl  Warnst.  —  Ru  de  Cha- 
wion, mai  85,  stér. 

—  —  var.  Cardetii  Warnst.  —  Ru  de  Chawion,  16 

mai  85, 5tér. 
Nous  avons  récolté  en  outre  une  forme  voisine 
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de  la  var.  laxum  Russ.  au  Ru  de  Chawion, 
sept.  85,  fruet. 
Sphagnam  recarTam  P.  B.  —  Marais.  —  Commune 
Poule,  août  85,  stér.  ;  Ru  de  Chawion,  sept.  83, 
stér.  ;  route  des  Fontaines  entre  la  Sauvenière  et 
la  Géronstère,  avril  85,  stér.  ;  près  des  réservoirs 
d'eau  de  la  ville,  Haie  du  Meunier,  3  mars  85, 
stér.;  route  de  Goo  à  Slavelot,  sept.  83,  stér. 

var.  gracile  Grav.  —  Hippodrome  de  la  Sauve- 
nière, 26  oet.  85,  stér. 

var.  tenue  Klingg.  —  Rochers  hun\ides.  — 

Route  de  Goo  à  Stavelot,  sept,  83. 

var»  patène  Angst.  —  Marais.   —  Hippodrome 

de  la  Sauvenière,  25  oct.  85,  fl.  mâles. 

ni.  —  HÉPATIQUES. 

Marehantla  polymorptaa  L.  —  Entre  les  dalles  du 

» 

trottoir  de  TEtablissement  des  bains,  2  mai  85. 

Metxgerla  tareata  Dmrt.  —  Tronc  d*orme.  — 
Jardin  du  Wauxhall,  37  déc.  84;  rochers  humi- 
des au  bois  de  la  Havette,  Thier  de  la  Roche, 
31  janv.  85. 

Anenra  mnlllflda  Dmrt.  —  Marais.  —  Hippodrome  de 
la  Sauvenière,  26  oct.  85. 

Pellla  epiptaylia  N.  v.  E.  var.  nndnlatn  Rab.  —  Sur 
les  pierres  dans  le  torrent  de  la  Prom.  des  Artis- 
tes, nov.  84,  stér.,  20 avril  85,  fruct. 

Vrullanla  dllatata  Dmrt.  —  Troncs  d'ormes.  —  Prom. 

de   Sept  heures,  20  déc.   84,  stér  ;  jardin  du 

Wauxhall,  13  déc.  84. 

—  Tamarleel  Dmrt.  —  Rochers  schisteux.  ~  Prom. 

des  Artistes,    8  déc.  84;   bois   de  la  Havette, 
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30  janv.    85;  tronc  de  chêne  h  la  Prom.  des 

ArtisleSy  8  fév.  85  ; 
MadotlieeJi  pîmtjpUjU»  Dmrl.  —  Rochers  schisteux  h 

Tavcnue  du  Marteau,  13  fév.  85;  tronc  d'orme 

au  jardin  du  Wauxhall,  13  déc.  84. 
Aadnlft  c«fli|plaaata  Dmrt.  —  Sur  le  schiste.  —  Aveuue 

du  Marteau,  13  fév.  85. 
ÊjcpMmmim  rc|pUin«  N.  v.  E.  —  Sur  la  terre  parmi  les 

mousses.  —  Prom.  des  Artistes,  16  déc.  84. 
€MÎjpmt^eim  TrichaaiaMlfl»  Cord.  —  Sur  le  schiste  en 

compagnie  du  Pterygaphyllum  lucens.  —  Bois 

de  la  Ha  verte,  Thicr  de  la  Roche,  31  janv.  85. 

—  —  var.  fl*Mi.  —  Sur  la  terre  ai^ileilse.  —  Prom. 

Raikem,  15  mai  85. 
CMIosejptavs  ipoIjaBltaon  Dmrt.  —  Sur  la  terre.  —  Ru 

de  Chawion,  16  mai  85. 
LmpÊÈmemiem  toMevtata  Dmrt.  —  Sur  la  terre  parmi  les 

mousses.  —  Bois  de  la  Havette,  31  janv.  85; 

Parc  de  Sept  heures,  14  déc.  84. 
•iphai^oacceUs  eooiaiaolii  N.  ▼.  E.  —  Sur  la  tourbe. 

—  Hippodrome  de  la  Sauvenière,  36  oct  85. 
Jaai^eraïaaBla  ««etacen  Web.  —  Marais.  —  Hippo- 
drome   de   la    Sauvenière    mêlé   au    Sphagnum 

molluscum,  26  oct.  85. 

—  blciiAipIdaUi  L.  —  Sur  la  terre  mêlé  au  /.  frtcre- 

nata.   —  Promenade  Meverbeer,   17    mai   85; 
Prom.  des  Artistes,  17  déc.  84. 

—  Cltarkli  N.  v.  E.  —  Sur  la  terre  et  les  rochers 

schisteux.  —Prom.  de  7  Heures;  Montagnes  Russes, 
3  nov.  85;  route  de  Sart,  13  mai  85. 

—  alteiioata  Mari.    —  Rocher  schisteux.  —  Prom. 

des  Artistes,  nov.  84. 
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Jlnogermanolii  barbatii  Schreb.  —  Rochers  schisteux 
au  Marteau,  13  mai  85;  sur  la  terre  au  Hockai, 
14  mai  85. 

—  blcrenata  Schm.  —  Sur  la  terre.  —  Prom.  d'Or- 

léauSy  Prom.  des  Artistes,  mai  85. 

—  ventricosa  Dicks.  —  Sur  la  terre.  —  Au  Marteau, 

mai  85. 

—  Inflfttft  Huds.  —  Sur  la  terre.  —  Route  du  Tonne- 

lety  avril  85. 

—  tcrsft  N.  V.  E.  —  Sur  la  terre.  —    Prom.  des 

Artistes,  17  mai  85. 

—  crenaluta  Sm.  —  Sur  la  terre  à  la  fagne  de  la 

Sauvenière,  août  85;  Hockai,  14  mai  85.  (fruct.); 
sur  les  pierres,  près  du  Vieux  Moulin  à  Marteau, 
12  mai  85,  et  route  du  Tonnelet,  avril  85. 

—  •Mnalfolla  Hook.  —  Sur  la  terre.  —  Hockai,  14 

mai  85;  fagne  de  la  Sauvenière,  2  nov.  85. 

—  albleao»  L.  —  Sur  la  terre.  —  Commun  partout 

dans  les  bois  et  les  chemins  creux. 
9capania  nemoroaa  Dmrt.    (forme  gemmipare).   — 
Rochers.  —  Prom.  des  Artistes,  nov.  84. 
— >   andniata   Dmrt.    —    Sur  les  blocs  de  quarzite 

inondés.  —  Ru  de  Chawion,  16  mai  85;   Prom. 

des  Artistes,  12  mai  85  (fruct.);  Haie  du  Meunier, 

26fév.  85. 
Plaflachlla  aaplenloldea  Dmrt.  —  Sur  la  (erre.  — 

Prom.  Meyerbcer,  15  mai  85;  bois  de  la  Havette, 

Thier  de  la  Roche,  30  janv.  85. 

—  Interrapla  Dmrt.   —  Sur   la   terre.  —  Prom. 

Meycrbecr,  16  mai  85. 
Alicalarla  acalarla  Cord.   —  Sur  la  terre  argileuse. 
—  Bois   de   la   Havette,   Thier    de   la   Roche, 
31 janv.  85. 
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Snrcoscjrphas  Vankli  N.  v.  E.  —  Rochers  schis- 
teux. —  Avenue  du  Marteau,  13  fëv.  85;  Prom. 
Raikeniy  13  mai  85;  ancienne  route  de  la 
Sauveuiére,  dite  roule  romaine,  juin  85. 

—  EhrhartI  Gord.  —  Sur  les  blocs  de  quarzite  dans 
les  torrents.  —  Prom.  des  Artistes,  7  fév.  85; 
ancienne  route  de  la  Sauvenière,  26  oct.  85. 


APPENDICE. 

Depuis  renvoi  de  cette  notice,  nous  avons  encore  récolté 
les  espèces  suivantes  : 
Spbacranciniii  matlcaiii  Sch.  —  Champs  argileux. 

—  Préfahy,  5  déc.  85,  fruct. 
Pleurldlam  nltldam  Br.  et  Sch.  —  Mêmes  lieux  et 

même  époque  également  en  fructification. 
Physcomllrlain  pyrlformeBrid.  —  Sur  un  tertre  formé 

de  vase  et  de  détritus.  —  Préfahy,  5  déc.  83,  11. 

mâles. 
niecla  claaea  L.   —   Champs  argileux.   —   Préfahy, 

5  déc.  85,  slér. 
Sphaeroearpna  MIcbelli  Bull.  —  Mêlé  au  Sphaeran- 

gium  muticum  cité  plus  haut.  —  5  déc.  85,  fruct. 
Ces  dernières  trouvailles  portent  à  204  le  nom- 
bre des  espèces  recueillies  par  nous  aux  environs 

de  Spa. 

Spa,  le  13  décembre  4885. 


ADDITIONS  A  LA  FLORULE  DES  ENVIRONS 

DE  DIESTt*). 


PAK 


L.  GHYSEBRECHTS. 


J'ai  rhonneur  de  communiquer  à  mes  honorables  G)n- 
frères  de  la  Société  le  résultat  des  recherches  que  j'ai  faites, 
pendant  la  dernière  saison,  en  vue  de  compléter  les  ren- 
seignements fournis  il  y  a  neuf  mois  sur  la  flore  des 
environs  de  Diest. 

Sauf  quelques  exceptions,  toutes  les  plantes  que  je  signale 
ont  été  observées  dans  la  zone  campinienne,  notamment  à 
Testelt,  Messelbroek,  Wolfsdonck  (Langdorp),  Molenstede 
(SchafTen),  Linckhout  et  Donck,  localités  dont  la  végétation 
ne  m'était  que  très  imparfaitement  connue. 

On  trouvera  aussi  mentionnées  dans  ce  petit  catalogue 
plusieurs  espèces  intéressantes,  recueillies  sur  nos  voies 
ferrées  et  quelques  bonnes  trouvailles  faites  par  mon  frère  à 
Schilde  (Anvers)  et  aux  alentours. 

Il  me  reste  à  remercier  mon  savant  confrère  et  excellent 


(1)  Voir  Bulletin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique,  (. 
XXIV,  deuxième  partie. 


ami,  M.  Gh.  Baguet,qui  a  bien  voulu  déterminer  les  plantes 
douteuses  que  je  lui  ai  soumises. 

Thaliotrum  flavam  L.  —  Bntre  Diest  et  Sichem,  Testelt.  RRR. 
MyoBurus  minimas  L.  —  Diest,  Webbecom,  Gaggevinne-Âssent, 

Schaflen,  Sichem,  Testelt,  Montaigu.  R. 
Hanunouliu  hederaoeua  L.  —  Testelt,  Becquevoort,  Tessenderloo, 

Pael.  R. 
>»  hololeuooB  Lloyd.  —  Molenstede,  Schaflen,  Zeelhem,  Blauwberg, 

Hersselt  R* 
Aquileg^a  vulgaris  L.  —  Une  trentaine  de  pieds  très  vigoureux  dans 

une  sapinière  montueuse  à  Tessenderloo.  —  Introduit. 
DianthuB  Armeria  L.  —  Testelt.  RRR. 
Saponaria  offioinalis  L.  —  Linckhout.  —  Introduit. 

—  Vaooaria  L.  —  Voie  ferrée  à  Schaffen. 
Silène  inflata  Sm.  —  Diest.  Voie  ferrée  à  Langdorp. 

—  gallioa  L.  —  Testelt,  entre  Sichem  et  Âverbode.  RR. 

—  nutans  L.  —  Tessenderloo  (peu  abondant).  —  Cette  Caryophyllée 

n*avait  pas  encore  été  signalée  dans  la  zone  campinienne. 

—  diohotomafhrh.  —  Diest  (deux  pieds).  —  Introduit. 
Melandryiun  album  Gke.  —  Webbcconi,  Sichem,  Averbode^  LineL- 

hout.  R. 

—  dmrnum  Dmrt.  —  Webbecom,  Sichem,  Meldert,  Tessenderloo. 

AR.,  R. 

Spergola  Ternalis  Willd.  —  Testelt,  Langdorp,  Wolfsdonck,  Molen- 
stede, Linckhout,  Meldert.  AR. 

HoloBteum  umbellatiun  L. — Webbecom,  Haelen,  Montaigu,  Becque- 
voort, Sichem,  Messelbroek.  AR. 

Stellaria  e^lauoa  With.  —  Webbecom,  Caggevinne-Assent,  Molenstede, 
Wolfsdonck,  Testelt,  Donck,  Tessenderloo.  AR. 

Oeraatium  ereotum  Coss.  et  Germ.  —  Diest,  Molenstede,  Sichem,  Mon- 
taigu, Deurne,  Messelbroek,  Zeelhem,  Tessenderloo.  AR.,  mais 
souvent  très  abondant  dans  ses  habitations. 

Oxalis  Aoetosella  L.  -  Molenstede,  Rillaer,  Messelbroek.  R. 

—  oornioulata  L.  —  Caggevinne-Assent.  —  Subspontané. 
Malva  moBOhata  L.  —  Arg.-sabl.  :  Meenscl-ICieseghem.  RR. 

—  Aloea  L.  —  Oseraie  à  Donck.  —  Introduit. 

Aoer  oampestre  L.  -  Webbecom,  Molenstede,  Meldert,  etc.  AR.,  R. 
ByonyxnuB  europaea  L.  —  Schafl'en,  Molenstede,  Rillaer,  Langdorp.  R. 
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JffonotropaHypopityBL.—  Entre  Schaflen  et  Melderl(&8sex  abondant). 
Hyperioum  montanum  L.  —  Molenstede,  Tessenderloo,  Lummeq. 

RRR.,  entre  Schaffen  et  Meldert  (asses  abondant). 
Pyrola  xninor  L.  —  Wolfsdonck,  filauwberg,  M esselbroek.  RR. 
Beseda  Luteola  L.  —  Arg.-8abl.  :  Geet-Reli. 

—  lutea  L.  —  Voie  ferrée  h  Linckbout. 
Nymphaea  alba  L.  ver.  minor  DC.  —  Entre  Sichem  et  Averbode. 
Corydalis  Bolida  Sni.  —  Cette  belle  Fumariacée  pullule  dans  quelques 

taillis  à  Testelt;  je  Pai  aussi  observée  k  Montaigu. 
Barbarea  vulg^aris  R.  Dr.  —  Wcbbecom,  Caggevinne-Assent,  Testclt, 

Messelbroek,  Averbode.  RR. 
Cardamine  sylvatioa  Link.  —  Donck,  Molenstede.  RR. 
Sisymbrium  Alliaria  Scop.  —  Montaigu,  Averbode,  Recquavoort, 

Messelbroek,  Zeclbem.  R. 
BraiBioa  nigra  Koch.  —  Subspontané  çà  et  là. 
Alyraum  inoanum  L.  —  Diest  (un  pied).  Voie  ferrée  à  Heppen. 
Camelina  sylvestris  Wallr.  —  Voie  ferrée  à  Schaffen.  —  Mon  frère 

me  l'indique  à  Wyneghem. 
Thlaapi  arvenBO  L.  —  Webbecom,  Montaigu,  Averbode.  RR. 
Senebiera  CoronopuB  Poir.  —  Diest,  Zeelhem.  Arg.-sabl.  :  Geet- 

fietz.  RR. 
Viola  odorata  L.  ~  Tessenderloo,  Montaigu,  Sichem,  Testelt,Laugdorp, 

Messelbroek,  Rillaer,  Averbode.  R. 
var.  albiflora.  —  Diesr,  Donck.  RRR. 

—  paluBtriB  L.  —  Arg.-sabl.  :  Loxbergen,  Waenrodc,  Cortenaeken. 

—  oanina  L.  var.  fl«  alba.  —  Tessenderloo.  RRR. 
Gfrenlsta  tinotoria  L.  —  Tessenderloo.  R. 
OnoniB  BpinoBa  L.  —  Donck.  AR. 

▲nthylllB  Vulneraria  L.  —  Voie  ferrée  à  Dicst  et  à  Schaffen. 
ABtrag^aluB  fi^lyoyphylloB  L.  —  FortiGcations  d* Anvers  (Ern.  Ghys.). 

—  Introduit. 
MelllotUB  offloinaleB  Desr.  non  Willd,  —  Scbuelen. 

—  albuB  Desr.  —  Voie  ferrée  à  Schuelen  (abondant). 
Medioago  minima  Lmk.  —  Une  riche  habitation  à  Molenstede. 

—  apioulata  Willd.  —  Molenstede,  Diest,  Montaigu. 

—  maoulata  Willd.  —  Blontaigu  (abondant). 
Trifolium  filiforme  L.  —  Webbecom.  RRR. 

—  Btiiatum  L.  —  Molenstede,  Zeelbem.  RR. 
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Viola  lathsrroides  L.  —  Caggevinne-ÂsseDt,  Molenbtede,  Averbode, 
R  ,  mais  souvent  très  abondant  dans  ses  babitations. 

—  vUlosa  Roth.  —  Voie  ferrée  à  Langdorp. 

Gonigiola  litoralis  L.  —  Becquevoort  (un  pied),  Molenslede,  Blauw- 

berg,  Meldert.  RR. 
Hemiaria  hirsuta  L.  —  Diest,  Caggeyinne-Assent.  RR. 
Bol6ranthus  perennis  L.  —  Lumnien. 
Bedum  acre  L.  —  Testeit,  Sichem,  Haelen,  Averbode,  Messelbroek, 

Deume,  Linckbout,  Lunimen.  R. 

—  album  L.  —  Sicbem,  Linckhout»  Lummen.  R. 

—  reflexmn  L.  —  Quelques  touffes  à  Rillaer. 

—  purpuremn  Link.  —  Webbecom,  Montaigu,  Testeit,  Rillaer,  Lang- 

dorp, Deurne,  Tessenderloo,  Donck,  Arg.-sabl.  :  Cortenaeken, 
Molenbeek-Wersbeek.  R. 
CerasuB  aTium  Môncb.  —  Diest,  Molenstede,  Webbeeom,  Testeit, 
Caggevine-Assent,  Tessenderloo. 

—  PaduB  DC.  —  R.  —  Probablement  planté. 
Fronufl  spinosa  L.  —  AC,  AR. 

BubuB  Idaeus  L.  —  Diest.  Webbecom,  Molenstede,  Sichem,  Deurne, 

Wolfsdonck,  Meldert.  R. 
Potentilla  Bterilis  Gke.  —  Caggevinne-Assent.  Webbecom.  AR.,  Diest. 

RRR. 

—  prooumbexui  Sibth.  —  Molenstede,  Sicbem,  Averbode.  R. 

—  argentea  L.  —  Diest,  Webbecom,  Caggevinne-Assent,  Montaigu, 

Sichem,  Testeit,  Lummen.  R. 

—  reota  L.  —  Schuelen.  QQP.  —  Introduit. 

Roia  tomentosa  Sm  —  Diest, Webbecom,  Caggevinne-Assent,  Becque- 
voort, Wolfsdonck,  Sichem,  Molenstede,  Donck.  R. 

—  rubiginosa  L.  —  Diest,  Webbecom,  Molenstede,  Caggevinne- 

Assent,  Montaigu.  RR. 

—  oinnamomea  L.  —  Diest.  —  Subspontané. 

Agrimonia  Eupatoria  L.  —  Webbecom,  Haelen,  Linckhout,  Zeelhem, 

Becquevoort.  R. 
AlohemlUa  Tulfi^aris  L.  ~  Oeleghem  (Ern.  Ghys).  QQP. 
lOpilobimn  hirsutum  L.  —  Haelen,  Donck,  Langdorp,  Molenslede, 

Schaffen.  AR. 

—  montanum    L.    —    Caggevinne-Assent,    Molenstede,  Schaffen, 

Averbode  AR.,  R. 
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Bpilobium  paluitre  L.  —  Molenstede,  Schafien,  Caggevinne-Assent, 

Sichem,  BecqueYoort,  Messelbroek,  Tessenderioo.  AR. 
OEnothera  biennis  L.  —  Averbode.  —  Naturalisé, 
lanardia  palustris  L.  •-  Moleostede,  Testeit,  Wol&donck,  Tessen- 

derloo,  R. 
Myriophyllum  altemiflorum  DC.  —  Molenstede,  Schaffen.  R. 
Oiouta  virosa  L.  —  Molenstede,  Averbode,  Tessenderloo.  AR. 
Helosoiadium  inundatum  Koch.  —  Donck,  Sichem,  Tessenderloo, 

Wolfsdonck.  R. 
Flmpinella  magna  L.  —  Webbecom,  Caggevinne- Assent,  Molenstede, 

Donck,  Messelbroek,  Langdorp. 
Peuoedaniim  palustre  Mônch.  —  Molenstede;  Sichem,  Testeit,  Wolfs' 

donck.  AR. 
Pastinaca  aativa  L.  —  Molenstede,  Langdorp,  Donck,  Zeelhem,  Linck- 

hout.  —  Arg.-sabl.  :  Gect-Betz.  R. 
Scandix  Fecten-Veneris  L.  —  Molenstede,  Webbecom,  BecquevoorI, 

Haelen,  Rillaer,  Montaigu,  Sichem,  Zeelhem.  AC,  AR. 
Viaoum  album  L.  —  Arg.-sabl.  :  sur  le  Sorbier  à  Lozbergen. 
Bibes  nigrum  L.  -  -  *s  Gravenvesel  (Ern.  Ghys). 
SazifWiga  tridaotylites  L.  —  Sichem,  Averbode.  RR. 

—  granulata  L.  —  Testeit,  Nesselbroek.  Très  abondant. 

Erioa  Tetralix  L.  —  Près  de  la  limite  de  la  zone  argilo- sablonneuse  à 

Waenrode  et  Haelen. 
Frimula  elatlor  Jacq.  —  Molenstede.  R. 

—  offloinalis  Jacq.  —  Dans  des  pelouses  à  Averbode  et  dans  un  bois  à 

Tessenderloo.  Assez  abondant  dans  la  première  habitation. 
—  Introduit  ? 

Lysimaohia  thyrsiflora  L.  —  Messelbroek,  Sichem,  Deurne,  Molen- 
stede, Wolfsdonck,  Averbode.  R. 

Anagallia  arvensis  L.  var.  ooerulea  (A,  eoerulea  Schreb.).  —  Diest 

QQP. 
Litorella  laoustrit  L.  —  Molenstede,  Schaffen,  Wolisdonck,  Averbode, 

Blauwberg,  Donck,  Lummen.  AR. 
Plantago  média  L.  —  M.  Ch.  Thiels,  instituteur  k  Lummen,  y  a  trouvé 

ce  Plantain  dans  une  pelouse  sèche.  —  Indigène  en  Campine? 

—  Psyllium  L.  —  Espèce  méridionale.  Quelques  pieds  à  Diest. 
Ilex  aquifolium  L.  —  Caggevinne-Assent,  Webbecoro,  Becquevoort, 

Molenstede,  Sichem,  Messelbroek,  Testeit,  Meldert.  R. 
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LigruBtmm  vulgare  L.  —  Montaigu,  Langdorp,  Diest,  Messcibroek, 
Becquevoort,  Molenstede,  Linckhout.  —  Probablement  introduit. 

Vinoa  minor  L.  —  Molenstede,  Testait,  Rillaer,  Deurne,  Tessenderloo, 
Blauwberg.  R. 

(}enti*na  Pneumonanthe  L.  —  AR. 
var.  albiflora.  ^  Wolfsdonck  (deux  pieds). 

Cioendia  filiformis  Delarbre.  —  Donck. 

Erythraea  Centauriuxn  Pers.  —  AR. 

Cusouta  major  DC.  —  Molenstede,  entre  Dîesl  et  Molenstede.  RR. 

—  Epithymum  Marr.  —  Linckhout,  Blauwberg,  Molenstede,  Donck, 

Haelen,  Wolfsdonck.  R. 
Anobusa  offioinallB  L.  —  Wyneghem  (Ern.  Ghys).  —  Introduit. 
ICyosotlB  arenaria  Schrad.  ^-  Ce  Myosotis  indiqué  comme  rare  dans 

la  zone  campinienne  est  assez  commun  ici. 

—  hispida  Schlecht.  —  Plus  rare  que  le  précédent. 
Falmonaria  tuberosa  Schrk.  —  Wolfsdonck.  RR.  —  Cette  espèce 

n*avait  point  encore,  que  je  sache,  été  rencontrée  en  Campine. 
Bohium  Tulgare  L.  —  Voie  ferrée  à  Diest,  Zeelhem,  Schaffen,  Testelt. 
Bohinospermum  Lappula  Lehm.  —  Diest  (une  vingtaine  de  pieds). 

—  Introduit. 
Datura  Stramonlnm.  —  Averbode.  RR. 
Hyosoyamufli  nlg^er  L.  —  Averbode. 
Verbasoum  Tbapsus  L.  —  Webbecom,  Molenstede,  Becquevoort, 

Deurne,  Testelt,  Haelen,  Donck.  R. 

—  nigrom  L.  —  Webbecom,   Molenstede,    Becquevoort,  Deurne, 

Testelt,  Messelbroek,  Haelen,  Donck,  Lumnien,  Linckhout.  R. 

—  Blattaria  L.  —  Linckhout,  Langdorp.  Arg.-sabl.;  Geet-Betz. 
Digltalis  purpurea  L.  —  Rillaer,  R  ,  entre  Diest  et  Sichem  (peu 

abondant)^ 
Linaria  minor  Desf.  —  Diest,  Caggevinne-Assent,  Webbecom,  Haelen, 

AR.  — ^  Se  rencontre  fréquemment  sur  les  voies  ferrées. 
Utrioularia  vulg^aria  L.  —  Blolenstede,  Schaffeu,  Webbecom,  Sichem, 

Tessenderloo,  R. 

—  neg^leota  Lehm.  —  Messelbroek,  Molenstede,  Tessenderloo.  AR. 

—  intermedia  Hayne.   ~  Cette  rarissime  Utriculaire  que  j*ai  déjà 

signalée  à  Zeelhem,  existe  aussi  dans  les  marécages  de  Linckhout, 
où  elle  est  très  peu  abondante. 

—  minor  L.  —  Averbode,  Zeelhem.  RR. 
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Orobanolie  Bapnm  Thuill.  —  Meldert,  WolCidonek.  R. 

—  minor  Sait.  —  AR.  aax  alentours. 

Mentha  rotundifolia  L.  —  Molenstcde,   Donck,    Haclen,  Deurae, 

Tesscndcrloo.  —  Parait  introduit  dans  les  deux  dernières  localités. 
Balvia  vertloillata  L.  —  Voie  ferrée  à  Hcppcn. 
CUnopodlum  YulgareL.  —  Caggevinne-Asseiit,  Becquevoort,  Testelt, 

Montaigu.  R. 
Galeobdolon    luteum    Huds.    —    Molenstede,    Caggevinne-Assent, 

fiecquevoort;  Sichem,  Testelt.  AR.  R. 
Qaleopsifl    anguttifolia    Ehrh.   —  Introduit  sur  la  voie  ferrée  4 

Schuelen. 
Betonioa  offioinalis  L.  —  Quaedmechelen.  RR. 
Leonurus  Cardiaoa  L.  »  Testait,  Sehaffen.  ^  Arg.-sabl.  :  Molen* 

beek-Wersheek.  RR. 
Yerbena  ofSoinalis  L.  —  Molenstede,  Webbecom,  Haelen,  Donck, 

Moutaigu,  Becquevoort,  Me^selbroek.  AR. 
Campanula  rapunouloidea  L.  —  Lummen  (Cb.  Tbiels),  Averbode. 
Phyteuma    apioatum  L.  var.   nifi^rum  (P.  m'grum    Schmidt).  — 

Tessenderloo,  Wolfsdonck.  RR. 
Wahlenbergia  hederaoea  Rehb.  —  Bords  du  canal  de  la  Campine  à 

Oolen  (très  abondant). 
Lobelia  Dortmanna  L.  —  Entre  Schilde  et  Brecht  (Ern.  Ghys). 
Bryonia  dioioa  Jacq.  —  Montaigu,  Becquevoort,  Molenstede,  Aver- 
bode. R. 
Bambuoua  Ebulua  L.  —  Cette  espèce  à  été  obserrée  à  Haelen  par 

M.  L.  CornéliSy  pharmacien  à  Diest. 
Gkdiaxn  Terum  L.  -r  Donck,  Molenstede. 

—  uliginoaum  L.   —  Caggevinne-Assent,  BccqucToori,  Molenstede, 

Testelt,  Wolfsdonck,  Tessenderloo,  Linckbout.  AR.,R. 
Yaleriana  dioioa  L.  —  Becquevoort.  Arg.-sabl.  :  Cortenaeken.  RR. 
Dipsacus  aylveatria  Mill.  —  Zeelhem.  —  Arg.-sabl  :  Lozbergen,  QQP. 
Onopordon  Aoanthium  L.  —  Zeelbcm.  QQP. 
Carlina  TUlgaria  L.   —  Webbecom,  Caggevinne-Assent,  Molenstede, 

Becquevoort,  Messelbroek,  Wolfsdonck,  Meldert,  Haelen,  Donck. 

AR.,  R. 
Carduua  oriapua  L.  —  Webbecom,  Sichem,  Montaigu,  Becquevoort, 

Linckbout,  Tessenderloo.  R.,  AR. 
Carduua nutana  L.  —  Un  pied  à  Wynegbcm  (Bm.  Ghys.). 
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J^Êqpfpm  mlnor  Lw  ~  Wcbbeeon,  Molenstcde,  Beeqneroort,  TeaMDderioo, 
LiackhoaL  Sehoden,  Laaaaen.  R. 

—  tomnitOMi    Lmk.    —    WToegbem    (uo  pied)   (Eni.  Gfays.)   — 

lotroduit. 
BenmtnlA  tinetoria  L.  —  Quaedmecbelen.  RB. 
CenteiunMi  Calcitrmpa  L.  —  Uoo  frère  en  a  récolte  quelques  pieds  à 

Wjmcglicm. 
A'ntliiimi»  CotolA  L.  —  MoDUigo,  BecqvpToort.  R. 
HatrieaviA  inodom  L.  —  Molenst  r.!r,  Sîcbcin,  TesteJi,  Ârerbode. 
Pyrothram  Pttrtheniiim  Sm.  —  Holeostede,  Webbeeom,  Rillaer, 

Doock,  Herek-la-Ville.  —  Ai^.-sabl.  :  Corteiueken.  AJL 
Gnaphidinm  lateo-albma  L.  —  Testeit,  ATerbode,  Dooek,  Molen- 

stede,  Schaelen,  Qoaedmecfaelen.  R. 
Aiit«lliiariA  dioiea  Girtn.  —  Oxelaar  (Sichem),  Wolfsdonck.  RR« 
VUaeo  spiOQlftta  6.-E.  Smith.  —  Moienslede,  Webbecom,  Zeelhem.  R. 
Brliparou  acris  L.  —  Arerbode.  R. 

PnlicariAYnlgariB  Girtn.  —  Loxbergen,  Herck-la- Ville,  Donek.  R. 
InillA  Ck»xiyss  DC.  —  Monlaîgn,  CaggeTinne-Assent.  RR.  —  N^est  pas 

ce.  sur  les  fortiGcations  de  Diest,  comme  il  a  été  dit  par  erreur, 

mais  AR. 
Cineimriapmlastris  L.  —  Schilde  (Ern.  Ghys.).  QQP. 
Senaoio  eracaefolitiB  L.  —  Langdorp  (un  pied),  Donek,  Messelbroek, 

Linckhout.  RR.   Ai^.-sabl.:  Geet-Bets  R.  —  Voie  ferrée  entre 

Diest  et  Siefaem. 

—  nemorensie  L.  —  Testelt,  Donek,  Webbeeom.  RR. 
TuMilago  Varfara  L.— Arerbode,  Caggeriane-Assent, Haclen.  RR.— 

Voie  ferrée  entre  Diest  et  Haelen. 
FetMritefl  offioinallB  Mdneb.  —  Herck-la-Ville,  Donek.  R.  Arg.-sabl.  : 

Gcet-ReU.  AR. 
Fioris  hieraoioidea  L.  —  Voie  ferrée  à  Diest,  Schaffen,  Linckhoiit, 

Schuelen. 
Tra^^opogon  pratensis  L.  —  Averbode,  Wolfsdonck.  RRR. 
Orepii  paladosa  Mônch.  —  Schilde  (Eru.  Ghys.).  AR. 
Hieraoinm  Aurioala  L.  —  Rillaer,  Testelt,  Messoibroek,  Sicbem, 

Averbode,    Wolfsdonck,    Molenstede.    AR.     Arg.-sabl.  :    Corte- 

naeken.  R. 

—  trldentatnm  Pries.  -^  Caggevinne-Assent.  R. 
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Hieraolnm  boréale   Pries*    —  Molenstede,   Rillaer,  Tesienderloo, 

Meldert,  Haelen,  Montaigu.  R. 
AmarantUB  retroflexus  L.  —  Testelt.  QQP.  —  Introduit. 
Albertis  Blitum  Kunth.  —  Molcnstedr,  Testelt,  Montaigu»  Haelen.  RR. 
Polyonemum  arvente  L.  —  Espèce  de  la  zone  calcaire.  Un  pied 

à  Diest. 
Chenopodium  polyspermuxn  L.  —  Molenstede,Tessender!oo,DeurDe, 

etc.  AR. 

—  murale  L.  —  Schaffen,  Sicheni. 

Blitum  rubrum  Rchb.  —  Die.«t,  Caggevinne-Assent. 

Bumex  marltimua  L  —  Hacleii  (un  seul  pied). 

FolyfiTonum  Bistorta  L.  —  Molenstede,  Wolfsdonck,  Tessenderloo.  RR. 

—  mite  L.  —  AR. 

—  dumetorum  L.  ~  Webbecom,  Molenstede,  Deurne,  Haelen,  Tes- 

senderloo, Recqueyoort,  Caggevinne-Assent.  AR. 
Parietaria  offioinalis  L.  —  Averbode  (abondont).  —  Cette  habitation 

est  connue  depuis  de  longues  années 
Alnusinoana  DC.  —  Averbode,  environs  de  Hersselt  et  de  Westerloo. 

-  Cultive. 
Alisma  ranunouloides  L.  —Donck,  Wolfsdonck,  Deurne.  AR. 
Ornithogalum  umbellatnm  L.  —  R.  au  nord  du  Denier  j  au  sud  de 

cette  rivière  je  ne  Tai  observé  qu*à  Webbecom  où  il  est  RRR. 

—  umbellatum  L.  var.  angustifolium  (0.  angustifolium  fier.)  - 

Wolfsdonck. 

Allium  vineale  L.  —  Cette  espèce  est  rarissime  ici.  Une  trentaine  de 
pieds  à  Averbode. 

Musoaxi  botryoides  Mill.  —  Montaigu  QQP. 

AsparagruB  ofELoinalis  L.  —  Se  rencontre  çà  et  là  sur  les  voies  ferrées. 

Convallaria  maialia  L.  —  Wolfsdonck.  Testelt,  Rillaer,  Donck.  AR. 

Folygonatum  multiflorum  Ail.  —  Testelt,  Averbode,  Deurne, 
Tessenderloo.  R. 

Maianthemum  bifolium  Schmidt.  —  Molenstede,  Averbode,  Wolfs* 
donck.  AR. 

Paris  quadrifolla  L.  —  Molenstede.  Assez  abondant. 

Orohia  Morio  L.  —  Molenstede,  Testelt,  Rillaer,  Messelbroek,  Wolfs- 
donck, Becquevoort,  Sichem,  Tessenderloo,  Donck.  AR. 

Platanthera  bifolia  Rchb.  —  Donck  (abondant),  Sichem,  Tessenderloo. 
RRR. 
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Spipcotis  paluitris  Cranti.  —  Une  riche  habitation  à  Testait. 
Neottia  OTata  Bluff  et  Fiog.  —  Molenstede.  RR. 
Trigloohin  paluatris  L.  —  Donck.  RRR. 

Potamogeton  polygonifolius  Pourret.  —  Lummen  (Baguel),  Diesl, 
Sichem,  Wol&donck,  Blaowberg.  AR.,  R. 

—  alpinus  Balb.  —  Lummen  (Bag.))  Biest,  Schaffen,  Molenstede, 

Deurne,  Tessenderloo,  Wol&donck.  R. 

—  praelongus  Wulf.  —  Lummen  (Bag.),  Molenstede.  RR. 

—  densuB  L   —  Haelen,  Donck.  RR. 

—  aoutifolins  L.  —  Lummen  (nag.)i   Molenstede,  Haelen,  Donck, 

Tessenderloo,  Rumnien.  R.,  RR. 
^  obtusifoliiis  M.  et  K  —  Lummen  (Bag.),  Molenstede,  Haelen.  R. 
Arum  maoulatum  L.  —  Donck.  Arg.-sabl.  :  Cortenaeken.  AR. 
▲ooFUB  Calamua  L.  —  entre  Diest  et  Sichem.  Arg.-sabl.  :  entre  Haelen 

et  Geet-Betz  RR. 
Typlia  latifolia  L.  —  Averbode,  Wolfsdonck,  Haelen.  R. 

—  angustifolia  L  —  Entre  Wolfsdonck  et  Langdorp  (très  abondant), 

Haelen.  RRR. 
Bparganiiun  minimiun  Pries.  —  Zeeihem,  Deurne,  Tessenderloo, 

Linckhout,  Wolfsdonck.  R. 
Jonoos  filiformis  L.  —  Zeeihem,  Linckhout,  Meldert  Lummen.  R. 

—  tenuis  Willd.  —  Messelbroek,  Testelt,  Wolfsdonck,  Blauwberg. 

AR.  —  Arg.-sabl.  :  Cortenaeken.  RR. 

—  oompresaus  Jacq.  —  Diest. 

—  Tenageia  Ehrh.  —  Tessenderloo,  Donck,  Testelt.  R. 

LuBiila  yemalis  L.  —  Messelbroek,  Rillaer,  Molenstede,  Schaffen,  etc. 

AR. 
Oarex  piilieariB  L.   —  Très-abondant  dans  une  prairie  marécageuse 

&  Becqaevoort,  AR.  dans  les  bois  humides  à  Schilde  (Ern.  Ghys.). 

—  morioata  L.  —  Webbecom,  Montaigu. 

—  teretiusoula  Good.  —  Molenstede,  Messelbroek,  Sichem  et  entre 

Sichem  et  Averbode.  R. 

—  panioulata  L.  Tessenderloo.  AR. 

—  elongata  L.  —  Molenstede,  Testelt,  Messelbroek,  Rillaer,  Wolfs- 

donck. AR. 

—  striota  Good.  -r  Schaffen,  Zeeihem,  Linckhout,  Deurne,  Tessen- 

derloo, Wol&donck,  Testelt.  R. 

—  limoBa  L.  —  Il  y  a  de  nombreuses  années,  Lejeune  signala  cette 
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très  rare  espèce  dans  les  marais  de  la  province  de  Limbôurg,  où,  i 
ma  connaissance,  elle  n^arait  pas  ëtë  revue  depuis.  Au  mois  de  juin 
dernier,  je  Tai  trouvée  en  quantité  dans  des  marécages  è  Linek- 
hout  et  à  Zeelhem. 

Carez  filiformis  L.  —  Testeit,  Wolfsdonck,  Tessenderloo,  Linekhout, 
Lummen. 

BhynohoaporA  alba  Vahl.  —  Linckhout,  Wolfsdonck,  Blauwberg.  R. 
-~  fufloa  R.  et  S.  —  Avec  le  précédent. 

Heleocharls  multloaulis  Koch.  —  Wolfsdonck. 

—  aoionlaris  R-  Br.  —  Webbecom,  Donck,  Messelbrock.  RR. 
Ôoirpus  pauoifloruB   Lighlf.   —   Donck,  Tessenderloo,   Linckbout, 

Lummen,  Avcrbode»  Blauvrberg,  Wolfsdonck.  R. 

—  oaespitosuB  L.  —  Averbode,  Testeit,  Blauwberg.  RR. 

—  laouatris  L.  —  Schaffen,  Averbode,  Wolfsdonck.  RR. 
Leenia  oryaoidesSw. — Molenstede  Testeit,  Lummen,  Messelbroek.  AR. 
Phalaris  oanarlensla  L.  —  Dicst.  —  Subspoutané. 

Dlgitaria  aaniniixialiB  L.  —  Molenstede,  Iladen,  Linckhout,  Messel- 
brock, Averbode,  Testeit,  Wolfsdonck.  R. 
Betaiia  TertiolUata  P.  Beauv.  —  Diest.  Peu  abondant. 

—  fi^lauoa  P.  Beauv.  —  AR. 

Oalamagroatis lanoeolata  Roth.— Testeit, Wolfsdonck,  Blauwberg. R. 

Ammophlla  arenaria  Link.  —  Scbilde  et  sur  la  limite  de  Schilde  et  de 
Brecbt  (Ern.  Ghys.).  RR. 

Mllium  eflùsum  L.  —  Molenstede,  Sicbem,  Averbode,  Caggevinne- 
Assenl.  R.,  RR. 

Oynodon  Daotylon  Pcrs.  —  C.  en  différents  endroits  à  Molenstede. 

Beeohampaia  diaoolor  R.  et  S.  —  AR.,  R. 

Melioa  uniflora  Retz.  *-  Caggevinne-Assent,  Becquevoort,  Molenstede, 
Sichem,  Wolfsdonck.  RR. 

Brisa  média  L.— Donck,  Molenstcde,Wolfsdonck,  Messelbroek, etc.  AR. 

Poa  oompreaaa  L.  —  Arg.-sabl.  :  Loxbergen. 

Bromua  aaper  L.  —  Oelcghem  (Ern.  Ghys.).  R. 

STeatnoa  amndinaoea  Schreb.  —  Oeleghem  (Ern.  Ghys.).  R. 

Braohypodium  sylvatioum  P.  Beauv.  —  Molenstede,  Caggevinne- 
Assent,  Sichem,  Becquevoort,  Rillaer,  Tessenderloo.  R. 

laOlium  multiflorum  Lmk.  —  AR.  —  Introduit. 

Hordemn  aecalinum  Schrob.  —  CC.  dans  quelques  prairies  de  la  vallée 
du  Deroer  &  Messelbroek. 

27 
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Polypodiuin  Dryopteris  L.  —  Schaffen.  RRR. 

Soolopendriiim  vulgare  Sm.  —  Zeeihem,  Molenstede,  Testeit,  Mes^ 

selbroek.  RR. 
Asplenium  TriohomaneB  L.  —  Testelt,  Monuign,  Rillaer,  Cagge- 

yinne-Assenl.  RR. 

—  Buta-muraria  L.  —  Meldert,  Langdorp,  Sichem,  Messelbroek.  R. 

—  Adianthum-nigrum  L.  —  Arg.-sabl.  :  Monuigu.  QQP. 
Cystopteris  fragilis  Bernh.  —  GaggerinDe-Asseat,  Montaigu.  RR. 
PolyBtiohom  Thelypteris  Roth.  —  Wolfsdonck  (Baguet,  Malcorps, 

Ghys.).  RR* 
Aspldium  lobatum  Sw.  «  Arg.-sabl.  :  Montaigu  (une  cinquantaine  de 

touffes). 
Osmunda  regalis  L.  —  Wolfsdonck  (Bag.-Malc,  Ghys.))  Testelt.  RR. 

—  Arg.-sabl.  :  Cortenaeken  (une  seule  touffe). 

" var.  interrupta  Milde.  —  Wolfsdonck  (Bag.,  Malc,  Gbys.). 

OphiogloBSUm  vulgataxn  L.  —  Oeleghem  (Ërn.  Ghys.). 
PilulariiS  globulifera  L.  —  Scha£fen,   Zeelhem,    Donck,   Sichem, 

Messelbroek,  Blauwberg,  Wolfsdonck,  Lummen.  AR.,  R. 
Lyoopodium  inundatum  L.  —  Wolfsdonck;  Blauwberg,  Testelt.  AR. 

—  olavatum  L.  —  Molenstedc,  Sichem,  Wolfsdonck,  Rillaer,  Thielt- 

Notre-Dame,  Meldert.-Arg.-sabl.  :  Cortenaeken,  Haelen.  RR. 

Equisetam  sylvatioum  L.  —  Jusqu'à  présent,  cette  Prèle  n*était  indi- 
quée dans  la  zone  campinieune  qu*à  Genck  et  Gierle.  Mon  frire 
vient  d*en  découvrir  une  très  riche  habitation  dans  un  taillis  à 
Schilde. 

Chara  firagilis  Desv.  —  Haelen,  Donck.  AR. 

Nitella  fiexilis  Agardh.  —  Deurne,  Linckhout.  RR. 
^  tranflluoexui  Agardh.  —  Zeelhem,  Linckhout,  Deurne,  Wolfs- 
donck. R. 
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Séance  mensuelle  du  10  janvier  1885. 

Présidence  de  M.  G.  Garron. 

La  séance  est  ouverte  à  7,30  heures. 

Sont  présents  :  Aigret,  Em.  Durand,  De  Wildeman, 
Hnrtman,  Em.  Laurent,  Massart,  Sulzberger  et  Vander 
Bruggen. 

M.  Sulzberger  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  du  8  novembre  1884  est 
approuvé. 

Correspoodance. 

M.Crépin,secrétairey  fait  connaître qu*il  ne  peut  assister 
à  la  séance. 


Leetnres,  eomiiiaaieatloos. 

M.  lé  Secrétaire  donne  lecture  de  notices  de  MM.  Pàque, 
Christ  et  Hobkirk,  qui  seront  insérées  dans  le  compte- 
rendu  de)a  séance. 


SOTE  SUR  LES  MOUYEMEITTS 
DES  POLLINIES  CHEZ  LES  ORCHIDÉES, 

PAR    É.    PaQUE   s.    J. 

Le  compte-rendu  de  la  séance  du  8  novembre  1884 
conticnl  une  notice  intitulée  :  Observations  de  quelques 
faits  pour  servir  à  f  histoire  de  ta  fécondation  chez  les 
Orchidées,  par  M.  Victor  Coomans. 

L*auteur  relate  d*abord  les  observations  qu*il  a  faites 
sur  les  mouvements  de  projection  des  poUinies  chez 
VOphrys  arachnites;  puis  il  ajoute  :  «  Est-ce  là  un  fait 
isolé  (ces  mouvements  de  projection),  propre  à  une  espèce 
ou  à  un  genre  déterminé?  Nous  ne  le  pensons  pas;  nous 
avons  même  l'intime  conviction  que  le  fait,  pour  avoir 
été  observé  pour  la  première  fois,  à  notre  connaissance, 
n'est  pas  la  propriété  exclusive  de  telle  espèce  ou  de  tel 
genre,  mais  est  d'une  application  générale,  du  moins 
dans  la  famille  des  Orchidées.  > 

M.  V.  Coomans  termine  son  travail  en  se  demandant 
qu'elle  est  la  nature  des  mouvements  dont  il  vient  de 
découvrir  l'existence.  Seraient-ils  dus  à  Vélasticité  du 
caudicule  de  la  pollinie,  ou  bien  seraient-ce  de  simples 
phénomènes  hygrométriques?  Il  laisse  ces  questions  sans 
réponse  pour  le  moment,  et  compte  trouver  leur  solution 
dans  des  observations  complémentaires  qu'il  fera  prochai- 
nement. 

Tout  en  rendant  hommage  à  l'esprit  d'observation  et 
au  zèle  scientifique  de  notre  confrère,  nous  prendrons  la 
liberté  de  lui  soumettre  quelques  petites  remarques. 

Et  d'abord,  pour  ce  qui  regarde  les  mouvements  de  pro- 


jection  des  pollinies,  nous  croyons  rendre  service  à  notre 
confrère  en  lui  apprenant  que  la  connaissance  de  ces 
mouyements  était  déjà  acquise  à  la  science.  Pour  s'en 
convaincre^  il  suffit  d'ouvrir  le  Cours  élémentaire  de 
botanique  de  Bellynck.  A  la  p.  244  de  la  2«  édit.  (1S76), 
nous  lisons  :  <  ....  Remarquons  aussi  que  les  masses 
polliniques  (pollinies)  sont  souvent  prolongées  en  une 
petite  queue  nommée  caudicule,  laquelle  est  terminée  par 
une  glande  appelée  rétinacle^  qui  sécrète  une  matière 
visqueuse.  Le  caudicule  élastique  est  courbé  dans  le 
bouton  ;  lorsque  la  fleur  s'ouvre  et  que  les  pollinies 
deviennent  libres,  le  caudicule  se  redresse  subitement  et 
tout  Fappareil  est  lancé  en  Tair,  parfois  è  un  mètre  de 
distance  (Catasetum)  :  nous  avons  vu  des  Orchidées  por- 
tant des  pollinies  collées  par  leur  rétinacle  sur  toutes  les 
parties  de  la  plante  {Gymnadenia  Conopsea^,.,).  » 

Pour  notre  part,  nous  avons  observé  le  phénomène  en 
question  bien  des  fois,  et  depuis  des  années,  sur  différen- 
tes espèces  d'Orchis  indigènes.  Les  pollinies  projetées  se 
trouvaient  tuujours  debout  sur  leur  rétinacle  visqueux, 
et  adhéraient,  par  celui-ci,  ou  à  quelque  partie  de  la 
plante,  ou  à  un  objet  avoisinant  qu'elles  avaient  ren- 
contré dans  leur  chute.  Nous  avons  constaté  aussi 
que  l'expulsion  des  pollinies  peut  être  provoquée  artificiel- 
lement avec  la  plus  grande  facilité. 

Parmi  les  travaux  étrangers  qui  ont  louché  la  question, 
contentons-nous  de  citer  ceux  de  M.  Bâillon  et  de 
Ménière  (Bull,  de  la  Soc.  de  bot.  de  France^  t.  1,  1854), 
celui  d'IrmiseU  :  Beitrage  zur  Biologie  und  Mof'phologie 
der  Orchideen  (1883),  ceux  du  professeur  américain 
M.  AsaGray  {American  Journal  of  Science ^  vol.  XXXIV, 
1862,  et  vol.  XXXVI,  1863).  —  Une  mention  spéciale 
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revient  à  Ch.  Darwin,  pour  b^on  ouvrage  sur  La  féconda-- 
tion  des  Orchidées  par  les  insectes^  etc.(0.  Celui  qui 
aura  la  patience  de  le  lire  jusqu'au  bout  y  trouvera 
plusieurs  faits  intéressants  relatifs  à  la  matière  dont  il 
s'agit.  Pour  faciliter  la  tâche  du  lecteur,  —  car  Touvrage 
de  Darwin  est  bien  long  et  beaucoup  trop  long,  à  notre 
avis,  —  indiquons  quelques  passages  spécialement  consa- 
crés aux  mouvements  de  projection  des  masses  polliniqucs». 

De  la  p.  206  à  la  p.  227,  Tauteur  décrit  ces  sortes  de 
mouvements  pour  différentes  espèces  du  genre  Catasetum. 

De  la  p.  239  à  la  p.  252  :  idem  pour  le  Mormodes 
ignea. 

A  la  p.  254  et  p.  255  :  idem  pour  le  Cycnoches  ventri- 
cosum. 

A  la  p.  213,  pp.  216  et  217,  Darwin  explique  le  Méca- 
nisme de  ces  mouvements;  il  y  dit  aussi  pourquoi  les 
pollinies,  après  leur  expulsion,  se  redressent  sur  le  réti- 
nacle. 

Reste  à  savoir  quelle  est  la  nature  des  mouvements. 
Faut-il  les  attribuer  à  Vélasticité  des  tissus?  ou  bien  n'y 
faut-il  voir  que  des  phénomènes  purement  hygrométri- 
ques ? 

Remarquons  d'abord  qu'on  a  observé  chez  les  pollinies 
des  mouvements  de  deux  sortes.  Les'  uns  nous  sont  déjà 
connus  :  ce  sont  les  mouvements  de  projection.  Les 
autres,  appelés  mouvements  d^abaissement,  consistent  en 
des  flexions  variables,  qui,  dans  des  conditions  données, 

(1)  Traduit  de  Tanglais  par  L.  Rérolle.  Paris,  1870.—  En  renvoyant  à  cet 
ouvrage,  nous  faisons  toutes  nos  réserves  sur  certaines  théories,  encore 
assez  en  vogue  et  pourtant  si  peu  fondées,  de  Tauteur.  Darwin  exposa  ces 
théories  ex  profesto  dans  son  ouvrage  sur  V Origine  deë  espèces;  il  y 
revient  cependant,  en  passant,  dans  celui  qui  nous  occupe  pour  le  moment. 


peuvent  affecter  le  caudicule  de  la  pollinie.  A  la  suite  de 
ces  flexions,  le  caudicule  présente  la  forme  sigmoide, 
la  forme  d'un  angle  plus  ou  moins  aigu  ou  encore  celle 
d'une  courbe  plus  ou  moins  prononcée. 

L'élaslkité  est  généralement  regardée  comme  agent 
principal,  et  probablement  unique,  dans  le  premier  genre 
de  mouvements.  Telle  est  la  manière  de  voir  de  Bellynck 
(loc.  cit.),  Darwin  (pp.  213,  216  et  217)  et  autres; 
manière  de  voir  que  nous  partageons  entièrement. 

Des  contractions  hygrométriques  seraient  d'après  Dar- 
win, la  cause  probable  des  mouvements  de  la  seconde 
catégorie;  néanmoins,  il  se  pourrait  que  d'autres  causes 
secondaires  intervinssent  également.  —  Un  nombre  consi- 
dérable de  passages  du  livre  de  Darwin  est  consacré  à 
1  étude  de  ce  phénomène,  et  des  figures,  intercalées  dans 
le  texte,  représentent  les  flexions  si  variées  observées 
dans  le  caudicule.  L'auteur  se  résume  assez  bien,  sur  ce 
sujet,  aux  pp.  91  et  92,  et  aux  pp.  316  à  320  de  son 
ouvrage. 

En  terminant,  nous  ne  saurions  trop  engager  notre 
confrère,  M.  V.  Coomans,  à  poursuivre  ses  intéressantes 
recherches,  avec  le  même  zèle  qu'il  les  a  commencées.  La 
famille  si  originale  des  Orchidées,  bien  qu'elle  ait  déjà 
défrayé  de  nombreux  travaux,  ne  laisse  pas  d'avoir  encore 
ses  mystères^  et  il  est  bien  probable  que  les  pollinies  en 
particulier  n'ont  pas  encore  dit  leur  dernier  mot. 
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NOOVEAU  CATALOGUE  DES  CAREX  D'EUROPE, 

PAR  LE  D'  H.  Christ. 

Je  me  suis  proposé  de  rédiger  un  catalogue  général 
qui  a  pour  but  d'établir  les  adinilés  naturelles  des 
espèces  du  genre  Carex.  Vu  les  difficultés  nombreuses 
qui  retardent  rachèvement  de  ce  travail,  je  crois  être 
utile  à  quelques  botanistes  qui  cultivent  ce  genre  en 
donnant,  pour  le  moment,  Ténumération  des  espèces 
d'Europe  y  compris  les  Iles  atlantiques  :  Azores,  Madère, 
Canaries,  dans  leur  groupement  naturel  tel  que  je 
Pentends.  Ce  catalogue  pourra  servir  à  rectifier  en  quelques 
points  la  liste  donnée  par  M.  Nyman,  dans  la  S'"'  édition 
de  son  Conspeclus  Flovae  Europaeae. 

J'ai  fais  mention  des  espèces  douteuses  pour  attirer 
l'attention  des  botanistes  sur  ces  formes.  Je  saurais  gré  à 
ceux  qui  pourraient  me  communiquer  des  spécimens  de 
ces  formes  critiques (^). 


(1)  Outre  les  formes  douteuses  mentionnées  dans  ce  travail,  je  désirerais 
recevoir,  à  prix  d*argent  ou  en  échange  d^autres  plantes,  les  espèces  sui- 
vantes :  C,  punetala  Gaud.  var.  laevicauliê  Hochst.,  C.  floreiiana  Hochst., 
C.  Vulcani  Hochst.,  C.  Hoehttetteriana  Gay,  C,  rigidifolia  Gay,  C.  a%turica 
Reut.  et  Boiss.  non  Wiilk.,  C.  azorica  Gay,  C,  Griolelii  Roem.  Ital., 
C,  eae«ja  Griseb.,  C.  aperta  Boott.  Ross.,  C.  elyiroides  Pries,  C.  limula 
Pries,  C  Lyngbyei  Bornera.,  C.  cryptocarpa  C.-A.  Mey,  C.  tpiculoêa 
Pries,  C.  maeilenta  Pries,  C.  Guthnickiana  Gay,  C  Reuteriana  Boiss. 


H 


Oarex  L. 

1.  —   HETEROSTACHYAE. 

SicT.  i.  -  PSEUDO-CTPERUS. 

1.  C.  Feeudo-CypeniB  L. 

SicT.  2.  ~  VESICARIAE  Pries  p.  p. 

2.  0.  yesioaria  L. 

Yar.  Friêiii  Blytt.  forma  reducU  bor. 

3.  C.  «axatUifl  L. 

(Quid  C.  Grahami  Bootl?  e  Scolia  nil  nisi  C.  ioasatUem  syo. 
C.  pultam  Good.  accepi.) 

4.  C.  roBtrsta  With.  (C.  ampullacea  Good.). 

Var.  hymenœarpa  Drej.  forma  reducta  bor. 

5.  C.  rotundata  Wahlbg. 

6.  C.  rhynôhophysa  C.-A.  Mey. 

SicT.  3.  -  PALUDOSAE. 

7.  C.  paludosa  Good. 

C.  Kochûtna  DC.  lusus  glumis  9  eloogatis. 

SicT.  4.  —  ARISTATAE  Garey  p.  p. 

8.  C.  rlparia  Curt. 

Var.  graeilescens  Hartm. 

9.  C.  orthostaoliya  C.-A.  Mey. 

Sbgt.  8.  -  LASIOCARPAE  Pries. 

iO.  C.  flliformis  L. 

C.  /iliformi-paludoêa  Uechtriti. 
C.  filiformir^Hparia  Wimm.  (C.  evoluta  Hartm.). 
1i.  Cnutans  Host. 
12.  C.hirtaL. 

C,  hirto-vesiearia  Wimm.  (C.  Siegertiana  Uechtr.). 
(Quid  C.  lasiothlaena  Kunth?  Ex  ic.  Boott.  illustr.,  N»  371,  est 
C,  hirta  quaedam  elongata  et  luœuriant.  Née  Moris  nec  recen- 
liores  taie  quid  in  Sardinia  legerunt). 
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Sbct.  6.  -  PULVELLAE  Frics  p.  p. 

i5.  O.  hordeistioliofl  ViU. 
U.  C.  «eoalina  Wahibg. 

Sec.  Boeckeler  Linnea,   i877,  p.  280  var.  tnicroearpa  prions 
mihi  species  distincta. 

15.  C.  breyioollis  DG. 

C.  atturica  Willk.  non  Reut.  et  Boiss.  est  forma  subalpina. 

16.  C.  Miohelii  Host. 

17.  C.  blnervis  Sm. 

18.  CdistansL. 

19.  C.  dUuta  M.  Bieb. 

20.  C.  punotata  Gaud. 

Var.  laevieauliê  Hochst.  Ins.  Azor.  rostro  longiore  pedunc.  iaer. 

21.  G.  Homsohuohiana  Hoppe. 

C,  HomMchuchiana-flava  AI.  Br.   syn.  C,  fulva  Good.   et  C. 
xanlhonarpa  Degl. 

SicT.  7.  —  FLAVAE  Carcy. 

22.  O.  flava  L. 

Subspec.  C  lepidoearpa  Tausch. 

23.  C.  OBderl  Ehrh. 

Var.  cyperoideê  Marss.  utriculis  oblusissimis. 
Var.  nêvadeniii  Boiss.  forma  alpina. 

24.  C.  extensa  Good. 

Var.  nervota  Desf.  mediterr. 
28.  C.  Mairii  Coss. 

Subspec.  C  Lotcoiii  Lange  an  hybrid.  ? 

(Quid  :  C.  Duriaei  Steud.  ?  ex  Boott,  440  dubiae  affinilatis). 

SicT.  8.  —  PHYLLOSTACHYAE  Torr.  et  Gray. 

26.  C.  olbiemdfl  Jord. 

27.  C.  depauperata  Good. 

SicT.  9.  —  ILLEGITIMAE. 

28.  C.  Iiinkii  Schk. 

29.  O.  illegitima  Cesati. 


13 

Sbgt.  iO.  ^  STRIGOSA£  Pries. 

30.  O.  oapillariB  L. 

31.  C.  BtrigroBS  Huds. 

32.  C.  silvatioa  Huds.  —  (J.  laxula  Tin.  lusus  minor. 

33.  C.  floresiana  Hochst.  Ins.  Azor.  ExBoeckeler  Linnea,  1876,  p.i37, 

forma  minor  C,  Vulcani  Hochst.  sed  potius  sp.  propria.  Conf. 

Scubert.  FI.  Azor.,  tab.  III. 
3i.  C.  Ynlcani  Hochst.  Ins.  Azor. 

(Quid  :  C.  Perraudieriana  Gay  ined.  ex  Durieu  affinis  C  Hhaticae 

Huds.?  Anaga,  Teneriifa.  BuU.  Sœ.bot.  fVofie.JIf,  1886,683.) 
33.  C.  laevigata  Sm. 

36.  C.  Hoohstetteiiana  Gay.  Ins.  Azor. 

Subpec.  C.  rigidifoiin  Gay.  Ins.  Azor. 

37.  C.  Caxnposii  Boiss. 

38.  C.  miorooarpa  Sabm. 

39.  C.  pendula  Hads. 

Var.  myotnroideê  Lowe  elongata.  Ins.  Azor  et  Mader.  an  eadem 
ac  C.  Weluritschii  Boiss.  Lusitaniae  ? 

SicT.  11.  —  PALL£SC£NTES  Carey. 

40.  C.  palleBoens  L. 

SicT.  12.  ~  PANICEAE  Carey. 

'il.  C.  piloea  Scop. 

42.  C.  Taginata  Taaseb. 

43.  C.  asturioa  Reut  et  Boiss.  non  Willk. 
a,  C.  panioea  L. 

C.  pelia  Lange  est  forma  depauperata  bor. 
48.  C.  Uvlda  Wahibg. 

SicT.  13.  —  DIGITATAE  Frics. 

46.  C.  pedata  Wahibg. 

47.  C.  pediformis  C.-A.  Mey, 

48.  C.  digltata  L. 

49.  C.  omithopoda  Willd. 

Var.  omithopodioidei  Hausm  laevis,  alpina. 

80.  C.  alba  Soop. 

81.  C.  hmnillB  Leyss. 
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Sbgt.  U,  -  MONTANÂE  Carey. 

52.  C.  Halleriana  Asso. 

Yar.  Xerîneiu»,  major,  glumis  productis. 

53.  C«  ambifi^iA  ^^^^  (^*  oediposty la  Dur tl-^oure). 
U.  C.  pilulifera  L. 

Var.  azarica  Gay.  Ins.  Azor,  conferta,  saepius  2  gyn. 

55.  C.obeeaAll. 

Var.  conglobaia  Kit.,  forma  redaeta  orient. 

56.  C.  flupina  Wahlbg  incl.    C.  obtutata  Gareke  non  Liljebl.  forma 

submonostachya  marcida. 

57.  C.  erioetomm  Poil. 

Var.  membratutcea  Hoppe,  alpina,  squam.  9  integr, 

58.  C.  montana  L. 

(Quid:  C.  Ctetzii  JtLulti?) 

Sbct.  15.  —  PRAEœCES. 

59.  C.  praeooz  Jacq.  (C.  mixta  Miéger.)  forma  tenuis  Pyren. 

60.  C.  polyrrhiaa  Wall. 

61.  C.  depreasa  Link  (C.  htmlarii  Jord.). 

Var.  irannlvaniea  Schur.,  minor. 
Fera  eadem  C.  dimorpha  firot.  Lusitan. 

Sbct.  16.  —  TOHENTOSAE. 

62.  C.  tomentofla  L. 

Var.  caetia  Griseb.,  utricul.  striatis. 

63.  C.  Ghrioletii  Roem.  (a  C.  vtrescenti  Muhlbg.  Am.  bor.  diversissima.) 

(Quid  :  C.  êubvilloêa  H.  Bieb-?) 

Sbct.  17.  -  FRIGIBAE  Pries. 

64.  O.  fullginosa  Sehk. 

Var.  miëandra  R.  Br.,  forma  reducta  bor. 

65.  C.  frl«:ida  AU. 

Var.  pyrenaka,  spic.  subglobosis  approximatis. 

66.  C.  fermginea  Scop. 

Var.  tefiam  Reater  Act.  Soc.  Haller.  non  Ghapman  Alp.  merid. 

67.  O.  tiiatis  M.  Bieb.  species  distincta  in  primis  caucasica  leg.  Brotherus. 

68.  O.  Bempervirena  Vill. 
.  O.  laevis  Kit. 


m 

70.  C.  finna  Host. 
74.  C.  flmbriata  Scbk. 

72.  G.  maorolepis  DC. 

73.  C.  muoronata  Ali. 

SicT.  18.  —  LIMOSAE. 

74.  C.  laza  Wahibg. 
78.  G.  limoaa  L. 

Subspec.  C.  magellantea  Lam.  syn.  C,  irrigua  Sm. 

76.  G.  rarifloraSm. 

77.  G.  Stygia  Drej.  spec.  distincta  sibir.  leg.  Sommier. 

78.  G.  UBtulata  Wnhlbg. 

Sbct.  i9.   —  ATRATAB  Pries. 

79.  G.  atrata  L. 

Var.  aterrima  Hoppe^  elongata  scabra. 

80.  G.  niera  AU. 
8i.  G.  alpinaSw. 

Var.  inferalpina  Wahibg,  elongata. 

82.  G.  Buxbaumii  Wahibg. 

Seci.  20.  —  BICOLORES  Nym. 

83.  G.  bioolor  Ail. 
8i.  G.  ruflnaDrej. 

85.  G.  XTreina  Dew.  ex  spccim  a  Th.  Pries  in  ins.  Spilsbergen   lectis 

hic  collocanda. 

Sbct.   2i.   —   GLAUCAE  Nym. 

86.  G.  hispida  Schk. 

C.  longeariitata  Biv.,  lustis  glumis  Ç  elongatis. 

87.  G.  glauoa  Scop. 

Var.  serruiata  Biv.  (C.  aeuminata  WiUd.)  est  form.  intermedia. 
Subspec.  C.  clavaeformië  Uoppe  syn.  C.  Praetutiana  Pari.  ! 
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Skt.  22.  -  ACUTAE  Cwey. 

a.  MarUimae  Nym.  p.  p. 
88.  C.  nuuitiina  L. 

C.  Lfngb^ei  Hom.,  forma  reoucla. 

C.  cryp^ocofTaC-A.  Mey.  forma  ex  Boolt  inlermcdia  inier  C.  ma- 
rilimam  et  C.  aalinam  W'ahlbg. 
80.  C.  Mdiiui  Wahibg. 

C.  êuftëpathaeea  Wonnsk.  syn.  C.  epigeiot  Pries  non  Hartm., 

forma  redocU  bor. 
C,  halophUa  Nyl.,  forma  sqnam.  $  acominalis. 
C.  haematolepû  Drej.  C.  knltegaiemêi»  Pries,  forma  colorata. 
C.  êpieuhëa  Pries  ex.  specim.  a  W.  Boolt.  in  Ara.  bor.  lectis 

est  forma  sterilis  salinae. 
(Quid  :  C.  dUeolor  Nyland.?  a  Booit.  illustr.  N«  58i.  ad.  C.  êoli- 
nam,  a  Nyman  ad  C.  dUeolorem  ducta.) 

b.  Sirietae, 
90.  C.  Bnekii  Wimm. 
9i.  O.  striotaGood. 

Yar.  graeilU  Wimm.,  leptostachya  tenoifol. 

Yar.  turfoêa  Pries,  minor  bor. 

c.  Caeêpiioëoe  Pries  p.  p. 

99.  C.  oaespitOBa  Pries,  syn.  C.  ptuifica  Drej. 

O.  aperta  Boott  am.  bor.  !  Rossia? 

d.  Aeulae  propriae. 
93.  C.  aontaL. 

C.  prolixa  Pries  est  lusus  squam.  9  elongatis. 

Yar.  êpaeror.arpa  Uechtrilz,  ulric.  confert.  minor.  sphaer. 

Yar.  panorfnilana  Gass.,  minor,  glabrata,  raginata. 
9i.  C.  aquatilis  Wahlbg. 

Yar.  epigeiot  llartm.,  form.  bor.  redncla 

95.  O.  trinervls  Degl. 

96.  C.  YulgftriB  Pries. 

C  trieoitata  Hartm.,  forma  intermedia  inter  C.  aeutam  L.  et 
C.  vulgarem  Pr. 

Yar. yttni;e//a  Pries,  elongata,  tenuifolia,  bor. 
C.  Reuteriana  Boiss.  videtur  forma  mont. 
C  Detnatranea  Lagg.  et  C  elytroide$  Pries  formae  inter  C.  vuU 
garem  Pries  et  rigidam  Good.  intermediae. 
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97.  C .  rigida  Good. 

C.  iimula  Pries  et  C.  deeolorans  Wimin.  formae  elongaUe. 
98.    C.  iatrloata  Tineo.  Species  disUncUf  pumila,  corsiea  et  nebrodum. 

II.  —  HOMOSTACHYAE. 

StcT.  23.  —  PANICULATAE  Carey. 

99    C .  panioulat»  L . 

100.  C.  paradoxa  Wiltd. 

101.  O.  teretiuBOula  Good. 

C.  ierêtiuBculthpaniculata  Beckm. 
(Quîd  :  C.  modeila  Gay  ?) 

SicT.  U.  —  OVALES  Carey. 

102.  C.  elongataL. 

Var.  G^hardiWïM,  forma  alp.  et  bor. 
105.  O.  leporinaL. 

C.  argyrogloehin  Horn.  lusus  chkiroticas. 

Var.  «îûiftia Tineo  form.  olongata,  spic.  distant. 
lOi.  C.  feativa  Dew. 

(Qaid  rCnaa/ro^li  Hochst-Steud.  BoeckelerLinnaea.,187S,  110?) 

SicT.  2tf.  —  SICCATAB  Carey. 

105.  C.  Sohreberi  Scbrank. 

C.  emrvuta  Knaf  forma  elongata. 

C.  Sehrehert-arenaria,  syn.  C.  ligvrma  Bor. 

(Quid  :  C.  luâifmnda  Gay  ?) 

106.  O.  briaoidea  L. 

Sbct.  2tf.  -  DISTICHAE. 

107.  C.  arenaria  L. 

Var.  eolcMca  Gay  glabrata. 

108.  C.  diatioha  Huds. 

109.  G.  repens  Bell,  ex  Boeekeler  rar.  prioris  mibi  distincta. 
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Sect.  27.  —  DIVISAE. 

ilO.  C.  divisa  Huds. 

C,  ehaetophfflla  Steud.  forma  macra. 
lli.  C.  Monisii  Lowe.  Ins.  Mader.  et  Tenerif. 
il2.  O.stenophyUaWahlbg. 
113.  O.  ohordorrhiza  Ehrh. 

C.  gynœrateê  Auct.  non  Wormskjold,  forma  tenais  submono- 

stachya. 

Sect.  28.  -  CANESCENTES  Pries  p.  p. 

iii.  O.remotaL. 

C.  remotfi-pankulataSthwmi  syn.  C.BoenninghautemanmWeihe, 

C.  rejnoto^eehinata. 

C,     —      ^lepormaWse, 

C,    —     ^brizoides  Rchb.  fil.  syn.  C.  Ohmuelleriana  Lange. 

C,    —      -murieata  Ritschl  syn.  C,  axillarU  6ood. 

il 5.  C.  oanetoens  L. 

Var.  vitilù  Pries  bor.  et  C.  Perêoonii  Sieb.  alp* 

C.  cantffc0R«  var.  nAlolianea  Laestad.  est  forma  filtformis. 

C.  macilenta  Pries  ex  fioott  inter  C.  lolianeam  L.  et  C.  temifloram 
Wahlbg,  sed  potius  forma  misera  canescenlis. 
.il6.  0.  norvegica  Willd. 
117.  C.  loliaoeaL. 
US.  C.  tentiiflora  Wablbg. 

119.  C.  tenella  Schk. 

Sect.  29.  —  STELLULATAE  Carey. 

120.  C.  eoliinata  Murr. 

Var.  grypot  Schk.  forma  alp.  et  bor. 

Sect.  30.  —  VULPINAE  Carey  p.  p. 

121.  C.  TulpinaL. 

Var.  netuorota  Rebent.,  forma  angustifol. 
C  vulpino-paniculata.  Boruss.  Rhénan. 

122.  C.  murioata  L.  incl.  C.  nontigua  Hoppe  et  C  ZeertiY  Schuitz. 

123.  C.  Pairaei  SchuIU  incl.  C.  Chaherti  Schuitz  et  C.  litipiota  Cbab. 

124.  C.  diTulsa  Good.,  syn.  C.  guestphaliea  Boenn , 

C,  OrHniana  Ten.  est  divulsa  depauperata  submonostachya. 
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Sbct.  3i.  -  LAGOPINAE  Nyni. 


125.  O.  Heleonastet  Ebrh. 
i26.  C.  Isff opina  Wahlbg. 

var.  furva  Webb  forma  capitata  culm.  robust.  humil. 

C.  lagopina^foelida^  syn.  C.  Laggeri  Wimm. 

127.  C.  glareoM  Wahlbg. 

128.  C.  helvola  Blytt.  an  Ctnicroêtoehya-cimeteenê  f  Boeckeler  Linnaea, 

i87K,  p.  133. 

129.  C.  mlorofltsohya  Ebrh. 

Sbct.  38.  —  GLOMERATAE  Nym.  p.  p. 

130.  C.  inonrra  Lightf. 

C,  hrevirostriê  Ced.  est  forma  elongata. 
(Quid  :  C,  Deinholliana  Gay,  C.  arctiea  Deinb.  ?  a  Boeekeler  ad 
C.  êtenophyllam  Wahlbg  ducta,  Linnaea.,  1873,  p.  31.) 

131.  O.  foetida  AU. 

Var.  elongata  spic.  interrupt.  elong. 

132.  C.  mioroBtjla  Gay. 

133.  C.  oiirvula  AU. 

134.  C.  nardina  Pries. 

Sbct.  33.  -  PHYSODES. 
133.  O.  phTBOdes  M.  Bîeb.  Ross.  easp.  oz  Stev. 

III.  —  CEPHALOPHORAE. 
Sbct.  34.  ^  SGHELLHAMMERIA  Moeneh. 

136.  C.  oyperoidoa  L. 

437.  O.  baldensla  L. 

IV.  —  MONOSTACHYAE. 

Sbct.  33.  -  PSYLLOPHORAE  Lois. 

438.  C.  obtunata  Liljeblad  non  Garcke,  etc.  spec.  sibir.  et  am.  bor.  occ. 

Europam  in  ins.  Oeland  et  prope  Lipsiam  intrans. 

439.  C.  mpeitrls  AU. 

440.  G.  pyrenaloa  Wahlbg. 

Var.  6roafel;tt  Heuff.  Banat.  utric.  stipitatis. 

441.  O.  pauoiflora  Lightf. 
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m.  C.  microgloohin  Wahibg. 

i4S.  C.  pulioaris  L. 

iU.  C.  maorostylaLapeyr. 

iio.  C.  sagittifera  Lowe.  Ins.  Mader. 

\ar.  Guthnickiama  Gay.  Ins.  Azor.  mtnor. 
1^6.  C.  gyxLOorates  Worniskj .  spec.  bor.  am.  et  Lappon. 
U7.  C.  dioioaL. 

C.  dioica~eehinata.  syn .  C.  Catcd/nûina  Gulhnick . 
i48.  C.  paraUela  Soinmerfelt. 
i49.  C.  DavallianaSm. 

C.  Davalliana^eehinatcL,  syn.  C.  Paponii  Muret  ined. 

Sect.  36.  -  CAPITATAE. 

iSO.  C.  oapitataL. 

151.  C.  Boirpoidea  Hichx. 

(Quid:  C,  Gasparrinii V^rL  ?  an  CoreophilaeC-A.  Mey.  cau- 

casicae  affinis  ?) 

Additiont  et  corrections. 

Après  n»  63,  ajoutez  63*  C.  globularis  L. 
»      n*  69,        •       66«  C.  tennis  Host. 
•      n«  77,  au  Heu  de  Drej.,  liëez  Pries. 
»      n»  78,  ajoutez  Quid  :  G.  capiUipes  Drej.? 

M.  De  Wildeman  analyse  la  noie  suivanle,  qui  sera 
insérée  tlans  le  comple-rendu  de  la  séance. 

CONTRIBUTIONS  A  L'ÉTDDE  DES  ALGUES  DE  BELGIQUE, 

PAR  Ë.  De  Wildeman. 

Protococcieceae. 

Chloroooooum  huinioola  Rbh.  ;  Cyttoeoccus  humicola  Naeg.  ;  Rbh. 

Flor.  alg.  Eur,,   III,  p.  U,  fig.   dextra.   -  Sur  CampylopuM. 

Rochers  ombragés  à  Arbre  (E.  Marchai). 
Folyedrium  trigonum  Naeg.  ;  Rbh.  Flor.  alg.  Eur,^  III,  p.  15,  fig.  35. 

—  Sur  des  crottins  de  daims  à  Tervueren  (É.  Marchai).  —  Cette 
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espèce  8*ëtait  développée  en  grande  quantité  dans  des  cultures  de 
Pyrénomycètes  faites  par  M.  Marchai. 

Volvocineae. 

Olilamydoooooua  pluvialia  A.  Br.  ;  Proloeoeeuê  Ktz.  ;  Haematoeoe* 
eus  Fw.  ;  Tabul,  phyc,  I,  fîg.  i.  —  Nageant  à  la  surface  de  Teau 
des  fossés  dans  une  prairie  k  Spa. 

Zygnetneae. 

Spirogyra  Greirilleaiia  Ktz.  ;  Zygnema  HossI.;  Petit  Spir.  env.  PurU, 
pi.  Ily  fig.  1-K.  —  Fossés  d*une  prairie  &  Evere.  Peu  abondant. 

—  longata  (Vauch.)  Ktz.  ;  Zygnema  Ag.  ;  Zygaeilitmm  HassI.  ;  Petit 

Spir,  env,  Paris,  pi.  Y,  fig.  ^5.  —  Ruisseau  à  Spa.   Assez 
abondant. 
~  Tarians  Ktz.;  Zygnema  HassI.;  Petit  Spir,  env.  Paris,  pi.  IV, 
fig.  i-8.  — -  Canal  de  Charleroi  ;  Evere,  en  mélange  avec  le  S.  Gre- 
villeana  Ktz. 

—  orassa  Ktz.  ;  Zygnema  serralvm  Hassel  ;  P<?tit  Spir,  env,  Parig, 

pi  XII,  fig  3  et  4.  —  Canal  de  Charleroi  en  fragments  isolés  au 
milieu  d'autres  algues.  M.  Petit  indique  comme  diamètre  de  cette 
espèce  iJSO  à  i56/A  (loc.  cit.  p  52).  Les  échantillons  que  j*ai 
recueillis  ont  jusqu'à  164//. 

Zygpiema  oruciatum  (Vauch.)  Ay.;  Tyndaridea  cruciata  Hassl.; 
Tuhul,  phyv..,  tab.  i7,  fig.  IV.  —  Canal  de  Charleroi  et  Spa. 

Mougeotia  graoilis  Ktz.;  U,  genuflexa  Ktz.  —  Etang  à  fioitsfort, 
Schaerbeek. 

Hydrogasireae. 

Hydrogastrum  granulatum(L.)  Desv.  ;  OotrydiumGrcy,  ;  B,  argilla- 
eeum  Wallr.  ;  Bhizococeum  crejnUms  Desm.  ;  Tabul.  phyc,  V, 
tab.  Si.  — Terre  nue  fraîche  à  Neder-Over-Ueembeek(É.  Marchai). 

Vaucheriaceae. 

Vaucheria  racemosa  Rbh.;  V,  multicwnis  Ag.  ;  V.geminata  var.  racc' 
mosa  Walz.  —  WoIuwe-S»-Éticnne  (A.  Dourct). 

—  hamata  (Vauch.)  Lyngb.;  Hassl.  Freshw  Atg.^iBh,  V,  fig  I.  — 

Auderghem  (A.  Douret). 
->^  terrestris  Lyngb.  —  Au  bord  d'un  fossé  à  Schaerbeek 
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Confervaeeae. 

Oonferva  fontinalis  Berk.  —  Petit  étang  à  Neder-Over-Heerobeek. 

—  bombyeina  Ag.  ;  C.  êordida  Dillw.  —  Ruisseau  au  Jardin  botanique 

de  Bruxelles;  fontaine  k  Villance  (A.  Douret). 
Cladophora  oriapata  (Roth).  ^  Ruisseau  au  Jardin  botanique  de 
Bruxelles;  WoIuwe-S*-Lambert (A.  Douret). 

OEdogoniaeeae. 

OBdogonium  fontioola  A.  Br.  ;  TabuL  phye,,  III,  tab.  40,  fig.  II.  — 
Jardin  botanique  de  Bruxelles. 

—  apophTsatom  A.  Br.;  Tabul,  phye.,  III,  tab.  35,  fig.   V.  — 

Woluwe-St-Étienne  (A.  Douret). 

Uloîriehaceae. 

Ulothrix  nlteiu  Menegh.  ;  Tahui,  pAyc,  II,  tab.  9K.  —  Sur  des  pots  de 
fleurs  tenus  humides  à  S^-Josse-ten-Noode  dans  plusieurs  endroits  ; 
Schaerbeek  (A.  Douret). 

—  radioans  Kti.  *-  Je  rapporte,  à  cette  espèce,  des  algues  trouvées 

sur  des  crottins  de  lapin,  recueillis  dans  un  bois  frais  et  herbeux 
de  Denderwindeke  par  M.  Van  Wilder. 

—  varia  Kta.  —  Sur  la  terre  humide  k  Spa.  Assex  abondant. 

—  parietiiia(Vauch.)Ktz.;  iforffitdtttmparMfiniim  Kts.   ~  Sur  un 

tronc  dVbre  à  Auderghem  (A.  Douret). 

Chroolepideae. 

Ohroolepna  aureum  (L.)  Ktx.  Tabulphyn»,  IV.  T.  93;  Liehen  aurtut 
Ach.  ;  Êyêiuê  aurea  L.  —  Rochers  humides  et  ombragés  près  d*un 
pont  derrière  Montaigle  (É.  Marchai). 

Chaeiopharaceae. 

Ohaetophora  pisiformis  (Roth)  Ag.  ;  Tahul  phyc,^  III,  T.  18.  —  Sur 
un  Cladophora^  dans  un  bassin  au  Jardin  botanique  de  Bruxelles. 
Assez  abondant. 

Baîrachospermaceae. 

Batraohospermum  moniliforme  Roth;  Rbh.  FI,  alg,  Eur.,  III, 
p.  4M.  —  Auderghem  (A.  Douret).  Cette  espèce  se  trouve  égale- 
ment à  Schaerbeek,  où  elle  a  été  signalée  par  M.  Pire.  M.  Delogne 
Ta  récoltée  dans  le  ruisseau  alimentant  les  étangs  de  Rouge^loitre. 
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NOTE  SUR  LE  TBEHATODON  AMBieUUR, 

PAR   GhA8.-P.  HoBURK. 

t 

Dans  le  compte-rendu  de  la  séance  du  10  octobre  1884, 
il  y  a  un  article  intitulé  :  «  QtAelques  mousses  nouvelles 
pour  la  flore  belge,  »  par  M.  J.  Gardot.  On  y  lit  que  le 
Tremalodon  ambiguus  Hornsch.,  récemment  découvert 
dans  les  environs  de  Glieel,  parait  faire  défaut  dans  les 
Iles  Britanniques,  où,  du  moins,  on  ne  Ta  pas  encore 
signalé.  » 

Je  crois  devoir  faire  connaître  ici  qu*au  mois  d'août  1 885 
mon  ami  le  D'  Braithwaite  a  découvert  cette  belle  espèce 
à  Tummel  Bridge  (Perthshire.  —  Scotland),  mais  pas  en 
grande  quantité.  La  livraison  de  son  grand  ouvrage,  The 
British  Moss-Flora,  contenant  les  Dicranacées  a  été 
publiée  en  octobre  1881,  et  par  conséquent  cette  espèce 
ne  pouvait  y  être  cilée,  mais  je  Pai  indiquée  à  la  page  65 
de  la  2"'  édition  de  mon  «  Synopsis  of  the  British  Mosses 
(1884).  . 

M,  Th.  Durand  fait  annoncer  le  prochain  dépôt  d*une 
notice  sur  les  principales  découvertes  botaniques  faites  en 
Belgique  en  1884. 

Proclamation  de  membrcii  etteeiîtiÊ. 

MM.  Ronflette  et  Vernieuwe,  présentés  à  la  séance  pré- 
cédente, sont  proclamés  membres  effectifs  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  8  heures. 
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Séance  meninelle  du  14  février  IBÎBS. 

Présidence  de  M.  G.  Carroii. 

La  séance  est  ouverte  a  7,40  heures. 

Sont  présenU  :  MM.  Aîgret,  Cardot,  V.  Coomans,  De 
Bullemonty  Em.  Durand,  Th.  Durand»  De  Wîidemany 
Franeotle,  Hartman,  Héneau,  Ém.  Laurent,  Losseau, 
Maistriaux,  Massart,  Sulzberger,  Vander  Bruggen;  Crépin, 
secrétaire. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  du  10  janvier  1885  est 
approuvé. 

Par  une  dépèche  en  date  du  13  février,  n*  11393, 
M»  le  Ministre  de  Fagricullure,  de  Tinduslrie  et  des 
travaux  publics  nous  annonce  qu'un  subside  de  mille 
francs  est  accordé  à  la  Société  pour  Tannée  1884.  Une 
lettre  de  remerciments  sera  adressée  &  ce  haut  fonction- 
naire. 

M.  TAbbé  Boulay  et  M.  le  D'  Warming  remercient 

pour  leur  nomination  de  membres  associés  de  la  Société. 
M.   Warming  propose  Tenvoi   de  ses  publications  à 
la  bibliothèque  de  la  Société.  —  Accepté. 
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Avant  de  donner  la  parole  aux  membres  qui  ont  des 
lectures  à  faire,  M.  le  Président  exprime  les  regrets  que 
la  Société  éprouve  par  la  mort  récente  de  M.  Joseph 
Gillon,  Tun  de  nos  confrères  les  plus  assidus  à  nos  séances. 
Par  Taménité  de  son  caractère,  par  sa  grande  bienveil- 
lance, Joseph  Gillon  8*était,  depuis  longtemps,  acquis  la 
sympathie  générale  de  ses  collègues.  Une  lettre  de  condo- 
léance sera  adressée  à  sa  veuve. 


M.  le  Président  signale  la  présence  à  la  séance  de  Tun 
de  nos  confrères  étrangers,  M.  Jules  Gardot,  savant 
bien  connu  par  ses  travaux  bryologiques. 


M.  Th.  Durand  analyse  une  notice  dont  Timpression 
est  votée. 

DÉCOUVERTES  BOTANIQUES  FAITES  EN  BELGIQUE 

KN  1884, 

PAR  Théophile  Durand. 

Depuis  la  mort  de  Martinis,  Fétude  de  la  flore  du 
Hainaut  avait  été  négligée.  M.  H.  Bernimolin,  directeur 
de  TEcole  industrielle  de  Tournai,  a  repris  avec  ardeur 
l'exploration  méthodique  des  environs  de  celle  ville.  En 
1883,  il  a  consigné  ses  nombreuses  découvertes  dans  un 
intéressant  ouvrage  intitulé  :  Catalogue  des  plantes  spon- 
tanées et  cultivées  du  TournaisisO). 


(1)  Parmi  les  espèces  remarquables  Iroavëes  dans  Touest  du  Hainaut,  il 
font  citer  Tiliwi^a/^li  tenella  L.  obserrë  dans  les  prés  d*Ombry,  à  Kain. 
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En  i846,  Marissal  avait  aussi  publié  un  Catalogue 
des  phanérogames  observées  dans  les  environs  de  Tournai. 

Il  y  aurait  un  curieux  travail  de  comparaison  à  faire 
pour  montrer  dans  quelle  mesure  la  flore  du  Tournaisis 
s*est  modifiée  pendant  ces  quarante  dernières  années. 

Par  l'intermédiaire  de  M.  É.  Marchai,  j'ai  eu  commu- 
nication des  observations  botaniques  faites  en  1884  par 
M.  Bernimolin;  on  verra,  dans  la  suite  de  cette  notice, 
combien  notre  actif  confrère  a  eu  la  main  heureuse. 

M.  E.  Henrioulle  m*a  communiqué  de  bons  renseigne- 
ments sur  la  flore  de  Houtain.  Pendant  les  vacances, 
M.  A.  Hardy  a  continué  l'exploration  des  environs  de 
Monlbliart,  trouvant  encore  à  glaner  dans  ce  champ  qu  il 
connaît  si  bien. 

La  flore  du  Hainaut  a  encore  été  étudiée  par  M.  le 
professeur  Goflin,  de  Jumet,  les  D'^Maistriaux  et  C.  Bon- 
flette,  de  Belœil,  M.  Gavenaile,  Dessomme,  etc. 

La  liste  des  découvertes,  dans  la  province  de  Namur, 
n'est  pas  longue,  mais  la  qualité  rachète  la  quantité. 
M.  J.  Bodart,  de  Dinant,  a  enrichi  la  flore  belge  d'une 
Orchidée  nouvelle,  le  Cephalanthera  rubra  Rich.,  et  par 
la  trouvaille  du  Daphne  Laureola  L.,  sur  les  rochers  de 
Sclayn,  M.  Simon^  de  Vezin,  a  permis  de  réintégrer  ce 
bel  arbrisseau  sur  la  liste  de  nos  espèces  indigènes. 

Le  Brabant  est  exploré  avec  soin  par  une  phalange  de 
jeunes  amateurs  :  MM.  Dewildeman,  Douret,  Moke,  Bordet, 
Gillet,  Guelton  et  Lebrun.  J'ai  reçu  une  longue  et  inté- 
ressante note  sur  les  découvertes  faites  dans  les  provinces 
de  Brabant,  de  Luxembourg  et  deNamur,  par  M.  Aigret. 
Ce  botaniste  a  trouvé  le  Lycopodium  inundatum  L.  à 
Uccle,  ce  qui  constitue  une  excellente  acquisition  pour  la 
flore  des  environs  immédiats  de  Bruxelles. 
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M.  A.  Hardy,  continuant  les  recherches  sur  la  flore  des 
environs  de  Visé,  a  enrichi  la  flore  belge  d^une  espèce 
nouvelle,  le  Falcaria  Bivini.  MM.  M.  Michel,  de  Fraiponl, 
J.  Deirez,  A.  Delecioz  et  Boland,  de  Soiron,  ont  encore 
fait  d*intéressantes  découvertes  dans  le  bassin  moyen  de 
la  Vesdre  et  sur  d*autres  points  de  la  province  de  Liège. 

Sous  rimpulsion  de  M.  6.  Cluysenaar  et  du  Cercle  des 
naturalistes  hutois,  Texploration  des  environs  de  Huy  a 
été  continuée  et  le  catalogue  déjà  si  riche  des  plantes  de 
cette  pittoresque  localité,  s*est  augmenté  d*une  nouvelle 
rareté,  VÀndrosaemum  officinale  Ail. 

La  flore  du  Luxembourg  a  été  étudiée  par  M.  Mathieu, 
instituteur  à  Our,  et  par  M.  Douret. 

Les  botanistes  du  bassin  de  la  Dendre,  MM.  H.  Van 
Wilder,  De  Gock,  De  Backer  et  E.  Van  Langenhove 
méritent  aussi  une  mention  spéciale.  Grâce  à  eux,  la 
végétation  des  confins  du  Brabant  et  de  la  Flandre  orien- 
tale est  chaque  jour  mieux  connue. 

Que  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  me  faciliter 
la  tâche  de  résumer  les  principales  découvertes  botani- 
ques faites  en  1884,  reçoivent  mes  vifs  remerclments. 

CleniAll*  VIlAllia  L.  var.  erenala  -  Arg.-sabl.  :  Woluwe-St-Pierrc 
(DewildemaD)  ;  Wolawe-Si-Lambert;  Schaerbeek  (Dewildeman  et 
Douret). 

*  Anémone  npennlnn  L. —  «  Bois  et  prairies  aux  environs  de  Beaumont, 
juin  1883.  Cette  espèce  est  connue  là  depuis  fort  longtemps.  » 
(A.  Hardy,  Fontaine,  etc.).  La  découverte  de  cette  Anémone  dans 
le  Hainaut,  où  elle  n*est  sans  doute  que  naturalisée,  est  fort  intéres- 
sante. Il  a  déjà  été  question  de  cette  espèce  dans  le  Bulletin  de 
notre  Société  (t.  I,  pp.  79  et  80.)  Au  ;commencement  du  siècle, 
Dekin  et  Passy  Pavaient  trouvée  à  Anderlecht. 

mnnnnenlaa  Llngne  L.  —  Arg.-sabl.  :  Vilvorde  (Campion),  £vere 
(Dewildeman  et  Douret)  j  Grimbergbe(Guelton).  —  Cale.  :  Wallers 
(Hardy  et  Dessomme). 


■elleli«r«fl  virlëls  L.  —  Arg.-sabl.  :  Dans  cette  zone,  cette  espèce 
parait  assez  répandue  dans  tout  le  bassin  moyen  de  la  Dendre. 
Aux  habitations  déjà  citées,  il  faut  ajouter  :  Kloosterbosch-Den- 
derwindeke  et  Neyghem  (Yan  Wilder).  —  Cet  Hellébore  n*était 
pas  indiqué  dans  la  région  ardennaise.  M.  Mathieu,  instituteur,  Fa 
observé  à  Transinne.  Indigène? 

■erberlM  yfuî^mrîm  L.  —  M.  Van  Wilder  m'écrit  que  cet  arbrisseau  qui 
est  RR.  dans  la  zone  argilo-sablonneuse,  est  AC.  à  Liefferinghe  el 
à  Denderwindeke;  mais  n*est-il  pas  introduit  ? 

•lAMibua  Carihusianornni  L;  —  M.  Crépin  {Manuel,  5*  éd.,  p.  i8) 
n*indique  cette  espèce  que  dans  la  zone  calcaire  où  elle  est  rare. 
Antérieurement,  elle  avait  été  signalée  dans  une  ou  deux  localités 
du  Brabant.  M.  Sonnet  a  trouvé  cet  OEillet  croissant  sur  un  coteau 
sec  à  Schaerbeek. 
^-  eaenlna  L.  —  Beauraing  (Goffin). 

*A«p»ii«rla  Vacearla  L.  —  Cette  espèce  renseignée  en  Belgique  au 
commencement  du  siècle,  puis  restée  longtemps  introuvable,  se 
rencontre  maintenant  sur  un  grand  nombre  de  points  du  pays,  mais 
elle  est  très-fugace.  —  Cale.  :  Olne  ;  Forêt  (Delrez  et  Delecioz), 
Trembleur;  Mortier  (Hardy).—  Ard.  :  Spa  (Hardy).  —  Arg.-sabl.  : 
Haeren  (Bordet),  Liefferinghe  (Van  Wilder),  Ixelles  (Aigret). 

iUiSlMs  cil  la  ta  Pries..  —  Jumet  (Goffin). 

*laipallea«  parvlttora  L.  —  Tournai  (Bernimolin) . 

*GeraiilniB  pjrenaleun  L.  — En  Belgique,  ce  Géranium  a  longtemps 
paru  confiné  dans  les  environs  de  Tournai  et  dans  la  vallée  de  la 
Vesdre;  il  tend  actuellement  à  se  répandre  dans  tout  le  pays.  — 
Camp.  :  Bourg-Léopold  (Th.  Durand).  —  Arg.-sabl.  :  Ixelles.  CC. 
(De  Bosschere);  Haeren,  2  habit.  (Douret),  Laeken  (M'ie  L.  Wegel). 

Aadroaaemniu  olBcInale  Ail.  —  Peut  être  pourrons-nous  bientôt  réin- 
tégrer cette  espèce  dans  la  liste  des  espèces  indigènes.  Eu  189S, 
Bellynck  {Flore  de  Namur^  P*  ^1)  cî^^i  pour  la  première  fois,  IMn- 
droêaemum  conune  espèce  belge,  disant  qu'il  était  très-rare  à 
Wépion,  où  il  avait  été  découvert  par  M.  Crépin.  —  En  1889, 
M.  Crépin  {Manuel,  éd.  \)  répéta  la  même  indication,  mais  en 
ajoutant  qu'il  n'en  avait  trouvé  qu*un  pied.  En  1866,  dans  la 
2b*  éd.  du  Manuel,  VA  ndroiaemum  ne  fut  plus  mentionné  qu*avec 
un  signe  de  doute  et  M.  Crépin  résuma  très-bien  tout  ce  qui  pou- 
vait être  dit  par  ces  quelques  mots  :  «  Somme  toute,  jusqu'ici  cette 
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esppce  demeure  douteuse  pour  notre  flore.  »  Pendaol  dix-huit  ans, 
la  question  resta  au  même  point;  Tespèce  fut  encore  observe 
dans  une  ou  deux  localités  du  pays,  mais  toujours  dans  des  con- 
ditions suspectes.  EnGn,  dans  le  courant  de  188^,  M.  Cluysenaar, 
de  Uuy,  découvrit,  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  à  Profondeville,  une 
habitation  qui  lui  parait  bien  naturelle.  Guidé  par  certaines 
analogies,  il  rechercha  cette  espèce  dans  la  vallée  du  lioyoux  et,  à 
la  fin  de  Tautomne,  il  avait  déjà  constaté  sa  présence  sur  six  points 
difTérents  de  cette  pittoresque  vallée.  M.  Cluysenaar  prépare  pour 
le  Bulletin  du  Cercle  deê  naturali$te$  huioië,  une  notice  détaillée 
sur  ce  sujet.  Ce  botaniste  est  convaincu  que  la  plante  est  bien 
indigène,  mais  M.  Crépin  estime  que  de  nouvelles  recherches  sont 
nécessaires  avant  de  pouvoir  trancher  cette  délicate  question.  La 
dispersion  de  cette  espèce  en  Europe  ne  rend  pas  impossible  son 
existence  en  Belgique,  comme  plante  indigène.  Conf.  Nyman 
(Cotup.  fl»  europ,^  2*  éd.).  —  Cette  espèce,  assez  commune  dans  le 
midi  de  la  France,  est  déjà  très  rare  dans  le  domaine  de  la  flore  de 
Paris,  car  M.  Bonnet  (Petite  flore  parisienney  1883,  p.  90)  ne  lui 
assigne  que  trois  habitations. 

Napbar  lulcniu  Sm.  var.  nalnor.  —  Entre  Aeltre  et  Blocmendael 
(Guelton). 

Myiuphaea  alba  L.  var.  iiila«r.  —Alost  (Guelton). 

Monotropa  Hypopliya  L.  —  Ârd.  :  entre  Spa  et  Sart  (Dewildeman).  — 
Arg.-sabl.  :  Bois  de  la  Cambre  (J.  Schouckens). 

Papaver  Leco^ll  Lmtt.  —  Visé,  Argenleau  (Hardy). 

CorydallM  aollda  Sm.  —  Arg.-sabl.  :  Rosières  (Eug.  Coubeaux),  Schaer- 
beek  (Dewildeman  et  Douret). 

Panarla  deaslflara  DO.  —  Arg.-sabl.  :  S(-Job  (Douret). 

AraMa  mraala  Scop.  —  Arg.-sabl.  —  Meerbeke.  QQP.  (Van  Wilder). 

^BryMlmnm  orientale  R.Br.  — -  Warchin  (Bernimolin),  Meerbeke-lez- 
Ninove.  AC.  (Van  Wilder). 

AlyMnai  calyclanai  L.  ~  Mariakerke  (£.  Marchai).  —  Cette  découverte 
augmente  d*une  bonne  espèce  la  liste  des  plantes  calcicoles  crois- 
sant dans  la  zone  maritime. 

•  —  Incattum  L.  —  fiourg-Léopold  (Delarbre),  entre  le  pont  de  Jambe 
et  recluse  de  la  Plante.  C.  (Coppée  et  Aigrct)  ;  SWosse-ten-Noode 
(Dewildeman);  Neder-over-Uumbeek  (Moke  et  Bordet);  Ucde 
(M<"*  M.  Champfleuri);  Tournai,  Kain  (Bernimolin). 
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•lpl«Uixlfl  BiarAlU  L.  —  Cette  Crucifère  trouyëe  autrefois  dtns  les 
environs  de  Yerviers  n*était  plus  indiquée  qu*à  Papignies  (EL*), 
dans  la  dernière  édition  du  Manuel.  Elle  a  été  retrouvée  dans  la 
même  province  à  Tournai  et  k  Âllain  par  M.  Bernimolin. 

•raba  nvralla  L.  —  Dans  la  province  de  Liège,  ce  Draba  n'était  connu 
que  dans  la  haute  Vesdre  ;  M.  Michel  Ta  trouvé  à  Fraipont. 

^I<epl41«Ha  ruderale  L.  —  Ixelles,  décombres;  Uccle,  champ  de  trèfle 
(Aigret)y  Tournai  (Bernimolin). 

*  —  ipertollAluM  L.  —  Moissons  à  Ucde  (Aigret). 

Il  est  assez  curieux  de  constater  que  c'est  la  seconde  fois  que 
cette  espèce  exotique  est  constatée  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune. 

*  Bnalas  orlenlalU  L.  —  Theux  ;  Nessonvaux  (Michel)  ;  Olne  (Delrez). 
GealaUi  MsUUlis  L.  —  R.  Ard.  :  Viilance  (Douret). 
*iiiilliylll<i  Valnerarla  L.  —  Cette  jolie  Papilionacée  n'est  pas  indiquée 

dans  la  zone  argilo-sablonneuse.  Elle  a  été  observée  à  Dender- 
wiudeke,  à  Meerbeke-Iez-Ninove  (Van  Wilder)  et  à  Ucde  (Aigret). 
M.  Aigret  m'écrit  que  la  plante  d'Uccle  présente  tous  les  carac- 
tères de  la  var.  maritima. 

^■rllUtiia  parvlllorua  Desv.  —  Tournai  (Bernimolin). 

*Medlc«c«  dentlculata  Willd.  —  Se  répand  dans  les  environs  de 
Tournai  (Bernimolin). 

*  —  MAcalaUi  Willd.  —  Forest  (Aigret). 

^CerenlIlA  varia  L.  ^  Cette  espèce  ne  se  rencontre  en  Belgique  qu*à 
l'état  d'introduction.  —  Haeren  (V.  Gillet  et  L.  Lebrun)  ;  Trooz 
(Delrez). 

M«b««  vesiliaa  W.  et  N.  —  Woluwe-S»-Pierre  (Dewildeman). 

*  Poleatllla  reeia  L.  -^  La  Hulpe  ;  Neder-over-Heembeek  (Moke  et  Bor- 

det);  Haeren  (Guelton),  Schaerbeek  (Douret),  Tournai  (Berni- 
molin). —  Plante  peu  constante  dans  ses  habitations, 
a  ardncttBCttMia  Crép.  —  Cette  belle  race  du  R,  molli»  Sm.  n'est 
encore  connue  que  dans  un  petit  nombre  de  localités.  M.  Douret  en 
a  observé  une  jolie  colonie  dans  le  Luxembourg,  au  hameau  de 
Lesse  (commune  de  Rcdu). 

—  caaiaMi  Bip.  —  Theux,  Francorchamps,  Presseux  (Michel). 

—  eclilaacarpa  Bip.  —  Mêmes  localités. 

—  pamlfera  Herrm.  —  M.  Delrez  a  observé  quelques  buissons  de 
cette  belle  Rose  dans  la  vallée  de  l'Amblève  près  de  Halleux. 
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^•Bnolhera  marlrAta  L.  -  Talus  du  chemin  de  fer  k  Dieghem  (Douret). 

Rryiinluai  eanipe«ire  L.  —  En  dehors  de  la  vallée  de  la  Meuse, 
celte  curieuse  Oinbellifère  est  rare  dans  notre  pays.  M.  Aigret 
m*ëcrit  qu*elle  existe  toujours  à  Nismes,  où  elle  a  été  trouvée 
il  y  a  plus  de  vingt  ans  par  Cl.  Determe.  M.  François  Ta  décou- 
verte entre  Vierves  et  Treignes  et  M.  Hardy,  entre  Wallers  et 
Rance.  C. 

Hel«ael«4ani  ■ilnn«  Koch.  —  Tourbière  de  Visé  (Hardy). 

—  repeMM  Koeh.  —  Hollain  (Bernimolin). 

—  Innadalam  Koch.  —  Chimay,  Sivry,  Montbiiart,  Rance  (Hardy). 
€l«<nta  vlrona  L.  —  Erbault  (Bernimolin). 

Ohi,  —  Suivant  M.  Mascaux,  conducteur  des  ponts  et  chaussées, 
on  rencontre  çà  et  là,  à  Courcelles,  en  dehors  des  jardins,  le 
Levùticutn  officinale,  et  beaucoup  de  personnes  croient  voir  dans 
cette  espèce  la  Grande  Ciguë. 

ralcarla  MIvIbI  Host  (F.  vulgaris  Bernh.).  —  Cette  Ombellifère  croit  en 
abondance  dans  les  moissons  à  Fouron-le-Comte  (Lg.).  C*est  à 
M.  A.  Hardy  que  revient  Thonneur  de  cette  découverte.  En  1859, 
M.  Mathieu  a  indiqué  {Flore  générale  de  la  Belgique^  t.  I,  p.  229), 
le  Falcaria  a  dans  les  champs  à  Hervé.  »  Cette  dernière  localité 
n*étant  distante  de  Fouron  que  de  quelques  lieues  et  son  terrain 
étant  sensiblement  le  même,  il  est  possible  que  Mathieu  ait  bien 
rencontré  cette  espèce. 

En  1866,  M.  Crépin  écrivait  :  «  Cette  belle  espèce  aurait  été 
autrefois  observée  aux  environs  de  Liège  et  de  Chimay.»  {Manuel, 
éd.  2,  p.  110).  En  tous  cas,  il  est  étonnant  que  le  Falcaria  soit  si 
rare  en  Belgique.  C*est  une  espèce  largement  disséminée  en  Europe. 
Nyman  {Con§p.  fl.  europ,,  1878-82,  p.  304-305)  Tindique  en 
Suède,  en  Danemark,  en  Allemagne,  en  France,  dans  plusieurs 
parties  de  TEspagne,  dans  le  nord  de  Tltalie,  en  Autriche,  en 
Hongrie,  en  Russie,  en  Turquie,  en  Grèce,  etc.  Cette  Ombellifère 
est  très  rare  dans  le  domaine  de  la  flore  parisienne,  mais  assez 
commune  en  Lorraine,  car  Godron  n*indique  pas  moins  de  trente- 
cinq  habitations  pour  cette  contrée.  Elle  croit  aussi  dans  le  Grand- 
duché  de  Luxembourg. 

Torllla  BodoMi  Gfirtn.  —  Cale.  :  Mariembourg,  deux  habit.  (Hardy).  — 
Cette  espèce  est-elle  indigène  en  dehors  des  zones  maritime  et 
poldcrienne  ? 
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*  Jijrrriils  «««rato  Seop.  —  Celte  espèce  existe  dans  une  sapinière  à  on 

qaait  de  lieue  de  Marche  (Aigret). 
*rUatec*  ruMM  Giia».  —  Ixelles  (Aigrel). 
••■Mlu  ▼•leraBdl  L.  —  Perek  (Gaelton). 

*  AHMlakla  lycapMMes  Lehm.  —  Dans  le  courant  de  Tannée  1884,  cette 

Boraginée  a  encore  été  me  sor  diiférents  points  da  pays. 

Haeren  (Gaelton),  Ucde  (Douret),  Papignies  AC.  (C.  Fontaine), 
Pecq.  ;  Toomay.  AC.  (Bemimolin). 

*  RelilaMpenMuai  l4ipp«te Lebm.  —Tournai,  l88Se-8i  (BernimoGn). 
«•UaHia  iltarale  Raab.  {S.  DuUamara  L.  Tar.  iUiaruU  Raab).  —  Bois 

de  la  Cambre  (Douret). 
""•«tara  mraaioalnai   L.  var.    Tatula  {D.  Tmiula  L.).  —  Haeren 
(Moke). 

*  Veraaiea  loasiffaiU  L.  —  Ard.  :  ViUanee,  dans  une  prairie  le  loi« 

d*un  ruisseau.  AC.  (Douret).  —  En  Belgique,  cette  belle  Véronique 
n^est  indigène  que  dans  la  Campine,  aux  environs  de  Lierro. 

—  ocatellata  L.  var.  pabesceas  (F.  parmuiaria  Poir.  et  Turp. j. 

—  Rance  (Hardy). 

*«cropkularla  veraallM  L.  —  Craiubem  Abondant.  (Douret). 
LIaarla  olrlala  Mill.  -  Froidlieu  (Wellin)  (Goffin). 
Baphraaia  caaipeairla  Jord.  —  Auderghem  (Dourot). 
Vlrleaiaria  vul«arlo  L.  —  Woluwe-S'-Ëlienne  (Douret). 

—  aefflecta  Lehm.  —  Vallée  de  la  Meuse  à  Bas-Oha,  entro  Bas-Oba  et 

Seilles  et  à  Java  (Simon). 
•rolMineke  ailaor  Sutt.  var.  flaveoeeaa  Reuter  (0.  aloêUtuig  Demoor). 

—  Entre  Woluwe-Si-Ëtienne  et  Evero  (Dewildeman). 
■ealha  racaadirolla  L.  forme  aerraCa  {M.  terratiformù  Pérard).  — 

Visé  (Hardy). 

—  velntlna  Lej.  —  Env.  de  Visé  (Hardy),  Spa  (Dewildeman). 

*  —  vIrMU  L.  —  S«-Gérin.  C.  (Bordct  et  Dercstia)j  Tournai,  Vaulx 

(BeruimoliD);  Montbiiart  (Hardy).  Les  échantillons  récoltés  dans 
cette  dernière  localité  appartiennent  à  la  var.  maeroMtemma  Lej. 

*  —  eordirolla  Opiz.  —  S'-Gérin  (Bordet  et  Derestia). 

*  —  ellrata  Ehrh.  —  Grand-Hallet,  bords  d*un  ruisseau  (GoflQn). 

— -  nepeloldea  Lej.  —  M.  Hardy  m*a  communiqué  de  beaux  échan- 
tillons de  cette  Menthe  récoltés  à  Fouron-S'-Martin.  Elle  est  très- 
rare  en  dehors  du  bassin  de  la  Vesdre. 

—  anbapleaia  Bor.  an  Weihe  ?  —  Spa  (Dewildeman).  —  C'est  Ui 

forme  hirsuta  Pérard 
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Menlha  ballotoefolU  Opiz.  —  Anglear  (Hardy). 

—  ««rotlna  Bor.  an  Host.  —  Neder-Eename  (PI.  or.)  (Dewildeman). 

—  «crcfllla  Sole»  —  Spa  (I>ewtldeinan). 

—  PoatelberseaMiM  Opiz  sec.  Dëséglise  {M.  Crepiniana  Th.  Durand 

Cat.  FI.  liég.  (1878),  p.  42.  —  M,  genlilù  L.  var.  vemna  Lej.).  — 
Arg.-sabl.:  Grand-Uallet  (Goflin).  Cette  découverte  est  extrême- 
ment intéressante.  G*est,  je  crois,  la  première  Ibis  qu^uue  GentiUs 
est  trouvée  dans  la  zone  argilo-sablonncuse.  Au  reste,  les  Menthes 

appartenant  à  ce  groupe  sont  rares  partout,  sauf  pourtant  dans  la 

vallée  de  la  Vesdre. 
*fl«lvU  vertlelllala  L.  —  Arg.-sabi.:  Uaeren  (Goelton),  Neder-ovcr- 

Humbeek  (Moke  et  Bordet),  entro  Ixelles  et  Ueele  (Aigret),  Idegem 

(Van  Wilder). 

*  —  Verbesaca  L.  —  Saventfaem>  talus  de  la  voie  fert«e  (Bordet  et 

Guelton). 
•rlsaaana  Tal^are  L.  var.  ■aecaaiackyaaa  Koch.  —  M.  Delrez  m*a 

envoyé  des  échantillons  bien  caractérisés  de  cette  variété;  il  les  a 

récoltés  à  Douflamme. 
TcBcrluBt  Scordlnai  L.  —  Peck,  Obigies  (Bernimolin). 
^  Chaaiaedrya  L.  —  Cette  Labiée  n*est  pas  indiquée  dans  la  région 

ardennaise  :   M.  Douret  en  a  récolté  quelques  pieds  dans  des 

rocaitles  au  bord  de  la  route  entre  Tellin  et  Transinne.  lutroduit? 
Asi^rula  (lauca  Bcss.  —  Ampsin  (PfafF).  Cette  belle  trouvaille  a  déjà 

fait  Pobjet  d*une  note  dans  notre  Bulletin.  —  Indigène  ? 
•Ipaaeaa  ipllosaa  L.  —  Arg.-sabl.:  Pctit-Hallet  (Goflin). 
Clrslaaa  aaKlIcuai  Lmk.  —  Boussut-en-Fagne.  —  J*ai  reçu  cette  très- 
rare  Composée  par  Tintermédiaire  de  M.  Douret  j  je  ne  connais  pas 

le  nom  du  collecteur. 
—  lacaBum  Fisch.  —  Champlon-Famenne  (Aigret). 
*0llybuBi    HarlaBam   Gartn.   —  Subsp.   et  fugace.   —    Watermael 

(H.  Donckier),  Boendael  (Douret). 
Irfippa  Umealosa  Lmk.  —  Leval-Chaudeville  (Hardy). 
*€cB*aarca  moîmUUmiim  L.  —  Tournai,  Basècles  (Bernimolin),  Ixelles 

(Aigret),  entre  Mortier  etTremblem  (Delrez  et  Delecloz).  -^  Fugace. 

*  «-  melllcnsto  L.  —  Cette  espèce  se  rencontre  accidentellement  en 

Belgique;  elle  a  déjà  été  signalée  à  Laeken;  M.  Bernimolin  Ta  vue 
à  Tournai. 
Obi  i.  —  M.  Bernimoulin  a  également  trouvé  à  fiasè«U«  le 
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I 

mi  C.  tmarm  L.  —  Cest  ■■  tj^  ■miiiari  ^  s^avanee 
■eat  avbfll  nrs  le  iMtd. 

06«.  2  ~  M.  T.  GiHK  ■*!  apporté  l«  Ccrsàni 
Gaod.  ~   Qoe'qaes  pieds  de  celte  pbnte  oneaUle  T^éUient 
à  Haeren,  où  Fe^Kce  ne  potnît  pats  deroir  se  BMiltcfiir. 

L.  —  Aaaee,  MoolUiati,  VireUcs,  WaUcrs  (Hardy). 

^rte  J.  Gay.  —  MccrWàe-la-XiiioTe  (Van  WOder),  Haeren. 

QQp.  (Cb.  Bafdd).  ^Dkuis  cette  dernicre  lacalité,  la  Tar.  à  fleo- 

/■■■•  crotanit  avec  k  type. 

L.  —  Cette  espèce,  trewrare  en  Aidenne,  a  été 

obsenrée  à  Spa  (DaareQ. 

itiitoM  L.  —  Talos  entfe  keDes  et  Uccie  (Aigret). 
L.  —  Borna!  (Pbifippe). 
L.  —  M .  £.  Van  LangenhoTe,  înstitateary  a  tronTê 
a  Welle  (FI.  or.)  one  trentaine  de  pieds  de  eetle  belie  Corym- 
bifcre,  dans  one  prairie  aaseï  daignée  des  habitations.  —  Indi- 
gène? 
■pHtnaien  L.  —Tains  an  bord  de  PEscant  à  Neder  Eename.  QQP. 
(Dewildeman.) 

mm  Nées.  —  SaTentfaem  (Ifoke  et  Bordet). 

Bertol.  «  ÉUng  de  la  Folie  près  Wallcrs  (Hardy). 
pmimûmmmm  L.   rar.   fmBemMmmmm  Kocb  {S.  SadUH  Lang).   — 
Entre  Trelon  et  Hacon  (Hardy). 

iM  iMlntotam  DC  —  Maçon  (Hardy). 
*aelBitatbfaicehl«lJc«Girtn.  —  Tournai  (se  répand  dans  le  Tonr- 
nalsîs)  (Bemimolin)  ;  Lezbe«  Fonron-Ie-Comte  (Hardy)  i  Dender- 
windeke.  AC.  (Van  WUder). 
*Tra|r«p«B««  pmrrêioËMmm  L.  —  Denderwindeke,  Santbergen.  —  Ao 
sujet  de  cette  espèee,  M.  Van  Wiider  m'écrit  :  «  Elle  ne  peut  pas 
être  considérée  comme  échappée  des  jardins;  cette  plante  n*a 
jamais  été  cultivée  dans  nos  environs  ;  les  plus  vieux  jardiniers 
ne  Tont  jamais  vue.  » 

Malgré  le  valeur  de  ces  affirmations,  de  nouvelles  reeherdies 
sont  nécessaires  avant  de  pouvoir  considérer  ce  TWi^opo^ofi  comme 
indigène  dans  la  zone  argilo-sablonneuse. 
•  —  •■■•r  Pries.  —  Maoon  (Hardy). 
*anrkluiaalnaci«MiDC.  —  Beaumont  (V.  Cavenaile). 
Crepin  Icctorani  L.  —  Beaumont  (Hardy). 
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«AMbrMto  arteMlalaetolla  Willd.  —  Tonnai,  une  yingUîne  de  pieds 
(Bernimolin). 

"KaatlilaHi  ■tramsrlaai  L.  —  Verviers,  Flère-Coraesse,  Fond  de 
Fierrein  (Wegnez)  (Delrez). 

*  ^  «plaMani  L.  —  Vilvorde  (Guelton),  Tonrnai  (Bernimolin). 

*Anuir«a«ns    re«r«llexa0  L.   —  Falhez   (Olne),   Hervé   (Delrez   et 
Delecloz). 

'^■az«ln«  4«ilex«s  Rafin.  —  Tournai  (Bernimolin).  —  Espèce  très- 
rarement  introduite  en  Belgique. 

^Alrlplex   lll«rAllfl  L.  ^  Graviers  de  la  Vesdre  :  Flère  (Comesse) 
(Michel). 

0heMop«4taHi  slaaeam  L.  —  Tournai  (BemimoUn). 

BIISaHa  r«br«n  Rchb.  —  Perck  (Guelton),  Visé,  Chimay,  llontbliart 
Rance  (Hardy). 

RvBaex  iN»lv**ri«  Sm.  —  Tournai,  Obigies  (Bernimolin). 

*Parletorla  •■elMilto  L.  —  Vilvorde  (HenriouUe),  Laeken  (Hoke  et 
Bordet). 

Baphar  AjiBrc^ls  L.  —  Sdayn  (Simon). 

M.  Crëpin  à  dëjà  fait  ressortir  Timportance  de  cette  belle 
découverte. 

■Ipparto  Tvlffarls  L.  —  La  Hulpe  (Moie  et  Bordet). 

AMirvaa  eorai^ean  L.  —  M.  A.  Hardy  mVcrit  :  «  VAêarum  est  très- 
commun  dans  le  bois  d*£ugies,  où  il  existait  déjà  il  y  a  plus  de 
cinquante  ans  »  et  il  ajoute  :  «  il  existe  encore  dans  le  bois  de 
Havre  selon  M.  Cafcnailc.  »  Depuis  une  vingtaine  d^années,  nous 
nous  sommes  habitués  à  considérer  Fil  «arum  comme  une  espèce 
caractéristique  de  la  flore  liégeoise;  Phabitation  de  Magnée, 
découverte  par  M.  PAbbé  Strail,  est  devenue  classique.  Toutefois, 
il  est  bon  de  remarquer  que  nos  anciennes  Flores  mentionnaient 
plusieurs  habitations  de  cette  curieuse  espèce;  c*est  ainsi  qu*elle 
a  été  indiquée  à  Vichenet  et  à  Dave  (Namur),  où  elle  n*a  pas  été 
revue.  Hocquart  {Flore  du  département  de  Jentmapee,  18Up.  i71) 
renseignait  VAêarum  a  Ghiin  et  au  bois  S^-Macaire  (Obourg)  sur 
la  foi  du  pharmacien  Gossart.  Il  est  donc  permis  de  le  réintégrer 
dans  la  liste  des  espèces  du  Hainaut. 

*Bapliarlila  Lailiyrto  L.  —  Bien  naturalisé  à  Neyghem  et  Pamel  (Van 
Wilder). 

Calehleaoi  «alnmaale  L.  —  Cette  espèce,  rare  dans  le  centre  de  notre 
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pays,  est  comoiune  dans  quelques  prés  à  Pollaere  près  de  Nînore 

(Von  Wilder). 
*  Oraltliocalnni  «McaiilirotlaiM  fior.  —  Ncder-Ecnamc  (DevildcmaD). 
G««e«  spatliacea  Haync.  —  Celte  jolie  espèce  paraît  assez  répandue  dans 

le  bassin  moyen  de  la  Dendre.  Aux  habitations  déjà  signalées,  il 

faut  ajouter  :  Liedekerkc  (De  Coek),  Denderwindeke.  AR.  (Van 

Wilder). 
0A«.  —  Dans  la  même  région,  VAllium  urêinutn  L.,  et  VEnég^ 

mtbfi  non-^nriptuê  Gke  sont  très  répandus.  VEndffmion  est  même 

si  abondant  c  qu*il  croit  jusque  dans  les  champs.  »  (Van  Wilder). 
iHascArl  haïr  j«l«efl  DC.  —  Ard.  :  RR.  Marche  (Philippe  et  Aigret). 
liartheclnaa  •••irracaaa  Huds.  —  Cette  Liliacée   est  RR.  dans   le 

Luxembourg.  Viebalm  (Aigret). 
P*ljA«aMnBi  TerUcllUtaHi  AU. — Obourg,  Rance,  Hontbliart( Hardy). 
Tanafl  «•■iaanals   L.   —  Neyghem  (Van  Wilder),    Jette-S^Pierre 

(DeCock). 
*ArUi«l«chla  CleMifttltla  L.  —  Eegenhoven  (Ch.  Bordet),  Jandrain, 

ce.  dans  un  seul  endroit  (Goffin).  D'après  les  traditions  recueillies 

au  village,  eeltc  espèce  aurait   été    introduite   à  Jandrain    par 

Tannée  française,  qui  y  campa  quelques  jours  ayant  la  bataille 

de  Waterloo. 
*5l«rclaiiiiaV*eUeaa  L.  —  Bcaufays  (Michel),  Maissin  (Mathieu). 
Cl«laB«li«|  alvalla  L.  —  Marche  RR.  (Philippe),  Denderwindeke  (Van 

Wflder). 
•relila  MUIat  L.  —  Geronsart  (L.  Guelton). 

—  €iorl«i^li*ra  L.  —  Geronsart  (L.  Guelton). 

•pkr ja  «pirnra  Huds.  —  Péruwelz,  Vaulx  (Bernimolin). 

CephalaailierA  rnbra  Rich. —  Entre  Walzin  et  Anseremme  (J.  Bodart). 

•plraatliM  «i^lralla  C.  Rich.  —  Ard.:  Banneux  (Michel).  —  Camp.: 
entre  Munster-Bilsen  et  Genck  (Hardy  et  Fonsny). 

*Bla4ea  eanadeasla  Rich.  —  Woluwe-St-Lambert  (Douret),  Groenen- 
dael (Bordet  et  Guelton). 

P«l«aiasc*aM  «•■> pressas  L.  —  Hermalle,  Cheratte  (Hardy).  — 
M.  Hardy  m*écrit  qu'il  faut  rapporter  à  cette  espèce  la  plante 
renseignée  à  Rance  sous  le  nom  de  P.  acutifolnu, 

—  •Iift«alff«ltaa  M.  et  K.  —  Cette  espèce,  très-rare  dans  la  zone  argilo- 

sablonneuse,  a  été  découverte  dans  les  grands  étangs  de  Rouge- 
Cloître  par  M.  Douret. 
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Canllnla  nila«r  Goss.  et  Germ.  —  H.  Beraimolîn  a  enrichi  la  flore  du 

Hainaut  de  cette  intéressante  plante  aquatique.  Il  l*a  obsenrée  dans 

le  canal  d'Antoing  à  Péruweiz. 
Typlia  aMsasiIffolia  L.  —  Tournai,  Kain,  Vaulx  (Beraimolîn),  Java 

(Bas-Oha)  (Simon). 
lonens  pjt^mmenm  Thuill.  —  Étang  de  Sautin  (Sivry)  (Hardy).  I>ans  la 

zone  calcaire,  cette  espèce  n*était  connue  qu*à  Rance,  où  elle  est 

très-rare. 

—  napliias  Mônch  rar.  allsiaasaa  Roth.  —  Entre  Spa  et  Malchamps 

(Dewildeman). 

yar.  llullaMfl  Lmk.  —  Avec  la  variétë  précédente. 

Oarex  pendnla  Hnds.  —  Chimay,  Montbliart  (Hardy). 

—  dlntana  L.  —  Ard.:  entre  Spa  et  Malchamps  (Dewildeman).  Arg.- 

sabl.:  entre  Perck  et  Peuthy  {Marchai). 
paaelllerns  Lightf.  —  Woluwe-St-Ëtienne  (Douret). 
apresava  Pers.  —  Cette  Cypéracée  me  parait  moins  répandue  en 

Belgique  qu^on  ne  le  pense  généralement.  Aux  trois  habitations 

signalées  dans  le  Brabant,  il  faut  ajouter  :    Woluwe-St-Pierre 

(Douret). 
Aatkoxaaiknm  •«•ralnm  L.  var.  vlll^anai  (A,  villoium  Dmrt.).  — 

Oiloy  (Aigret  et  François). 
*roljpoi|oa  ■«•■fipelleMiie  Desf.  —  Graviers  à  Flère-Cornesse  (Delrez). 
Obs.  —  M.  Bernimolin  a  observé  à  Tournai  le  Siipa  tortilù  Desf., 

dans  un  endroit  où  Ton  jette  des  déchets  de  laine  ;  il  croissait  en 

compagnie  du  Paronyehia  bonarienêis  DC. 
*C7M*saraii  echiaatas  L.  —  Cette  Graniinée  a  déjà  été  rencontrée  dans 

notre  pays,  mais  elle  ne  s^y  maintient  pas.  M«>i«  A.  Crevecoeur  Ta 

observée  à  Marierabourg  dans  le  voisinage  d^une  malterie. 
^firasrofltlfl  plloaa  P.  B.  —  Ixelles  (Aigret). 
P*«  bnibosa  L.  —  Yaulx  (Bernimolin). 
BroniiiflMrdiieMneiiiilNKunth. —  Bonneville.  AC.  (Simon). 
■ordenin  ««eallnam  Schreb.  —  Lacken,  Schaerbcek  (Douret). 
Ceteraeh  offlelnarain  Willd.  —  Vaulx  (Bernimolin). 
Onniviida  rcc«ll«  L<  —  Harchies  (Bernimolin). 
Pllvlarla  nlobnllfera  L.  —  Theux,  Luuvcgnez  (Michel). 
Lycopodliim  Sclaff*  L.  —  Aux  habitations  déjà  signalées  dans  TArdenne 

liégeoise,  il  faut  ajouter  :  Wcrbomont  (Marchai). 

—  iMoadaftaBi  L.  —  Ce  Lycopode  n* était  connu^  dans  le  Brabant, 
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que  dans  la  zone  campinienne,  où  il  est  très-rare.  M.  Aigret  Ta 
découyert  à  Uccle  (Arg.-sabl.),  dans  une  pelouse  sèche. 
liet«llA  flezill*  Agardh.  ~  Rance  (Dardy  et  Dessomme). 


M.  le  Secrétaire  analyse  une  notice  de  M.  Ghysebrechts 
et  une  autre  de  MM.  Aigret  et  François  dont  l*impressîon 
est  également  votée. 

NOUYBAUX  fiENSEIGNEMENTS  SUR  LA  FLORUIE 
DES  ENVIRONS  DE  DIEST, 

PAR  L.  Ghysebrechts. 

Pendant  la  dernière  saison^  j'ai  continué  les  recherches 
que  je  fais  depuis  quatre  ans  sur  la  flore  des  environs  de 
Diest. 

Dans  les  nombreuses  herborisations  que  j*ai  faites 
en  1884,  les  communes  de  Loxbergen,  Waenrode,  Molen- 
beek-Wersbeck,  Cortenaeken,  Tessenderloo,  Meldert  et 
Becquevoorl  ont  été  Tobjet  principal  de  mes  investigations. 
Ces  localités,  qui  ne  m'étaient  que  peu  ou  point  connues, 
appartiennent,  au  point  de  vue  géologique,  les  quatre 
premières  à  la  zone  argilo-sablonneuse  et  les  deux 
suivantes,  à  la  zone  campinienne;  quant  à  la  dernière, 
elle  est  située  aux  confins  des  deux  zones  précitées. 

Mon  frère,  M.  Ernest  Ghysebrechts,  amateur  de  bota- 
nique à  Schilde  (Anvers),  m'a  communiqué  quelques 
raretés  qu'il  a  observées  à  cet  endroit,  à  Wyneghem  et  à 
Oeleghem.  On  en  trouvera  le  détail  plus  loin. 

Je  suis  heureux  de  trouver  ici  Toccasion  d'exprimer 
toute  ma  reconnaissance  à  mon  cher  collègue  et  ami, 
M.  Ch.  Baguet,  qui  m'a  guidé  de  ses  conseils  quand  je 
commençais  l'élude  de  la  botanique,  et  qui  a  eu  l'extrême 
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obligeance  de  mentionner,  clans  son  remarquable  travail  : 
Nouvelles  acquisitions  pour  la  flore  belgei^)^  une  bonne 
partie  des  espèces  rares   ou   peu   communes   que  j*ai 
trouvées  pendant  les  années  i881  à  1883. 
Diest,  le  15  janvier  188S. 

BannnonlushederaoeiuiL.-—  Fosses.  Camp.  :  Deurne,  Webbecom, 
Caggevinne-Assent,  Sichem,  Haelen,  Meldert,  Schaffen.  — Arg.- 
sabl.  :  Kersbeeky  Waenrode,  CorteoaekeD>  Loxbergen.  AR. 

—  hololeuooB  Lloyd.  -*  Mares,  fosses.  Camp.  :  Tessenderloo  (abon- 

dant). 

—  Iiinfln^a  L.  —  Ifarëcages.  Camp.  :  Lummen,  Zeelhem.  R. 
G^ypaophila  murallB  L.  —  Champs,  bords  des  chemins.  Camp.  : 

Webbecom,  Haelen,  Sichem.  R. 
Baponaria  Yaooaria  L.  —  Bords  des  chemins.  Camp.  :  Wommeighem 

et  Wyneghem  (Ern.  Ghysebrechts).  RR. 
Bilene  inflata  Sm.  —  Quelques  pieds  à  Webbecom  et  i  Bccqueroort. 

—  Armeria  L.  —  Subspontanë  sur  les  remparts  de  Diest. 
MelancUyum  album  Gke.  —  Moissons,  champs  cultives,  bords  des 

chemins,  coteaux.  Camp.  :  Diest,  Montaigu,  Schaffen,  Zeelhem.  — 
Arg.-sabl.:  Molenbeek-Wersbeek.  AR. 

—  diumum  Dmrt.  —  Buissons,  bois.  Camp.:  Becquevoort,  Cagge- 

vinne-Assent, Diest)  Schaffen,  Zeelhem,  Ayerbode.  AR.  R. 
Bpergula  vemalis  Willd.  —  Bruyères,  bords  des  chemins.  Camp.  : 

Zeelhem,  Schaffen,  Deurne,  Sichem,  Tessenderloo,   Averbode. 

AC.  AR. 
Bagina  oiliata  Pries.  —  Moissons,  bords  des  chemins.  Camp.  :  Diest, 

Schaffen,  Caggevinne-Assent,  Webbecom.  AR. 
Holosteuin  umbellatum  L.  —  Terrains  sablonneux,  champs  incultes. 

Camp.    :   cette  espèce  est    asses  commune  à  Diest,   Schaffen, 

Molenstede,  Caggevinne-Assent. 
Stellaria  glauoa  With.  —  Prairies  humides,  bords  des  fossés.  Camp.  : 

Diest,  Schaffen^  Deurne,  Sichem,  Haelen,  Meldert,  AR.  —  Arg.- 
sabl.  :  Kersbeek.  RR. 


(1)  Bulletin  de  la  Soaiéti  royale  de  botanique  de  Belgique,  t.  XXII, 
!'•  partie,  pp.  47  à  97. 
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Cerastlum  ereotum  Coss.  et  Germ.  ^  Coteaux  arides,  bords  des 

chemins.  Camp.:  Schaffen,  Webbecom.  RR.  -  Arg.-sabl.:  entre 

Caggevinne-Assent  et  Waenrodc.  R. 
Oxalis  Aoetoaella  L.  —  Bois  montueux,  lieux  couverts.  Camp.  :  Sicbem, 

Caggevinne-Assent,  Schaffen,  Zeelhem.  AR. 
(Géranium  pratense  L.  —  Espèce  de  la  zone  calcareuse.  Je  Tai  tronvëc 

dans  le  parc  du  château  de  Zeelhem. 

—  phaeumL.  —  Arg.-sabl.:  bois  à  Webbecom.  RR. 

—  oolumbinum  L.  —  Champs  inculte^.  Camp.  :  Diest*  RRR. 
Malva  moBohata  L.  —  RR.   Camp.:  Diest,  Webbecom,  Caggevinne- 
Assent.  R.  —  Arg.-sabl.  :  Becquevoort,  Molenbeck-Wersbcek.  — 
Se  rencontre  assez  fréquemment  par  pieds  isolés. 

Aoer  oampestre  L.  —  Bois,  taillis.  Camp.  :  Sichem,  Caggevinne- 
Assent,  Zeelhem,  Schaffen.  —  Spontané  ? 

EvonymuB  europaea  L.  —  Bois,  taillis.  Camp.  :  Dicst,  Sichem,Testclt, 
Caggevinne-Assent,  Webbecom,  Zeelhem.  R. 

Honotropa  Hsrpopitys  L.  —  Bois  monlucux  à  Tessenderloo  (très- 
commun)  ;  sapinières  à  Schaffen,  Waenrode,  Caggevinne-Assent, 
Becquevoort  et  Rillacr. 

Hyperioum  montanum  L.  —  Bois.  Camp.  :  Schaffen,  Meldert,  entre 
Testclt  et  Averbode  (q.q.pO*  Tessenderloo  (un  pied),  Becquevoort 
(Ircs-abondant). 

Drosera  rotundifolia  L.  —  Arg.-sabl.  :  Cortenaeken.  R. 

—  intermedia    Haync.    —    Tourbières,    prairies    marécageuses, 

bruyères  humides.  Camp.  :  Dicst,  Schaffen,  Zeelhem,  Meldert, 
Deurnc,  Tessenderloo,  Averbode.  AR. 
Pyrola  rotundifolia  L.  —  Arg.-sabl.  :  taillis  à  Waenrodc.  RR. 

—  minor  L.  —  Bois.  Camp.  :  Becquevoort,  Rillaer,  Deurne,  Sichem, 

Zeelhem.  —  Arg.-sabl.  :  Waenrodc.  R. 
Keseda  Luteola  L.  —  Camp.  :  remparts  et  citadelle  de  Diest. 

—  lutea  L.  —  Se  rencontre  sur  la  voie   ferrée  à  Diest,  Zeelhem, 

Sichem,  Teslelt. 

Nymphaea  alba  L.  var  minor  DC.  —  Fossés  à  Dîrst.  R. 

Fapaver  dubium  L.  — Moissons,  lieux  cultivés.  Camp.  :  Diest, Webbe- 
com, Schaffen,  Sichem,  Teslelt.  AR. 

Corydalis  solida  Sm.  —  Bois,  taillis.  RR.  Camp.  :  Diest,  Molcnslcde. 

Cheiranthus  Cheiri  L.  —  Cette  Crucifère  s'observe  sur  un  grand 
nombre  de  vieux  murs  à  Diest;  vieille  tour  à  Sichem. 
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Barbarea  vulgaris  R.  fir.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  fossés.  Camp.  : 

Diest,  Molcnstedc,  Sichem.  AR. 
ArabiflhirsutaScop.  —  Cette  espèce  a  déjà  clé  signalée  à  Diest  par 

M.  Baguet  (Flore  du  Centre),  Elle  y  est  abondante  sur  de  vieux 

murs. 
Cardamine  sylvatioa   Link.   ~  Rois   humides.   Camp.  :  Scbaffen, 

Caggeviunc-Asscnc.  R. 
BiBymbrium  Alliaria  Scop.  —Rare  dans  nos  environs.  Diest,  Schaffen, 

Alolenstede,  Webbccom,  Caggevinne-Assent. 
Tiirritis  glabra  L.  —  Camp.  :  Avcrbode.  Cette  habitation  est  connue 

depuis  de  longues  années. 
Brysimum  oheiranthoidea  L.  —  Champs  cultives,  bords  des  chemins 

et    des  rivières.  Camp.  :  Diest,  Caggcvinnc-Asscnt,  Webbccom, 

Sichem,  Tcsteit.  AR. 

—  orientale  R.  Br.  —  Mon  frère  en  a  trouvé  trois  pieds  à  Wyneghem. 
Diplotaxis  tenuifolia  DC.  —  En  dehors  de  la  voie  ferrée,  où  elle  est 

évidemment  introduite,  je  n*ai  jamais  observé  cette  espèce,  dans 
nos  environs,  que  sur  une  vieille  tour  à  Sichem. 
Alysaum  oalyoinam  L.  —  Bords  des  chemins.  Camp.  :  Schilde  (Ern. 
Ghys.).  Un  pied. 

—  inoanum  L.  —  Haie.  Camp.  :  Webbccom  (un  pied). 
Camelina  sativa  Crantz.  —  Çà  et  là  aux  bords  du  Demer  entre  Diest 

et  Sichem. 
Thlaapi  arvense  L.  —  Lieux  cultivés.  Camp.  :  Diest,  Schaffe n,  Cagge- 

vinne-Aiscnt.  AR. 
laepidium  sativum  L.  —  Diest,  Zeelhcm.  —  Subspontané. 

—  oampestre  R.  Br.  —  Un  pied  au  fort  Léopold  à  Diest  et  un  pied 

dans  une  prairie  à  Wcbbecom. 
Benebiera  Coronopus  Poir.  —  Bords  des  ehemins.  Camp.  :  Mon- 

taigu.  RRR. 
Viola  odorata  L.  —  Bois,  haies,  taillis.   Camp.  :  Diest,  Schaflen, 

Zeelhem.  R. 

var.  fl.  alba.  —  Zeelhcm.  RR. 

Bbamnus  cathartica  L.  —  Taillis.  Camp.  :  Oelcghem  (Ern.  Ghys.).  AR. 
Q^nista  anglioa  L.  —  Pâturages,  bruyères,  bois.  Arg.-sabl.  :  Corte- 

nackcn,  Loxbcrgcn,  Geet-Belz,  Rummcn.  AR. 

—  tinotoria  L.  —  Broussailles,  bois,  prairies.  Camp.  :  Deurne.  — 

Arg.-sabl.  :  Cortenaeken,  Molenbeck-WersbeeJE.  RR. 
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tJIez  europaens  L.  —  Bois,  coleaaz  arides,  bords  des  dicaiiDS.  G»Bp.  : 

Diest,  Moleostede.  AC;  ailleors  rare. 
Qnonifl  mpbumm  L.  —  Lieux  iocaltes,  bords  des  ebemins  H  des  ea«z. 

Camp.  :  Diest,  Schaffen,  Zeelbem,  Linekboat,  Sicbem,  Testeit, 

Webbeeom,   Haelen.  —    Arig.-sabl.   :   Corlenaekeo,  GeeUBeU. 

ACay  An« 
-^  — >  rar.  albiflors.  —  Siehem,  Rommen.  R. 
Anthyllis  Ynlneniria  L.  -^  Voie  ferrée  à  Testclt. 
Jfelilotiu  altLnixiiafl  Thuiil.   —  Bords  des  eau.  Camp.  :  Diest, 

Haelen,  Donek,  Sicbem,  Testelt.  AR* 

—  offlcinalii  Desr.  non  Willd.  —  Voie  ferrée  k  Diest,  Sicbem,  Tesleit 

Zeelhem;  citadelle  et  remparts  de  Diest. 

—  albfui  Desv.  —  Lieux  coltivés,  bords  des  chemins.  Camp.  :  Sebaffen. 

—  Arg.-sabl.  :  Loxbergen.  R. 
Meclleago  apioulAta  Willd.  —  Pullule  dans  un  terrain  en  friche  entre 
Becqueroort  et  Montaigu. 

—  maenlata  Willd.  —  Champs  cultivés,  lieux  herbeux.  Camp.:  Diest, 

Sebaffen,  Becqueyoor!.  R. 
Trifolinm  filiforme  L.  —  Bords  des  chemins.  Camp.  :  Caggevinne- 
AssenI,  Haelen.  U.;  Donck  (abondant). 

—  arreiuie  L.  —  Coteaux  secs,  bords  des  chemins,  moissons.  AH. 

Camp.  :  Diest,  Schaifen,  Zeelhem,  Siehem,  Tessenderloo,  Haelen, 

—  striatum  L.  —  RR.  Camp.  :  abondant  sur  des  coteaux  arides  à 

Diest  et  à  Schaffcn. 

—  elegana  Sav.  —  Prairies,  pelouses.  Camp.    :   CaggeWnne-Assent, 

Webbccom,  Zeelhem.  —  Arg.-sabl.  :  Loxbergen.  R. 

—  fira^lferum  L.  —    Bords   des   eaux    et  des  chemins.  Camp 

Zeelhem,  Linckliout,  Donck,   Webbccom,  Tesselt.  AR. 
Yioia  lathyroidea  L.   —   Pelouses,   bords    des    chemins.    Camp.  : 
Schaffcn.   RR. 

—  sepium  L.  var.  fi.  alba.  —  RemparU  de  Diest.  RRR. 

—  Tillosa  Rolh.  —  Voie  ferrée  à  Tesleit  et  a  Zeelhem. 
Lathyrus  Aphaoa  L.  —  Lieux  cultivés.  Camp.  :  Schilde  (Ern.  Ghys.). 

RR. 

Orobus  tubepoBua  L.  -  Bois.  Camp.  :  Langdorp.  R.,  Testelt.  RRR., 

Tessenderioo  (assez  abondant). 
Ooronilla^varia  L.  —  Remparts  de  Diest.  —  Subspoutané. 
Omithopus  oompressus  L.  —  Cette  espèce   du  Midi  se  maintient 
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bien  &  la  citadelle  et  sur  les  remparts  de  Diest,  où  je  Tai  observée 

en  i881. 
Onobryohis  yioiaefolis  Scop.  —  Cultivé  à  Averbode. 
Peplis  Fortola  L.  —  Fossés.  R.  Arg.-sabl.  :  Cortenaeken. 
Olaytonla  perfoliata  Donn.  -*  Se  rencontre  le  long  des  haies  à  Haelen, 

Zeclhem,  Meldert. 
Corrlgiola  litoralia  L.  —  Bords  des  chemins.  Camp.  :  Tessenderloo, 

Sichcm,  Schaffen.  R. 
Hemiaria  hirsuta  L.  ->•  Très-abondant  dans  des  terrains  sablonneux 

à  Schaffen  et  Molenstede. 
Bedum  aore  L.  —  Coteaux  arides,   vieux  murs,  bords  des  chemins. 

Camp.  :  Diest,  Schaffen,  Caggevinne-Âssent,  Molenstede.  R. 

—  reflexum  L.  —  Vieux  murs,  coteaux  arides.  Camp.  :  Oeieghcm 

(Ern.  Ghys.).  RR.  ;  Diest,  Schaffen.  R. 

—  album  L.  —  R.  Camp.  :  Caggevinne-Assent,  Montaigu,  Schaffen, 

Molenstede,  Diest. 

—  purpureum   Link.    —  R.  Camp.   :   Diest,    Caggevinue-Assent, 

Deurne,  2eelhem. 
Ceramis  avium  Môncb.  —  Bois.  Camp.:  Zcclhem,  Schaffen,  Sichem, 

Tcstelt.  R. 
HubuB  Idaeus  L.  —  Bois.  Camp.  :  Schaffen,  Molenstede.  R. 
Fragaria  elatior  Ehrh.  —  Citadelle  do  Diest.  —  Introduit. 
Potentilla  proouxnbenfl  Sibth.  —  Bords  des  fossés.  Camp.  :  Deurne, 

Tessenderloo.  RR. 

—  argentea  L.—  R.  Camp.  :  Schaffen,  Molenstede, Zcelhcm,  Averbode. 

—  reota  L.  —  Chemins.  Camp.  :  Schildc  (Ern.  Ghys.).  RR.  Introduit. 
Agrixnonia  Eapatoria  L.  ~  Pelouses,  bords  des  chemins.  R.  Camp.  : 

Diest,  Schaffen,  Caggevinne-Assent,  Montaigu,  Averbode,  Sichem. 
Foterium  polygamum  W.  et  R.  —  Cultivé  avec  le  sainfoin  à  Averbode. 
IDpilobiam  spioatum  Lmk.  —  Lieux  incultes,  bois.  Camp.  :  Diest, 

Schaffen,  Becquevoort,  Tessenderloo,  Lummen.  R. 

—  hirsutum  L.  -^  Bords  du  Demcr  à  Diest,  Zeelhem,  Linckhout, 

Sichem,  Tcstelt.  AC. 

—  montaniun  L.  —  Camp.  :  citadelle  de  Diest.  R. 

—  palustre  L.  —  Fossés,  tourbières,  lieux  marécageux.   Camp.  : 

Diest,  Schaffen,  Zeelhem,  Webbecom.  AR. 
OlSnothera  biennis  L.  —  Remparts  de  Diest  (abondant),  Webbecom, 
Sichen  (quelques  pieds).  —Naturalisé. 


Isnardia  paluBtris  L.  —  Marais,  fosses.  Camp.  :  Sîchen^  Dcarne, 

Linckhout,  Lummcn,  Mcldert.  AR.,  R. 
Ciroaea lutetiana  L.  —  Bois.  Arg.-sabl.  :  Kersbeek.  AR. 
Myriophyllum  altemiflorum  DG.  —  Mares  Camp.  :  Tessenderloo. 

AR. 
Hydroootyle  Yulgaris  L.  —  Arg.-sabl.  :  bois  humide  à  CortenaekoD.  R. 
Banioula  europaea  L.  —  Bois.  Sur  la  limite  de  la  zone  cantpinienne  k 

Caggevinne-Assenl  (abondaDl). 
Clouta  virosa  L.  —  AR.  Camp.  :  Siehem,  Schaffen,  Zeelbem,  Linckbouty 

Bleldcrt. 
Canim  Carvi  L.  —  Prairies.  Camp.  :  Sîchcm  et  non  Schaffen^  comme 

il  a  été  dit  par  erreur  dans  le  Bulletin  de  1884.  Mon  frère  Ta 

recolle  à  Schilde. 
HeloBCladum  Inuxidatum  Roch.  —  Mares,  fossés.  Camp.  :  Sehaffen. 

R.,  Lummen.  AC. 
Fimplnella  magna  L.  —  Prairies,  lieux  herbeux.  Camp.  :  Diest, 

Zeelhcm,  Haelen,  Sichcm,  Testclt.  AR. 
Sellnum  oarvlfolia  L.  —  Coteaux  boisés.  Arg.-sabl.  :  quelques  pieds 

entre  Becquevoort  et  Molenbeek-Wersbeek. 
Feucedanuin  palustre  Mônch.  —  AR.  Camp.  :  Schaffen,  Deurne, 

Tessenderloo,  Averbode,  Linckhout,  Meldert. 
Faatlnaoa  satlva  L.  »  Pelouses,  prairies.  Camp.  :  Diest,  Webbecom, 

Haelcn,  Sflfen,  Siclichaem,  Tcslelt.  AC,  AR. 
Anthrlscus  vulgarls  Pers.  —  Lieu  inculte  à  Diest. 
Boandlx  Feoten-Veneiis  L.  —  Moissons^  lieux  cultivés.  Camp.  :  Dtest, 

Schaffen,  Molenslede,  Caggcvinne-Asscnt.  AC. 

Coulummaoulatum  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins,  haies. 
Camp.  :  Diest,  Schaffen,  Haelen,  Donck,  Webbecom,  Zeelhem, 
Averbode.  R. 

Vlfloum  album  L.  —  Arg.-sabl.  :  sur  des  pommiers  à  Loxbcrgcn  et 
sur  des  peupliers  à  Cortenaeken.  RR. 

Blbea  nigrum  L.  —  Bords  des  eaux.  Camp.  :  Schilde,  Oeleghcm  (Ern. 
Chys).  RR. 

Saxlfraga  trydactylltes  L.  —  Vieux  murs,  champs.  Camp.  :  Diest 
Coggevinne-  Asscnt.  R. 

—  granulata  L.  —  Prés,  pelouses.  Camp.  :  Diest,  Molenstede^  Sichem. 
AR. 
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Chrysosplenium  altemifolimn  L.  —  Bois  humides,  lieux  frais.  RR. 

Camp.  :  Schilde,  Oeleghem  (Ern.  («hys.). 
CallxtnaTulerarisSalisb.  var.  albiflora.  —  Molenstedc,  Meldctt.  R. 
Primula  elatior  Jacq.  —  Bois  frais,  prés.  Camp.  :  Caggcvinne-Assent, 

Schaffen.  R. 
Lysimaohia  nexnorum  L.  —  Arg.-sabl.  :  bois  humides  à  Corteoaeken 

et  Rersbeek.  R. 

—  thyniflora  L.   —  Le  Manuel  de  M.  Crcpin  n'indique  celte  rare 

espèce  dans  la  Campine  limbourgeoiso  qu*à  Maeseyck.   Je  l'ai 

observée  Irès-abondantc  dans  les  marécages  de  Zeelhem  (Lim- 

bourg). 
Anagallla  teneUa  L.  —  Camp.  :  prairies  tourbeuses  entre  Schaffen  et 

Zeelhem.  RR. 
Litorella  laoustris  L.  —  Marcs.  Camp.  :  Deurne,  Tessendcrioo.  R. 
Ilex  aquifolium  L.  —  Bois,  lieux  incultes,  Camp.  :  Schaffen,  Zeelhem, 

Averbode,  Tessenderloo,  Deurne,  Montaigu.  R. 
Li^^nstrum  vul^^are  L.  —  Camp.  :  dans  les  haies  a  Diest,  Caggevinne- 

Asscnt,  Sichcm,  Webbecom,  Schaffen.  Probablement  introduit. 
Yinoa  minor  L.  —  Bois,  taillis,  coteaux  ombragés.  Camp.  :  Webbe- 
com, C«aggevinne-Assent,  Monlaigu,  Schaffen,  Meidert,  Zeelhem, 

Pael,  Sichem.  AR.,  U. 
Menyanthes  trifoliata  L.  —  Arg.-sabl.  :  Kersbeek,  Cortenaekcn.  RR. 
Cioendiafillformia  Delarbre.  —  Lieux  humides.  Camp.  :  Tessendcrioo, 

Sichem,  Avorbode,  Zeelhem,  Deurne,  Linckhout,  Meidert.  AR. 
Ousonta  xnajor  DC.  —  M.  Mélotte,  instituteur  à  Zeelhem,  me  le  signale 

dans  cette  localité. 

—  XSpithymum  Murr.  —  Bruyères.    Camp.   :   Schaffen,   Deurno, 

Zeelhem,  Tessenderloo.  AR.  —  Arg.-sabl.  :   Molcnbeek  -  Wers- 

beek.  RRR. 
Myosotis  hispida  Schlecht.  —  Camp.  :  Dicst,  Schaffen,  Molenstede, 

CaggeTÎnne-Assent.  AC,  AR. 
Fulmonaria  offioinalis  L.  —  Arg.-sabl.  :  bois  à  Loxbergen.  CC. 
Bohium  vulgare  L.  —  Champs  incultes,  bords  des  chemins.  Camp.  : 

Diest,  Zeelhem,  Webbecom.  —  Arg.-sabl.  :  Bccquevoort,  Wers- 

beek.  R. 
Ilollinospermam  Lappula  Lehm.  —  Sur  la  voie  ferrée  à  Sichem, 

Tesleit,  Linckhout.  RR. 
Cynoglossiun  ofioinale  L.  —  Camp.  :  Diest  (Baguet).  RRR. 
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Solanum  Dnloamara  L.  —  Baissons,  bords  des  eaux.  Camp.  :  DiesC, 

Scbaffen,  Dcarne,  Zeelhem,  Sichem.  AR. 
Lyoium  barbarom  L.  —  Hnies,  bords  des  chemins.  Camp.  :  Schaffen, 

Zeclhem.  RRR.  —  Introduit. 
Datura  Stramonium  L. — Quelques  individus  sur  les  remparts  deDiest. 
HyosoyamuB  niger  L.  var.   agrestia  (H.  agreêtis  Kit.).  —  Lieux 

cultivés,  bords  des  chemins.  Camp.   :   Diest,  Schaffen,  Haeleo, 

Caggeyinne-Asscnt.  RR. 
YerbaBOum  Thapsus  L.  —  Coteaux,  vieux  murs,  bords  des  chemins. 

Camp.  :  Dicst,  Schaffcn,  Zcelhem,  Montaigu,  Sichem,  Caggevinne- 

Assent,  Avcrbode.  AR.,  R. 

—  Iiyohnitia  L.  —  A  été  autrefois  trouvé  à  Averbode,  où  je  ne  Tai 

pas  revu. 

—  nigmm  L.  —  Coteaux,  bords  des  chemins.  Camp.  :  Diest,  Mon> 

taigu,  Sichem,  Averbode,  Caggevinne-Assent,  Mcidert.  AR. 

—  Blattaria  L.  —  Pelouses,  bords  des  eaux.  Camp.  :  Diest,  entre 

Diest  et  Sichem.  R. 

Digitalis  purpurea  L.  —  Bois,  coteaux,  bords  des  chemins.  Camp.  : 
Montaigu.  RRR. — Arg.-sabl.  :  Becquevoort,  Holenbeek-Wers- 
beck,  Heensel,  Rersbeek,  Cortenaeken,  Loxbergcn,  Haelen.  AC, 
AR. 

Linaria  Slatine  Mill.  —  Moissons.  Camp.  :  Diest,  Webbecom,  Cag* 
gevinne- Assent.  RR. 
•»  Cymbalaria  Mill.—  Camp.  :  Schilde(Ern.  Ghys.). 

Utrioularia  negleota  Lehm.  --  Fossés,  mares.  Camp.  :  Caggevinne- 
Assent,  Webbecom,  Schaffen,  Sichem,  Zeclhem,  Meldert.  AR. 

Orobanohe  Bapam  Thuill.  —  Parasite  sur  le  Sarothamnut  teoparitu. 
Camp.  :  Molenstede,  Webbecom,  Montaigu,  Sichem,  Pael,  Lum- 
men.  —  Arg.-sabl.:  Waenrode,  Becquevoort,  Molenbeek-Wers- 
beek.  AR.,  R. 

Mentha  rotundlfolia  L.  —  Bords  des  eaux,  lieux  frais.  Camp.  : 
Diest,  Sichem,  Teslelt,  Zeclhem,  Webbecom,  LinckhouU  AR. 

—  sylvestris  L.  var.  -Tiridis  (M,  viridis  L.).  —  Bords  des  chemins. 

Camp.  :  Diest,  Caggevinne-Assent.  RR.  —  Sub.spontané. 
Balvia  Tertioillata  L.   —    Bords   des    chemins.   Camp.    :  Schilde 

(Ern.  Ghys.).  RR. 
Origanum  Tulgare  L.  —  R.  Camp.  :  Diest,  Caggevinne-Assent,  Sichem, 

Schaffcn,  Zeelhcm,  Haelen,  Linckhout. 
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Thymus  Serpyllum  L.  var.  fl.  albo.  •—  Camp.  :  Sichem^  R. 
Clinopodium  vulgare  L.  —  Bois,  taillis,  coteaux  arides,  bords  des 
chemins.  Camp.  :  Dicst,  SchafTen,  Meldcrt,  Sicbcm,  Zeclliem.  AR. 
Mellssa  ofELoinalis  L.  —  Haie  à  Caggcvinnc-Assent.  —  Subspontanc. 
ïfepeta  Cataria  L.  —  Haies,  bords  des  chemins.  Camp.  :  Dieet.  RR. 

—  Naturalisé. 

Ckdeobdoloii  Inteom  Hud.s.  —  Bois.  Camp.  :  Zeeliiem,  Sichem, 
Schaffen,  Averbodc.  R.,mais  abondant  dans  ses  habitations. 

GMeopsis  villosa  Huds.  —  Moissons  des  terrains  maigres,  lieux  in- 
cultes. Camp.  :  Schaffen,  Meldert|  Zeelhem,  Linckhout,  Deurne, 
Tessenderloo.  AC,  AR, 
—  versioolor  Curt.  —  Entre  SchiMe  et  Wyneghem  (Ere.  Ghys.).  RRR. 

Betonloa  ofiomalia  L.  —  Bois,  taillis.  Camp.  :  Schaffen,  Molenstede, 
Mcidertj  Tessenderloo,  Testelf,  Langdorp. —  Arg.-sabl.  :  Cagge* 
▼innc-Assent,  Becquevoort,  Molenbcek-Wersbeck.  AR.,R.~Dans 
la  zone  campinienne,  on  rencontre  toujours  cette  Labiôe  en  com- 
pagnie du  Serratula  tineioria, 

Marrubiuxn  vulgare  L.  —  Haies,  bords  des  chemins.  Camp.  :  Zeelhem, 
Webbecom,  Caggevinne-Assent,  Schaffen.  —  Arg.-sabl.  :  Loxber- 
gen.  AR. 

Leonums  CardiaoaL.  —  Haies.  Camp.  :  Sichem,  Webbecom,  Haelen. 

—  Arg.-sabl.  :  Loxbergen.  RR. 

Boutellaria  xninor  L.  —  Prairies  humides.  Camp.  :  Schaffen,  Deurne, 

Zeelhem,  Averbode,  etc.  AC. 
Yerbena  offloinalis  L.  —  Haies,  buissons,  bords  des  chemins  et  des 

eaux.  Camp,  i  Diest,  Schaffen,  Zeelhem,  Sichem,  Testelt,  Linck- 

hout,  Messelbroek.  AC,  AR. 
Yaooinium  Vitis-Idaea  L.  —  A  été  observé  à  Aveibode  par  le 

D' Vanhaesendonck.  Pas  retrouvé. 
Campanula   Traohelium  L.  —  Bois  montueux.  Camp.  :  Sichem, 

Zeelhem j  R. 
Speoularia  Bpeouluxn  Alph.  DC.    —  Moissons.   Cette    espèce    est 

rariêsitne  ici.  Quelques  pieds  à  Caggevintie-Assent  et  à  Schaffen, 
Phyteuma  spioatum  L.  var.  nlgrum  (P.  nigrum  Schmidi).  •—  Bois, 

coteaux  boisés.  Arg.-sabl.:  Becquevoort,  Molenbeek-Wersbeek. -» 

Camp.:  Thielt-Notre-Dame.  R.  Je  n'ai  pas  encore  trouvé  le  type. 
Lobélia  Dortmaima  L.  —  Camp.  :  marécages  entre  Averbode  et  Hers- 

selt.  RR. 
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Bryonia  dioica  Jacq.  —  Haies,  buissons.  R.  Camp.  :  Diest,   Webbe- 

com,  Zeelbcm,  Caggcvinne-Asscnt,  Schaffen . 
Sambuous  nlgnra  L.  —  Bois,  haies.  Camp.  :  Dicst,  SchaflTen,  Zeelhem, 

Caggevinnc-Asscnt.  —  Arg.-sabl.  :  Loxbcrgcn,  Wcbbccom.  R.  — 

Probablement  planté. 
Viburnum  Opulus  L.  —  Bois,  taillis.  Camp.  :  Scbaffen,  Molenslede, 

Zcclhcm,  Sichcm.  R. 
Lonioera    Periolymenum    L.   —  Bois,   buissons,    haies.  Camp.  : 

SchafTen,  Zeelhcra,  Sicheni,  Tessenderloo,  etc.  AR. 
Asperula  odorata  L.  —  Celte  espèce  est-elle  indigène  à  Averbode? 
aalium  Cruoiata  Scop.  —  Buissons,  haies.  Camp.  :  Diest,  Caggevinne- 

Assent.  RR. 

—  verum  L.  —  Bords  des  chemins,  pelouses,  prairies.  Camp.  :  Diest, 

Scbaffen,  Sichem  R. 

—  uliginosum    L.    —  Prairies    tourbeuses.    Camp.:    Webbecom, 

Schaffcn,  Zeelhem,  Sichem.  AR. 
Yaleriana  dioioa  L.  —  Bois   humide    à    Caggevinne-Assent  (peu 

abondant). 
Soabiosa  Suooisa  L.  —  Prairies,  pâturages,  bois.   Camp.  :    AC.  aux 

environs. 
DipsaouB  sylvestrls  Mill.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  Camp.  : 

Diest,  Donck,  Scbaffen,  Webbecom,  Haelcn,  Linckhout.  R. 
Onopordon  Aoanthium  L.  —  Bords  des  chemins,   lieux   incultes. 

Camp.  :  M.   Baguet  Ta  indiqué  à  Diest  et  à   Scbaffen,  oiijel'ai 

revu.  —  Arg.-sabl.  :  Webbecom.  AR. 
Carlina  vulgaris  L.  —  Coteaux  secs,  bord>  des  chemins.  AR.  Camp.  : 

Diest,  Scbaffen,  Zeelhem,  Deurne,  Sichem,  Montaigu,  Langdorp, 

Tessenderloo,  Pael,  Lummen. 
Cirsiom  arvense  Scop.  var.  mite  Koch.  —  Abords  de  la  station  à 

Diest  (une  dixaine  de  pieds),  lieu  inculte  à  Becquevoort  (quelques 

pieds). 
Carduus  orispus  L.  —  Bords  des  chemins.  Camp.  :  Diest,  Schaffcn, 

A\crbode,  Zeelhem,  Caggevinnc-Assent,  Haelen.  AR.,  R. 
SilybumMariaQumGartn.  —  Subsponlané  à  Scbaffen  et  Caggevinue- 

Assent. 
Lappaxainor  L.—  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  R.  Camp.:  Diest, 

Scbaffen,  Molenstede,  Zeelhem,  Montaigu,  Haelen,  Averbode. 
Berratula  tinotoria  L.  —  Cette  belle  espèce  pullule  dans  des  sapinières 
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à  Schaffen,  Langdorp,  Aleliicrt  et  Tcssenderloo  ;  elle  est  rare  i 

Blolenstedc  et  Oxelacr,  très  rare  à  Tcstclt  et  Pael. 
Bidensoemua  L.  —  Fosses,  marais,  bords  des  eaux.  AC.  aux  environs. 
Anthémis  Cotula  L.  —  Camp.  :  Diest,  Tliic!t<Notre-Damc.  A. 
Cota  tinctoria  J.  Gay.  —  Camp.  :  £childc  (2  pieds)  (Ern.  Ghys.). 
Matricaria  inodora  L.   —  Moissons,  lieux  cuilivcs.  AR.  Camp.  : 

ScliafTcn,  Webbccora,  llaelen,  Tcssenderloo. 
Pyrethrum  Farthenium  Sm.  —  Se  rencontre  le  long  des  baies  et  aux 

bords  des  chemins  à  Schaflen,  Caggevinne-Assent,  Mcldert,  Lox- 

bergcn,  Becquevoort,  Molenbcek-Wcrsbeek. 
Artemiflia  volgaris  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  cbemins,  bois. 

Camp.  :  Diest,  Scbaffen,  Zeelhem,  Alcldert,  Sichem,  etc.  AC,  AR. 
Gnaphalium  luteo-album  L.  —  Bords  des  chemins,  (ossés  desséchés, 

champs  sablonneux.  Camp.:  Webbecom,  Linckbout,Tessenderloo, 

Zeelhem,  Sichem,  Becquevoort.  R. 

—  sylvatiouiii  L.  —  Bois,  pâturages,  bords  des  chemins.  Camp.  : 

AC.  aux  environs. 
Antennaria   dioica  Giirtn.  •—  Coteaux  arides,  bruyères.   Camp.  : 

Tessenderloo,  Schaffeny   Caggevinne-Assent^  entre  Uoutaigu  et 

Rillacr.  RR. 
Fila^fO  germanioa  L.  —  Lieux  incultes,  coteaux  arides,  bords  des 

chemins,  champs  cultives.   Camp.  :  Diest,  Scbaffen,  Zeelhem, 

Sichem,  Caggevinne-Assent^  Montaigu.  AR. 

—  aploulata  G.-E.  Smith.  —  Bords   des  chemins,   lieux   cultives. 

Arg  -sabl.  :  Molcnbeek-Wersbcck,  Loxbcrgen.  —  Camp.  :  Diest, 

Sichem,  Caggevinne-Assent,  Becquevoort.  R. 
Pulioaria  vulgaris  Gârtn.  —  Lieux  humides,  bords  des  eaux.  RR. 

Camp.  :  Haelen,  Zeelhem,  Scbaffen,  Linckhout. 
Innla  Conyaa  DC.  —  Camp.  :  remparts  de  Diest.  CC;  Scbaffen,  Zeel<> 

hem.  RR.  —  Arg.-sabl.  :  Loxbcrgen,  Becquevoort.  R. 
Solldago  canadensia  L.  —  Camp.  :  Diest,  Scbaffen.  ~  Subspontané. 
Brig^eron  aoris  L.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes,  vieux  murs. 

Camp.  :  Diest,  Webbecom,  Caggcvinne-Assent,  Scbaffen.  AR. 
Aster  Novi-Belgii  L.  —  Je  Tai  trouvé  à  Diest  aux  bords  des  fossés  des 

remparts  et  dans  un  taillis  à  Scbaffen. 
Senecio  eruoaefoliua  L    —  RR.  Cump.  :  est   assez  fiéquent  aux 

bords  des  chemins  et  des  eaux  dans  la  vallée  du  Demcr  a  Diest, 

Scbaffen,  Zeelhem,  Haelen,  Sichem,  Testelt. 
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Seneoio  aquatious    Huds.    —  Prairies   hamidcs.    Camp.  :    Dîest, 
Zeclhcm,  Schaffen,  Sichem,  TeslcU,  etc.  AC,  AR. 

—  nemorensifl  L.  var.  Fuohsii  (S.  Fuehtii  Gm.).  —  R.  Camp.: 

Schaiïcn,  Druriifî;  Sichcm. 
TusBilago  Farfara  L.   —  Bords  des  cliemins,  lieux  cultives.  Camp.  : 

Diest,  Webbccom,  Haelcn,  Schniïcn.  Celle  espèce  est  pare. 
Petasites  offloinalis  MÔnch.  —  Rords  des  rivières.  Camp.  :  Uaelen, 

Sichcm.  —  Arg  -sabl.  :  Cortcnaeken.  R. 
Ciohoriuin  Intybiu  L.  —  Deux  pieds  à  la  citadelle  de  Diest. 
Hypoohoeris  glabra  L.  —   Lieux  cullivcs.  Arg. -sabl.  :  Molenbcck- 

Wersbeek.  AR. 
Fierifl  hieraeioides  L.  —  Colcaux  arides,  bords  des  chemins.  Camp.  : 

entre  Diest  et  Sichem,  Haelen.  R. 
Tragopogon  pratensia  L.  —  Prairies,  pelouses,  bords  des  chemins. 

Camp.  :  quelques  pieds  à  Diest  et  à  Teslclt. 
Laotuoa  muralis    Less.  —  Buis,  chemins  creux.  Camp.  :   Deurne, 

Schaffon.  RR. 
Hieraoium  Aurioula  L.   —   Prairies  humides,   bords  des  chemins, 

lieièrc  des  bois.  Cump.  :    Tesscnderloo,  Schaffen,   Meldcrt,  Lum- 

men,  Zcelhcm.  AR.  —  Arg. -sabl.  :  Loxbergen.  RR. 

—  tridentatum  Pries.  -^  Bois  entre  Rynrodc  el  Waenrodc.  RR. 

—  boréale  Frics.  —  Commun  à  la  citadelle  de  Diest;  AC.  sur  les  rem- 

parts; R.  a  Schaffen,  Deurne,  Sichem,  Pael. 

Amarantus  retroflezus  L.  —  Décombres,  lieux  cultivés.  Camp.  : 
Caggerinne-Assent.  R.  —  Introduit. 

Albersia  Blitum  Kunth.  —  bords  des  chemins,  lieux  cultivés,  décom- 
bres. Camp.  :  Webbecom,  Schaffen,  Caggevinne-Assent.  R.,  mais 
abondant  dans  ses  habitations. 

Atriplez  hortensis  L.  —  Décombres,  voisinage  deshatiilatioDS.  Camp.  : 
Schaffen,  Molenstedc.  —  Echappé  des  jardins. 

Ohenopodium  polyspemum  L.—  Lieux  cultivés,  bords  des  chemins, 
décombres.  Camp.  :  Diest,  Schaffen,  Webbecom,  Caggevinne- 
Assent.  AR. 

—  murale  L.  —  Décombres,  bords  des  chemins.  Camp.  :  Diest,  Web- 

becom, Haelen.  R. 

—  hybridumL.  •*  Lieux  cultivés.  Camp.  :  Diest,  Webbecom.  R. 
Buxnez  maritimaa  L.  —  Bords  du  Demer  à  Diest,  Sichem,  Testeit 

et  bords  d'un  marais  à  Zeelhcm.  RRR. 
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Folyg^num  Bittorta  L.  —  Bois.  Très-riche  habitat îoq  à  Caggevinne* 

Asscnt,  mais  peu  abondant  à  Wcrsbeek. 
'    —  mite  Schrk.  var.  minas  {P.  minuê  Huds.).  —  Bords  des  fossés,  lieux 

humides.  Camp.  :  Schaiïcn,  Sichem.  R. 

—  dumetorum  L.  —  Haies,  buissons.  Cump.  :  Diesl,  Sichem,  Testeit, 

Averbode,  Montaigu,  SchafTcn,  Zeeihem.  AR. 
Farietaria  offioinalis  L.  —  Celle  espèce  se  maintient  assez  bien  dans  le 

cimelièrc  de  Diest,  où  elle  a  clé  découverte  par  H.  Bagaet;elle 

existe  auss^dans  le  cimetière  de  Webbecom. 
Hippuria  Tnlgaria  L.  —  Fossés.  Camp .  :  Wommeighem  (Ern.  Ghys.).  R. 
Ariatoloohia  Clematitia  L.  —  Zcelhem  (Mclotle).  —  Naturalisé. 
Myrloa  Oale  L.  —  Marécages  de  Linckboot  et  de  Lummen.  C. 
Jnniperua  oommiinla  L.  —  Je  ne  l*ai  jamais  observé  à  Télat  rraiment 

sauvage. 
Aliam A  natana  L.  —  Fossés,  mares.  Camp.   :  Webbecom,  Zeeihem, 

Schaffen,  etc.  AC. 
-<-'  raniinoiiloidea  L.   —   Marécages.  Linckhoul,  ZceUiem,  Tcssen- 

derloo,  Averbode.  AR. 
Butomns  umbellatoa  L.  —  Fossés.  Camp.  :  Diest.  AR.;   Testeit, 

Haelen. 
HuBoarlbotryoideaMîll.  —  R.  Arg  -sabl.':  boisa  Loxbergen. 
Nartheoium  paaifragam  Huds.  —  Camp.  :  Schilde.  C.  (Eru.  Ghys.). 
Asparagus  offloinalis  L.  —  Subspontanc  sur  les  remparts  de  Diest. 
Oonvallaria  maialis  L.  —  Bais,  taillis.  Camp.  :  Schaffen,  Sichem, 

Tessenderloo^  Averbode^  Deurne,  Zeeihem.  AR. 
Folygonatum  multiilonim  Ail.  —  Taillis,  bois.  Camp.  :  Sichem, 

3lolenstede,  Schaffen,  Zeeihem,  Melderl.  AR. 
ICaianthemtun  bifolium  Schmidt.  --  Bois.  Camp  :  Sichem,  Schaffen, 

Molenslcdcj  Meldert,  Zeeihem,  Tessenderloo.  AR. 
Orohis  Morio  L.  >-  Prairies,  pâturages.  Camp.  :  Averbode,  Schaffen, 

.   Deurne,  Caggevinne-Assent,  Welibeeom.  AR. 
Flatan^era  bifolia  Rcbb.  —  Bruyères,    bois.   Arg.-sabl.    :  entre 

Bccquevoorl  et  Molenbeek-Wersbeek.  Abondant. 

—  montana  Rchb.  —  Bois.  Arg.-sabl   :  Loxbergen  (quelques  pieds). 
Bpipaotis  latifolia  AU.  —  Bois,  lieux  herbeux.  Arg.-sabl.  :  Kersbeek, 

Bccquevoort.  —  Camp.  :  Caggevinne-Asscnt,  Schaffen.  R. 
Neottia  ovata  Bluff  et  Fing.  — Camp.  :  Caggevinne-Assent,  Schaffen.  R 
JSlodea  canadensis  Rich.  —  Commun. 
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■fri^loohin  x>alaBtri8  L.  —  Prairies  marécageuses.  Camp.  :  Oeleghev. 

Wommelghem  (Ern.  Ghys  ). 
Fotamogeton  polygonifolius  Pourrct.  ~  Ruisseaux,  marcs.  Camp.: 

ScliaiTen,  Zccllicni,  Tcsscndcrloo,  Dcurne.  AR.  . 

—  denBUS  L.  —  Fosses  à  Sichcm.  Abondant. 

—  aoutifolias  Link. —  Uarcs,  fosses.  Camp.  :  Diest,  Schaffen,  Cagge- 

vinnc-Assenty  Sichcm,  Webbccom,  Dcurne,  Zeelhem.  AC,  AR. 

—  obtusifolius  M.  et  K.  —  Fossés,  mares.  Camp.  :   Webbecom, 

Linckhout,  Tcstclt.  RR.,Zeelbem.  Abondant.* 

—  pusilliu  L.  —  Camp.  :  Diest,  Webbecom,  Sichem,  Schaffcp.  ^ 

Arg.-sabl.:  Rersbeck. 

—  peotinatus  L.  ~  Arg.-sabl.  :  Dans  la  Velpe  à  Cortcnaekcn. 
var.  flabellatus  (P.  flabellaluê  Rabingt.).  —  Diest.  RR. 

Lemna  gibba  L.  —  Camp.  :  Diest,  Webbecom,  Schaffen,  Haelen. 
Anun  flLaoulatum  L.  —  Roia,  taillis.  Camp.  :  Diest,  Sichem,  Ayerbode, 

Molenslcde,  Zeelliem.  —  Arg-sabl.  :  Caggevinne-Assent,  Becque- 

voort.  AR.,  R. 
Calla  palustrlB  L.  —  Camp.  :  Schaffen,  Deurne,  Averbode.  RR. 
AooruB  CalamuB  L.  —  Camp.  :  Schaffen  (L.  Cornélis). 
Typha  latifolia  L.  —  Étangs,  fossés.   Camp.  :  Sichem,   Uontaiga, 

Testelt,  Schaffen,  Zcclhem.  R.  —  Arg.-sabl.  :  Loxbergen.  AR. 
Sparganiom  mlnimnin  Frics.  —  Mares,  fossés.  Camp.  :  entre  Wolfs- 

donck  et  Hersselt.  R. 
JonouB   BquarroBUB  L.    —  Pâturages,  bruyères  et  bois  humides. 

Camp,  brabançonne  :  Sichem,   Schaffen,    Deurne,    Caggevinne- 
Assent,  Becquevoort,  Messelbroek,  AC,  AR. 
--  tenuls  Wilid.  —  Camp.  :  Schaffen,  Deurne.  —  Arg.-sabl.:  Molen- 

beek-Wersbeek,  Recquevoort,  Loxbergen.  AR.,  R. 

—  oompresBUs  Jacq.  —  Bords  des  eaux,  lieux  humides.  Camp.  : 

Webbecom,  Ilaclen,  Donck,  Sichem.  R. 
'  Tenageia  Ehrh.  —  Camp.  :  Tcssenderloo,  Deurne,  Diest.  R. 
LuBUla  Bylvatioa  Gaud .  —  Celte  espèce,  très-rare  en  Campine,  est 
abondante  sur  un  coteau  boisé  à  Diest. 

—  piloBa  Willd.  —  Camp.  :  Diest,  Sichem,  Heelhem.  R. 

Carex   pulioariB    L.    —    Prairies    tourbeuses.    Camp.    :  Oeleghem 
(Ern.  Ghys.).  AR. 

—  murioata  L.  —  Lieux  herbeux,  buissons.  R.  Camp.  :  Diest,  Schaf- 

fen, Caggevinnc-Assent. 
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Oarex  teretinsoula  tiood.  —  Marais  tourbeux.  Camp.  :  Tessenderloo, 
Schaffen.  RR.,  Zeelhcm.  Abondant. 

—  panioulata  L.  «-  Marais  tourbeux.  Camp.  :  Schaffen ,  Caggerinne- 

Assent,  Hesselbroek,  Linckhout,  Lummen.  AR. 

—  elongata  L.  —  Lieux  marécageux,  fossés.  R.  Camp.  :  Tessenderloo, 

Averbode. 

—  oanesoeiiB  L.  —  Marais,  prairies  tourbeuses.  Camp.  :  Schaffen, 

Zcelhem,  Deurne,  Tessenderloo,  Averbode,  etc.  AC,  AR. 

—  glauoa  Scop.  —  Prairies  et  pfttu rages  humides.  Caïup.  :  Diest, 

Zeelhem,  Wcbbecom.  R. 

—  pallesoenB  L.  —  Bois,  prairies.  Camp.  :  Diesl,  Caggeyinnc-Assent, 

Zeelbem,  Schaffen.  AR. 

—  panioea  L.  —  AC.  aux  alentours  de  Diest 

—  flava  L.  var.  OBdexi  (C  OEderi  Ebrh.).  —  Prairies  humides, 
.    lieux  marécageux.  Camp.  :  Schaffen,  Zeelbem,  Deurne^  Tessen- 
derloo. AR. 

—  07lTatioaHuds.->Bois.  R«  Camp.  :  Schaffen,  Molcnstede,ZeeIhem. 

—  Paendo-Cypertui  L.  —  Bords  des  eaux,  fossés.  Camp.  -.  Diest, 

Schaffen,  Deurne,  Zeelbem,  Averbode,  Sichem.  —  Arg.-sabl.  : 
Loxbergen,  Webbecom.  AR. 

—  filiformia  L.  —  Camp.  :  Prairies  marécageuses.  Deurne.  CC. 
nhynohospora  alba  Vahl.  —  Bruyères  humides.  Camp.  :  Tessender- 
loo, Averbode,  Deurne.  R. 

—  ftuioa  R.  et  S.  —  Se  rencontre  en  compagnie  de  Tespècc  prccc« 

dente. 
Heleocharis  miiltioaulis  Koch.  —  Bords  des  eaux.  Camp.  :  Sichem, 
Averbode,  Tessenderloo,  Schaffen,  Zeelhcm.  AR. 

—  acioularis  R.  Br.  —  Bords  des  eaux,  lieux  inondés.  Camp.  : 

Zeelhcm,  Mcidert,  Schuclen,  Linckhout,  Sichem.  AR. 
ScirptiB  oaespitosus  L.  —  Bruyères  humides.  Camp.  :  Lummen.  RR. 
Mon  frère  me  le  signale  AC.  à  Schilde. 

—  fluitans  L.  —  AC.  en  Campine. 

—  setaceas  L.  —  idem. 

—  laoustris  L.  —  Fosses,  marcs,   rivières.  Camp.  :  Diest,  Sichem, 

Testeit,    Messelbroek,    Linckhout,   Tlaelcn.    R.    —    Arg.-sabl.  : 
Waenrodc,  Cortcnacken.  RR. 

—  maritiinuB  L.   —  Bords  des  eaux,   fossés.  Camp    :  vallée  du 

Demer  de  Linckhout  à  Testeit.  AC,  AR. 
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Ldersia  orysoides  Sw.  —  Bords  des  eaux.  Camp.  :  Webbecomy  Zeel- 

hem,  Linckhout,  Heldert,  Uaelen,  Sichem.  AR. 
Digitaria  sanguinAliB  Scop.  —  Lieax  cullivés.  Camp.  :  CaggeWnne- 

Assent,  Zeelhem.  R. 
Mmnm  efltiBUXD  L.  —  Bois  monlueux.  Camp.  :  Zeelbeio,  Caggevinne- 

Assent.  B. 
Cynodon  Daotylon  Pers.  —  Cette  tràs-rare  espèce  n*était  signalée  en 

Belgique  qu*à  Lanaeken,  Zeeihem  etDiest.  En  1883,  jeTai  trouirce 

à  Schaffen,  et  Tannce  passée,  je  Tai  découverte  aux  bords  de  deux 

chemins  à  Averbode. 
Danthonia  deoumbena  DC.  —  AC.  en  Campine. 
Melioa  uniflora  Relz.  —  Bois  montueux.  Camp.  :  Zeelhem.  RR. 
Catabroaa  aquatioa  P.  Beauv.  —  Fossés,  bords  des  eaux.  Camp.  : 

Haelen,  entre  Diest  et  Sichem.  RR. 
Brisa  média  L.  —  Prairies,   pâturages,    bruyères.   Camp.  :    Die$t, 

Schaflen,  Zeelhem,  Haelen.  R. 
Poa  oompresaa  L.    —  Vieux    murs   Camp.  :    Diest    (M.    Baguet), 

Montaigu,    Sichem,   Caggevinne- Assent,   Webbecom,    Haelen, 

Heelhem.  AB. 
BromuB  asper  Murr.  —  Cette  rarissime  espèce  a  été  trouvée  par  mon 

frère  dans  un  taillis  a  Schilde. 
Festuoa  gigantea  Vill.  —>  Bois.  RR.  Camp.  :  SchafTen,  Averbode.  — 

R.  Arg.-sabl.  :  Wersbcek,  Loxbergen. 
Braohypodium  sylvatioum  P.  Beauv.  —  Bois.  Camp.  :  ScbafleD, 

Averbode,  Zeelhem,    Webbecoro.    —   Arg.-sabl.  :  Loxbergen, 

Caggevinne,  Assent,  Waenrode,  Molenbeek-Wcrsbeek.  AR.-R. 
Lolium  temulentum  L.  —  Champs  d*avoine.  — >  Camp.  :  Haelen, 

Zeelhem,  Montaigu.  —  Arg.-sabl.  :  Cortenaeken,  Wersbeek.  AC. 
Hordeum  seoalinum  Schreb.  —  Camp.  :  AC.  dans  les  prairies  de  la 

vallée  du  Demer  de  Zeelhem  à  Tcstelt.  —  Arg.-sabl.  :  Loxbergen. 

RR. 
Soolopendrium  vulgare  Sm.  -^  Puits,  vieux  murs.  Camp.  :  Schilde 

(Ern.  Ghys.),  Diest,  Haelen,  Averbode,  Caggcnnne- Assent.  RR. 
Asplenium  Triohomanes  L.  —  Vieux  murs,  chemins  creux.  Camp.  : 

Schilde  (Ern.  Ghys.),  Diest,  Schaffen,  Sichem,  Averbode,  Mcssel- 

broek,  Meldert.  R. 
—  Buta-muraria  L.— Vieux  murs.  Camp.:  Diest,  Schaffen,  Averbode, 

Haelen,  Caggevinnc*Asseut,  Testeit,  Heelhem.  AR. 
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Asplenium  Adianthum-nigrum  L.  —  Chemins  creux.  Arg.-sabl  : 

cnlre  Caggcvinne-Assent  etWaenrode,Holenbeck-Wcrsbeek.  RR. 
Cystopteris  fragilii  Bernh.  —  Camp.  :  sur  des  blocs  de  minerai  de  fer 

dans  un  chemin  creux  entre  Diest  et  Sichem.  RRR. 
Aspidium  lobatum  Sw.  —  Coteaux  boises.  Arg.-sabl.  :  Becquevoort, 

Molenbcck-Wersbeek.  RR.  J*en  ai  aussi  trouve  deux  touffes  sur  un 

vieux  mur  à  Caggevinne-Assent. 
Osmunda  regalii  L.  —  Tourbières,  bords  des  fosses  ombragés.  Camp.  : 

Tcssendcrioo,  Sichem.  RR.,  Zeelhcm  (une  seule  touffe). 
Filularia  globuUfera  L.  —  Mares,  lieux  inondés.  Camp.  :  Tessenderloo, 

Meldert,  Linckhout,  Deurne.  R.,  mais  souvent  abondant  dans  ses 

habitations. 
Iiyoopodiom  inundatum  L.  —  Bruyères  humides.  Camp.  :  Diest, 

Zeelhem,  Schaffen,  I>eurne,  Sichem,   Avcrbode,  Tessenderloo, 

Heldert.  AR. 

—  olayatum  L.  —  Bruyères,  bois.   Camp.  :  Schaffen,  Montaigu, 

Zeelhem,  Deurne,  Tessenderloo,  Pael,  Langdorp.  —  Arg.-sabl.: 
Becqucvoort,  Waenrode.  R.,  RR. 

—  complanatum  L.  var.    ChamaeoypariBiraB.    —    Bruyères. 

Camp.  :  Langdorp  (une  vingtaine  de  pieds). 
Equifletum  maximum  Lrak.  —  Marécages  des  bois,  champs  humides. 

Arg.-sabl.  :  Cortenaeken,  Rummen.  Très-abondant. 
Chara  foetida  Al.  Br.  —  Camp.  :  Sichem.  AC. 

—  fragilis  Dcsv.  —  Fossés,  mares.  Camp.  :  Diest,  Caggeviiinc-Asscnt, 

Tessenderloo,  Avcrbode,  Webbecom.  AR. 
Nltella  flezilis  Agardh.  —  Ruisseaux,  fossés.  Camp.  :  Zeelhem,  Web- 
becom, Caggevinne-Assent,  Avcrbode.  AR. 

—  transluoens  Agardh.  —  Mares,  fossés.  Camp.   :  Tessenderloo, 

entre  Sichem  et  Avcrbode.  R. 

—  intrioata  Agardh.  —  Fossés.  Camp.  :  j*ai  trouvé  à  Webbecom  un 

Nitella  que  je  crois  pouvoir  rapporter  à  cette  espèce. 
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HEEBORISATIONS  DANS  LA  VALLÉE  DU  VIROIN, 

PAR    Cl.    AiGRET   ET    Gh.    FrâNÇOIS. 

En  1863,  Clément  Determe  a  publié  le  tableau  de  la 
végétation  des  environs  de  Mariembourg(0.  Depuis  lors» 
presque  un  quart  de  siècle  s'est  écoulé.  Ne  serait-il  pas 
curieux  de  savoir  aujourd'hui  quelles  modifications  le  temps 
et  les  nouvelles  recherches  ont  fait  subir  à  cette  florule  du 
Viroin?  Nous  l'avons  pensé  et  c'est  pourquoi  nous  avons, 
à  noire  tour,  dressé  l'inventaire  qui  va  suivre. 

Faisons  cependant  remarquer  que  le  champ  de  nos 
herborisations  diffère  un  peu  de  celui  de  CI.  Determe,  en 
ce  sens  que  nous  avons  pris  Olloy,  au  lieu  de  Mariem- 
bourg,  pour  centre  de  nos  excursions.  Toutefois  la 
curieuse  Montagne-aux-Buis  reste  également  l'objet  spécial 
de  notre  description. 

Gomme  on  le  verra  par  le  mode  de  division  de  ce  travail 
que  nous  donnons  ci-dessous,  un  rayon  d'une  demi-lieue 
autour  d'Olloy  constitue  l'aire  principale  qui  nous  occupe. 

Pour  éviter  les  répétitions  de  noms,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  trop  multiplier  les  genres  de  stations,  attendu 
que  certaines  plantes  sont  communes  à  plusieurs  sortes 
de  terrains.  G'est  le  même  motif  qui  nous  a  retenus  de 
signaler,  dans  la  région  ardennaise,  certaines  espèces  de  la 
zone  calcareuse. 

Pour  ce  travail,  nous  avons  utilisé  toutes  les  publica- 
tions qui  ont  paru  sur  la  flore  de  notre  région. 


(1)  Catalogue  des  plantée  rares  eroùnant  aux  environs  de  Maricn/ibourg, 
in  Bull.  Soc.  roy.  de  bot.  de  Belg.,  t.  II,  pp.  186-166. 
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I.  Olioy*  l  f  d.Le  Viroin  et  »e»  prairies. 
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B.  Région  ardcnnaise.^ 
°  (  ruisseaux. 

g,  Montagne-au-Buis. 

h.  Mariembourg. 

II.  Plantes  observées  en  dehors  \  t.  Geronsart. 

d*un  rayon  d*une  demi  lieue  /  j\  Roly. 

du  centre  d*011oy.  j  k.  Matagne. 

/.  Matignolles. 

M.  Localités  diverses. 

m.  La  liste  des  mousses,  hépatiques  et  lichens. 

A.  Olloy.  —  Zone  oaloarease. 

A.  Pelouses  sèches  et  rochers. 

Dans  cette  division,  nous  comprenons  les  pelouses  des 
collines  désignées  dans  le  village  sous  les  noms  de  :  Tienne 
de  Flimoye,  Roche  de-dessus-le-Pas  et  Tienne  de  NéviauxO), 
Cette  dernière  colline  est  très  escarpée  et,  d'après  le  résultat 
de  nos  recherches,  il  est  inutile  de  s*écarter  du  sentier  qui 
côtoie  transversalement  ce  monticule.  Une  seule  espèce 
y  est  localisée  :  Gentiana  Cruciatay  et  encore  croit-elle  aux 
bords  du  sentier.  Nous  faisons  celte  remarque  parce  que,  à 
certains  endroits,  cette  colline  est  très  dangereuse  à  cause  de 
sa  forte  inclinaison.  Un  mot  aussi  sur  le  Tienne  de  Flimoye, 
Celui-ci  nourrit  plusieurs  espèces  très  rares  de  la  zone  calca- 
reuse. C'est  surtout  sous  les  rochers  près  de  la  carrière,  à 


(I)  En  wallon,  tienne  signifie  colline. 
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rextrémilé  de  la  colline  vers  le  tunnel,  que  la  richesse  en 
espèces  rares  se  fait  surtout  remarquer.  Quelques  espèces 
cependant  sont  localisées  ou,  du  moins,  sont  en  plus  grande 
abondance  dan3  le  voisinage  des  rochers  dits  :  de-desst^-^ 


Hellcborus  foetidus 
Dianthus  prolifer* 
Silène  nutans. 
CerasUum  pumilum. 

—  scnii-decandrum 

—  brachypetalom.  R. 
Linum  tenuifolium. 
Malya  laciniata.  R . 
Polygala  Gomosa  R. 
Monotropa  Hypopitys. 
Uelianlhemum obscurum.  R. 

—  Fumana. 
Alyssuiii  calycinum. 
Thiaspi  perfoliatum. 
RhaniDus  cathartica. 
Geniata  sagittalis. 

—  tinctoria. 
Ononis  procumbcns.  R. 
Trifoltum  oehroleucum   R. 
Hippocrcpis  comosa. 
Prunus  iusititia. 
Fragaria  coUina. 

Rosa  spinosiasima. 
— >  rubiginosa. 

—  tomentosa. 
Cotoneaster  Tulgaris. 
Kryngium  campestre.  R. 
Bupleurum  falcatuoL 
LibanoUs  montana. 
Vincetozicum  album. 
GentianaCruciata. 

—  germanica. 


Cynoglossum  officinale, 
Veronica  prostrata. 
Digitalis  lutea. 
Philipaea  purpurea.  R. 
Orobanche  Teucrii.  R. 
Salvia  yerlicillata.  R. 
Stachys  germanica. 
Brunella  alba. 
Teucrium  BoU*ys. 

—  Chamaedrys. 

—  montanum.  R. 
Globularia  vulgaris. 
Campanula  persicifolia. 
Asperula  cynanchica . 
Galium  sylvestre . 
Scabiosa  Columbaria 
Centaurea  serotina . 

—  Scabiosa. 
Antennaria  dioica. 
Linosyris  vulgaris.  R. 
Podospermum  laciniaturo.  R. 
Ilelmictbia  echioides.  R . 
Euphorbia  Cyparissias. 
Juniperus  communis. 
Allium  sphaerocepbalum. 
Phalangium  Liliago. 
Polygonatum  officinale. 
Opbrys  muscifera.  R. 

—  apifera. 

—  fuciflora. 
Gephalantbera  grandiflora. 
Epipactis  latifolia. 
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EpipacUs  atrorubeus. 
Scsleria  coerulea. 
Avena  pubesceus. 


Melica  ciliaU. 
Festuca  ligida. 


B.  Bois 

Les  bois  de  la  zone  caleareuse  dans  nos  environs  immé- 
dials,  quoique  irès  rapprochés  d*01Ioy,  appartiennent  aux 
territoires  de  Nismes  et  de  Dourbes.  Dans  la  liste  qui  suit, 
nous  ne  comprenons  que  le  bois  dit  :  du  tunnel  (Nismes) 
et  celui  qui  fait  face,  dit  :  Walheu  (Dourbes).  Ces  bois 
sont  très  niontueux,  très  rocailleux,  aucun  chemin  ne  les 
traverse  et  les  rochers  y  sont  assez  élevés  ;  aussi  les  herbo- 
risations y  sont-elles  fatigantes,  surtout  au  temps  des  grandes 
chaleurs.  Nos  recherches  n*y  ayant  pas  été  fréquentes,  il 
pourrait  fort  bien  se  faire  que  certaines  espèces  de  la  Mon- 
tagne-au-Buis  et  de  Mariembourg  y  fussent  un  jour 
découvertes. 

Outre  quelques  plantes  déjà  renseignées  dans  la  liste 
précédente,  voici  les  espèces  observées,  caractérisant  nos 
bois  de  la  zone  caleareuse. 


Anémone  ranunculoidcs. 
Aconilum  lycoclonum.  R. 
AquilcgÎH  vulgaris. 
Actaea  spicata.  R. 
Bfalva  Alcea. 
Althaea  hirsula. 
Tilia  platyphylla. 
Acer  platanoides. 
Ilypericiim  monlanum.  R. 
Arabis  pauciflora. 

—  arcnosa. 
Aslragalus  glycyphyllos. 
Latbyrus  sylvestris. 
Pyrus  communis. 


Malus  acei-ba. 
Stachys  alpina. 
Sambucus  racemosa.  R. 
Viburnum  Lanlana. 
Cirsium  ncmorale. 
Daphne  Mezereum. 
Mcrcurialis  percnnis. 
Buxus  sempervirens . 
Qrnithogalum  sulfureum. 
Scilla  bifolia. 
Allium  ursiniim. 
Polygouatum  inuUifloruni. 
Luzula  mulliflora. 
Carex  digitata. 
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Melica  uniflort. 

—  nutans. 
Pot  compressa. 


Bromus  asper. 
Festuca  unîlateralis.  R. 
Scoiopendrium  vulgare.  R. 


c.  Moissons, 


Nous  ne  comprenons  ici  que  les  moissons  qui  occupenC  les 
versants  et  le  sommet  des  collines.  Quant  à  celles  qui  ne 
sont  pas  séparées  du  Viroin  par  des  collines,  elles  ne  sont 
pas  dignes  de  faire  Tobjet  d'une  liste  spéciale. 


Adonis  autumnalis.  R. 
Delphinium  Consolida. 
Saponaria  Yaccaria.  R. 
Reseda  lutea.  R. 
Fumaria  Vaillantii. 
Iberis  amara. 
Neslia  paniculata.  R. 
Bunias  orientalis.  R. 
Trifolium  elegans. 
Melilotus  albus. 
Lathyrus  hirsutus. 

—  Aphaca. 
Bupleurum  rotundifoliam.  R. 


Carum  Buibocastanum. 
Turgenia  latifoiia.  R. 
Orlaya  grand iflora. 
Caucalis*daucoides . 
Cuscuta  minor. 
Linaria  Eiatine.  R. 

—  spuria.  R. 
Melampyram  anrense. 
Stacbys  annua. 
Specularia  hybrida.  R. 
Centaurea  solslitialis.  R. 
Euphorbia  platyphyllos. 
Bromus  arrensis. 


D.  Le  Viroin  et  ses  prairies. 

Les  prairies  de  la  vallée  du  Viroin  sont  assez  sèches.  Les 
bords  de  la  rivière  se  relèvent  presque  perpendiculairement^ 
ce  qui  fait  prévoir  une  pauvreté  relative  sous  le  rapport  des 
espèces  rares  qui,  dans  les  habitats  de  cette  nature,  sont  en 
presque  totalité  des  plantes  hydrophiles.  D'autre  part,  le 
Viroin  a  une  pente  assez  rapide  et  lorsqu'il  maintient  ses 
eaux  à  surface  horizontale,  celles-ci  prennent  une  certaine 
profondeur  (2  à  4"*).  Ceci  dit,  voici  en  fait  de  plantes  plus 
ou  moins  rares  celles  que  Ton  rencontre  dans  les  eaux  du 
Viroin,  sur  les  berges  et  dans  les  prairies  avoisinantes. 
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Thalictnim  flavum.  G.  (4) 
RanuDculus  divaricatus. 
Saponaria  ofllcinalis. 
Nymphaea  aiba. 
Nuphar  lutcum. 
Cardamine  amara.  C. 
Trifolium  fragiferum. 
Herniara  glabra. 
OEnothera  biennis. 
Myriopbyllam  yerticillatum. 
Scrophularia  umbrosa.  C. 
Sctttellaria  galericulata. 


Petasites  officinalis.  C. 
Sagittaria  sagittifolia. 
Orchis  ustulata.  C. 
Juncus  compressus. 
Carez  juncclla. 

—  OEderi. 

—  vesicarîa.  AC. 

—  paludosa. 

—  riparia.  AC. 
Heleocharis  acicularis. 
Festuca  arundinacea. 


E.  Abords  du  village. 

Certaines  plantes  se  recontrent  plus  particulièrement 
dans  le  voisinage  immédiat  du  village.  Citons  : 


Ranunculiis  auricomus. 
Oxalis  stricta.  R. 
Corydalis  solida. 

—  lutea.  R. 
Cardamîne  birsata. 
Senebiera  Coronopus. 
Sempervivum  tectorum.  R. 


Potentilla  argentea. 
Cuscuta  major. 
Hyoscyamus  niger.  R. 
Marrubium  Tulgare.  R. 
Erigeron  canadensis. 
Chenopodium  hybridnm.  R. 
Ceterach  officinarum.  R. 


B.  Olloy.  —  Bégion  ardennai«e. 

Avant  de  quitter  Olloy  pour  explorer  d*autres  communes 
rapprochées  et  appartenant  également  à  la  zone  calcareuse, 
faisons  une  promenade  vers  Oignies  en  suivant  un  ruisseau. 
Nous  visiterons  ainsi  la  partie  ardennaise  qui,  sous  le 
rapport  du  territoire,  est  la  plus  largement  représentée  dans 
notre  commune. 

Les  terrains  cultivés  dans  cette  région  sont,  en  général, 
des  parcelles  communales  distribuées  aux  habitants.  On 


(1)  Les  plantes  de  cette  liste  non  suivies  d'indications  sont  rares. 
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n*y  cultive  pas  Pépeautre,  mais^  en  revanche,  le   seigle» 
l*avoine,  le  chanvre  et  surtout  la  pomme  de  terre. 

Au-delà  des  cultures,  s'étendent  les  bois.  H  y  a  sur  le 
territoire  d'Olioy,  dans  la  partie  ardennaise,  cinq  ruisseaux. 
Nous  citerons  :  1®  celui  du  Fond  d'Exniaux,  où  la  Société 
botanique  a  fait,  en  1882,  une  petite  excursion;  2®  celui  du 
Fond  des  Nouées,  voûté  dans  la  partie  traversant  le  village. 
C'est  dans  ce  dernier  vallon  que  Ton  a  récolté  les  mousses 
renseignées  dans  le  compte-rendu  de  Therborisation  de  la 
vallée  du  Viroin,  sous  la  rubrique  :  «  Mousses  des  envirotis 
d'Olloyi^)  .. 

Le  long  du  cours  de  ces  ruisseaux,  la  partie  plane  des 
vallons  est  en  prairies,  mais  ces  prairies  ne  ressemblent  pas 
à  celles  du  Vjroin.  Souvent  elles  sont  humides,  quelquefois 
marécageuses.  C'est  aux  bords  des  ruisseaux  que  Ton 
rencontrera  le  plus  d'espèces  caractéristiques  de  la  région 
ardennaise. 

Voici  la  liste  des  plantes  plus  ou  moins  rares  observées 
dans  les  différents  vallons  dépendant  de  notre  territoire 
ardennais  : 


Rauunculus  hederaceus. 

—  nemorosus. 
Gypsophila  muralis.  R. 
Sagina  ciliata. 
Stellaria  nemorum. 
Cerastium  erectum. 
Viola  palostris. 
Gardamine  impatiens. 
Erysimum  cheiranthoides. 
Thlaspi  moutanum.  R. 
Teesdalia  nudicaulis. 
Pyrola  minor. 


Trifolium  agrarium. 

—  strialum.  R. 
Orobus  tenuifolius. 
Sedum  elegans. 
Peplis  Portula. 
Epilobium  palustre. 
Selinum  carvifolia. 
Chrysosplenîum  alternifoliam. 

—  oppositifoliura. 
Ribes  rubram. 
Lysimachia  nemorum. 
Veronica  montana. 


(I)  Bulletin,  t.  XXI,  2«  partie,  p.  â3i. 
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Pedicularîs  sylvatica. 

—  palustris. 
Orobanche  Rapum. 
Ajuga  pyramidalis. 
Campanula  Cervicaria.  R. 
Asperiila  odorata. 
Galium  sazatilc. 

—  ulipnosum. 
Filago  spathulata. 
Scorzonera  humilis. 
Arnica  montana.  R. 
Senecîo  viscosus. 

—  erucaefoiius. 

—  sylvaticus. 

—  aquaticus.  R. 
Bidens  cernuus. 

—  triparlitus. 
Hieracium  tridentatum. 
Paris  quadrifolia. 
Polygonatum  rerticillatum.  R. 
Blaianthemum  bifolîum.  R. 
PlaUDthera  bifolia. 

—  montana. 


Gymnadcnia  conopsea. 

—  liridis. 
Neottia  oyata. 

—  Nidus-avis. 
Juncus  supinus. 
Sparganium  simplex. 
Carex  pulicaris.  R. 

—  canescens. 

—  pilulifera. 
^-  binervis.  R. 

—  laeyigala. 
Scirpus  setaceus.  R. 
Eriopborum  latifolium. 
Airâ  praecox.  R. 

Poa  syWatica. 
Festuca  gîgantea. 
Narduus  stricta.  R. 
Asplenium  Adianthum- 

nigrum.  H. 
Polypodium  Dryopteris. 
Cystopteris  fragilis.  R. 
Lycopodium  clavatam.  R. 


Gomme  on  le  voit,  les  espèces  de  la  haute  fagne  y  font 
complètement  défaut,  ce  qui  tient  à  Tabsence  de  tourbières. 

II.  Plantes  observées  en  dehors  d'un  rayon  d'une  demi 

LIEUE    DU    centre   d'OlLOY. 

G.  Montcyne-aU'Buis, 

Outre  plusieurs   espèces    renseignées    dans  la    florule 
d'OUoy,  la  Montagne-aux-Buis,  nous  offre  : 


Anémone  Pulsatilla. 
Géranium  sanguineuro. 

—  lacidum. 
Camelina  sylvestris. 
Sorbus  torminalis. 
Atropa  Belladona. 


Stachys  recta. 
Lactuca  perennis. 
Loroglossum  bircinum. 
Gephalantbera  Xiphophyllum. 
Carex  hnmilis. 
Bromus  ereetus. 
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H.  Mariemhourg 

*  Adonis  aestivalis  R.  (i) 
Myosurus  minimus. 
Spergularia  segetalis. 
Pyrola  rotundifolia.  R. 
*Lepidium  ruderale. 
*TrifoHuiii  montanum. 
Lathyrus  tuberosus.  R. 
Potentilla  procumbens.  R. 
Cicendia  fiiiformis. 
Veronica  polita. 

—  acinifolia.  R. 

—  Scutellata. 
Limosella  aqnatica. 
Galium  sylvaticum. 
Valerianella  carinata. 
Pulicaria  vulgaris. 


(zone  calcarcuse). 

Taraxacnm  laevigatum 
Rumex  maritimus. 

—  Hydrolapathum. 
Cephalanthera  ensifolia. 
Potamogeton  lucens. 

—  pusillas. 
*Lemna  polyrrhiza. 
Acorus  Calamu9. 
*Scirpus  lacnstris. 
Leersia  oryzoides. 
Alopecurus  utricolatus. 

—  fulTus. 
Poabulbosa.  R. 
Bromus  tectorum. 
Aspidiam  aculeatam. 


1.  Geronsart  (Fagne). 

C'est  à  M.  Golonval  que  nous  sommes  redevables  de  la 
liste  suivante  : 


*Hedîcago  polycarpa. 
*Ammi  majus. 
Gentunculas  minimus. 
Scutellaria  minor. 
Lappa  major. 
*Cirsium  anglicum. 
Inula  Helenium. 


'  Cineraria  spatbniaefolia. 
Gagea  lutea. 
Juncus  Tenageia. 
*Carez  elongata. 

—  polyrrhiza. 

—  fulva. 


Equisetum  hyemale. 

j.  Grotte  de  Roly  (Calcaire). 

A  Roly^  il  ne  faut  par  confondre  la  grotte  connue  des 
botanistes^  où  se  maintient  depuis  plus  d'un  siècle  une 
colonie  de  plantes  naturalisées,  avec  une  grotte  artificielle 
dédiée  à  N.-D.  de  Lourdes.  C'est  dans  le  petit  bois  avoisi- 
nant  la  grotte  ancienne  qu'on  découvre  les  espèces  suivantes: 

(1)  Dans  cette  liste  et  les  suivantes,  les  espèces  précédées  d*nn  astérisque 
sont  nouvelles  pour  la  florale  des  diverses  localités. 
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Anémone  Hepatica. 
Eranthis  hyemalis. 
Epimediam  alpinum. 
Géranium  nodosum. 

—  macrorrhizum. 

—  sylvoticum. 


Saxifraga  rotundifolia. 
Scrophalaria  Ternalis.  R. 
Inala  salictna. 
Daphne  Laureola. 
Euphorbia  dulcis. 
*AnacampUs  pyramidalis. 


Turritis  glabra. 

A  Roly,  le  Litorella  lacuêlris  renseigné  par  Determe 
n^existe  plus  depuis  Tassèchement  de  Tétang.  Dans  les  haies 
des  jardins,  on  observe  le  Bryona  dtoica,  espèce  rare  dans 
nos  environs.  M.  Golonval  a  observé  le  Carex  pendula  dans 
le  bois  St-Jean  ;  et  M.  S.  Determe,  YElymus  europaeus,  dans 
le  bois  de  Roly  et  de  Fagnolles.  Le  Botrychium  Lunaria 
croit  dans  le  cimetière  et  le  NUella  fleocUiSf  dans  les  fossés. 

K.   Matagne-lo'PetUe  (Calcaire  et  Fagne). 


Nous  ne  citons  ici  que  les 
d'Olloy  : 

Ranuncalus  sceleratus. 
Berberis  vulgaris. 
Genista  anglica. 
Lathynis  Nissolia. 
Geum  rivale. 
Circaea  lutetiana. 
Carum  Carvi. 
Heloseiadum  repcns. 
Siiim  angustifolium. 
Silaus  pralensis. 
Cornus  mas. 
Vinca  minor. 
Menyanthes  trifuliata. 
Lyeium  barbaram. 
Datura  Stranionium.  R. 
Veronica  AnagalHs. 
Orobanche  Picridis. 
Mentha  rotundifolia.  R. 


espèces  étrangères  à  la  florule 


Mentha  sylvestris.  R. 
Salvia  pratensis.  R. 
Nepeta  Cataria.  R. 
Leonurus  Cardiaca. 
Onopordon  Acanthiura. 
Girsium  oleraceum. 
Pulicaria  dysenterica. 
Doronicum  pardalianches. 
Aristolochia  Clemalitis. 
Tamus  communis. 
Triglochin  palustris. 
Potamogeton  crispus. 

—  perfoliatus. 

—  densus. 
Typha  angustifolia. 
Ophioglossum  vulgalum. 
Ghara  fragilis. 
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L.  MoHgnoUeê  (calcaire). 


Lithospermum  officinale. 
Lalhraea  squammarîa  R. 


Carez  tomentosa. 
—  rostrata. 


M.  Localités  diverses. 
Mazëe. 


Dianthus  Carthusianonim. 
Ooonîs  spÎDosa. 
Galeopsis  yiilosa. 


Centaurea  Calcitrapa. 
fiarkhausia  taraxacifolîa. 
AspleDium  septentrionale. 


Citadelle  de  Givet  (Gharlemont,  calcaire). 


Helianthemum  puveralentum 
Butehinsia  petraea. 
Diplotaxis  tenuifolia. 
Medieagominima. 


Physalîs  Alkekengi. 
Artemisia  camphorata. 
Solidago  canadensis. 


Villers-en-Fagne . 
Spiraea  salieina.  |      Catabrosa  aqaatica. 


Linaria  striata. 


Cerasus  Mahaleb, 


Pétigny. 

I      Ornithogalum  nmbellatuni. 

Frasne. 

I 


Merlemont. 

Pulmonaria  tuberosa.  |      Anebusa  officifialis. 

Bou8su-en-Fagne. 
Teuerîum  scordium.  | 

FagnoUes. 


Gentiana  Pneumonantbe.  R. 
Carex  paniculata. 
—  palodosa. 


Ayena  fatua. 
Typba  latifolia. 
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III.    M0U8SeSy   HÉPATIQUES  ET  LICHENS  OBSERVÉS  PRINCIPALEMENT 

SUR  LE  TERRITOIRB   D*OlLOY(0. 

Mousses» 


PJenrîdium  sabulatum.  AR.  ard. 
Hymenostomum  microstomum.  C. 
ard.  R.  cal. 

—  tortile.  R. 
GymoostomumcurvirostruiD.  R.  cal. 

—  calcareum. 

Eucladium  verticillatum.  AR.  cale. 
Weisia  viridula.  AR. 
DicraDOweisia  cirrhaU.  AC.  ard. 
Dicranella  heteromalla.  AR.  ard. 
Dicraoum  qndulatuin.  AR.,  AG. 

^  scoparium.  C.,CC 

var.  orthophyUiim.  AC.  ard. 

Tar.  pumilum.  AR.  ard. 

Fissidens  bryoides.  AC.  ard. 

—  tazifolius.  AR. 

—  adianihoidcs.  Vers  Dourbes. 

cale. 

—  decipiens.Vers  Dourbes.  cale. 
Ceratodon  purpureus.  CC. 

vïït,  pallîdus.  AC .  ard. 

Leptotrichum  pallidum.  AR. 

—  flexicanlc.  AC. 

»  —  var.densum.VersNismes  R 
Pterigoneurum  cavifoliam.  R. 
Pottia  laoceolata.  cale. 

—  truncata.  R. 
Dîdymodon  luridus.  AC.  cale. 

—  rubcUus.  C.  cale. 
Tricbostonium  mutabile.  AC.  cale. 
Toiiula  aloides.  AR.  cale. 


Barbula  nitida.  R.  cale. 

—  ioclinata.  R.  cale. 

—  tortoosa.  C.  cale. 

—  squarrosa.  AR.  cale. 

<—  unguiculata.  C.  cale,  et  ard. 

—  muralis.  C. 

—  Hornschuchiana.  R  ? 

—  insidiosa.  Dourbes.  cale. 

—  fallax.  C . 

^~  cy lindrica .  Cbemin  de  Vierves. 
^  sinuosa.  RR.?  cale. 
Syntrichia  subulata.  R. 

—  cuneîfolia.  RR.? 

—  ruralis.  C. 

—  intermedia.  C.  cale. 
var.  ealva.  AR.  cale. 

—  laevîpila.  AR. 

* ~  papillosa.  St-Hilairc.—  (Espèce 
nouvelle  pour  la  proYÎnce.) 
Hedwigia  ciliaU.  C.  ard. 

—  —  var.  viridis.  R.  ard. 
Cinclidotus  fontÎDaloides.  C. 
Amphoridium    MougeoUi.    Rocher 

Heuon.  ard. 
Griminia  apoearpa.  CC.  cale.  R.ard. 
var.  rivularis.  R.  ard. 

—  orbicularis.  AR.  cale. 

—  pulvinata  f.  cale.  R.  ard . 

—  trichophylla.  AC.  ard. 
Rhacomitriuiu  aciculare.  AR.  ard. 

—  cancsccns.  C.  ord. 


(I)  Toutes  les  cryptogames  ODt  été  soumises  à  rexomcn  de  H.  Delogne. 
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Rhaeomîtriain  eanescens  var.ericoi- 
des.  AC.  ard. 

—  lanugiaosum.  AR.,  AC.  ard. 
Encalypta  vulgaris.  AC.  cale. 

—  streptoearpa.  AC.  cale. 

Ulota  Brucbii.  Fond  d*ExDiaux.R.ard 

—  crispa.  AR. 
OrUiotricham  rupcstre.  Fond  d*Ez- 

niaux.  RR.  ard. 

—  affine.  AR. 

—  leiocarpum.  AC. 

—  Lyellii.  AC. 

—  diaphanum.  AC. 

—  anomalum.  AC.  ealc. 

—  sazatile.  AC.  cale. 

—  rivulare.    Foutgny,  au   bord 

du  Viroin. 
Pbyscomilrium  pyriforme.  Fond  des 

Pourceaux. 
Funaria  hygrometrica.  AC. 
Pohlia  nutans.  ard. 

—  carnea.  ard. 

—  albicans.  ard. 
Bryum  argenteuni.  AC. 

—  atropurpureum.  ard. 

—  erytbrocarpum.  C.  ard. 

—  caespiUcînm.  AC. 

—  capillare.  C.  ard.,  cale. 

—  pseudo-triquetmm.  R. 
Mnium  punctalom.  AC.  ard. 

—  affine  AR.?  ard. 

—  undulatum.  C. 

—  bornam.  AC.  ard. 

—  riparium.  RR.?ard. 
Gyninocybe  palustris.  Henon.  ard. 
Barlramia  itbyphylla.  R.  ard. 

—  pomiformis.  AR.  ard. 
Pbilonotû  marebica.  Mur  da  déver- 
soir, à  la  Palle.  ard. 


PhilonoUs  fontana.  C.  ard. 

—  caespitosa.  AR.  ard. 
Atricbum  undulalum.  C. 
Pogonatum  aloidea.  AC. 

—  nanum.  AC. 

—  umigeruni.  Vierves. 

Polytricbuni  piliferum.  C.  ard.  R.  cale, 

—  juniperinum.  AC.  ard. 

—  commune.  BoisCalicbe.  ard. 

—  formosum.  ard. 
Fontinalis  antipyretica.  C.  Viroin. 
Neckera  crispa.  AC. 

—  pumila.  Vers  Dourbes.  cale. 

—  complanata.  C.  cale.  RR.  ard. 
Homalia  Iricbomanoides.  AR.  cale. 
Leucodon  sciuroides.  C. 
Antilricbia  curtipendula.  R.  ard. 
Pterogonium  gracile.  AC.  ard. 
Leskea  polycarpa.  AC.  Viroin. 

paludosa.  Fond  d*£xaiaux. 

ard. 
Anomodon  attenuatus.  Dourbes  et 
MatignoUes . 

—  viliculosus.  AC.  cale. 

—  longifolius.  MatignoUes. 
Heterocladium  heteropterum.  Fond 

d*£xniaux. 

var.  fallax.  Idem.  R. 

Tbuidium  reoognitum.  AC.  ard. 

—  abieUnum.  AC.  cale. 
Homalotbecium  sericeum.  C. 
Qimacium  dendroides.  AC.  ard. 
Isolhecium  myurum.  AR. 
Tbamnium  alopecurum.  AC.  cale. 
Rbyncbostegium  speciosum.  R. 

—  algerianum.  AR. 

—  murale.  Biez  du  moulin. 

^  rusciforme.  AC,  C.  cale.  AR, 
ard. 
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Rhynchostegiuni  Tommasinii.  Dour- 
bes.  B. 

—  piliferum.  AC. 

—  crassinervium.    Rochers    du 

Tunnel. 

—  Stokesii.  C.  ard. 

—  pumilum.  AC.  ard. 

—  praelongum.  C.  ard. 
var.  atrovirens.  R.  ard. 

—  striatum.  AC.  cale. 
Campotheciuni  lutescens.   C.   cale. 

AC.  ard. 
Brachytbecium  velutinum.  C. 

—  rutabulum.  AC.  ealc.  C.  ard. 

—  populeum.  AR.  ard. 

—  plomosam.  C.  ard. 

—  rivulare.  C.  ard. 

—  glareosum.  Rochers  du  Tunnel. 

—  albicans.  Bois  du  Plane,  ard. 
Isopteryginm  latebricola.  Ibidem. 

—  elegans  var.  nauum.  Ibidem. 
Plagiothecium  sylvaticum.  AR.  ard. 

var.    orlbocladum.    Fond 

d^Exniaux.  AR. 

—  Roeseanum.  Vers  Mesnil.  R. 
Ambiystegium  serpens.  AC . 

—  irriguum.  R.  ard. 

—  fluvialile.  Viroin.  ard.  R. 

—  riparium  Viroin.  R. 


Hypnam  stellatum.  R.  ard. 

—  chrysophyllum.  C.  cale. 

—  filicinum.  C.  ard. 

—  coromutatum.  RR.  cale. 

—  falcatum.  R. 

—  uncinatum.  AR.  ard. 

—  fluitans.  R.  Bords  du  Viroin. 

—  exannulalum  ?  R.  ard. 

—  aduncum.  AR.  ard. 

—  molluscum.  AC.  cale. 

—  cupressi forme.  CC. 
var.  tectorum.  C. 

var.  mamîllatum.  AC.  ard. 

var.  filiforme.  AC. 

—  palientiae.  AR. 

—  rugosum.  AC.  cale. 
—r  cordifolium.  AR.  ard. 

—  giganteum.  RR.  ard. 

—  Schreberi.  AC.  ard.  AC  ,AR.  cale. 

—  cuspidatum.  C. 
--  purum.  C. 

—  palustre.  AC.  cale. 
Hylocomiumsplendens.ee.  ard.  AC. 

cale. 

—  triquelrum«  C. 

—  squarrosum.  C.  ard.  R.  cale. 
Sphagnum  cymbifolium.  R.  ard. 

—  neglectum.  R.  ard.(0 


(i)  Lors  de  Therborisation  générale  de  la  Société  en  1882  (conf.  BuU.^ 
U  XXI,  2*  partie,  pp.  234-23S),  MM.  Marchai  et  Cardot  ont  découvert  dans 
la  vallée  de  la  Luve  (à  Vireux)  les  espèces  suivantes  que  nous  n*avons 
pas  encore  vues  aux  environs  d^Olloy  :  Weûia  mucronata,  Dicranoweiêia 
Bruntoni,  Dichodontium  pellucidum,  Didymodon  cy lindricua ^  Syniricfna 
caneêcent,  Uedwigia  atrata  var.  /eticop/ioea,  Zygodon  viridissimus, 
Grimmia  Hartmanni,  G  leucophaea.  G,  mofitona,  Bryum  turhinatum, 
Diphytciufu  êûêêile,  Rhynchoêtegium  myoiuroideê  var.  fiUtaerUf  hûpte- 
rygiutn  elegatu  var.  Svhitnperij  Bypnum  stelkiium  var.  defuum. 
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Hépatiques. 

*Sarcorcyphus  Funckii.  Bords  du 
Viroin  et  fond  d*Exmaux.  AR. 
Alicularia  scalaris.  Ibidem. 
Southbya  hyalina.  R.  ard. 
Plagiochila  asplenioides.  C.  ard.  R. 

cale. 
Scapania  undulata.  G.  ard. 

—  nemorosa.  AR.  calc« 
JuDgermania  albicans.  C.  ard. 

—  crenulata.  AR.  ard. 

*  —  barbata.  C.  ard. 

*  —  divaricata.  AR.  ard. 
Lopbocolea  bidentata.  C. 

—  minor.  AR. 

*  —  beteropbyila.  AC. 
*ChiIoscyphus  polyantbos.  ard. 

var.  pallescens.  ard. 


Tricbolea  tomeolelbi.  Fond   d*Ex- 

niauK. 
Radula  complanata.  Ibidem.  AR. 

—  platyphylla.  AR. 
Lejeunia  serpyllifolia.  ard. 
Frullania  dilatata.  C. 

->  Tamarisci.  Néviaux.  ttd. 
Fossombronia  posilla.  RolinYauix. 
Pellia  epiphylla.   Pré  Coliche.    C. 

ard. 
Aneura  pinguis.  C.  ard. 
Metzgeria  furcata.  AC. 

—  pubescens.  Bois  Walbea  el  du 
Tunnel.  C. 

Marchantia  polymorpha.  AC. 
Fegatella  conica.  Bords  du  ViroÎD, 
Néviaux.  AC. 


Lichens. 


Leptogium  lacerum.  AC.  cale. 
Baeomyces  roseus.  Plane,  ard. 
Cladonia  endiviaefolia.  C.  cale. 

—  pyxidata  C 

—  rangiferina.  C. 
"  sqùaniosa.  C. 

—  furcata.  C. 

-^  —  var.  racemosa.  AC. 

—  gracilis.  AC. 

—  comucopioides.  AC. 

—  bacillaris.  C. 
Ramalina  prunastri.  CC. 

—  farinacea.  AC. 

—  fastigiata.  AC. 

—  pollinaria.  AC. 
Pelligera  canina.  C 

—  polydactyla.  AC. 
^  aphtosa.  RR. 


Parmelia  caperata.  AR. 

—  olivacea.  AC. 

—  acetabulum.  C. 

—  saxatilis.  C . 

—  tiliacea.  C. 

—  pbysodes.  C. 
Xantboria  parietina.  C . 
Physcia  pulrerulenta.  AC. 

—  stellarîs.  AC. 

—  tenella.  C. 

—  ciliaris.  C. 
Squamaria  crassa  cale. 

—  lentigcra.  cale. 
Psora  decipiens.  cale. 
Urceolaria  scruposa.  cale. 
Endocarpon  miniatom.  cale. 
*Lenormandia    jungermaniae.    — 

Espèce  nouvelle  pour  la  Belgique. 


ri 

M.  V.  Goomans  lit  la  note  suivante  : 

RÉPONSE  A  Li  NOTE  DE  M.  PAQDE  SUR  lES  MOUVEMENTS 
DES  POLLINIES  CHEZ  LES  ORCHIDÉES, 

PAR    VicTOB    Goomans. 

Le  petil  travail  que  j'ai  eu  Thonneur  de  présenter  au 
mois  de  novembre,  n*éiait  que  la  simple  relation  d'ob- 
servations personnelles  sur  Tanthèse  des  Orchidées  et 
les  phénomènes  qui  s*y  rattachent.  M.  Pàque  a  cru  me 
rendre  service  en  m'indiquant^  page  par  page,  les  sources 
où  je  pourrais  trouver  les  renseignements,  qui^  d'après 
lui,  semblent  me  manquer  complètement.  Il  a  soin  de 
me  citer  d'abord  un  livre  excellent  qui  m'a  déjà  beau- 
coup servi,  et  que  je  consulte  encore  tous  les  jours  avec 
fruit;  je  veux  parler  du  traité  élémentaire  de  botanique 
du  bien  regretté  père  Bellynck;  il  a  même  Textrème 
obligeance  de  m'indiquer  les  passages  de  ce  bon  livre 
traitant  des  différentes  parties  des  pollinies  et  de  leurs 
mouvements.  Passant  à  un  ordre  d'auteurs  spéciaux, 
M.  Pàque  cite  Bâillon,  Menière,  Irmisch  et  Asa  Gray,  et 
finit  cette  énumération  par  la  phrase  :  Une  mention 
spéciale  revient  à  Gh.  Darwin  pour  son  ouvrage  sur  la 
fécondation  des  Orchidées  par  les  insectes.  Puis  pour  me 
faciliter  la  besogne,  M.  Pàque,  poussant  l'obligeance  à 
ses  dernières  limites,  me  renseigne  les  pages  du  livre  de 
Darwin  où  je  pourrais  trouver,  sans  peine  et  en  toute 
sécurité,  l'explication  de  tous  les  faits  que  je  rapporte. 

Qu'il  en  reçoive  aujourd'hui  l'expression  de  toute  ma 
reconnaissance  I 

Mais  pourquoi  s'arrêter  en  si  bon  chemin?  Pourquoi  ne 
pas  citer  aussi  Moggridge,  Journal  of  Linnaean  soc.  bot.  y 
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vol.  VIII,  1865,  p.  358;  Sprengel,  Da»  enideckte 
Geheimniss  der  Natur,  p.  407;  Treviranus,  Bolani$che 
Zeilung^  1862,  p.  11  ;  James  Smitli,  English  Flora^yol.lV , 
pp.  47,  828;  Hooker,  Philosophical  Transactions,  1854, 
p.  259;  Delpino,  Fecondazione  nelle  pianie,  1867,  p.  19; 
Brown,  Linnaean  Transactions,  vol.  XVI,  p.  710;  Bron- 
gniart.  Annales  des  sciences  naturelles,  t.  2X1 V,  1831, 
planche  9,  etc. 

Et  puisque  le  savanl  botaniste  a  pris  toutes  ses  notes 
dans  l'ouvrage  de  Darwin,  il  est  vraiment  regrettable 
qu'il  ait  omis  d'indiquer  les  pages  70  et  suivantes,  où 
Tauteur  parle  de  rOrchidée  qui  a  fait  Tobjet  de  mes  obser- 
vations et  sur  lesquelles  je  me  suis  basé  pour  mon 
travail;  qu'il  me  permette  de  réparer  cet  oubli. 

Après  avoir  décrit  la  pollinie  de  VOphrys  arachnites  et 
Tavoir  comparée  à  celle  des  O.  apifera  et  aranifera^  il 
tente  une  expérience  sur  la  pollinie  de  VO.  arachnites, 
en  vue  d'arriver  à  en  rapprocher  le  bout  supérieur 
jusqu'au  stigmate.  «  Tandis  que  le  disque  visqueux  reste 
renfermé  dans  la  poche,  il  (le  bout  supérieur)  se  fléchît 
difficilement  vers  le  bas  pour  atteindre  le  stigmate.  » 
Darwin  continue  : 

«  Les  sept  fleurs  qu'on  m'a  envoyées  étaient  certaine- 
ment ouvertes  depuis  longtemps,  et  les  épis,  étant  venus 
par  le  chemin  de  fer,  avaient  reçu  plus  d'une  secousse.  > 
Puis  en  note  :  c  Depuis,  j'ai  eu  l'occasion  d'observer 
quelques  autres  échantillons  vivants,  et  j'ai  constaté  que 
les  pollinies  ne  tombent  pas^  même  quand  on  secoue  forte- 
ment les  épis  :  une  immersion  dans  l'eau  ne  les  fait  pas 
tomber  non  plus.  »  Vient  ensuite  une  singulière  observa- 
tion de  Moggridge(7otfr/i.  of  Linnaean  Soc.  i?o^,  vol •  VIII, 
1865,  p.  258)  sur  une  espèce  voisine  (Ophrys  Scohpax) 
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laquelle^  à  Menton,  ne  montre  auctine  tendance  à  se  fruc- 
tifier directement,  tandis  qu'à  Cannes  toutes  les  fleurs, 
grâce  à  une  légère  modification  de  la  courbure  des 
anthères  qui  détermine  la  ctiule  des  pollinies, se  fécondent 
elles-mêmes  ! 

M*est-il  donc  défendu  d'observer  à  Bruxelles  les  mêmes 
phénomènes  pour  VOphrys  arachniles  que  ceux  observés 
à  Cannes  pour  VOphrys  Scolopax?  Et  le  phénomène,  chez 
VOphrys  arachniles^  n'a-t-il  pas  été  observé  pour  la  per- 
mière  fois  ? 

Qui  a  observé  avant  moi  la  projection  des  pollinies 
chez  VOphrys  arachniles?  Qui  a  trouvé  ces  mêmes 
pollinies  sur  diverses  parties  de  cette  même  Orchidée 
et  sur  d*autres  objets  voisins  ?  Où  a-t-on  décrit,  pour 
VOphrys  arachniles,  de  semblables  phénomènes  7 

Quant  à  la  cause  qui  produit  le  relèvement  de  la 
pollinie  sur  le  rélinacle,  M.Pâque  cite  les  pages  !2t3, 216, 
217  €  où  Darwin  explique  le  mécanisme  de  ces  mouve- 
ments; il  y  dit  aussi,  ajoute  mon  honorable  contradicteur, 
pourquoi  les  pollinies  après  leur  expulsion  se  redressent 
sur  le  rélinacl'e.  »  Je  n*ai  trouvé,  malgré  la  lecture  des 
pages  indiquées,  aucune  explication  plausible,  satisfai* 
sanle. 

Je  trouve  à  la  page  217  la  relation  d*une  expérience 
faite  par  Darwin  lui-même  sur  le  Calaselum  callosum 
«  J'ai  touché,  dit  ce  dernier,  j*ai  touché  moi-même  les 
anthères  du  C.  callosum  en  tenant  la  fleur  à  92  centi- 
mètres environ  de  la  fenêtre,  et  j'ai  vu  la  pollinie  frapper 
un  carreau  de  vitre  et  s'allacher  par  son  disque  adhésif  à 
la  surface  lisse  et  verticale  du  verre.  » 

Je  demanderai  à  M.  Pàque  où  Darwin  donne,  dans  les 
pages  213,  216,  217  qu*il  a  lobligeance  de  m'indiquer, 
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vkT  V:  rtCi-îtî>»r:  j"k  ze»z  r^çir^ir.  «èjeTcfeer,  scnilcriiaiis 
F-^  2i*.2i^:rjt- !,  l'*  .  t  ;  '^.  >f<  eu  I.  aûoos  de  Darwin 

Je  ne  p-^  «  tern^r^i^  ce::e  b-ice  sans  rerionteller  mes 
rtmcmtm^ut.i  à  M.  P^]>^  pj-jr  $c«  UUxîeftses  recherches 
biUio^pfa.'qoes.  en  reprenant  tonlefoîs  que  eelles-d 
n'aient  porté  que  sur  des  OrtiiiJêcs  étrangères  à  mes 
obserratiobs»  TOpktyt  mrmckmiUs  éunt  seul  en  question. 


M.  Sabberyer  lit  TaTant-propos  d*iine  notice  ayant  pour 
objet  b  découTcrte  d'Algues  iodîfènes. 

L'impression  de  cette  notice  aura  lien  dans  le  compte- 
rcndo  de  b  prochaine  séance. 


Mesdames  Bommer  et  Rousseau  sont  désignées  pour 
faire  un  rapport  sur  un  travail  de  M.  É.  Marchai  intitulé  : 
Chamfrigrunu  coprophiUs  de  la  BelgiqMe,  Ce  travail,  accom- 
pagné de  planches,  comprend  la  description  de  5  genres 
nouveaux,  de  15  espèces  inédites  et  de  8  types  nouveaux 
pour  la  flore  belge. 

MM*  Th.  Durand  et  É.  Marchai  sont  nommés  rappor- 
teurs d'un  travail  de  M.  Lecoyer  intitulé  :  Monographie 
des  Thalictrutn. 

PréoeatattoB  île  ■aenai^ren  eOectIfti. 

Mademoiselle  Aline  Van  Casier,  institutrice^  rue  Renkin, 
6%  à  Schaerbeek,  présentée  par  MM.  Héneau  et  Crépin^ 
demande  à  faire  partie  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  8^30  heures. 
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Séance  mensuelle  du  13  mars  1885. 

Présidence  de  M.  Margual. 
La  séance  est  ouverte  à  7,30  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigrel,  Carron,  V.  Coomans, 
Delogne,  Determe,  De  Vos,  De  Wildeman,  Guellon, 
Hartman,  E.  Laurent,  Losseau,  Maistriaux,  Massart, 
Sulzberger,  Vemieuwe  ;  Grépin,  secrétaire. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  du  14  février  188S  est 
approuvé. 


Correspsndanee. 

M.  Sereno  Walson  remercie  pour  sa  nomination  de 
membre  associé  de  la  Société. 


Lectare»,  eoinnumleallon*. 

Sur  la  proposition  d'un  membre  de  rassemblée,  celle-ci 
décidequ*uiie  adresse  de  félicitalion  sera  remise  à  Sa  Majesté 
le  Roi  des  Belges  à  Poccasion  de  la  constitution  de  TEtat 
libre  du  Congo;  elle  décide^  en  outre,  que  des  instances 
seront  faices  auprès  de  M.  le  Ministre  de  ragriculture,  de 
rindustric  et  des  travaux  publics  pour  qu'une  mission 
ofliciellc  soit  organisée  pour  rcxploratioh  scientifique  du 
Gonffo. 
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M.  Crépin  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  LES  TRAVAUX  DB 
STATISTIQUE  VÉGÉTALE, 

PAR  François  Crkpin. 

Depuis  la  fondation  de  notre  Société  botanique,  la 
staiistique  végétale  a  été,  de  la  part  de  nos  botanistes, 
Tobjot  d'une  prédilection  marquée  ;  elle  a  donné  lieu  à 
à  une  foule  de  travaux  qui  occupent  une  (rcs  large  place 
dans  notre  Bulletin.  Grâce  à  ces  publications^  on  peut, 
dès  maintenant,  dresser  un  tableau  sudisaniment  complet 
de  la  distribution  de  nos  plantes  vasculaires. 

Apres  un  quart  de  siècle  consacré  aux  recherches  de 
géographie  botanique  locale,  il  eut  semblé  que  Tère  des 
catalogues  et  des  (lorules  dut  toucher  à  sa  fin,  et  eepenrianl 
il  y  a,  depuis  quelque  temps,  une  recrudescence  dans  ce 
genre  de  travaux.  Celle-ci  est-elle  provoquée  par  des 
besoins  nouveaux,  répond-elle  à  une  véritable  nécessité? 

Qu*on  veuille  bien  me  permettre  d'examiner  cette  ques- 
tion. 

Les  diverses  zones  ou  régions  botaniques  du  pays  sont 
aujourdliui  connues  d'une  façon  très  détaillée.  Avec  les 
documents  publiés,  nous  pouvons  prévoir  qu'elle  est  à 
peu  près  la  composilion  de  la  florule  d'une  localité  quel- 
conque restée  inexplorée.  La  seule  chose  imprévue  con- 
sistera dans  la  présence  ou  dans  l'absence  de  quelques  types 
plus  ou  moins  rares.  Il  résulte  donc  de  celte  connaissance 
que  tout  catalogue  nouveau,  comprenant  la  série  complète 
des  espèces  observées,  ne  peut  plus  enrichir  que  faible- 
ment les  documents  que  nous  possédons. 
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Le  fond  végétal  de  chaque  zone  étant  connu,  il  devient 
dès  lors  superflu,  à  propos  d'une  localité  nouvelle,  de 
dresser  la  liste  complète  de  ses  espèces;  il  suffit  d'énumé- 
rer  ses  types  plus  ou  moins  rares. 

Il  existe  dans  les  catalogues,  tels  qu'ils  sont  générale- 
ment rédigés,  un  genre  de  renseignements  absolument 
inutiles,  celui  des  indications  staiionnelles.  A  quoi  peut 
bien  servir,  en  effet,  dans  une  liste  destinée  à  faire  con- 
naître des  liahitaiions  nouvelles,  les  renseignements  sui- 
vants: champs  cultivés,  prairies^  fossés,  bois,  rochers,  etc., 
qui  se  trouvent  dans  toutes  les  Flores?  C'est  non-seulement 
là  peines  et  temps  perdus,  mais  c'est  encore  un  encombre- 
ment qui  impose  de  lourdes  dépenses  aux  Sociétés 
scientifiques. 

Au  point  où  nous  en  sommes  arrivés  dans  la  connais- 
sance de  notre  flore,  on  peut  donc  conseiller  aux  auteurs 
de  catalogues  de  se  montrer  très  sévères  dans  l'emploi 
des  matériaux  recueillis,  et  de  ne  plus  s'étendre  en  détails 
devenus  inutiles. 

On  comprend  parfaitement  le  désir  qu'ont  les  commen- 
çants à  voir  publier  le  résultat  de  leurs  premières  recher- 
ches sous  la  forme  d'une  florule  de  leur  localité,  mais 
l'intérêt  qu'ils  attachent  à  celle-ci  n'est  plus  le  même  pour 
les  personnes  chargées  d'exlraiiT,  des  statistiques  locales, 
les  renseignements  vraiment  profitables  à  la  science  et  qui 
se  trouvent  comme  noyés  au  milieu  de  banalités. 

Les  défauts  que  Ton  peut  reprocher  aux  catalogues  de 
plantes  phanérogames  menacent  de  se  reproduii*e  dans 
les  listes  cryplogamiques.  Autrefois,  la  cryptogamie  n'était 
guère  cultivée  que  par  des  rares  savants  qui  en  faisaient 
l'étude  de  toute  leur  vie,  qui  ne  publiaient  le  résultat  de 
leurs  recherches  qu'à  de  rares  intervalles  et  souvent  dans 
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gêciéraiix.  Les  ïrjJkatious  concernant  la 
disiributioo  ck:«  espèce»,  se  troaTant  être  le  fmit  de  très 
loD^cs  ob$emt.'OQ5,  cuîeol  féocralcnent  très  concises. 
Aujoardliui.  la  crrpiofamîc  teod  à  derenir  plus  oo  moins 
populaire  d  semb!c  nous  néscirer  de  nombreax  traTaox 
de  staiisuquc.  Espéroos  qoc  ccnx-cï  serool  eoo^s  d*aprés 
de  saf  es  priDeîpe>.  qulls  ne  seront  pas  surcbai^és  d^espcces 
Tul^ires  se  rencooiranl  à  chaque  pas,  qui  forment  le 
fond  cryplo^amîque  non-seulement  d'une  zone,  mats  de 
foui  le  pays.  Les  ouvrages  déjà  publiés  en  Belgique  oo  dans 
les  pays  limûroplies  ont  lait  suffisamment  connaître  quels 
sont  les  types  Tulgaircs  qui  ne  méritent  pas  de  faire  partie 
d'une  statistique  locale. 

En  présence  des  renseignements  consignés  dans  notre 
Bulletin  depuis  près  de  23  ans,  on  pourrait,  do  moins 
pour  les  plantes  vasculaires,  abandonner  la  publication 
des  catalogues  systématiques  qui  obligent  leurs  auteurs 
à  passer  en  revue  tonte  la  série  des  familles.  Il  nous 
semble  qu^on  peut  aborder  un  autre  genre  de  travaux 
de  statistique,  ceux  de  statistique  comparée.  Dans  ce  nou- 
vel ordre  d'idées,  chaque  zone  ou  région  de  la  Belgique 
offre  des  sujets  variés  d'étude.  On  établirait  quelles  sont 
les  différences  présentées  par  les  diverses  zones  de  Pouest 
à  Test  de  leur  aire,  du  midi  au  nord,  les  différences  que 
peuvent  présenter  les  florules  des  bois,  des  prairies,  des 
rochers,  des  eaux,  d'une  zone  à  rautre,les  différences  végé- 
tales qui  caractérisent  les  divers  terrains  miiiéralogiques  ou 
géologiques  dans  la  même  région.  Ces  travaux,  qui  exigent 
des  connaissances  assez  étendues,  seraient  bien  autrement 
importants,  bien  plus  utiles  que  des  catalogues  détaillés, 
qui  ne  sont,  d'ordinaire,  que  de  simples  inventaires 
d'herbiers,  des  extraits  de  carnets  d'herborisations. 
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Je  termine  ces  réflexions  que  l'intérêt  seul  de  la 
science  m'a  inspirées^en  recommandant  à  nos  jeunes  ama- 
teurs de  botanique  rurale  de  bien  se  pénétrer  des  principes 
et  des  besoins  de  la  géographie  botanique.  Ils  doivent,  à 
l'avenir,  se  préoccuper  moins  de  petits  catalogues  locaux, 
étendre  leurs  recherches,  embrasser  l'ensemble  d*une 
zone  botanique  et  s'attacher  aux  faits  qui  intéressent  la 
distribution  générale  de  nos  plantes  indigènes. 


A  la  suite  de  cette  lecture,  s*ouvre  une  discussion  à 
laquelle  plusieurs  membres  de  l'assemblée  prennent  part. 
Ceux-ci  approuvent  les  idées  émisps  par  M.  Crépin  et  leur 
manière  de  voir  est  ratifiée  par  tous  les  membres  présents. 


M.  De  Wildeman  lit  la  notice  suivante,  dont  l'impres- 
sion et  votée. 

CONTRIBUTIONS  A  L'ÉTUDE  DES  ALGUES  DE  BELGIQUE 

(Suite), 

PAR  Ë.  De  Wildeman. 

OsdUarieae. 

Osoillaria  leptotrioha  Rti.  Tabul.  phye,,l,  t.  38,fig.  IX.  —  Woluwe- 

St-Lambert. 

—  antliarla  Jurgens  ;  O.  parietina  (Vauch.)  Rtz.  Tahul,  phyn,,  I, 

1. 10,  fig.  IV.  —  Etterbeek  et  Plaine  de  i*Exposition. 

—  limosa  Ag.  ;  Conferva  limo$a  Roth  ;  0.  A  damonii  Vauch.  — 

Woluwc-S»-Pieprc  et  Woluwe-S'-Lambept. 
--  Froelioim  Ru.  Tabul.  phyr. ,  I,  t.  43,  fig.  I.  —  Boitsfort,  en 
mélange  avec  des  Conferves. 

—  TlridiB    Zeller;    O.    margaretifera  Ruhn.    —  Evere,    Laeken, 

Woluwe-St-Pierrey  en  mélange  avec  d'autres  algoes. 
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Syrosqfhonaceae. 


Syroaiphon  alpiniis  Ktz.  Tabul.  phgc.f  II,  t.  3S.  —  Route  de  Samrée 
(6.  Marchai). 

Palmellaceae. 

Plsorooooovui  roseo-penioiiiiis  Rbh.  ;  ProtoeoecuM  Ku.  — Erere. 

Tetraspora  géÏMtxaoam  Desv.;  Uiva  Vaach.  ;  Rivularia  tmhuicia  DC; 

TabuL  phjfc.y  \,  U  28,  fig.  II.  —  Plaine  de  TExposition. 

—  oylindrioa  Hilse;  T.  bulloia  e.  eylindriea  Rbh.  Flar.  Eur.  id$., 

p.  39.  —  Laeken. 

Desmidieae. 

Cosmariam  margaretiferaiii  Menegh.;  Urnnella  margarelifen 
Tarp.;  Cymbella  reniformû  Ag.;  Euatlrum  Ehrh.;  Micrasteriat 
Rrëb.;  Ralfs  Brit.  Deswu,  p.  100,  t.  26,  fig.  U.  —  Wolawe- 
S«-Pierre. 

—  Broomei  Thw.;  Ralfs  BriL  Desm.,  p.  f03,  t.  26.  —  Jardin  boU- 

oique  de  Bruxelles. 

Zygnemaceoe. 

BpirogjTtk  inflata  Rbh.  ;  Conferva  mflala  Vauch.  ;  Zygnema  infUUim 
HassI  ;  Petit  Spir.  env.  Paru,  p.  7,  Ub  I,  fig.  i-6.  —  fioitsfort, 
WoIuwe-S^Pierre,  Plaine  de  PExposition,  Canal  de  Charleroi 
(Molenbcek)  (A.  Dourel),  souvent  mélangé  à  d*autres  algues. 

—  GreTilleana  (HassI.)  Ktx.  —  Rouge-Cloitre,  WoIuwe-S<- Pierre»  en 

mélange  avec  d*autres  Zygnémées. 

—  Tarians  (HassI.)  Ktz.  —  Woluwe-S^Pierre,  en  mélange  avec  d*aulres 

Zygnémées. 

—  portioaliB  Clev.  \  Conferva  porlicalit  Mûll.  ]  Conjugata  porlicalit 

Vauch.;  Zgguema  quininum  Ag.;  Spirogyra  qwnma  RU-î  ^^^ 
Spir,  env.  Paris,  p.  21,  Ub.  V,  fig  8-12.  —  Rouge-Cloîlre, 
Audcrghem  (Val  Duchesse),  en  mélange  avec  d*autres  Spirogyra» 

—  nitida  Link  ;  Conferva  nilida 'DiW.  ;  Conjugata  prtncepa  Vaueh.; 

Petit  5/)ir.  env.  Paru,  Ub.  X,  fig.  6-10.  —  Plaine  de  TExposilion. 
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Bpirogyra  Juffalis  Kts.  ;  Conftrva  /«fa/it Dill.  ;  Petit,  loc.  cit.,  tab.  XI, 
fig.  3,4.  —  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  Canal  de  Cbarleroi 
(Anderlecbt). 

—  «etiformifl  Ktc.;  Conferva  $etiformiê  Rotb;  Petit,  loe.  cit.,  tab.  XI, 

fig.  1  etS.  -^  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  Rouge-ClolCre^Auder- 

gheai(yal  Duchesse). 
Zygnema  oruoiatum  (Vauch.,  Ag.)-  ^  Woluwe-S>-Étieane,  Neder- 

Over-Heembeeck . 
Mouipeotia  graoUis  Rti.  —  Woluwe-St-Élienne,  Jardin  botanique  de 

Bruxelles. 
Meaoearpui  nummiiloidM  Bassl.  —  Woluwe*^-Pierre. 

Vanoheria  ■eMilii  DC.;  Ettoêptrma  MMtKi  Vauch.;  V.  9V9idem  HassI. 
—  Neder-Over-Heembeeck  • 

—  terrettris  Lyngb.;  F.  pmdula  Reinsch.  ^  Woluwe-S>-Pîerre, 

Woluve-S^Étienne . 
fi.  moltioomis  Rbh.  Plor.  aig.  Sur.f  p.  S70.  -  Boitsfbrt. 

Ulvaeeae, 

Fnudola  crispa  Ktz.  ;  Ulva  erUpa  Lightf.;  Ulva  terresiriê  Roth;  Rbh. 
Flor.  alg,  ^iir.,p.  288,  fig.  85.  —  Laeken,  en  mélange  arec  VUlo~ 
thHm  paHeiina, 

Confervaceae. 

Oonferva  bombyoina  Ag.  —  Schaerbeek,  Evere,  Boitsfort,  Woluwe- 
S^Lamberty  Woluwe-St- Etienne,  Laeken  ;  Auderghem  (A.  Douret). 
Cladophora  orispata  Roth.  —  Plaine  de  l'Exposition,  Laeken. 

OEdogoniaceat. 

OBdogonium  rivolare  (Le  Clerc)  Rbh.  ;  OEdogonium  Landtbi>roughii 
Kti.  —  Schaerbeek. 

Ulotriehaeeae, 

Hormifloia  aoxiata  Aresch.  ;  Ulothrw  gonmta  Ktz.  ;  Conferva  ganata 
Web.  et  Mohr;  Lynghya  gonata  Hass.  Freêh».  tUg,^  tab.  UX, 
fig.  i-6;  Pringsh.  Jahrb.  fur  wi$$.  Bot.,  1876,  tab.  XXXI  à 
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XXXVllI.  ^  Sebaerbeek,  Boitsfort,  ETcre,  Wolvwe-d'-ffcRe, 
Guial    de    WiUebroek  à    Motenbeek;   fcntaûe    à 
(A.  Donret). 
Ulotlurix  flaooids  Ktz.  ~  Wolowe-St-Laiiibert, 

Sebaerbeek,  Laeken,  Bois  de  la  Cambre;  Arbre  (É.  MarcU); 
Sebaerbeek  (A.  Doaret). 
"  rsdioans  Ktz*  ;  Hormidimm  muralû  K.U.  ;  £ynf6y«  mtmrmliM  A^ . 
Oëeillaria  muralis  Lyngh.  —  Schaerbeek,  naine  de  i*J 

—  Tftiia  KU.  —  Boiisfori. 

—  pftrletliui  (Yauch.)    Rtz.    —   Schaerbeek,    Elterbeek, 

Bniielles  (Parc),  Bois  de  la  Cambre,  Plaine  de  rKTposîtioo. 

Chaetopharaeeae. 

Btig0OOlonium  lubriomn  Ktz.  ;  Confervo  lubriem  Ljngb.  —  Sehaer- 
beek.  Canal  de  WiUebroek  (Holenbeek). 

—  longipilnfl  Rtz.  ;  Myxonema  dropamaldioidea  Bbb.  ;  CkmtU^Êmrm 

drapamaldiaideê  RU.  TabtU.  phye,^  III,  tab.  7,  fig.  I. — Woluve- 

S*-ÉtienDe. 
Drftpamaldis  plumoia  Ag.  ;  BatrachotperwÊum  phmotmm  Vaucb.  ; 

Tabul.phye.^lll,  t.  ii,  fig.  4.  —  Woluwe-»-Lainbert,  Boilsfort ; 

Canal  de  WiUebroek  (Molenbeek),  Canal  de  Charleroi  (Holenbeek), 

depuis  le  pont  Léopold  jusqu'à  Tabbatoir  de  Broxelles  (A.  Doaret). 
Olmetophoraeleffaïui  (Roth)  Ag.  —  Tabul.  phye.j  III,  t,  20,  fig.  I.  — 

Woluwe-S<-Lambert,  Boitsfort,  Byere. 


Fr^clamalioD  et  pré^eiitatloa  de  meiiibres 

Mademoiselle  Aline  Van  Gaster,  présentée  à  la  séanee 
précédente,  est  proclamée  membre  effectif  de  la  Socîéié. 

M.  Louis  Guellon,  étudiant  à  TUniversité,  rue  Potagère, 
120y  à  S'-Josse-ten-Noode^  présenté  par  MM.  Th.  Durand 
et  Crépin,  demande  à  faire  partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  8,30  heures. 
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Séanoe  mensuelle  du  11  avril  1885 

Présidencb  de  m.  L.  Coomans. 
La  séance  est  ouverte  à  7,30  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Carron,  De  Wildeman, 
Douret,  E.  Durand,  Th.  Durand,  Hartman^  Losseau  et 
Vander  Bruggen. 

M.  Th.  Durand  remplace  M.  le  Secrétaire  qui  fait 
excuser  son  absence. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  mars  188S  est 
approuvé. 

Cor  respoodance . 

M.  le  D**  Warming  adresse  à  la  Société  divers  mémoires 
et  notices  dont  il  est  Fauteur.  —  Remerciements. 


lieetoreo,  commoiileatloii». 

M.  Th.  Durand  lit  les  notices  suivantes  dont  l'impression 
est  votée. 


NOTICE  SUR  QUELQUES  MOUSSES  DE  BELGIQUE, 

PAR     J.     CaRDOT. 

Campylopus  paradoxos  Wils.  —  Dans  un  article 
sur  la  flore  bryologique  des  environs  d'Anvers,  publié 
Tannée  dernière  dans  la  Revue  bryologique^  p.  25,  je 
signalais  cette  espèce  à  Caimpthout,  d'après  des  échan- 
tillons récoltés  en  1883  par  notre  collègue,  M.  Van  den 
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Broeei^  auquel  om  doit  tant  it 

Pltt4  Urd.  ]*««  qiielq^ics  docicf  s«r  H 

d^termin^ûonj  dootes  caii«éf  par  ce  fait 

d'édianLnoof  rceoltés  par  M.  Ts 

stee  loealité,  mats  à  ooe  dale 

MOIS  à  fa  première  rétoltt^  se  npyartaif  t 

a  ow  hrme  da  C  brwtipUmÊ  â  fesillcs  pl«s 

plus  brfes  qa*â  rordioaira  cl  eoaipiêl 

de  poioie  bjalijie. 

Exténeiireinent,  ees  éefaantilUMis 
eoup  ara  premiers  spéeimefis  que  j*avaîs  rapportés  wm 
C.  pmradcûtms  ;  mats  une  étude  plus  altenirre  me  it  biemét 
%oir  que  eem-eî  ne  poaiaieol  pas  éire  rattaches  aa 
C  breripUuSf  dont  îb  ne  prêseaiaieut  pas  le  tissv  carae- 
féristiquey  formé,  Tcrs  le  milieu  de  la  feuille,  de  ccUuies 
alloDgéeSy  an  peu  eoarbées,  plus  ou  moius  s^motdcs.  Il 
restait  a  Téri6er  rexaeiiiade  de  ma  première  atlribotioB. 

M.  le  IK  Braithwaile,  le  saTant  auteur  du  BriH$k 
MosM-Flara,  ayant  eu  robliiseaiice  de  m*adresser«  à  tua 
prière,  des  éebantillons  authentiques  du  C*.  pmrmdoaau 
d* Angleterre,  proTenant  de  trois  loealitcs  dîfférenles,  j*ai 
pu  constater  ridenlité  des  échantillons  de  Caimplhont 
aTce  la  plante  anglaise. 

J*ajoulerai  qae  j*ai  pu,  tout  récemment^  obsenrcr  le 
C.  paradaxus  sur  place,  a  Caimpthout,  pendant  une 
cicursfon  que  peus  Foceasion  de  faire  dans  cette  intéres- 
sante localité,  sous  la  conduite  de  mon  collègue  et  ami 
M.  Van  den  Broeck.  Cette  plante  croît  en  petite  quantité, 
sur  la  terre  sablonneuse,  au  pied  de  pins  rabougris,  sur 
le  bord  d'une  grande  mare  appelée  «  Stapkcns  Yen  >  ; 
elle  forme  des  touffes  assez  denses,  peu  profondes,  d*un 
▼crt  sombre. 


— . 
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Si  Ton  compare  au  C  fleacuosui  des  échantillons  bien 
caractérisés  du  C.  paradoxusj  on  reconnaît  que  cekii-çi  en 
diffère  par  ses  feuilles  plus  courtes^  dressées  et  dont  le 
limbe  se  prolonge  distinctement  de  part  et  d'autre  jusqu'au 
sommet  de  la  nervure;  celle*ci  est  ordinairement  moins 
large  à  la  base  que  dans  Tespéce  voisine,  occupant  seule- 
ment le  tiers,  au  lieu  de  la  moitié,  de  la  largeur  de  la 
feuille.  Toutefois,  ce  dernier  caractère  n*a  qu'une  valeur 
très-relative,  car  la  largeur  de  la  nervure  est  assez  variable 
dans  le  C,  flexuosus.  De  plus,  les  tiges  du  C.  paradoxus 
sont  presque  complètement  dépourvues  de  tomentum,  et 
la  plante  est  en  général  moins  robuste  et  plus  molle  que 
le  C.  fleocuosus. 

Toutes  ces  différences  paraissent,  au  premier  abord, 
annoncer  une  espèce  suffisanunent  caractérisée.  Mais  si 
Ton  étudie  un  grand  nombre  de  spécimens  du  C.  flexuosus 
provenant  de  localités  et  de  stations  différentes,  on  ne 
tarde  pas  à  constater,  dans  la  longueur  et  la  direction  des 
feuilles,  la  largeur  relative  de  la  nervure  et  du  limbe, 
l'abondance  du  tomentum,  des  variations  qui  ménagent 
des  transitions  évidentes  vers  le  C.  paradoxus.  Tel  est, 
par  exemple,  le  cas  pour  une  forme  que  M.  Van  den 
Broeck  a  trouvée  récemment  à  Schooten,  et  qui  tient  le 
milieu,  sous  tous  les  rapports,  entre  le  C,  flexuosus  et  le 
C.  paradoxus.  Aussi,  selon  moi,  ne  faut-il  voir  dans 
celui-ci  qu'une  variété  remarquable  du  C.  flexuosus. 

J'ajouterai  que  les  oreillettes  sont  très-variables  dans 
ce  dernier  type,  et  ces  variations  se  retrouvent  dans  le 
C.  paradoxus.  On  peut  observer,  sur  un  même  échantillon, 
des  feuilles  pourvues  d'oreillettes  très-prononcées,  forte- 
mentexcavées,  brunes,  à  côté  d'autres  feuilles  sur  lesquelles 
les  oreillettes  sont  aussi  indécises  que  dans  le  C.  brevipilus 
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el  le  C.  turfaceus.  G*est  ce  qui  a  conduit  M.  Tabbé  Bouhy 
à  subordonner  celle  dernière  plante  en  sous-espèce  au 
C.  fléxuosui  (Cfr.  Mmcinées  françaises j  p.  511).  Quant 
au  C.  brevipiluSf  il  est  toujours  facile  à  reconnaître,  même 
en  Tabsence  de  pointe  hyaline  aux  feuilles,  par  son  tissu 
foliaire  si  caractéristique. 

Campyl^poA  lircTlplIii»  B.  S.  var.  elmtmm  Gard.  — 
{forma  elata  Gard,  in  Delogne  FL  crypL  de  Beig., 
p.  281).  —  Touffes  profondes;  tiges  atteignant  jusqa^i 
10  centimètres;  innovations  plus  grêles  que  dans  le  type. 

M.  Van  den  Broeck  a  découvert  celte  belle  variété  dans 
un  bas-fond  marécageux  à  Turnhout. 

Canapyl^pilA  brcTlpIIns  B.  S.  var.  e^inpaetw»  Gard. 
et  V.  d.  Br.  —  Plante  formant  des  touffes  étendues,  peu 
profondes,  extrêmement  compactes,  d*un  vert  magnifique. 
Feuilles  plus  courtes  et  relalivemenl  plus  larges  que  dans 
le  type,  ordinairement  complètement  dépourvues  de 
pointe  hyaline. 

Gaimplhouty  sous  des  pins  rabougris,  au  bord  du 
Slapkens  Yen,  très-abondant.  —  G'est  cette  forme  que 
nous  avons  confondue  pendant  quelque  temps  avec  le 
C.  paradoxus. 

IJl«ta  erlapa  Brid.  var.  Intcrmedla  —  (U.  inter^ 
média  Sch.  Syn.,  édit.  2,  p.  305).  —  J*ai  récolté  cette 
plante,  le  mois  dernier,  sur  des  troncs  d'arbres  champêtres 
à  Orsainfaing  et  entre  Villers-sur-Semoy  et  Sie-Marie. 
Par  la  forme  de  sa  capsule,  elle  établit  le  passage  de 
VU.  crispa  à  VU.  crispula  (Gfr.  Boulay  Uuscinées  fran- 
çaises, p.  348). 

Plaglotheciam  ayl^atlcam  Sch.  var.  rivalare 
Débat  in  lilt.  —  Tiges  émettant  de  nombreux  jets  très- 
grêles,  garnis  de  feuilles  petites,  espacées. 
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Cette  forme,  que  je  ne  connais  qu*à  Tétat  stérile,  croit 
sur  les  rochers  ombragés  ou  les  berges  des  ruisseaux. 
Je  Tai  récoltée  dans  la  vallée  de  rHomme,  à  Arville  et 
à  Lesterny,  et  M.  Aigret  m'en  a  communiqué  un  échan- 
tillon provenant  des  environs  d'Olloy. 

En  terminant  cette  petite  note,  je  signalerai  encore  les 
trois  variétés  suivantes,  nouvelles  pour  la  Belgique  : 

Atrlchooi  nndalaloiii  Hedw.  var.  mina»  Hedw. 
—  Vallée  de  THomme,  bois  entre  Grupont  et  Lesterny. 

Neekera  erlapa  Hedw.  var.  ftileataBoulay.  ^  Roche- 
fort^  rochers  calcaires  ombragés. 

■fpoaiii  linelllll  Sch.  var.  pangensH.  Mûll.  — 
Mares  et  fossés  entre  Villers-surSemoy  et  Ste-!Vlarie. 


DEUXIÈME  NOTE  SUR  LES  MOUVEMENTS  DES  POLLINIES 

CHEZ  LES  ORCHIDÉES, 

PAR  E.  Paqub  s.  j. 

Le  compte-rendu  de  la  séance  du  14  février  1885 
contient  un  second  travail  de  M.  V.  Coomans,  qui  porte 
pour  titre  :  Réponse  à  la  Note  de  M.  Pâque  sur  les  mouve- 
ments  des  pollinies  chez  les  Orchidées»  —  Ce  compte-rendu 
ne  nous  étant  parvenu  que  vingt-quatre  heures  avant  la 
séance  de  mars,  il  nous  a  été  impossible  de  répondre 
immédiatement. 

Nous  avouerons  que  nous  avons  été  un  peu  surpris  en 
lisant  ce  que  notre  confrère  appelle  sa  Réponse  à  notre  Note 
du  10  janvier  dernier,  et  voici  pourquoi  :  c'est  que  la 
majeure  partie  de  ce  travail  est  consacrée  à  défendre 
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rOpkrys  armckniiest   lequel   Ophrys,    pourtant,    o^aTait 
jamais  été  attaqué  I 

On  se  rappellera  que  notre  première  note  a  été  faite  i 
propos  d*un  simple  passoffe  du   précédent    travail  de 
M.   Goomans,  —  passage  traitant  des   mouvements  de 
projection  chet  les  Orchidées  en  général^  —   et  qu^elle 
laisse  parfaitement  iniaeies  toutes  les  parties  de  ce  même 
travail  où  il  ne  s^agii  quede  TO.  arackniies  en  pariiculier. 
Le  passage  en  question  nous  Pavons  cité  textuellement  en 
tète  de  notre  premier  article.  ?îous  le  reproduirons  ici, 
en  soulignant  quelques  mots.  —  L^auteur,  après  avoir  dît 
qu^il  venait  d'observer,  dans  tous  leurs  détails,  les  mou- 
vements de  projection  cbex   TO.   aradmites^   continue 
comme  suit  :  «  Est-ce  là  un  fait  isolé  (ces  mouvements  de 
projection),  propre  i  une  espèce  ou  a  im  genre  déterminé? 
Nous  ne  le  pensons  pas;  nous  avons  même  l'intime  con- 
viction que  le  fait,  ponr  mtoir  êié  obserré  pow  la  première 
/bu,  à  notre  connaissance,  n*e$t  pas  la  propriété  exdusict 
de  telle  espèce  ou  de  le/  genre,  mais  est  d'une  application 
générale,   du  moins  dans  la   famille  des  Orchidées.  > 
Voilà  le  passage  qui  a  fait  tout  lobjet  de  la  partie  criiique^ 
si  Ton  veut,  de  notre  travail.  Ce  passage  traite  bien  des 
mouvements  de  projection  chet  les  Orchidées  en  général^ 
pensons>nous.  Au  moins,  jusquici,  nous  n^  avons  pas 
trouvé  d'autre  sens. 

M.  Coomans  dit  aussi  qu'il  connaissait  déjà  les  auteurs 
auxquels  nous  le  renvoyions  et  qui  ont  décrit  ces  mouve- 
ments de  projection  cbex  d^mmim  espèces  dX>rchidées.  -- 
Nous  aimons  à  le  croire,  puisqu'il  le  dit.  Mais  comment 
expliquer*  en  ce  cas,  le  langa^  qu'a  tenu  li.  Coomaus 
dans  son  premier  article?  Quel  sens  donner  à  des  friirases 
comme  celles-ci  :  €  Est-ee  là  un  fait  isole  ^ees  mouvements 
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de  projection),  propre  à  une  espèce  ou  à  un  genre  déter- 
miné? iVous  ne  le  pensons  pas;  nous  avons  même  Vinlime 
conviction  que  le  fait,  pour  avoir  été  observé  pour  la 
première  fois^  à  noire  connaissancfi  nVst  pas  la  propriété 
exclusive  de  telle  espèce  ou  de  tel  genre,  mais  est  d'une 
application  générale,  du  moins  dans  la  famille  des  Orchi* 
dées.  »  Pour  noire  part,  nous  nous  voyons  obligé  de  dire, 
avec  tous  ceux  auxquels  nous  avons  montré  l'article  de 
M.  Coomans,  que,  pour  ce  qui  est  du  sem^  nous  n'en 
voyons  plus.  —  Et  puis  ce  «  fait  >  qui  parait  encore  si 
«  étrange  »  p.  127(0,  alors  qu'on  le  connaissait  déjà  chez 
plusieurs  antres  espèces  d'Orchidées  I?  Comment  expliquer 
encore  cet  enthousiasme  si  naïf  qui  règne  du  commencement 
à  la  fin  du  premier  article  de  notre  confrère?  Vraiment,  il 
y  a  là  du  mystère. 

Vient  la  liste  de  huit  travaux  que  Darwin  indique,  en 
note^  dans  l'ouvrage  même  auquel  nous  renvoyions^  et  que 
nous  aurions  pu  transcrire  fort  aisément  nous-mème,  si 
nous  en  avions  eu  envie.  —  Ce  n'est  pas  fort  victorieux, 
il  faut  l'avouer.  Même,  si  M.  Coomans  le  désirait,  nous 
pourrions  encore  quelque  peu  allonger  sa  liste,  et  citer 
des  travaux  que  Darwin  ne  mentionne  pas.  Ajoutons  que 
cette  liste  semble  venir  un  peu  tard  :  puisque  notre  con- 
frère connaissait  si  bien  tous  ces  ouvrages,  pourquoi  n'en 
rien  dire  dans  son  premier  travail?  Tout  le  monde  eut 
trouvé  la  chose  si  convenable;  j'allais  dire  si  équitable. 
—  Pour  nous,  que  nous  nous  soyons  borné,  à  dessein, 
dans  la  citation  des  travaux  étrangers,  c'est  ce  qu'indiquait 
suffisamment,  pensons-nous,  la  phrase  dont  nous  nous 


(1)  NoQS  suivons  la  pagination  des  Comptei'^enduë  tels  qu*ils  paraissent 
mensuellement. 
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LiitTUc  2  iHr^n.iu    rmu*%iam»-^ÊÊm    le    *7i«ar   craz   ^... 

*:cL  »     1.  "".  ^-  ;s  !••  L*  •«•smit^  nmeiie  ie 

le  !:lm;'.'J12-.  ur*^  lu'i  tuiis-  -«^fiiiiiaii  ^^idKsaot  i  aoire 

nir  unis  i.tii'^iin*^  i.îii-  aft^-^r!nt**ii  ^^arài^  .ear 

E*i>«iiie  '4.  •lj«'îîiiii::^   ■•.-*ii  "^aarrr    in    moi:    %fe  EHfine 
laf*.    —  '^.itsr  — 4r*  ini.sr  jie?i   me  t  d<tiiian^  aine 
*'»?  3i:ifr  le-irfc     rsr.  ^   uii  i  i/iy...  i   ly  «mi  A«aic 
Lds  isîs^  *l  f*  su^.ai  'f*^  nu.  iTtur^  uû  anus 

%.ir*s  î'-.iir  larr-Tiii-i  it^K  'V»*  uiiL  /«i^raiop  itf  Dtewin, 
"iiiii^f  ^imme:»    .■^''^^aa  i  û'^r^je*  r«fjr2?i»   sur    pîxBsàesrs 

Hi;r*.  P#iii:tiih  ae  pji:?  Ai  iîtdr?  Ceîi  5jrt  «ùnple:  parer 
•ri»*    l'.ii»    1  i'-'ira:?  WL^ne  i.s:ii    id   îie  fiure.  Totts  te 

•:»u  fia*'^*^  imi:?-  M.  Cmmaiis  ».n*£  pa  i^cpreuare  ém 
ti^t^  *';r  jft*  3i4:u'ï**:ueîi  :*  uf  3«'':»'^'î.*.a-  •_>r.  hK?  pp.  70  et 

^*^  .M-  CiMci.i:!.'*  ii-a.:  s«i-  aï  c*:c*r^inî,  appnrodre  dm 
m^.Hf  à  tti^A  .:  q;.'  fil  leir  a;-je*i-,  —  l>iaai  au  invaîi  île 
M;,ç^:.i.^  .]ie  torwla  ei:e,  ea  Ciice,  à  b  p.  71,  «Ht? 
anor»i  iéja  «i.t  p.>*  Li:;l  piarr^-:::!  £i:îiis  n'eo  avons  pas 
parlé;  le  leiie  on>;câI  np^o*  faisant  «i^fi>3U 

AfJlre  pa««a^e c  M*e$<-il  d-.^u-.*  d^ft^di.  •    s'éeric 

M,  Cooman^,  «  d'ob^^rrer  â  Bniielles  les  nBéntes  phéno- 
mènes pour  YfK  ararJiMîies  que  ceux  obscrfé^  à  Cannes 
pour  rO,  Scolopaxy  cie.?  ■  —  Franchement,  uotis 
n^auriofjA  jamais  penaé,  pour  noire  pari,  que  pareille  chose 
fût  défendue.  Ce  qui  le  prouve  bien,  c*est  que,  pour  tons 
les  pliénomcaes  oliservés  chez  TO.  arachnileSy  nous  nous 
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sommes  fait  un  devoir  de  «  rendre  hommage  h  Vetprit 
(Cobservation  et  au  zèle  scientifique  de  noire  confrère  » 
(p.  6),  et  plus  loin  nous  ajoutions  (p.  9)  que  i  nous  ne 
saurions  trop  engager  M.  Coomans  à  poursuivre  ses  inlé- 
ressantes  recherches  avec  le  même  zèle  qu*il  les  avait 
commencées,  etc.  »  Nous  n'avons  pas  même  voulu  insi- 
nuer que,  d'après  Moggridge,  VO.  arachnites  et  YO.  ScoUh 
pax  ne  seraient  que  des  variétés  de  la  même  espèce.  — 
De  là  à  une  défense,  il  y  a  assez  loin,  ce  nous  semble. 

Plus  loin  M.  Coomans  dit  que,  malgré  la  lecture  des 
pages  que  nous  indiquions,  il  n*a  trouvé  aucune  expli- 
cation plausible,  satisfaisante  du  phénomène  du  redres- 
sement des  pollinies  sur  le  rétinacle.  —  Commençons  par 
revenir  à  la  question.  Avant  de  critiquer  un  texte  il  serait 
bon,  croyons-nous,  de  le  lire  d'abord  attentivement.  Dans 
notre  première  note  (p.  8),  nous  nous  exprimions  donc 
comme  suit  :  «  Il  (Darwin)  y  dit  aussi  pourquoi  les  polli- 
nies, après  leur  expulsion,  se  redressent  sur  le  rétinacle.  » 
Nous  énoncions  donc  simplement  le  fait,  sans  apprécier 
en  aucune  manière  la  valeur  de  l'explication  de  Darwin. 
Par  conséquent,  M.  Coomans,  en  répondant  qu'il  n'a 
trouvé  «  aucune  explication  plausible^  satisfaisante  y  » 
répond  nous  ne  savons  à  quelc  honorable  contradicteur;  d 
mais,  à  coup  sûr,  il  ne  répond  pas  à  nous. 

Mais  le  fait  est-il  bien  relaté  aux  pages  que  nous  avons 
indiquées?  Car  notre  confrère  nous  dit  plus  loin  qu'il  a 
eu  «  beau  regarder,  chercher,  scruter  dans  tous  les  sens,  > 
et  qu'il  n'a  rien  découvert.  —  Certes,  il  faut  bien  que 
M.  Coomans  ait  une  manière  spéciale  de  se  livrer  à  ces 
genres  d'exercices  pour  avoir  été  si  malheureux.  En 
eiïct,  l'indicaiion  des  pages  était  exacte;  il  n'y  avait  ni 
erreur  typographique,   ni  erreur  d'aucune  sorte.   Voici 


92 

de  quoi   il   8*agissai(.   Tout  botaniste  sait  que  la  faoe 
inférieure  —  ou  postérieure^  comme  on  voudra  »   —  du 
rétinaclc  est  enduite  d*une  matière  très  visqueuse.  Par 
conséquent,  s*il  était  constaté  que  c*est  précisénrienf  cette 
face  qui,  lors  de  la  projection  de  la   pollinie,  est  lancée 
en  avanty    il   n*y   aurait  plus   rien   d*étonnant  dans   le 
phénomène  des  pollinies  que  Ton   trouve  debout  après 
leur  expulsion  et  collées  aux  objets  par  leur  rétinacle. 
Or,  ce  qu'il  fallait  constater,  Darwin  nous  dit  qu'il  l'a  fait. 
Voici  comment  il  s*exprime  à  la  p.  213,  i  propos  du  Caia- 
setum  saccatuniy  Orchidée  à  pollinies  assez  originales  :  «  La 
face  postérieure  (du  rélinacle)  est  de  beaucoup  la  plus  vis- 
queuse, et  c*est  forcément  elle  qui  frappe  la  première  un 
objet,  après  Pexpulsion  de   la  pollinie.  »  A  la  p.  216,  il 
ajoute  :  «  La  pollinie  est  toujours  lancée  avec  son  disque 
visqueux  en  avant.  J'ai  imité  cette  action  avec  un  petit 
fragment  de  haleine,  portant  à  Tun  de  ses  bouts  un  léger 
poids  qui  représentait  le  disque;  Payant  courbé  contre  u\\ 
objet  cylindrique,  j*ai  retenu  doucement  son  extrémité 
supérieure  sous   la   tête  arrondie   d'une  épingle,    pour 
simuler  faction  ralentissante  de  Panthère,  puis,  laissant 
tout  à  coup  lextrémité  inférieure  libre,  j'ai  vu  la  baleine 
violemment  lancée,  comme  la  pollinie  du  Catasetum,  avec 
le  petit  poids  en  avant. >  Et, à  lalinéa  suivant,  il  continue  : 
<  Je  me  suis  assuré  que  le  disque  est  lancé  le  premier,  en 
pressant  avec  un  scalpel  sur  le  milieu  du  pédicelle,  et 
touchant  ensuite  Tanlenne;  le  disque  sortit  aussitôt,  etc.  » 
Voilà  bien  les  passages  de  Darwin  auxquels  nous  faisions 
allusion.  —  Que  cette  explication  soit  plausible  et  satis- 
faisante pour  toutes  les  espèces  chez  lesquelles  on  a  observé 
des  mouvements  de   projection,  c'est  ce  qu'il  ne  nous 
appartient  pas,  —  pas  plus  qu^à  M.  Coonisrns,  pensons- 
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nous,  —  d'affirmer,  pour  le  momenl.  Pourtant,  nous 
comptons  faire  des  expériences  dans  ce  sens. 

c  Peu  m*importenl,  d*ailleurs,  ajoute  M.  Coomans, 
«  les  explications  de  Darwin  sur  le  mode  de  projection 
des  pollinies  chez  les  Catasetum^  Mormodes  ignea,  Cycnch 
ches  ventricosum.  j»  —  M.  Goomans  nous  permettra  de 
n*éire  aucunement  de  son  avis.  Il  nous  semble,  au  con- 
traire, très  bon  et  fort  louable  de  tenir  compte  des  travaux 
réalisés  par  ses  devanciers,  dans  le  même  ordre  de  choses. 
Et  certes,  au  point  de  vue  de  lobservation  et  de  Texpé- 
rimentaiion,  Darwin  n'était  pas  le  premier  venu. 

Notre  confrère  termine  comme  suit  :  «  Je  ne  puis 
terminer  cette  note  sans  renouveler  mes  remerciements 
pour  ses  laborieuses  recherches  bibliographiques,  en 
regrettant  toutefois  qu*elles  n'aient  porté  que  sur  des 
Orchidées  étrangères  à  mes  observntions,  VOphrys  arach- 
nites  étant  seul  en  question.  »  —  Ce  regret  final  prouve, 
une  fois  de  plus,  que  M.  Goomans  n'a  pas  compris  de  quoi 
il  s*agissait  ou  qu'il  n'a  pas  voulu  comprendre. 

M.  De  Wildeman  soumet  è  Texamen  des  membres  de 
l'assemblée  des  spécimens  de  quelques  espèces  d'Algues 
qu'il  a  signalées  dans  ses  publications.  Ces  Algues  seront 
déposées  dans  l'herbier  du  Jardin  botanique  de  l'État. 


Nonaliiatloo  et  préacntnilon  de  membres 

elTeeliffi. 

M.  Louis  Guelton,  présenté  à  la  dernière  séance,  est 
proclamé  membre  effectif  de  la  Société. 
M.  Nouille  (Prudent),  docteur  en  médecine,  à  Flobecq, 
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présenté  par  MM.  Henry  et Crépin,  et  M.  Douret(Auguste), 
étudiant,  à  Bruxelles,  présenté  par  MM.  Th.  Durand  et 
De  Wildeman,  demandent  à  faire  partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  S^IS  heures. 


Assemblée  générale  du  3  mai  1885. 

Présidbngb  de  M.  Martbns. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  MM.  Baguet,  Bauwens,  Carron, 
L.  Coomans,  De  Bossehere,  Delogne,  Dens,  Determe, 
De  Vos,  De  Wildeman,  Dourel,  Ém. Durand,  Th.  Durand, 
Gravis,  Guelton,  Houba,  Em.  Laurent,  Leeoyer,  Marchai, 
Massart,  Minet,  Pierry,  Sonnet,  Sulzberger,  Van  den 
Broeck,  Van  der  Bruggen,  Wesmael;  Crépin,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  7  décem- 
bre 1 884  est  approuvé. 

MM.  Morren  et  Errera  font  excuser  leur  absence. 

La  bibliothèque  de  la  Société  a  reçu  de  M.  Garcke  la 
15"  édition  de  son  Flora  von  Deutschland  et  de  M.  Regel, 
le  fascicule  IX  de  ses  Descriptiones  plantarum  novarum  et 
minus  œgnitarum. 


Avant   d'aborder   Tordre   du   jour,    M.    le    Président 
pnnçnce  à  rassemblée  que  ce  soir,  à  Gand,  une  fête  sera 
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donnée  en  Thonncur  (Pun  des  membres  de  notre  Conseil, 
M.  Rodigas,  à  Toceasion  de  son  25*  anniversaire  de  pro- 
fessorat. M.  le  Président  engage  nos  confrères  à  voter 
des  félicitations  au  jubilaire  et  ù  les  lui  adresser  par  Tin- 
termédiaire  de  M.  le  Secrétaire.  Cette  proposition  est 
adoptée  à  Tunanimilé. 

M.  le  Président  fait  part  du  choix  que  le  Conseil  a  fait 
de  M.  Melchior  Treub,  directeur  du  Jardin  botanique  de 
Buitenzorg  (Java),  comme  membre  associé  de  la  Société. 
Ce  choix  est  ratifié  par  rassemblée  et  M.  Treub  est  pro- 
clamé membre  associé. 

MM.  Nouille  et  Douret,  présentés  à  la  dernière  séance^ 
sont  nommés  membres  effectifs  de  la  Société. 


M.  le  Président  prend  la  parole  pour  exposera  rassem- 
blée le  degré  d'avancement  des  mesures  prises  pour  Torga- 
nisalion  du  Congrès  de  botanique  et  d'horticulture.  Il 
s'exprime  en  ces  termes  : 

«  A  rassemblée  générale  de  la  Société  royale  de  bota- 
nique de  Belgique  du  7  décembre  1884,  il  fut  décidé  que 
la  Société  prendrait  part  au  Congrès.  Le  bureau  fut  chargé 
de  s'entendre  avec  le  Cercle  floral  d'Anvers  au  sujet  de  la 
part  qui  serait  prise  par  la  Société  dans  l'organisation  du 
dit  Congrès. 

La  Société  de  botanique  prête  son  concours  moral  à 
l'organisation  du  Congrès;  MM.  Martens,  Crépin  et  Mar- 
chai occupent  respectivement  une  des  place.^  de  vice- 
présidents,  de  secrétaires  et  de  secrétaires-adjoints  de  la 
Commission  organisatrice.  Les  autres  membres  du  Conseil 
d'administration  de  la  Société  font  partie  de  cette  Com- 
mission. 

Celle-ci  a  tenu  plusieurs  séances  au  Cercle  artistique, 
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littéraire  et  seienii6que  d'Anvers,  à  THôtel  de  ville  de 
notre  métropole  commereiale,  au  local  du  Jardin  botanique 
de  Bruxelles  et  à  THôtel  de  ville  de  Gand.  Le  programme 
et  le  règlement  du  Congrès,  ainsi  que  le  questionnaire  sur 
la  flore  du  Congo,  ont  été  élaborés  par  la  Commission. 
Les  botanistes  et  les  horticulteurs  les  plus  distingués  du 
pays  et  de  Tétranger  ont  été  désignés  pour  rédiger  des 
rapports  préliminaires  sur  les  diverses  questions  du 
programme.  Une  circulaire  vient  d'être  lancée  dans  les 
principaux  pays  du  monde  à  Tadresse  des  hommes  qui 
s'occupent  de  botanique  ou  d'horticulture.  Le  Département 
des  affaires  étrangères  envoie  des  invitations,  par  voie 
diplomatique,  à  ceux  de  nos  confrères  de  l'étranger  qui 
ont  été  invités  par  la  Commission  organisatrice,  à  rédiger 
un  rapport  préliminaire.  Quarante-deux  botanistes  et 
horticulteurs  ont,  jusqu'à  ce  jour,  promis  d'envoyer  le 
rapport  qui  leur  a  été  demandé. 

Sa  Majesté  Léopold  II  a  daigné  accorder  sa  haute 
protection  au  Congrès.  iM,  le  Chevalier  de  Moreau, 
Ministre  de  Tagricullure,  et  M.  de  Wael,  bourgmestre 
d'Anvers,  ont  accepté  la  présidence  d'honneur  qui  leur 
a  été  offerte. 

Le  Gouvernement  accorde  son  patronage  au  Congrès 
international  de  botanique  et  d'horliculture;  il  a  nommé 
un  Comité  de  patronage  chargé  de  favoriser  Tœuvre  du 
Congrès. Ce  Comité  est  composé  de  personnes  choisies  dans 
les  quatre  universités,  les  jardins  botaniques,  les  écoles 
spéciales,  les  principales  Sociétés  botaniques,  horticoles, 
arboricoles,  etc.  Sa  constitution  a  fait  l'objet  d*un  arrêté 
royal  en  date  du  14  avril. 

L'œuvre  du  Congrès  est  rattachée  au  Commissariat 
général  -du  gouvernement  et  concourt  ainsi  officiellement 
à  la  réussite  complète  de  l'Exposition  universelle. 
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La  ville  d'Anvers  a  accordé,  dès  Torigine,  son  patronage 
à  notre  entreprise.  I/administration  communale  a  afloué 
un  subside  et  octroyé  la  jouissance  gratuite  des  nouveaux 
locaux  du  Jardin  botanique  pour  y  tenir  les  séances  du 
Congrès. 

Les  démarches  faites  auprès  de  TAssociation  interna- 
tionale africaine,  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements 
sur  la  flore  du  (]ongo  et  sur  les  essais  de  culture  et  d'accii- 
matation  entrepris  dans  le  nouvel  Etat  libre,  ont  obtenu 
le  succès  désiré. 

La  grandeExposition  horticole  du  mois  d'août  s'annonce 
sous  les  meilleurs  auspices.  Le  succès  de  l'Exposition 
universelle  et  de  l'Exposition  internationale  des  beaux-arts 
dépassera  les  prévisions  de  leurs  organisateurs.  Cette 
réussite  générale  ne  pourra  qu'exercer  une  influence 
salutaire  sur  la  marche  des  travaux  de  notre  Congrès. 

Les  congressistes  recevront  partout  le  meilleur  accueil. 
Les  administrations  communales  d'Anvers,  de  Gand  et  de 
Bruxelles  leur  réservent  une  réception  officielle.  Le  bureau 
de  la  Commission  organisatrice  étudie  le  programme  des 
séances  qui  promettent  d'être  particulièrement  intéres- 
santes grâce  aux  rapports  préliminaires  qui  seront  adressés 
aux  adhérents  avant  l'ouverture  du  Congrès.  11  s'occupe 
également  de  l'organisation  des  excursions  et  des  fêtes  qui 
auront  lieu  pendant  la  session. 

Le  Comité  de  patronage,  dans  sa  séance  d'installation 
du  21  avril,  a  approuvé  toutes  les  décisions  prises  par  la 
Commission  organisatrice  et  s'est  montré  très  favorable  à 
l'œuvre  du  Congrès. 

Et  maintenant,  Messieurs,  il  me  reste  à  engager  vive- 
ment tous  les  membres  de  la  Société  royale  de  botanique 
à  adhérer  individuellement  au  Congrès,  et  à  donner  ainsi 
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une  marque  de  sympalliie  à  celle  œuvre,  a  rorgaiiisaiion 
de  laquelle  leur  Société  contribue  pour  une  large  pari.  U 
imporle  que  par  le  nombre  des  adhérents,  comme  par 
Timporlance  des  travaux,  ce  Congrès  international  ne  le 
cède  en  rien  à  ceux  qui  font  précédé,  à  Bruxelles,  à 
Amsterdam,  à  St-Pélersbourg,  à  Londres  et  à  Paris. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  plusieurs  membres 
de  la  Société  ont  Tinlenlion  d*instituer  des  concours  à 
Toccasion  du  2K*  anniversaire  de  la  Société  qui  sera 
célébré  en  t887.  Les  auteurs  des  mémoires  couronnés 
recevront  des  prix  offerts  par  les  membres  qui  auront 
proposé  les  questions  à  traiter.  Le  Conseil  d'administration 
fera  publier  prochainement  la  liste  des  questions  mises  au 
concours,  avec  les  conditions  imposées  cl  le  prix  affectés 
à  chacune  des  questions. 


L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  les  projets 
d'herborisation  pour  1885. 

Il  est  décidé  que  la  Société  prendra  pan  à  riierbori- 
sation  que  la  Société  botanique  de  France  fera  dans  les 
Ardennes  françaises  au  mois  de  juin. 


M.  Th.  Durand  lit  la  notice  suivante  dont  l'impression 
est  votée. 

NOTK  SUR  LmiSTKNCE  DU  MENTHA  LLOTDII  BOK. 
DANS  L'EST  DE  LA  FRANCE, 

PAR  Th.  Durand. 

Le  Menlha  Lloydii  n*esl  pas  une  de  ces  espèces  qui  ne 
sont  connues  (et  encore!)  que  de  ceux  qui  les  ont  créées; 
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on  ne  peut  pas  dire  de  lui,  ce  que  l'on  dit  d*un  peuple 
heureux,  il  n'a  pas  d'histoire. 

En  1844,  M.  Lloyd  ayant  récolté,  dans  les  marais  de 
l*Erdre  près  de  Nantes,  une  Menthe  à  fleurs  en  épi  et 
à  feuilles  pétiolées  la  rapporta  (M  sans  hésiter  à  une  espèce 
italienne,  décrite  par  Tenore  sous  le  nom  de  M.  pyra- 
midalisW, 

MM.  Cosson  et  Germain  mentionnèrent  aussi  cette 
Menthe  sous  le  nom  de  H.  pyramidalis  et  ils  crurent 
même  que  sa  découverte  venait  apporter  un  peu  de 
lumière  dans  la  solution  d'une  question  très  intéressante. 
On  sait,  en  effet,  que  Torigine  de  beaucoup  de  nos  plantes 
cultivées  est  incertaine.  C'est  ainsi  que  le  M.  piperita  L. 
n'a  jamais  été  rencontré  à  l'état  vraiment  spontané. 
Les  savants  botanistes  parisiens  virent,  dans  la  plante 
des  environs  de  Nantes,  une  variété  spontanée  du 
M.  piperita  i?). 

Cette  hypothèse  n'est  pas  soutenable.  Le  M.  piperita  L. 
est  uneSylvestrish  feuilles  pétiolées,  tandis  que  le  prétendu 
M.  pyramidalis  est  plutôt,  par  son  faciès,  une  Aquaticae 
à  fleurs  en  épi. 

Grenier  et  Godron,  considérant  cette  Menthe  comme 
une  bonne  espèce^  lui  donnèrent  une  place  dans  leur 
Flore (^);  toutefois,  ils  firent,  avec  raison,  des  réserves  sur 
le  nom  qui  lui  avait  été  attribué  par  M.  Lloyd. 


(I)  Llotd  Flore  de  la  Loire  inf,  (18ii),  p.  194. 

(S)  Tbnou  fi.  Nap  ,  il,  p.  33,  t.  58. 

(3)  •  La  var.  velue  et  à  fl.  ovales  oblongues  (M,  pyramidaliê  Ten.), 
la  seule  que  nous  connaissions  à  Pétat  spontané,  n*a  pas  été  rencontrée 
dans  nos  environs  ;  nous  Pavons  trouvée  en  abondance  à  Nantes,  au  bord 
de  PErdre.  »  Coss.  et  GiaM.  PL  enti.  de  Paris,  2«  éd.  (1861),  p.  389. 

(i)  GaiRiBa  et  GoDaoïf  Flore  de  Pr  née  (1856),  II,  p.  652. 
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C'esl  encore  sous  le  nom  de  M,  pyramidatis  Teii«  que 
cetle  plante  fut  indiquée  dans  la  première  édition  du 
Sylloge(^);  dans  deux  éditions  de  la  Flore  du  centre  de  la 
France^  de  Boreau,  et  publiée  dans  VExsiccata  de  Billot, 
sous  le  n<»  2121. 

Enfin,  en  1857,  Boreau  mil  fin  à  la  confusion  en  faisant 
du  M.pyramidalis  français,  le  M.  LloydiiW,  nom  qui  est 
aujourd'hui  adopté  par  tous  les  botanistes. 

Tout  récemment,  M.  Nyman  a  encore  mentionné  le 
M,  Llnydii  Bor.,  à  la  suite  du  M,  aquatica  L.,  et  comme 
sous-espèce  avec  ces  mots  :  c  GalL^  occ.  »(^). 

Celte  Menthe  était-elle  locah'sée  dans  l'ouest  de  la 
France?  On  pouvait  presque  le  croire  puisque,  depuis 
près  de  quarante  ans  que  l'attention  avait  été  attirée  sur 
elle,  on  ne  l'avait  jamais  signalée  en  dehors  de  cetle 
région.  Aussi  fus-jc  agréablement  surpris, dans  ces  derniers 
jours,  en  reclassant  une  riche  série  de  Menthes  que  je  dois 
à  la  générosité  de  notre  regretté  confrère  Alfred  Déséglise, 
de  trouver  un  échantillon  bien  caractérisé  du  M.  Llaydii^ 
récolté  par  cet  infatigable  botaniste. 

Déséglise,  avec  son  coup  d'oeil  sur,  avait  tout  de  suite 
reconnu  celte  espèce.  Et  certainement  la  mort  seule 
Tempècha  de  signaler  lui-même  sa  belle  trouvaille. 

L'étiquette  qui  accompagne  cet  échantillon  est  ainsi 
libellée. 

SK6.  Mentha  Lloydii  Boreau. 

Corolle  glabre.  (Ain),  grèves  du  Rhône  au  Motard 
près  de  Cuioz,  4/9  1879.  Déséglise. 


(1)  firukn  Sytloge  florae  Ewvpaeae^  éd.  I  (I8SM),  p.  iO!(. 

(2)  BoRBAiT  Flore  du  centre  de  la  France,  éd.  3  (1857),  p.  507. 

(3)  NrHAN  Compectuê  florae  Europafue^  éd.  2  (1878-8!2),  p.  59U. 
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Un  examen  attentif  m'a  fait  voir  que  réchantillon  de 
Cuioz  est  de  tous  points  identique  à  ceux  que  M.  Malin- 
vaud  a  publié  dans  sa  belle  collection  Menlhae  exsiccatae 
praeserlim  gallicae,  sous  le  n**  41  et  qui  proviennent  du 
marais  de  la  Verrière  près  Nantes. 

Voici  la  description  donnée  par  M.  Lloyd,  dans  la 
Z*  éd.  de  la  Flore  de  Fouest  de  la  France^  p.  239. 

«  M.  Lloydii  Boreau,  M,  pyramidalis  éd.  1,  Cosson 
non  Tenore. 

«  Velu.  Feuilles  ovales,  dentées  en  scie.  Fleurs  rosées, 
en  épi  court  oblong^  obtus,  formé  de  3-5  verticilles,  Denis 
du  calice  triangulaires-lancéolées,  en  alêne.  —  Intermé- 
diaire à  M.  aquaiica  et  sativa,  au  milieu  desquels  il  croit, 
dont  il  a  le  port,  les  feuilles  et  Todeur  et  auxquels  on 
serait  presque  en  droit  de  le  rapporter  selon  que  les  verti- 
cilles sont  plus  ou  moins  nombreux  ou  écartés.  » 

La  découverte  de  Déséglise  enrichit  d'une  forme  bien 
curieuse  la  flore  du  Jura.  Il  est  plus  que  probable  que  des 
recherches  attentives  la  feront  découvrir  sur  d'autres 
points  du  bassin  du  Rhône,  en  France  ou  en  Suisse. 

Une  dernière  observation.  En  1855,  Bellynck  ignorant 
que  Tenore  avait  déjà  décrit  un  M,  pyramidalis^  donna  ce 
nom,  dans  sa  Flore  de  Namur  (p.  139)  à  une  Menthe 
qu'il  avait  récoltée  sur  les  bords  de  la  Meuse. 

Le  M.  Lloydii  Bor.  est  une  Spicatae^  tandis  que  la 
plante  namuroise  est  une  Sativae  du  groupe  des  Sub- 
spicatae. 


La  séance  est  levée  à  2,20  heures. 
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séance  mensuelle  du  10  octobre  1885. 

Présidence  de  M.  E.  Marchal. 

La  séance  est  ouverte  à  7,50  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Bauwens,  Carron,  L.  Coomans, 
Determe,  De  Wildemany  Douret,  Th.  Durand,  <vravis. 
Sonnet,  VanderBruggen,  Vindevogel;  Crépin,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  mensuelle  du  1 1  avril  est 
approuvé. 

Correspondanee. 

Le  Secrétaire  fait  part  à  l'assemblée  de  la  mort  de 
M.  Edmond  Boissier,  membre  associé  de  la  Société.  Cet 
illustre  botaniste  est  mort  à  Valleyres  (Suisse)  le  25  sep- 
tembre dernier,  à  Tàge  de  76  ans.  Une  lettre  de  condo- 
léance sera  adressée  à  M"**  Boissier. 

Le  Secrétaire  annonce  que  M.  le  Ministre  de  ragricul- 
ture,  de  Tindustrie  et  des  travaux  publics  a  rétabli,  au 
chiiïre  primitif,  le  subside  accordé  à  la  Société.  Une  lettre 
de  remerciments  a  été  adressée  n  ce  haut  fonctionnaire. 

Le  Secrétaire  donne  quelques  détails  sur  la  session 
extraordinaire  que  la  Société  botanique  de  France  a  tenue 
à  Charleville  au  mois  de  juin  dernier.  La  Société  française 
avait  gracieusement  invité  notre  Société  à  prendre  part  à 
cette  session.  Neuf  membres  belges  de  la  Société  avaient 
répondu  à  cette  invitation  :  MM.  L.  Coomans,  Crépin, 
Dens,  Gilson,  Marchal,  Minet,  Pic^tquin,  Van  den  Broeck 
et  Vanpé.  Un  certain  nombre  de  botanistes  français,  ayant 
à  leur  tête  MM.  Be^clierelle,  président,  et  M.  Malinvaud, 
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secrétaire  de  la  Société  française,  s'étaient  rendus  à  la 
gare  pour  souhaiter  la  bienvenue  à  leui*s  confrères  belges. 
Voulant  témoigner  leur  sympathie  à  la  Société  de  botani- 
que de  Belgique,  les  membres  de  la  Société  botanique  de 
France  ont  appelé  le  Secrétaire  de  la  Société  belge  à  pré- 
sider les  séances  de  la  session.  Celui-ci,  après  avoir 
remercié  ses  confrères  français  de  Thonneur  qu'ils  avaient 
fait  à  la  Société  belge,  a  saisi  cette  heureuse  occasion  pour 
inviter  officiellement  la  Société  botanique  de  France  à 
assister  au  congrès  et  aux  fêtes  qui  auront  lieu  à  Bruxelles, 
en  1887,  à  l'occasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de 
notre  Société.  Les  botanistes  belges  ont  pris  part  à,  trois 
herborisations  :  celles  des  environs  de  Charleville,  de 
Revin  et  de  Haut-Butté.  Ces  excursions  ont  été  admirable- 
ment organisées.  Le  lundi  18  juin,  les  botanistes  belges 
ont  été  invités  h  un  banquet  donné  par  leurs  confrères 
français.  Nos  confrères  sont  rentrés  en  Belgique  enchantés 
de  Taccueil  qui  leur  avait  été  fait  par  les  membres  de  la 
Société  botanique  de  France. 


Leclarea,  eominniileiitlonii. 

M.  De  Vos  lit  la  notice  suivante  : 

LA  VÉGÉTATION  DU  RAVIN  DE  BONNEVILLE, 

PAR    André  De  Vos. 

Le  21  juin  188K,  lors  d'une  herborisation  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bruxelles,  que  nous  dirigions  aux  environs 
de  Marche-les-Dames  et  de  Sclayn,  nous  fûmes  conduits 
par  deux  instituteurs  du  pays,  MM  Delhaise  et  Simon, 
dans  un  charmant  ravin  situé  sur  le  territoire  de  Bonne- 
ville,  section  dépendant  de  Sclayn,  et  que  nos  confrères 
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nous  signalaient  depuis  longtemps  comme  un   giie  de 
plantes  rares  et  intéressantes. 

Ce  ravin  est  placé  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à 
mi-chemin  des  stations  d'Andenne  et  de  Sclaigneaux  ;  il 
descend  en  pente  douce  presque  au  bord  du  fleuve.  Jus- 
qu'à une  époque  assez  récente,  la  plus  grande  partie  de  la 
contrée  était  couverte  de  forêts;  le  gouvernement  hollan- 
dais ayant  vendu  ces  bois,  feu  le  docteur  Louis  Scbellinx 
y  acquit,  en  1834,  une  propriété  dont  le  ravin  fait  partie, 
terre  que  son  fils  habite  encore  aujourd'hui.  Vers  1835 
ou  1836^  le  vallon  fut  défriché  et  converti  en  jardin 
d'agrément  qui  fut  reboisé  15  ou  16  ans  après. 

Ces  détails  historiques  expliquent  la  présence  en  ces 
lieux  de  plusieurs  plantes  exotiques  qui  s'y  sont  natura- 
lisées depuis  un  demi-siècle  d'une  façon  si  parfaite  qu'au 
premier  abord  on  pourrait  les  considérer  comme  indi- 
gènes. Dans  un  bas-fond  du  bois,  à  Tabri  des  intempéries 
de  la  mauvaise  saison  et  protégé  par  la  végétation  ligneuse 
avoisinanle,  se  trouve  un  beau  pied  de  Rhododendron 
maximum  L.  ou  Grand  Rosage,  haut  de  3  à  4  mètres  et 
croissant  vigoureusement.  Ce  petit  arbre  ornemental, 
originaire  des  Etats-Unis,  a  été  introduit  en  Europe  en 
1736  et  est  irès  rustique  sous  noire  climat  :  il  n'y  a  donc 
rien  d'élonnant  à  le  voir  persister  à  vivre  chez  nous  dans 
une  culture  abandonnée.  Ce  curieux  exemple  d'acclimata- 
tion, nous  serions  presque  disposé  à  dire  de  naturalisation, 
n'est  pas  le  seul  qui  nous  soit  offert  dans  la  vallée  de  la 
Meuse. 

Nous  avons  observé  et  revu  plusieurs  années  un  Ficus 
Carica  L.  croissant  en  toute  liberté  dans  la  vallée  du 
Snmson,  au  pied  extérieur  d'un  mur  entourant  le  jardin 
d'un  paysan,  l'ornmo  nous  avons  remarque  également  le 
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même  arbre  sur  le  remblai  du  chemin  de  fer  du  Nord, 
derrière  le  château  de  Waulsort.  Une  autre  plante  méri- 
dionale, \eCoroniUa  Emerus  L.,  semble  être  sauvage  sur 
les  rochers  calcaires  qui  dominent  le  château  de  Pont-à- 
Lesse;  enfln  le  Centranthus  rnber  UC.  est  parfaitement 
naturalisé  sur  les  côtes  schisteuses  de  la  citadelle  de 
Namur  et  sur  les  terrasses  des  rochers  des  Grands- 
MaladeSy  comme  on  y  voit  foisonner  le  Foeniculum  capil'- 
lacetim  Gilib.  qui  s'est  propagé  en  non  moins  grande 
quantité  a  Givet^  Dînant  et  Huy.  La  vallée  de  la  Meuse 
présente  des  conditions  exceptionnelles  favorables  à  la 
naturalisation  de  toutes  ces  plantes  du  Midi. 

Dans  le  même  ravin^  on  rencontre  VAndrosaenum  offici- 
nale AH.  ci,  sous  bois  Je  Pulmonaria  offîcinalis  L.  que  nous 
avons  vu  autrefois  à  Marche-les-Dames;  en  compagnie  de 
ce  dernier,  croit  en  abondance  YOmphalodes  verna  Mônch 
qui  possède  une  habitation  identique  dans  un  bois  sous 
le  château  de  Caslert,  près  de  Maestricht.  Le  Cenlaurea 
montana  L.  n*y  est  pas  rare  :  on  pourrait  le  considérer 
comme  indigène  dans  cet  endroit,  bien  que  nous  ne  Tayons 
jamais  observé  que  dans  la  partie  méridionale  de  la  pro- 
vince de  INamur.  Dans  les  clairières,  on  trouve  VArtemûia 
pontica  L.,  le  Spiraea  Ulmaria  L.  à  fleurs  doubles  et  dans 
les  endroits  herbeux  d'une  prairie,  jadis  jardin  légumieri 
on  voit  de  belles  colonies  de  Géranium  pratense  L.  qu'on 
rencontre  dans  des  habitations  identiques  de  la  région 
calcareuse,  où  d'ailleurs  il  ne  parait  pas  indigène  :  nous 
l'avons  trouvé  autrefois  couvrant  une  grande  prairie  de  la 
vallée  de  la  Sambre,  vis  à  vis  du  château  de  Soye.  Mais  les 
plantes  les  plus  intéressantes  de  ce  ravin  sont  le  Géranium 
nodosum  L.  et  le  G.  Endressi  Gay.  Le  premier  est  assez 
abondamment  répandu  et  nous  y  parait  aussi  bien  natu- 
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mlisé  qu*à  rancienne  grotte  de  Roly  que  nous  prions  de 
ne  pas  confondre  avec  la  nouvelle  construite /il  y  a  quelque 
douze  ans  à  Pentrée  de  ce  village,  et  placée  sous  Tinvo- 
cation  de  N.-D.  de  Lourdes.  La   plupart  des  botanistes 
belges  n'ignorent  pas  que  cette  grotte  est  célèbre  dans  nos 
annales  botaniques,  par  les  belles  plantes  rares  qui  s'y 
sont  naturalisées  depuis  une  époque  inconnue  et  pour 
lesquelles  les  documents  historiques  font  défaut,  ce  qui 
n'est  pas  le  cas  pour  celles  du  ravin  de  Bonneville.  Nous 
ferons  remarquer  ici  en  passant  la  facilité  avec  laquelle  se 
propagent  certaines  espèces  du  genre  Géranium.  Ainsi  le 
G,  nodosum  L.  et  le  G.  macrorrhizum  L.  sont  naturalisés 
à  Roly.  A  Bonneville,  on  trouve  également  le  premier, 
plus  le  G.   Endressi  Gay   et  le  G.  pratense   L.   Men- 
tionnons, en  outre,  le  G.  pyrenaicumL  qui  se  répand  dans 
la  région  méridionale  de  la  Belgique  avec  la  plus  grande 
facilité  :  c  est  ainsi  qu  en  ayant  semé  autrefois  quelques 
graines  dans  la  vallée  du  Bocq,  à  Yvoir,  nous  Pavons  vu 
plus  tard  s'étendre  sur  un  grand  espace. 

La  naturalisation  qui  nous  intéresse  le  plus  est  celle  du 
G.  Endressi.  Cette  plante  qui  a  été  décrite  par  J  Gay, 
en  1832,  dans  la  1'*  série  des  Annales  des  sciences  natu- 
relles, offre  une  station  unique  en  Europe,  le  Mont  Behor- 
leguy,  près  de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  dans  les  Pyrénées 
occidentales,  où  elle  croit  dans  les  lieux  fangeux.  Cette 
espèce  est  voisine  du  G.  palustre  L.  qu'on  a  rencontré 
récemment  en  Belgique  dans  les  marais  du  Hockay;  elle 
en  diffère  par  ses  pédicelles  beaucoup  plus  courts,  dressés 
è  la  maturité,  couverts  de  poils  mous  étalés  horizon- 
talement et  non  réfléchis-appliqués,  par  les  filets  des 
étamines  garnis  de  longs  cils  dans  leurs  s/s  inférieurs,  par 
ses  feuilles  à  divisions  plus  étroites  et  plus  aiguës,  par  sa 
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tige  plus  mince,  flexueuse,  moins  rameuse,  par  sa  souche 
grêle,  très  allongée,  rameuse,  par  ses  fleurs  roses  et  non 
purpurines. 

Cette  rare  espèce,  dont  l'horticulture  s*est  emparée 
pour  en  faire  une  plante  ornementale,  aura  sans  doute  été 
primitivement  cultivée  dans  cettte  localité.  M.  Delhaise 
Ta  observée  h  un  quart  de  lieue  de  là  dans  la  propriété  de 
M.  le  notaire  Eloin. 

La  plante  spontanée  la  plus  rare  du  ravin  de  Bonne- 
ville  est  le  Carex  strigosa  Huds.  qui  y  est  assez  répandu. 

Non  loin  de  la  propriété  de  M.  Schellinx,  se  trouve 
celle  de  M.  de  Flines  où  nous  avons  admiré  de  magni- 
fiques pieds  de  Liriodendron  tulipifera  L.,  de  Virgilia 
lutea  Michxet  d'autres  arbres  exotiques  qui  font  Teffet  le 
plus  étrange  au  milieu  d*une  végétation  arborescente  indi- 
gène. Cest  non  loin  de  là  qu'au  milieu  d'une  sapinière 
créée  récemment,  nous  avons  trouvé  le  très  rare  Bosa  pomi- 
fera  Herrm.  L'arbuste  y  est-il  indigène  ou  n'y  est-il  que 
naturalisé?  Nous  sommes  presque  disposé  à  le  croire 
suspect  en  cet  endroit,  attendu  que  les  pieds  que  nous 
avons  observés,  assez  nombreux  du  reste,  sont  de  très 
petite  taille  et  ne  paraissent  <>uère  plus  âgés  que  les  sapins 
qui  leur  tiennent  compagnie.  Nous  avons  observé  autre- 
fois ce  Rosier  en  échantillons  très  vigoureux  dans  un  bois 
dominant  la  citadelle  de  Namur,  mais  là,  comme  à  Bonne- 
ville,  le  voisinage  d'une  ferme  peut  laisser  supposer  une 
introduction;  cependant  l'espèce  nous  parait  bien  indigène 
une  lieue  plus  loin,  dans  les  bois  au-dessus  du  village  de 
Wépion. 

Pour  terminer  cette  note,  il  nous  reste  à  parler  de  la 
découverte  du  Daphne  Lavrcola  L.,  faite  récemment  à 
Sclayn,  par  nos  zélés  confrères  de  V^ezin  et  de  Bonneville. 


f08 

Cette  précieuse  trouvaille  semble  confirmer  rindieatîon 
que  Dodonée  donne  dans  son  Stirpium  hisiof*ia  pempiades, 
où  il  dit  que  la  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  des 
bords  de  la  Meuse.  En  effets  k  Sclayn,  elle  est  éloignée  de 
toute  culture  et  de  toute  habitation;  elle  vient  dans  un 
lieu  presque  inaccessible  et  notre  compagnie  de  vingt 
botanistes  a  dû  faire  de  grands  efforts  pour  atteindre  au 
sommet  d'une  montagne  abrupte  où  la  plante  croissait 
au  milieu  des  rocailles  et  des  buissons.  L'habitation  est 
bien  prés  d*étre  détruite,  car  on  vient  d'ouvrir  en  cet 
endroit  une  carrière  de  pierres,  mais  M.  Delhaise,  en 
homme  prudent,  a  pris  soin  de  replanter  plusieurs  pieds 
dans  un  lieu  à  Tabri  de  la  pioche  et  de  la  mine.  Il  est 
vraiment  regrettable  que  l'industrie  vienne  anéantir,  dans 
notre  belle  vallée  de  la  Meuse,  les  stations  des  plantes 
rares  qui  bientôt  ne  vivront  plus  que  dans  nos  souvenirs  : 
ces  actes  de  vandalisme  que  Tintérét  commande,  causent 
grand  préjudice  au  botaniste  qui  voit  détruire  ses  plantes, 
et  désappointement  au  touriste  k  qui  l'on  ravit  les  sites 
pittoresques.  A  Sclayn,  on  nous  enlève  le  Daphne  Lau^ 
reola  L.,  aux  Grands  Malades,  près  de  Namur,  les  Spiraea 
Filipendula  L.,  Parietaria  officinalis  L.  et  Otvbanche 
Hederae  Duby,  et  à  Yvoir,  dans  une  époque  plus  ou 
moins  rapprochée,  nous  ne  pourrons  peut-être  plus 
admirer  le  Draba  aizoideê  L.,  la  plus  grande  rareté  végé- 
tale de  la  Belgique. 

Nous  croyons  l'habitation  du  Daphne  k  Sclayn  la  seule 
naturelle  du  pays,  car  k  Roly  il  a  dû  évidemment  être 
planté  aux  temps  anciens  avec  les  autres  espèces  étran- 
gères qui  l'entourent. 

Dans  le  Compendium,  Lejeune  indique  ce  Daphne  dans 
les  lieux  montueux  aux  bords  de  la  Vesdre,  et  entre  Huy 
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et  Liège.  Celle  dernière  indication  est  le  résultai  d'une 
découverte  faîte  vers  1830,  par  Pierre  Michel,  sur  la  mon- 
tagne derrière  Tabbaye  de  Flône  entre  Chokier  et  Huy(l). 


M.  Th.  Durand  analyse  la  notice  suivante  : 

NOTE  SUR  DEUX  ESPÈCES  NOUVELLES  POUR  LA 

FLORE  BELGE, 

PAR  Théophile  Durand. 

Depuis  longtemps,  les  herborisations  dans  notre  pays 
n*ont  pas  donné  un  résultat  aussi  brillant  que  celle  année. 
En  attendant  que  nous  fassions  connaître,  dans  notre 
relevé  annuel,  les  acquisitions  de  la  flore  en  1885,  nous 
croyons  utile  d*attirer  tout  spécialement  Taliention  de  nos 
confrères  sur  la  découverte  des  Polygala  austriaca  Craniz 
et  Silène  Armeria  L. 

Polyi^alA  aastriaca  Grantz. 

Depuis  plusieurs  années  déjà,  M.  F.  Collard,  instituteur 
à  Surdents  (Stemberl),  explore  attentivement  les  environs 
de  Verviers. 

On  pourrait  croire  qu'il  reste  peu  de  chose  à  glaner 
dans  celte  partie  du  pays  qui  a  été  parcourue  depuis 
le  commencement  du  siècle  par  Lejeune  et  toute  une 


(1)  Voir  Th.  Duiand,  Annolationt  h  bt  pore  liégeoise^  Bull.,  I.  XX, 
2*  parlie,  p.  1i7. 
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pléiade  de  botHiiisles.  Mais  la  flore  subit  sans  cesse  des 
transformations  :  des  espèces  disparaissent;  d'autres  font 
leur  apparition;  d'autres  enfin,  comme  celles  qui  nous 
occupent,  cessent  d'échapper  aux  regards. 

Dans  une  herborisation  faite  à  la  fin  du  mois  de  juin 
dernier,  M.  Gollard,  accompagne  de  M.  H.  Fonsny, 
découvrait,  sur  une  côte  aride  à  Baelen-lez-Limbourg,  une 
riche  habitation  de  Polygala  auslriaca.  Postérieurement, 
le  même  botaniste  a  retrouve  celte  espèce,  dans  un  terrain 
identique  à  celui  de  Baelen,  près  du  ruisseau  de  Bilstain. 
Dans  ces  deux  localités,  croissaient  plus  ou  moins  abon- 
damment les  Ophrys  muscifera  et  apifera. 

C'est  la  première  fois  que  ce  Polygala  est  réellement 
observé  en  Belgique;  il  y  avait  cependant  déjà  été  indiqué, 
mais  par  erreur.  En  eflet,  dans  la  Flore  de  Spa,  II,  p.  9^, 
nous  lisons  :  Polygala  auslriaca  Graniz  ex  Mérat,  Plor. 
Paris,  «  se  trouve  sur  les  collines  sèches,  près  de  Verviers, 
iMalmedy,  etc.  »  Toutefois  Lejeune  conservait  des  doutes 
sur  l'exactitude  de  sa  déierminalion,  car  il  dit  en  obser- 
vation :  <  Je  suis  porté  à  croire  que  les  trois  dernières 
espèces  que  je  viens  de  décrire  (/*.  major  Pers.?,  P.  ver- 
viana  Lej.  ;  P.  auslriaca  Gr.),  appartiennent  à  la  première 
(P.  vulgaris).  Plus  loin,  le  botaniste  verviélois  écrit  encore  : 
«Je  ne  puis  indiquer,  qu'avec  grand  doute,  les  espèces  de 
ce  pays.  » 

En  1824,  dans  la  Revue  de  la  Flore  de  Spa,  p.  150, 
Lejeune  rapporte  avec  doute  son  ex  Polygala  auslriaca  au 
P.  alpeslris  Uclib.  —  Dans  les  additions  au  même  ouvrage, 
p.  247,  il  décrit  le  Polygala  amara  DG.,  P.  auslriaca 
Grantz?,  trouvé  sur  les  rochers  près  d'Echternach,  par 
Tinant. 
En  1 836,  dans  le  Compendium  Florae  belgicae^  lll,  p.  27, 


la  plante  d'Echternach  reçoit  définitivement  le  nom  de 
Polygala  d*Aiitriche.  —  1239.  P.  ausfriaca  Cranlz  ex 
Keiclienb.  t  Frutescens,  foliis  imis  obovato-ohlongis,  eau- 
linis  linearibus  obtusis,  sepalibus  lateralibus,  capsula 
obcordalo-rotundo  brevioribus  duplo  angustioribus. 

Rchb.  le.  rar.  eent.,  I.  p.  23,  tab.  21,  f.  39. 

P.  amara  DG.  Prodr.,  I,  p.  325.  Lej.  Rev.  suppl.  ! 
Dmrt.  Prodr.  fl.  Belg.  Lej.  et  Court.  Choix  des  plantes. 
N®  948.  Hab.  prope  Eclilernach  ad  fl.  Sure.  Cor.  alba  et 
coeruleseens. 

Obs  Videmus  specimina  omnino  capsulis  et  sepalis 
icône  Keichenbachii  respondent  ia,  foliis  imis  maximis 
praedita. 

M.  Crépin  soupçonnait  Texistence  de  cette  espèce  dans 
notre  pays;  aussi  Ta-t-il  comprise  dans  son  tableau  d'tina- 
lyse  des  espèces,  sous  le  nom  de  Polygala  amara  Jacq. 
(Manuel  de  la  flore  de  Belgique^  5"*  éd.,  p.  38). 

M.  Glavaud,  dans  son  excellente  Flore  de  la  Gironde, 
a  très  bien  résumé  les  caractères  distinctifs  de  ce  Polygala: 
»  Feuilles  inférieures  obovales,  bien  plus  grandes  que  les 
supérieures  rapprochées  en  une  rosette  unique  à  la  base  de 
la  plante.  Ailes  à  nervure  moyenne  très  simple  ne  s'ana^ 
stomosant  pas  avec  les  latérales^  qui  sont  à  peine  ramifiées. 
Fleurs  petites  ainsi  que  les  capsules,  qui  ne  dépassent  pas 
3  millim.  Caroncules  à  lobes  égaux^  très  o6/ta,  trèsxourts^ 
ne  dépassant  pas  le  quart  de  la  graine.  Saveur  amère,  » 

A  propos  de  ce  dernier  caractère,  M.  Collard  nous  écrit 
qu*il  est  très  peu  marqué  dans  la  plante  belge. 

L'Atlas  de  la  Flore  des  environs  de  Paris  de  Cosson  et 


(I)  Clataod,  Flore  de  la  Gironde,  1882,  p.  140  obs. 
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Goi-maii)  (1883)  donne  (pi.  viij  une  excellente  figure  du 
Polygala  austriaca, 

Nyman,  dans  le  Conspectus  Florae  Europaeae  (1878), 
p.  83,  rapporte  le  P.  austriaca  Cr.  comme  sous-espèce  au 
P.  amara  Jacq.  et  lui  assigne  la  dispersion  suivante  : 

<  P.  austriaca  Gr.  Syll.  211.  Exs.  Rclib.  i923.  Bill. 
331,  Sz.  i,  18.  Fenn.  Scand.(exc.  bor.  pluv.).  Dan.Angl. 
(Kent,  Yorksh.),  Gall.  Germ.  Helv.  Ital.  coni.  Auslr. 
Croat.  Hung.  Transs.  Polon.  » 

On  voit  que  celte  espèce  fait  défaut  en  Hollande.  Elle 
est  très  rare  dans  le  Grand-duché  de  Luxembourg.  En 
France,  elle  est  rare  dans  le  domaine  de  la  Flore  de  Parb 
et  assez  rare  en  Lorraine.  En  Allemagne,  sa  dispersion 
est  très  inégale,  mais  là  aussi  elle  peut  é(re  dite  assez  rare. 

Silène  Armeria  L. 

A  Texception  de  Lejeune  et  peut-èlre  de  Tiiiant,  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  flore  belge  ont  considéré 
le  Silène  Armeria  comme  une  espèce  toujours  introduite 
dans  notre  pays. 

Lejeune  dit  que  cette  plante  croit  dans  les  «  bois  mou- 
tueux  près  de  Castcr  »  et  il  ajoute  :  «  on  l'observe  aussi 
sur  les  murailles  le  long  des  rivières,  échappée  des  jar- 
dins. »  (Lej.  F/,  de  Spa  L  p.  199.) 

Le  même  auteur  dit  encore  :  «  In  rupibus  asperis, 
loco  valde  deserto,  ad  flumen  Ur,  in  Pr.  Luxemb.,  et  in 
sylvis  propeCaster.»(Lej.  et  Court.  Comp.  FL  fre/^.,11,89-) 

Tinanl  {Flore  luxembourgeoise,  p.  218)  renseigne  celte 
espèce  en  ces  termes  :  <  Cette  plante  cultivée  dans  nos 
jardins  se  rencontre  souvent  sauvage  dans  les  décombres. 
Je  Tai  trouvée  abondamment  dans  les  lieux  incultes  et 
pierreux  aux  environs  de  Habay-la- Vieille.  » 
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A  (iiflTcrenies  reprises,  il  a  éié  question  de  cette  Caryo* 
phyllée  dans  le  Bulletin  de  notre  Société,  mais  le  relevé 
suivant  montre  clairement  qu*aucun  observateur  moderne 
ne  l'avait  rencontrée  dans  des  conditions  permettant 
d'affirmer  sa  spontanéité. 

Quelques  pieds  le  long  du  chemin  de  fer  entre  Visé  et  Mouland  (Ë.  Mar- 
chai et  A.  Hardy,  Catatogue  des  planieê  plus  ou  fnoins  rares  de  la  vallée 
de  la  Meuse,  fiuli.  VII,  p.  2i5). 

Celte  espèce  du  centre  et  du  midi  de  la  France  est  souvent  cultivée  dans 
nos  parterres  et  on  la  rencontre  quelquefois  dans  le  voisinage  des  habita- 
tions. Lejeune  findiquait  dans  les  bois  montueuz  de  Caster.  Adventive. 

(Devos,  Lesplanies  naturaliséea  ou  introduiies  en  Belgique.  Bull.,  IX,  tô.) 

Chokier  (TD.),  Liège  (K.  et  TD.),  Ile  Moncin  (TD  et  A.  Marchai),  Golonster 
(ÉD  et  Firkel),  Chaudfontaine  (Firket),  Prayon  (HD).  inlroduit, 

(T.  Durand  et  H.  Donckier,  Matériau»  pour  servir  à  la  flore  de  la  provinee 
de  Liège.  BuW,  XII,  379.) 

Naturalise  sur  les  talus  du  chemin  de  fer  à  Boitsfort. 

(L.  Errera,  Indications  eoneemant  quelques  espèces  rares  ou  peu  com- 
munes  de  la  zone argilo^ablonneuse,  Bull.,  XIII,  312  ) 

Spa  (Foerster) 

(T.  Dui-aud,  Note  sur  la  Flora  emeursoria  des  Regierungebeiirkes  Âaehen, 
Bull.,  XVI1I,2«  partie,  80.) 

Bi  oekzyde,  R .  et  subsp 

(Pâques,  Catalogue  des  plantes  plus  ou  moins  rares  des  environs  de  Tum' 
haut    Bull    XIX,  9.) 

Fraipont  trouvé  une  geule  fois 

(M.  Michel,  Note  sur  les  plantes  naturaliéées  ou  introduites  de  la  vallée  de 
laVesdre.  Bull.,  XXI%  37.) 

introduit.  Voies  ferrées,  entre  Chastre  et  Mont-S>-Guibert  (Hecking),  entre 
Saventhem  et  Cortenberg,  Dicgheui  (Bg.). 

(Baguet,  Nouvelles  acquisitions  de  la  flore  belge,  Bull.,  XXII,  32.) 

Se  rencontre  très  rarement  échappé  des  jardins. 

(Van  deu  Broeck,  Catalogue  des  plantes  observées  awo  environs  d'Anvers» 
Bull.,  XXII,  117.) 

Subspontanë  sur  les  remparts  de  Diest. 

(Gijsbrechts,  Nouveauas  renseignements  sur  la  flore  des  environs  de 
Diest.  Bull.,  XXIV*  40.) 

10 
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Aussi  malgré  toutes  ces  indicaiiofis,  M.  Crépiii  consi- 
dére-t-il  Ie5t7eii«  Armeria  comme  <  une  espèce  cultivée, 
qui  s*échappe parfois  desjardins.  »  (Manuel,  K"**éd.,  p.  19.) 

En  1869,  leregretlé  botaniste  luxembourgeois  Aschmao 
adressait  à  M.Grépin  quelques  échantillons  de  cette  Caryo- 
phyllée  avec  la  note  suivante  :  cEn  très  grande  abondance 
entre  Kauienbach  et  Michelau,  près  de  la  voie  ferrée  de 
Diekirch  à  Spa,  loin  de  toute  habitation,  sur  une  étendue 
de  plusieurs  kilomètres  carrés,  dans  des  côtes  entre  des 
rochers  schisteux  et  souvimU  dans  des  places  inaccessibles 
à  riiomuie.  Je  Vy  crois  vraiment  spontané.  »  (Conf.  Herb. 
Horl.  Bruxell.) 

Deux  ans  après,  M.  Fischer  s'exprimait  ainsi  au  sujet 
de  cette  découverte  :  c  Celte  Silénée  a  dans  les  derniers 
temps  toujours  été  admise  comme  subspontanée  dans  le 
Grand-Duché,  jusqu*à  ce  que,  dans  deux  herborisations 
faites  en  1869  par  le  Comité  botanique  de  Luxembourg, 
elle  ait  été  trouvée  entre  Kaulenbach  et  Michelau,  dans 
des  conditions  telles  qu'elle  doit  y  être  admise  comme 
vraiment  spontanéelO.  » 

Il  était  permis  d'espérer  qu'un  jour  cette  espèce  se  ren- 
contrerait aussi  en  Belgique,  sur  les  confins  de  notre 
frontière  orientale. 

Au  mois  d'août  1884,  M.  J.  Cardol,  à  qui  la  flore  cryp- 
logamique  belge  doit  déjà  de  si  belles  trouvailles,  explo- 
rait la  petite  partie  de  notre  pays,  qui  appartient  au  bassin 
du  Rhin,  lorsqu'il  découvrit  à  Romeldange  (commune  de 


(1)  E.  FiscHBB,  LeM  plante»  subtponianéeê  ou  naturali$éeê  de  la  flore  dm 
Grand- Duché  de  Luxembourg.  I  vol.  1871,  p.  16. 

Voir  aussi  Tintéressante  communication  contenue  dans  le  tome  VUI  de 
notre  Bulletiny  p  i8i-i86. 
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Tinlange)  le  Silène  Àrmeria  L.,  croissant  sur  un  rrvors 
schisteux.  Cet  excellenf  observateur  est  convaincu  que  .on 
îndigénal  dans  cette  habitation  est  incontestable. 

La  dispersion  de  ce  Silène  a  quelque  chose  d'étrange. 
D'après  IVyman,  il  croit  en  Espagne*  en  Portugal,  en 
France  (où  il  ne  dépasse  pas  le  bassin  de  la  Loire,  au  nord), 
en  Suisse  (dans  la  partie  méridionale),  en  Tyrol,  en 
Hongrie,  en  Transsylvanie,  en  Pologne,  dans  la  péninsule 
des  Balkans  et  dans  la  Russie  méridionale(0. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  celte  gracieuse 
Caryophyllée,  dans  Touest  de  TEurope,  parait  être  un  type 
méridional;  mais  elle  reparait  brusquement  dans  le  bassin 
du  Rhin  moyen,  à  plus  de  cinquante  lieues  au  Nord  de  sa 
limite  en  apparence  normale.  Wirtgen,  Garcke,  Jesscn  et 
d'autres  botanistes  allemands  la  considèrent  comme  indi- 
gène dans  la   vallée   du   Rhin   aux  environs  de  Bonn, 

« 

Kreuznach,  etc.,  et  dans  les  vallées  latérales  de  la  Moselle, 
de  la  Nette,  de  la  Nahe,  et  de  TAhr. 

L'habitation  belge  découverte  par  M.  Gardot  se  relie 
par  celles  du  Grand-Duché  et  de  la  vallée  de  rOur(^)  aux 
habitations  allemandes.  Elle  constitue  le  point  le  plus 
occidental  où  cette  espèce  a  été  trouvée  dans  la  partie 
nord  de  son  aire. 


(1)  Ntman,  CtmêpeettiB  Florae  Eur&pueae,  1878,  p.  89. 

(2)  L*Our  est  une  petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  le  Luiembourg- 
allemand  (Prusse  rhénane)  et  se  jette  dans  la  Sure  après  avoir  servi  de 
limite  entre  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  el  PAilemagne.  Courtois 
explora  la  vallée  de  TOur  eu  1827;  il  y  découvrit  entre  autres  le  Sfleite 
Armtria  (voir  Dydragen  de  Van  Hali,  t.  II,  p  i77). 


■.  De  m  .U« 
l<«  Al  fat». 


rjàB  E.  De  Wilmsas. 

Aui  deox  séanecs  do  iboîs  de  fmîer  H  de  Mars»  j'ai 
pré^ieriié  à  b  So^été  deux  lîsies  d'c^péees  d*Alf«es  dVaa 
Affilée  récollées  pour  b  plupart  aux  caviroBS  de  BraxeHeSw 
G^  lUles  eoriiienneni  une  diiqoantaîiie  despèees. 

Depuis  Ion,  j*ai  Tisiié  plus  eo  détaO  les  eBTÎroas  de 
Bnixelleii,  a%ee  idod  ami  M.  A.  Doarei.  Cdai-ci  ma 
envoyé  des  Algues  du  Luxembourg. 

M,  H«  Van  Wîlder,  oi*a  eommuoîqné  des  Algues  des 
environs  de  Dender^indeke,  ei  M.  Sonnel  ni*a  remn  quel- 
ques espèces  récollées  a  B^^yoeodyck. 

J'ai  moi-même  visité  une  partie  des  environs  d*Eyne 
(Flandre  orientale),  ainsi  que  les  environs  de  Spa. 

La  liste  que  je  présente  aujourd'hui,  contient  157  espèces 
^     et  variétés  dont  un  grand  nombre  sont  nouvelles  pour  la 
Belgique. 

ie  prie  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  me  four- 
nir des  renseignements,  et  particulièrement  MM.  Crépin, 
Delogne  et  Marchai,  de  recevoir  tons  mes  remereiroents. 

Dans  le  courant  de  cette  liste,  j*ai  employé  les  abré- 
viations suivantes  : 

M.  A.  Dourei=:(A.D.);M.H.VanWilder  =  (V.W.); 
M,  Sonnet  =  (S.). 
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Lyngbyae, 


SpirulinA  OBOillarioides  Turp.  ;  Cooke  Brit,  fré$hw.  alg.y  II,  pi.  96, 

fig.  5.  —  Woluwe-Si»PieiTe. 
Osoillaria  tenerrixna  Ru.  —  Eyne. 

—  leptotrioha  Kte.  —  Woluwe-S>-Pierre,  Bergh,  entre  le  Marteau  et 

Wioauplanche. 

—  antllarift  Jurgens.  —  Bois  de  la  Cambre. 

—  tennis  Ag.  —  Transinne  (A.  D.). 

—  limosa  Ag.  —  Bergh,  Jus'enville,  entre  Theui  el  La  Reîd. 

—  oortiana  (Pollini)  K.U  ;  Tabul.  phyc,  l,  tab.,  iO,  6g  II  et  0.  Juiiama, 

I.  e,  fig.  m.  -  Eyne. 

—  Porettana  Menegb.;  Ktz,  I,  p  89,  t  il,f.  1.  — Entre  Spa  et  Polleur. 

—  Frôliohii  RU.  —  Rouge-Cloilre  (A.  D.);  Denderwindeke (V.  W.); 

Auderghem. 

—  Gratelonpii  Bory;  Rtz,  I,  p.  31 ,  t.  43  f.  IX.  —  Anderlecht. 

—  margaritifera  Rts.,  I,  p.* 31,  t.  4Z,  f.  X.  —  Anderlecht. 

—  prinoeps  Vaueh.;  Ruts.,  I,  t.  4i,  f.  I.  —  Bergh. 
Ohthonoblastus  laouitris  Rabenh.  Flor,  Eur,  a/9.,  II,  p.  133.  — 

Denderwindeke  (V.  W.). 
Bjnoiplooa  minuta  (Ag)  Rabenh.;  Strytoncerna  minuta  Ag.?  — Entre 
Spa  et  Malchamps. 

Nostoceae. 

Noatoo  pmniforme  Ag.;  Ulva pruniformù  Huds  Anff.,U^  372;  Cooke» 
I,  p.  233,  II,  pi.  lis,  f.  7  à  9  '  Bergh;  Beggynendyck  (S). 

—  liohenoides  (Ag.)  Vauch.;  IV.  mutcorum  ^  liehfnoideê  Ag.  5yii., 

p.  132. 
Anabaena  Tariabilis  Rutz.  ;  Sphœrozyga  Thwaiteêii  Harv.  Phye, 

Britt.  ;  Sphaerozygu  variabiliê  Riz.,  I,  I.  96;  Cooke,  I,  p.  236,  II, 

pi.  113,  f  2.  —  Entre  Winauplauche  et  Spa. 
Cylindrospermum  humioola  Rutz.,  I,  t.  99.— Spa,  Jardin  boUnique 

de  Bruxelles,  Eyne. 

Scyionemene. 

Boytonema  natans  Brëb.;  Rutz.,  II,  t.  22,  f.  1   —  Entre  Spa  et  Mal- 
champs. 
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Hspaloiiplion  Brronii  Ifacg.  ;  Bdbcah,,  H,  f.  C7  et  p,  SS.  — blre 

S|»  et  MdcliaBpf. 
Tàlypotrfx  Hfçrnyila  Kls.,  n,  uSi,  L  ID;  Cftoke,  I,p.M,fl, 

pi.  U»,  f.  I  —  Bergb- 

Cmiotneketie. 

GUothiiz  ndioM  Kuti.  —  Htisiii  (A.  D.). 

GlolotrlehispisiDD  Thor.;  MmmUÊrim  yfa—  1^  ,  TifiM»  fti  ^—  tu . 
n.t  60.  tlD;  Gooke,  I,p.8n,  n,  pL  IIC,  f.2.~  VilT€vde(A.D.); 


MmrUao€fpeàïm  glMu»  !¥««-  ;  Cooke,  I,  p.  ÎI4,  D,  pi.  137,  f  4.  - 

Bcrgfa,  CDtre  Spa  ei  Poilenr. 
OomphiMpluMrim  ^wnlii»  Ktx^  I,  u  SI,  fig.  ID;  GMàe,  f«  p.  SIS^ 

0,  pi.  137  f  S.  —  Bersb. 


ChrooeoewM torgidn» Nacg. ; Frtittwmw  tmr§wâmt  Kte,,  E,  t  CCI; 
Cooke.  I,  p.  90<w  D,pl  f  33,  £.  S.  —  Bergli. 


ZjgnoBÈÊk  emniatmn  (Yaoeh.);  Cooke,  I,  p.  7f,  D,   pi    30,  f.  I. 
—  VilloDce,  Tnnsiniie  (A.  D  );  Eyne,  enU e  Spa  el  MalcbuDps. 
~  stellinnm  (Vaodi.);  Kti.,  V,  t.  17,  t  11;  Cooke,  I,  pt  80,  D, 
pl.3D,  12.  —  BeggyneodjTcklS.)- 

—  tenue  Ktz. ;  Rabenh.,  lU,  p   2Sa  —  Maissin  (A.  D.). 
Byvoeoniiimlateeoeiie  Kti.  —  BeggnieiKiyck  (S.). 
Spûrosyrm  jugmlis  Ktz.;  Cooke,  I,  p.  86,  D,  pi.  32,  L  8.  —  PaGseol, 

Booge-Ooitre  (A.  D.);   BcgQrnoidyck  (S.);  Wdden. 

ObÊ.  -  M.  C.  Cooke  (loc.  dU)  réunit  les  5.  jwfmim  et  êêiiftrmà 
en  une  aenle  espèce  ;  les  habitotioiis  signalées  pour  ces  deux  espkcs 
dans  les  deoz  listes  précédentes  doÎTcnt  donc  être  réonies. 
~  nitldA  Link;  Cooke,  I,  p.  86.  U,  pi.  35  f.  I.— VUUnce(A.  D);  fioâ 
de  la  Cambre,  Ronge-Cloître,  WeMen,  E>ne. 

—  Tmiians  KU.  ~  Onr  (A«  D.);  Dendcrrindeke  (V.W.);  Weldeo, 

AnderiechU 
~  porticnliB  CIct.  —  Villance  (A.  D.T;  VolleideiV.  W.);  Andei^ 
ledit,  Bergfa,Ncder-Eenaeme,  entre  le  Martcan  et  Winanplandie. 
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Obt. — J*ai  trouvé  fréqueniment  des  cellules  isolées  à  deux  spires. 
M.  C.  Cooke  forme  une  variété  à  deux  spires  var.  ,9  dâcimina 
(S.  deeùnina  K\z.),  qui  a  toujours  deux  spires,  (loc.  cit  I,  p.  90, 
II,  pi  35,  f.  2). 
Spirogyra  graoilis  (Hassali)  KU. j  Zygnema  graeUe  Hass.  Freêhw.  alg.; 
Petit  Spir.  env.  Paris,  p.  15,  pi.  III.  p.  7,  8.  -  Villance  (A.  D.)j 
Woluwe-S>-Pierre,  entre  le  Marteau  et  Winauplanche. 

—  oatenaeformiB (Hassali)  Ktx.;  Zygnema  caienœ forme  Hass.;  Petit, 

p.  <7,  pi.  III,  f.  9-12.  —  Neder-Hassell  (V.  W.)  j  fieggynendyck 
(S.);  entre  le  Marteau  et  Winanplancbe,  entre  Spa  et  PoUeur. 

—  oondensata  (Vauch.)  Ku  b.  Fleohiigii  KMi.;  Arypt,  F/om 

van  Sehlrtien,  Il  Oand,  I  Hâlfte,  p.  122~£yne.  ^  Rare. 

—  gallioa  (Petit),  p.  i3,  pi.  VI,  f  1-3.  -  Eyue.  —  Très  rare. 

—  dubia  Rtz.j  Kryp.  Flora  von  Sehiesien,  II  Band,  I  Halfte,  p   122. 

Eyne. .—  Rare . 

—  —  var.  lOBfifiartioiiIaU  Klz.  —  Rouge-Cloître  (A.  D.).  Très  rare. 

—  negleota  (Hassail)  Ktz.;  Zygnema  negUctum  Hass.;  Petit,  p.  26, 

pi.  IX,  f.  1-5.  —  Meerbeke  (V.  W.)   -  Rare. 

—  tenuisaima  (Hassalli  Ku.  ;  Zygnema  tenuiuima  Hass.  ;  Petit,  p  6, 

pi.  I,  f.  1-3  —  Beggynendyck  (S.);  Villance  (A.  D).  En  filaments 
isolés  au  milieu  d^autres  Zygnémées. 

—  inflata  (Vauch  )  Rbbj  Cooke,  p.  96,  pi,  39,  f.  3,  c.  d.  —  Auder- 

lecht,Neder-£enaeme,Goffontaine,Prefaybay;  Audergheiii  (A  D.). 

—  Grevllleana  Kti.  —  Fraipont,  Woluwe-S»- Pierre,  Auderlecht, 

Neder-Eenaeme.,  entre  le  Marteau  et  Winauplanche;  Audergbem 
(A.  D.);  Volleïele(V.  W... 

—  inaigiiia  (Hassali)  Ktx.;  Zygnettta  ineigne  Hass.;  Petit,  p.  13,  pi.  III, 

f.  I,  2   —  Dcnderwiudeke  (V.  W.)j  Anderlecht,  Neder-Eenaeme, 
Welden. 

Sirogonlum  atiotioum  Ku.;  Petit,  p.  3^,  1.  VII,  f.  6-8  -   Rouge- 
Cloitre  (A.  D  ), 

Mesocarpeae. 

Mesooarpua  parvulus  (Hass.)  de  Bary  Conj.,  p.  80,  pi.  2,  f.  16.  — 
Maissin  (A.  D.). 

—  anguattù   Hass.;    ÈÊeMocarpuê  parvulue  var.   B.  Cooke,  p.  lOi, 

pi.  42,  f.  i.  —  Jardiii  botanique  de  Bruxelles. 

—  Boalaria  (Hass.)  De  Bary;  Cooke,  I,  p.  104,  II,  pi.  42,  f.  I.    - 

Prefayhay. 


Meaooarpu»  Intrio^tus  Hass.;  Rbh  Ilï.  p.  <S7.  ViUance  (A.  D.). 
Mougeotia  gonuaen  KU.  —  Bergh;  Auderghcm  (A.  D). 
ataurospermum  viride  KU.5  SUmroearptu  grarais  et  vire$€enê  Ha».; 

S.  franeanieuM  Rcinsch  Algen  FL,  p.  217;  Cooke,  I,  p.  «07,  II, 

pi.  U,  f.  2.  —  Maissin,  ViUance  (A.  D.). 

De9midieae. 

OonatyBOgon  •■perum  (Ralfs)  Rbh.;  G.  Ralf$U  de  Bary  Canf.,  p.  76, 
Ub.  IV,  f  23-25;  Donidmm  OBperum  Ralts  Bril.  DemUd.^  p.  158, 
N.  7,  t.  XXVI.  f.  6  —  Entre  Spa  et  Malchamps,  entre  Spa  et 

Polleur. 
SphaeroBoama  exoaTatom  Ralfe,  p.  «7,  N.  2  t,  VI,  f.  2.  —  Botre 

Spa  et  Polleur.  -^  Bare. 
Hyalotheoa  dissilieiui  (Smitb)  Brëb.;  Ralfs,  p,  M*  N.  1,  t.  1,  f  I; 

Conferva  disiUienê  Smith  Engl.  Hat. -Bergh,  Spa(Wayai),  entre 

Spa  et  Polleur,  entre  le  Marteau  et  Winanplancbe  ;   Villance, 

Maisin,  Anioy  f  A.  D.). 
Desmidlam  Swartiii  Ag  ;  Ralfe,  p.  61,  N.  I,  U  IV;  de  Baiy  Comj., 

p.  76 1.  VI,  f  K7  —  Bergh,  Spa  à  Polleur. 
Hiorasterias  flmbriata  Ralfs,  p.  71 ,  N.  5,  t.  VIII.  f.  2.  -  Entre  Spa 

et  Polleur. 

—  trunoata  Bréb.;  Ralfs,  p.  78,  N.  9,  t.  VIII.  f.  i.  -Entre  Spa 

et  Polleur. 
Boastrum  oblonffum  (Grev.)  Ralfs,  p.  80,  N.  2,  t.  XII.  —  VUlance 
(A.  D.);  entre  Spa  et  Polleur. 

—  axisatum  (Ehr.)  Ralfe,  p.  85,  N.  10,  t.  XIV,  f  2.  —  Entre  Spa  et 

Polleur,  entre  Spa  et  Malchamps. 

—  eleffana  (Bréh.)  Ralfs,  p.  89,  N.  15,  t.  XIV,  f.  7.  -  Beggyncndyck 

(S.)  ;  Villance  (A.  D.)  ;  entre  Spa  et  Polleur. 

—  binale  (Jurp.)  Ralfe,  p.  90,  N.  16,  t.  XIV,  p.  8.  ^  Entre  Spa  et 

Polleur. 

—  peotinatum  Bréb.  ;  Ralfe,  p.  86,  N.  12,  t.  XIV,  f.  5. 
Ooamarium  quadratum  Ralfg,  p.  92,  N.  I,  t.  XV,  f.  1.  —  Villance 

(A.  D.). 

—  pyramidatum  Bréb.  ;  Ralfe,  p.  94,  N.  4,  t.  XV,  f.  l.  —  Entre 

Spa  et  Polleur. 

—  granatuxn  Bréb.  ;  Ralfe,  p.  96,  N.  7,  t.  XXXII,  f .  6  -  Ber^. 
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Ooimsrium  Meneghfni  Brëb.;  Ralfs,  p.  96,  N.  8,  t.  XT,  t  6.  — 
Dcnderwindeke (V.  W.) ;  Beggynendyck  (S.);  entre  Spa  et  Polleur. 

—  Botrytia  (Bory)  Menegh.;  Ralfs,  p.  90,  N.  i3,  t.  XVI,  f.  i.  — 

Loeken,  Maissin,  Anloy,  Villa nce.  Our  (A.D.)}  BeggyDendyck(S.); 
Bergh,  Woluwe-S^Pierre,  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  entre  le 
Marteau  et  Winanplanche,  Spa. 

—  Brooxnel  Thwaiteâ;  Ralfs,  p.  105,  N.  19,  t.  XVI,  f  5.  —  Woluwe- 

S»-Pierre. 
~  ouourbita  Bréb.;  Ralfs,  p.  108,  N.  39,  t.  XVII,  f .  7  ^  Deoder- 
windeke(V.W.);  Plaine  de  Texposition (Bruxelles),  Paliseal(A.D.); 
Schaerbeek,  entre  Spa  et  Malchamps. 

—  ooxmatum  Bréb.;  Ralfs,  p.  108,  N.  28,  t.  XVII,  f.  10  —  Bergh. 

—  orbioiilatum  Ralfs,  p.  107,  N.  S6,  t.  XVII  et  XXXIIl,  f  9.  -- 

Entre  Spa  et  Polleur. 

—  xnargaritifenim  (Turp.)  Menegh.;  Ralfs,  p.  100, N.  U,t.XVi,  f.  2 

et  t.  XXXIIl,  f.  3.  —  Villance  (A.  D.);  Bergh,  entre  Spa  et  Polleur. 
StauTMtmm  dejeotam  Bréb.;  Ralfs,  p.  121,  If.  1,  t.  XX,  f.  5.  — 
Entre  Spa  et  Malchamps. 

—  teliferum  Ralfs,  p.l28,N.  12,  t.  XXII,  f  iet  t^  XXXIV,  f.  li.  — 

Entre  Spa  et  Polleur. 

—  punotolatum  Bréb.;  Ralfs,  p.  133,  N.  21,  t.  XXII,  f.  I.  —Villance 

(A.  D.);  Beggynendyck  (S.). 

—  margaritfioeiixn  (Ehr.)  Menegh.;  Ralfs,  p.  13i,  N.  23,  t.  XXI, 

f.  9.  —  Entre  Spa  et  MaJchamps,  entre  Spa  et  Polleur. 

—  trioome  (Bréb.)  Menegh.;  Ralfs,  p.  134,  N.  2i,  t.  XXII,  f.  H.  t. 

XXXIV,  f.  8.  —  Villance  (A.  D.);  entre  Spa  et  Malchamps. 

—  foreigeriiin  (Bréb.);  Didymocladon  furcigerum  Ralfs,  p.  1i4,  t. 

XXXIIl,  f.  12.  —  Woluwe-S»-Pierre 
Tetmemoras  granulatus  (Bréb.)  Ralfs,  p.  U7,  N.  3,  t.  XXIV,  p.  2. 

—  Maissin  (A.  D  )  ;  entre  Spa  et  Malchamps. 
Fenlum  margaritaoeum  (Gfir.) firéb;  Ralfs,  p.  U9,  N.  I,  t.  XXXIIl, 

f.  3,  t.  XXV,  f.  I.  —  Villance  (A.  D.)  ;  entre  Spa  et  Polleur. 

—  dlgltUB  (Ehr.)  Bréb.  ;  Ralfs,  p.  130,  N.  3,  t  XXV.  f.  3.  -  Entre  le 

Marteau  et  Winanplanche. 

—  Brebissonii  (Menegh  )  Ralfs.  p  133,  N.  8,  t.  XXV,  f.  6.  —  Vil- 

lance, Maissin  (A.  D.). 
Pleurotaenium  Trabeoula  (Ehr.)  Naeg.;  Doeiâhim  £Are«^rp«î Ralfs, 
p.  137,  N.  i,  t.  XXVI,  f.  4,  t.  XXXIIl.  f.  i.  —  ABloy  (A.  D.)  ; 
Bergh,  Woluwe-S»-Pierre,  Spa  (Wayai). 

11 
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Oloateriom  Iiunul»  (Mûller)  Ehr.  ;  Ralfs,  p   163,  N.  1,  t.  XX VU,  f.  I. 
—  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  entre  Spa  et  PoUeur. 

—  aoeroenm  (Schrank)  Ehr.;  Ralfs,  p.  iM,  N.  2,  t.  XXVIf,  f.  2.  — 

Rouge-Cloitre,  Yillancc  (A.  D.);  Meerbeke  (Y.  W.);  Neder- 
Eenaem»,  Ganshoren,  Anderlecht,  Woluwe-S^-Pierre,  entre  le 
Martcan  et  Winan planche,  entre  Spa  et  PoUeur. 

—  Ehrenbergii  Menegh.  ;  Ralfs,  p.  166,  N.  K,  t.  XXVIII,  f.  2.  — 

Neder-Eenaeme. 

—  Jennerl  Ralfs,  p.  167,  N.  7,  t.  XXVIII,  f.  6.  —  Paliseul  (A.  D.); 

entre  Spa  et  PoUeur. 

—  Leiblelnii  Ktz.  ;  Ralfs,  p.  167,  N.  8,  t.  XXVIII,  f.  4.  —  Jardin 

botanique  de  Bruxelles,  Woluwe-S^Pierre. 

—  Dlanae  Tfar.  ;  Ralfs,  p.  168,  N.  9,  t   XXVIII,  f.  ».  —  Maissio 

(A.  D.);  Bergh,  Woluwe-S>-Pierre,  Anderlecht,  entre  Spa  el 
Polleur. 

—  anfirastatom  Ku.  ;  Ralfs,  p.  172,  N.  IS,  t.  XXIX,  f.  i.  —Entre  Le 

Marteau  et  Winanplanche . 

—  rostratum  Ehr.;  Ralfs,  p.  17S,  N.  19,  t.  XXX,  f.  3.  -  Boiisfbrl, 

Bergh,  Woluwe-S^-Pierre,  entre  Spa  et  Halchanips. 

—  Cornu  Ehr.';  Ralfs,  p.  176,  N.  il,  t.  XXX,  f.  6.  —  Woluwe-S^ 

Pierre. 

—  aoutoin  (Lyngbye)  43réb.  ;  Ralfs,  p.  177,  N.  22,  t.  XXX,  f.  V.  — 

Villance  (A.  D.). 

—  stri^smn  Bréb.  —  Entre  Spa  et  Polleur. 

Volvoàneae. 

OhlamydomoiiaB  PulvisoulUB  (Miiller)  Ehr.  —  Schaerbeek. 
Gtoninm  peotorale  Miill.  ;  Gooke,  I,  p.  70,  II,  pi.  XXVII,  f.  1.  — 
Jardin  botanique  de  BruxeUes. 

Palfnellaeeae. 

SohlBOohlamyB  gelatinosa  Br.  ;  Cooke,  I,  p.  10,  II,  pl.  III,  f.  6.  — 

Bergh,  Spa  (Wayai). 
Palmella  botrioldoB  Ktz.,  I,  t.  13.  —  Spa. 
Porphyridium  oruentum  Naeg.j  Palmella  eruenta  Ag.;  Gooke,  I. 

p.  13,  II,  pl.  V,  f.  2.  —  Sur  un  mur  à  Woluwe-S«-LaniberU 
Tetnwpora  bullosa  Ag  ;  Cooke,  p.  16,  II,  pl.  VI,  f.  1.  —  Meerbeke 

(V.  W.)5  Neder-Over-Hcembeeck,  Neder-Eenaeme,  Spa(Wiyai). 
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Tetraspora  Inbrioa  Roth  ;  Cooke,  I.  p.  16,  II,  pi.  VI,  f.  5.  —  Jardin 
botanique  de  Bruxelles. 

—  ffelatlnoM  Desv.;  Cooke,I,p.  16,  If,  pl.VI,  f.  2.  —  Villers-la-Ville; 

Meerbeke  (V.  W.). 
Raphldium  aoioulare  Braun;  Cooke,  I,  p.  19,  11,  pi.  VIII,  f.  3.  — 

Beggynendyck  (S.). 
~  faloatum  (Corda);  Cooke,  f,  p.  19,  II,  pi.  VIII,  f.  4.  -  Villance, 

Anloy,  Our,  Maissiii  (A.  D.)  ;  entre  Spa  et  Polleur. 
Diotyosphaerium  nhrenbergianum  Naeg  ;  Cooke,  I,  p.  90,  II,  pi. 

IX,  f  1.  -^  Viilance  (A.  D.);  entre  Spa  et  Polleur. 
Cylindrooapsa  involuta  Reinsch  Algenflora  du  mitl.  TkeiUs  v, 

franken,  p.  66,  pi  VI,  f.  I.  —  Bergb,  en  mélange  avec  d*antres 

Algues. 

—  nnda  Reinsch,  loc.  cit.,  p.  67,  pi.  VI,  f.  II.  —  Bergh,  en  mélange 

avec  d^autres  Algues. 

Scenodesmeae. 

Soenodesmufl  quadrioauda  Bréb.  ;  Cooke,  I,  p.  34,  II,  pi.  XII,  f.  7.— 
Viilance  (A.  D.);  entre  Spa  et  Polleur,  Bergh,  Boitsfort,  Jardin 
botanique  de  Bruxelles. 

—  aontus  Meyen;  Cooke,  T,  p.  33,  II,  pi.  XIII,  f.6  a.^  Viilance  (A.D.); 

St-Josse-ten-Noode,  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  Spa  (Wayai). 
var.  b.  obliquas  Rbh  ;  Cooke,  I,  p.  33,  II,  pi .   XII,  f.  6  c. 

—  Sl-Josse-ten-Noode. 

var.  c.  dimorphufl  Rbh  ;  Cooke,  I^  p.  3i,  II,  pi.  Xil,  f.  6,  b. 

—  Si-Josse-ten-Noode. 

Opkhcytieae, 

Ophiooytiixm  ooohleare  Br.  ;  Cooke,  I,  p.  38,  II,  pi.  XIV,  f.  2.  — 

Beggynendyck  (S.). 
Boiadium  arbiuoula  Br.;  Cooke,  I,  p.  39,  II,  pi  XV.  —  Dender- 

windeke  (V.  W.). 

Pediastreae. 

Pediastnim  Boiyanom  Jurp.;  Cooke,  I,  p.  42,  II,  pi.  XV,  f.  11.  — 

Viilance  (A.  D.);  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  entre  Spa    et 
Polleur. 
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Sorasireae. 

CoeUfltnxm  ■phaarionm  Nacg.;  Cooke^  I,  p.  itt»  H»  pi.  XIX,  f.  2, 

—  fioilsfort,  Bergh. 

Botrydtacefie. 

Botrydlum  granulatum  L.  ;  Hydrogaairwn  Desv.  ;  Cooke,  I,  p.  lii^ 
1.  II»  pi.  65.  —  Groenendael,  Cortenbergh. 

Vaucheriaceae. 

Vauoheria  ■easillB  Vauch.;  Cooke,  I,  p.  125,  II,  pi.  46.  —  Rooge- 
Cloitre  (A.  D  );  Denderwindeke  (V.  W.);  Welden. 

—  geminata  (Vauch.)  Walz  Jahrh,,  p.  147, 1. 12,  f.7-11;  Ecioëp^rma 

Vauch.;  Cooke,  I,  p.  125,  11,  pi  48,  f.  6-7.  —  Haeren  (A.  D.)- 

—  hamata  (Vauch.);  Cooke,  I,  p.  126,  II,   pi.  48,  f.    10-11.  — 

Denderwindeke  (Y.  W.);  Auderghem  (A.  D.);  Neder-Eenaerney 
Ganshoren  ;  Watermael  (A.  D.)« 
-<  terrestrifl  Lyngb.;  Cooke,  I,  p.  126,  II,  pi.  49,  f.  1-3.  —  Villance. 
(A.  D.);  Deuderwiiideke  (V.  W.);  Jardin  botanique  de  Braxelles, 
Spa. 

Confervaceae. 

Conferra  bombyoma  Ag.  -  Rouge-Cloitre,  Laeken  (A.  D.);  Meer- 
beke,  VoUesele  (V.  W);  Anderlecht^  S(^o$ae-ten-Noode,  Neder- 
Eenaeme,  Eyne,  Welden,  Ganshoren,  entre  Spa  et  Malchamps> 
Spa  (Orléans),  entre  Le  Marteau  et  Winaoplancbe;  Anioy  (A.  D.). 

—  axnoena  Rtz.;  âtierospora  Rbh.  Flor,  alg.  eur.,  III,  p.  3:21.  — 

Spa  (Wayai) . 
Oladophora  glomerata  (L.)  Rtz.  ;  Cooke,  I,  p.  143,  II,  pi.  56,  f.  1-4. 

—  Woluwe-S^Lambert,  Boitsfort,  Villers-Ia- Ville,  Schaerbeek, 
Fraipont,  Goffontaine,  Jusienville,  entre  Theux  et  La  Reid. 

—  orispata  (Roth)  Rtz.  ;  Cooke,    I,   p.  149>  II,  pi.  55,  f.  3-4.  — 

Meerbeke  (V.  W.). 

Ptdogoniaceae. 

Oedogonium  exolsum  Wittr.;  Cooke,  1^  p.  157,  II,  50,  f.  4.  — 
Bergh. 

—  Bothii  Prings;  Cooke»  I,  p.  158,  II,  pi.  59.  f.  6.  —  ViUtnee,  Anloy 

(A.  D.). 
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Oedogonium  rivulftre  (Le  Clerc);  Cooke,  I,  p.  100»  11,  pi.  Ci,  f  3.  — 
Le  Parc  à  Bruxelles  (A.  D  ). 

Obt.  —  L^espèce  signalée  sous  ce  nom  dans  la  note  du  13  mars 
1885,  doit  se  rapporter  à  VO,  capillare  (L.)  Cooke,  I,  p.  165, 
II  pi.  62  f.  3. 

—  tumidulum  Ku.;  Cooke,  I,  p.  168,  H,  pi.  63  f.  3.  —  VUlance 

(A.  D.). 

—  oiliatum  (Hass.)  Prings;  Cooke,  I,  p.  163,  pi.  61,  f.  3.  —  Bergh. 
— >  apophysatum  Al.  firaun.  —  Meerbeke  (V.  W.)* 

—  fontloolaAI.  Braun.  — Neder-Eenaerno. 

Bull^ooliaete  setigei»  Ag.;  Cooke,  p.  173,  II,  pi.  68  f.  1.  —  Aploy, 
Villancu  (A.  D.)j  Beggynendyck  (S  );  entre  Spa  et  Polleur,  entre 
Spa  et  Malehamps,  Spa  (Wayai),  Spa  (Orléans). 

Ulotrieheœ. 

Hormisoia  Bonata  Aresch.;  Cooke,  I,  p.  179,  II,  pi.  69.  ^  Wpluwe-S^ 
Lambert,  Goffontaîne. 

—  riffidula  (Rtz.)  Rbh.  —  Entre  Spa  et  Malcbamps. 
Ulotbrizparietina  Ku.;  Cooke,  I,  p.  183,  y.  II,  pi.  71,  f.  2.  —  Villance 

(A.  D.);  Meerbeke  (V.  W.);  Haeren,  Cortenbergh,  Groenendael, 
Ganshoren,  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  Eync,  Neder-Eenaeme. 
entre  Theux  et  La  Reid,  Spa. 

—  tenerrima  Ktz.  ;  Cooke,  I,  p.  182,  v.  Il,  pi.  70,  f.  3.  ^  Eyne. 

—  flaooida  Ktz.  —  Maissin  (A.  D.);  S*-Josse-ten-Noode. 

~  varia  Ktz.  —  Koekelberg,  Gansboren,  entre  Spa  et  Polleur,  entre 
Winanplanche  et  Spa. 

Chœtophoraeeae. 

Chaetophora  elegans  (Roth)  Ag.  ;  Cooke,  I,  p.  194,  v.  Il,  pi.  77, 
f.  2.  —  Villance,  Jette,  Vilyorde  (A.  D.);  WoIuweSt-Élienne, 
Woluwe-S»-Pierre,  Laeken  (canal),  Neder-Over-IIeembeeck, 
Anderlecht,  Ganshoren,  fiergh. 

—  pislformls  (Roth)  Ag.;  Cooke,  I,  p.  193,  v.  Il,  pi.  77,  f  1.  — 

Woliiwe-S»-Lamberlj  Bergh  (É.  Marchai);  Meerbeke  (V.  W.). 

—  tuburoulosa  (Roth)  Ag.;  Cooke,  I,  p.  194,  II,  pi.  78,  t.  1.  — 

Meerbeke  (V.  W.)i  Bergh. 

—  endlyaefolia  Ag.  ;  Cooke,  I,  p.  194,  t.  Il,  pi.  78,  f.  2.  —  Bergh. 
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Miorothftmnion  Kaoteingiaiinm  I^teg.;  Ru.,  III,  t.  I.  —  Spa 
(Artistes),  parasite  sur  d'autres  algues. 

Btigeoolonium  tenue  Ag.;  G>oke,  I,  p  189,  (.  73,  f.  73.  —  Meer- 
beke  (V.  W.)  J  Villance,  PalisenI,  (A.  D.)  ;  Wolawe-S<-Pierre, 
entre  Neder-Eename  et  .Mater,  Jusien ville, entre  Spa  et  Malehemps. 
^  lOB^pilus  Kti.  —  Woluve-St-Lambert. 

DmiMunialdia  glomerata  Ag.  ;  Cooke,  f,  p.  j90.  H,  pi.  79,fig.  I.  — 
Meerbeke  (Y.  W.);  Our,  Villance  (A.  D.),*  Anderleeht,  Wolawe- 
S^Lambert,  Woluwe-S^Étienne,  entre  Spa  et  Polleur,  Spa 
(Artistes),  Spa  (Wayai). 

—  plmnosa  (Vauch.)  Ag.;  Cke,  I,  p.  i03,  II,  pi.  76,  f.  1.  —  Wolave- 

S^-Pierre,  Laeken  (canal),  Neder-Over-Heembeeck. 
OolooohAete  soluta  Prings.;  Cooke,  I,  p.  106,  II,  78,  f.  3.  —  Jardin 
botanique  de  Bruxelles. 

—  soutata  Bréb.  $  Cooke,  I,  p.  196,  II,  pi.  79. 

—  irreffolarifl  Prings.  JaAr6.,  t.  I,  f.  6,  Vl,  f.  3-9.  —  Denderwîn- 

deke  (V.  W.);  Woluwe-S^-Pierre. 

Porphyraeeae, 

Bangia  atro-purpurea  (Dillw.)  Ag.;  Cooke,  I,  p.  283,  II,  pi.  1 17,  f.  I. 
—  Woluwe-S'-Lambert,  sur  les  roues  d^un  moulin. 

Batrachogpermeae. 

Ohantransia  ohalybea  (Pries);  Sirodot  Let  Bairachoêpertne»,  p.  210, 
pi.  III,  f.  S,  pi.  XVII,  f.  7-8.  —  Forme  asexuée  du  Batraehoêper' 
mum  numilifonne  Rolh.  —  Crainhem,  sur  des  pierres  sons  une 
conduite  d*eau. 

BatraohoBpermiim  monillforme  var.  soopula  Sirdt,  loc.  eit, 
p.  213,  pi.  IX,  f.  I.  —  Villance  (A.  D.);  Spa  (Wayai),  Spa 
(Meyerbeer). 

—  Corbula  Sirdt.,  loc.  cit.,  p.  226,  pi.  V.  —  Les  espèces  signalées  sous 

le  nom  de  B,  tnonHiformt  dans  ma  dernière  note  appartiennent 
à  cette  espèce  créée  par  M.  Sirodot.  Aux  habitations  précé- 
dentes, il  faut  ajouter  celle  de  Villers-la-Ville.  A  Audergbem, 
Tespèce  croissait  en  compagnie  de  la  forme  asexuée  (Sirdt,  loc. 
cit ,  p.  227,  pi.  VI).  —  A  Schaerbcek,  j*oi  observé  la  transforma- 
tion du  CHantrQfuia  en  BQtretnhotpermuin. 
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Lemaneaceae. 

Iiemanea  flavlatilis  Ag.  ;  Cooke,  I,  p.  294,  II,  pi.  i28,  f.  I.  —  Spa 
(Orléans),  Spa  (Meyerbcer). 


Nomloatlon  et  présentatioo  de  membre» 

elTeetlf». 

MM.  Nouille  et  Douret,  présentés  à' la  séance  du  t1  avril, 
sont  proclamés  membres  effectifs  de  la  Société. 

M.  Georges  Lochenies,  négociant,  à  Leuze,  présenté 
par  MM.  Fontaine  et  Grépin;  M.  6.  Straetmans,  vicaire, 
k  Lommel  et  M.  F.  Theuwissen,  instituteur,  à  Lommel, 
présentés  par  MM.  De  Vos  et  Marchai,  demandent  à  faire 
partie  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  8,30  heures. 


Séanoe  mensuelle  du  14  novembre  1885. 

Présidence  de  M.  Carbon. 
La  séance  est  ouverte  à  7,30  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Cardot,  V.  Coomans,  De 
Wildeman,  Douret,  Th.  Durand,  Francotte,  Guellon, 
Hartman,  Hcnen,  Losseau,  Massart,  Sulzberger,  Tiber- 
ghien,  Vanden  Brocck,  Vander  Bruggen,  Vindevogel  ; 
Crépin,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  In  séance  mensuelle  du  10  octobre 
est  approuvé  après  les  doux  rectifications  suivanics. 

M.  Gnrdol  fait  remarquer  que  les  noms  de  MM.  Callay 
et  Pierrot  ont  été  omis  dans  la  liste  des  membres  de  la 
Société  qui  ont  assisté  à  la  session  de  la  Société  botanique 
de  France  à  Charleville. 
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M.  V.  Coomaiis  demande  qtie  le  prooès-verbal  constate 
que  le  travail  qu'il  avait  fait  présenter  à  la  dite  séance  lui 
avait  été  renvoyé  pour  y  apporter  quelques  modifications. 

Ciorre«ipoud»nc€. 

M.  le  Secrétaire  fait  Tanalyse  de  la  correspondance. 

L€€4ar€«9  coiumuiilcatlonii. 

Il  est  donné  lecture  de  travaux  de  MM.  Crcpin,  Douret, 
Th.  Durand,  Gardot  et  Pire.  L'impression  de  ces  travaux 
est  votée. 

Une  notice  de  M.  Ghysebrecht  est  soumise  à  l'examen 
(le  MM.  Th.  Durand  et  Delogne. 

Le  travail  de  M.  V.  Coomans  dont  il  a  été  question  et 
qui  a  trait  à  une  discussion  entamée  entre  lui  et  M.  Pàquc, 
est  renvoyé  à  Texamen  du  Conseil. 

Un  article  bibliographique  rédigé  par  M.  Cogniaux 
soulève  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres  de 
l'assemblée  prennent  part.  Il  est  décidé,  à  Tunanimité  des 
voiXy  moins  une  abstention,  que  l'arlicle  ne  sera  pas 
inséré  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 


SUR   LA   VALEUK 

QUE  L*ON  PEUT  ACCORDER  AU  MODE  D'EVOLUTION  DES  SEPALI^S 
APRES  L'ANTHÉSE  DANS  LE  GENRE  ROSA, 

PAR  François  Crépin, 

Dans  le  premier  fascicule  des  Primitiae  Monographiae 
Rosarum  (1869),  j'ai  déjà  aliiré  Talieniion  des  observa- 
teurs sur  le  parli  que  Ton  peut  tirer  do  révolution  des 
Si'palos  pour  la  distinction  dos  espèces  ol  pour  la  consti- 
tution des  sections  dans  le  genre  Rosa. 
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L'évolution  des  sépales  après  Tanthèse  présente  (rots 
modes  bien  distincts  : 

io  Les  sépales  se  réfléchissent  sur  le  réceptacle  ou  bien  ils  restent 
étalés,  puis  ils  se  dessèchent  et  se  désarticulent  avant  la  complète  matura- 
tion du  réceptacle.  Ils  sont  plus  ou  moins  promptement  eadwiê, 

2^  Les  sépales  se  redressent  plus  ou  moins  promptement  sur  le  lécep- 
tacle,  deviennent  légèrement  accrescents  à  la  base,  puis  ils  se  dessèchent 
suivant  une  ligne  régulière  passant  au  niveau  de  leur  |>oint  d'insertion,  où 
il  se  produit,  plus  ou  moins  tardivement,  une  étroite  fissure  qui  entraine 
la  désarticulation.  Celle-ci  s'opère  naturellement  ou  par  une  légère  traction. 
J'appelle  ces  sépales  demi-pertUtanU. 

3<>  Les  sépales  se  redressent  plus  ou  moins  promptement,  deviennent 
accrescents  à  la  base  oiî  ils  conservent  leur  vitalité  aussi  longtemps  que 
le  sommet  du  réceptacle  Ils  ne  se  séparent  jamais  de  celui-ci  par  désarticu- 
lation; ils  sont  persisianit. 

Ainsi  que  je  l'avais  fait  remarquer  (loc.  cit.),  Ffies 
avait  déjà  signalé  ces  trois  modes  d'évolution,  sans 
toutefois  les  caractériser  (fune  façon  suffisamment  com- 
plète. 

Lindiey,  auquel  le  genre  Rosa  doit  une  monographie 
certainement  remarquable  pour  Tépoque  (1820),  avait 
complètement  méconnu  le  parti  que  l'on  peut  tirer  de 
révolution  des  sépales.  Il  fait  toutefois  remarquer  que  la 
réflexion  des  sépales  (pendant  Tanthèse)  aide  à  distinguer 
le  R.  damascena  du  R.  centifolia,  et  le  R.  alba  des  autres 
espèces  de  sa  section.  Quant  à  cette  réflexion  des  sépales 
pendant  ranlhèse,  j'en  parlerai  prochainement  à  l'occasion 
d'une  nouvelle  classiflcaiion  des  Rosa  que  je  prépare 
actuellement. 

Depuis  que  j'ai  éveillé  ratiention  des  botanistes  sur  ces 
trois  modes  (révolution  des  sépales  après  l'anthèse,  les 
monographes  ont  accordé  plus  d'importance  à  ces  organes 
pour  la  distinction  des  espèces.  Toutefois,  on  n  a  pas 
encore  généralement  bien  saisi  la  distinction  qui  existe 
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entre  les  sepiles  demi-persistaiits  el  les  séptles  persistanls, 
ei.  de  temps  en  temps,  on  confond  les  sépales  demi- 
persislanu  arec  les  sépales  persistants.  Celte  confdsioo 
a  eooduil  à  des  foofosions  de  formes  et  d^espèces. 

L'une  de  ces  dernières  confusions  mérite  de  nous 
arrêter  quelques  instants,  parce  qu'elle  est  assez  com- 
mune et  qu'elle  est  la  cause  qui  a  fait  diminuer,  aux  yeux 
de  certains  auteurs,  la  valeur  que  je  crois  devoir  attacher 
aux  caractères  de  la  demi-persistance  el  de  la  persistance. 
Cette  confusion  est  celle  de  certaines  formes  des  Tomen- 
loMEe  avec  le  Jt.  mollis. 

Faisons  remarquer  ici  que  toutes  les  formes  du  R,  Uh 
meniota  ont  les  sépales  demi-persistants  et  que  le  A.  mollis 
les  a  Umjours  persistants. 

Dans  le  6*  fascicule  de  mes  Primitiae  (1882),  je  me 
suis  efforcé  de  dissiper  Tobscurité  qui  règne  au  sujet  des 
Tomeniosae  à  faciès  de  Villosaey  mais  les  efforts  que  j'ai 
faits,  les  explications  que  j'ai  données  n'ont  pas  eu  tout 
l'effet  que  j'en  attendais.  Cela  tient,  d*une  part,  à  ce  que 
l'étude  des  sépales  ne  se  fait  pas  d'ordinaire  d'une  façon 
suffisamment  complète  et,  d'autre  part,  au  défaut  de  pré- 
cision et  d'exactitude  des  diagnoses  des  R,  tomentosa  et 
R.  mollisi^l 


(f  )  Dans  ces  derniers  temps,  je  me  sais  adresse  à  plusieurs  spécialistes 
très  dtsliogués,  «Bn  d^avoir  leur  opinion  sur  les  caractères  différentiels  que 
j*ëtablis  entre  ce  que  j^appelle  les  Tomento9ae  coronalae  et  les  VUioêae; 
je  leur  ai  envoyé  des  remarques  dctaillces  sar  les  différences  qui  me 
paraissent  diviser  ces  deux  groupes  de  formes.  Leurs  réponses  ne  sont 
pas  venues  confirmer  mes  idées.  Cela  nVbraule  toutefois  pas  ma  manière 
de  voir.  J^cstimc  que  les  comparaisons  faites  par  mes  correspondants  n*ont 
peut-être  pas  été  basées  sur  des  matériaux  suffisamment  nombreux  ou  que 
ces  matériaux  n*étaient  pas  as<ez  correctement  classés,  ou  bien  que  des 
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En  effet,  en  se  basant  sur  les  caractères  distinctifs 
attribués,  dans  nos  livres,  au  A.  tomenlosa  et  au  R.  mollis, 
il  est  parfois  très  difficile  de  distinguer  certaines  formes 
du  A.  tomenlosa  de  spécimens  de  A.  mollis.  Aussi 
les  herbiers  présentent-rIs  presque  tous  des  formes  du 
R.  tomenlosa  confondues  avec  le  R.  mollis;  et  remarquons 
que  ces  confusions  ne  sont  pas  faites  seulement  par  des 
amateurs  qui  débutent  dans  Tétude  du  genre,  mais  encore 
par  des  spécialistes  expérimentés.  Moi-même,  malgré 
toute  Tatteniion  que  j*ai  pu  apporter  dnns  le  classement 
de  mon  herbier,  j'ai  été  parfois  la  dupe  d'apparences  et  ai 
commis  de  semblables  confusions. 

Tant  qu'il  s'agit  de  formes  ordinaires  du  A.  tomenlosa 
Sm.  des  plaines  de  l'Europe  moyenne,  à  ramuscules  flori- 
fères allongés,  à  fleurs  d*un  rose  pâle  et  longuement 
pédicellées,  à  sépales  se  désarticulant  d'assez  bonne  heure, 
il  n'est  guère  possible,  avec  un  peu  d*expérience,  de  les 
confondre  avec  le  A.  mollis  Sm.  (A.  mollissima  Pries  non 
Willd.),  mais  il  n'en  est  plus  de  même  lorsque  Ton  a 
affaire  à  certaines  formes  du  A.  tomenlosa  des  montagnes 
ou  des  contrées  du  nord,  formes  trapues,  à  ramuscules 
florifères  plus  courts,  à  fleurs  d'un  rose  plus  ou  moins  vif, 
brièvement  ou  moins  longuement  pédicellées,  à  sépales 


idées  préconçues  sur  la  distinction  du  R.  tomentosa  et  du  A.  thoiliê  ont 
voilé,  k  leurs  yeux,  la  netteté  des  caractères  distinclifs  tirés  des  sépales. 
f)*autre  part,  ce  qui  a  peut-être  pu  influer  sur  leur  appréciation,  c*esl 
ridée  que  le  R  mullU  est  plus  distinct  du  R.  pomifera  qu*il  ne  Test  en 
réalité;  or  le  R,  mollis^  qui  est  assez  abondamment  répandu  dans  les  con- 
trées du  nord  du  TEurope,  mais  qui  devient  assez  rare  vers  le  midi,  ne 
peut  guère  élre  considéré  que  comme  une  variété  du  R  pomifera.  En 
effet,  aucun  caractère  essentiel  ne  sépare  ces  deux  formes,  qui  passent 
de  Tune  à  Pautre  par  des  transitions  insensibles. 
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se  désartieuliDl  plus  tardivement.  Alors,  en  se  basant  sur 
les  apparences^  on  est  tenté  de  voir,  dans  ces  formes,  des 
représentants  du  R.  mollis.  Ces  Tormes  ont  reçu  tes  noms 
de  Jt.  tunoniensis  Déségl.,  R.  coUivaqa  Coït.,  H.  omissa 
Déséicl-,  R'  Ct7/o/iï  Déségl.  et  Lue.,  R.  resinosoides  Orép., 
A.  resinosa  Auct.,  ele.,  et  sont  liabiluellement  classées 
dans  le  groupe  des  Yillosaei^). 

A  un  moment  donné  de  la  maturation  du  réceptacle, 
alors  que  la  ligne  de  dessieeation  au  niveau  de  rinserlion 
des  sépales  ne  s'est  pas  encore  produite,  il  parait  difficile 
de  reconnaître  si  ceux-ci  sont  seulement  demi-persistants 
ou  s'ils  sont  persistants.  Dés  lors,  l'un  des  meilleurs 
caractères  distinctifs  échappe  plus  ou  moins  à  l'observateur 
et  le  rend  perplexe  au  sujet  des  sépales. 

Il  reste  alors,  pour  se  guider,  les  aiguillons,  qui 
sont  arqués  dans  le  Jt.  tomeniosa  et  droits  dans  le 
R,  mollis^  mais  encore  ici  il  faut  une  (rès-longue  pratique 
des  aiguillons  pour  n'èlre  pas  la  dupe  d'apparences. 
Malgré  quelques  très  rares  exceptions,  la  forme  des  aiguil- 
lons est  néanmoins  bien  différente  entre  le  jR.  tomentosa 
et  le  R.  mollis. 

Pour  déterminer  les  échantillons  d'herbier  dont  l'état 
de  maturation  du  réceptacle  n'est  pas  assez  avancé  pour 
reconnaître  la  désarticulation  ou  la  persistance  des  pétales, 
on  peut  avoir  recours  à  un  troisième  caractère  qui  se 
présente  sur  la  grande  majorité  des  spécimens,  c'est  celui 


(1)  Ces  formes  du  A.  tomentosa  à  faciès  de  ViUotae  me  paraissent 
constituer  un  groupe  qui  serait  à  peu  près  au  B  tomentoêa  des  plaines  ce 
que  le  groupe  du  ti.  coriifolia  est  au  H.  tutnina.  Dans  TEurope  moyenne, 
ces  forffies  habitent  de  préférence  les  montagnes  où  elles  sont  assez 
répandues. 


de  la  direclion  des  entrenœnds  des  axes  et  surtout  des 
axes  florifères.  Dans  toutes  les  formes  du  R.  tomentosaf  les 
enirenœuds  s'inclinent  d'ordinaire,  d*une  façon  sensible, 
alternativement  de  droite  à  gauche  et  de  gauche  à  droite, 
c'est-à-dire  en  zigzag,  ce  qui  n'a  presque  jamais  lieu  dans  le 
/l.mo//», dans  lequel  les  entrenœuds  sont  presque  toujours 
superposés  sur  une  ligne  à  peu  près  droite.  Ces  deux  dis- 
positions donnent  aux  spceimens  du  il.  lomentosa  et 
du  R.  mollis  un  faciès  particulier  que  Ton  saisit  assez  bien 
lorsque  Ton  a  de  nombreux  matériaux  à  comparer. 

Mais  je  reviens  aux  sépales  pour  dire  que  même  à  mi- 
maturité  du  réceptacle,  on  peut  souvent  distinguer  ceux 
du  R,  lomenlosa  de  ceux  du  il.  mollis.  Tout  d'abord,  les 
sépales  de  ce  dernier  sont  généralement  plus  allongés  et 
moins  appendiculés  que  ceux  du  R.  tomentosa^  le  sommet 
du  réceptacle,  au-dessus  de  leiranglementi  forme,  avec 
la  base  des  sépales,  une  coupe  moins  évasée  que  celle 
du  R.  lomentosa;  cette  coupe  est,  par  suite,  moins 
saillante  sur  les  côtés.  Par  les  progrès  de  la  maturation, 
celle-ci  se  contracte  de  plus  en  plus,  se  rétrécit  et  les 
sépales,  entraînés  par  la  contraction,  finissent  par  devenir 
de  plus  en  plus  convergents.  Le  travail  d'accrescence  qui 
s'est  produit  dans  la  base  des  sépales,  fait  enrouler  en 
dedans  les  bords  de  ceux-ci,  qui  paraissent  dès  lors  sensi- 
blement plus  étroits  que  ceux  du  R.  tometUosa.  Dans  cette 
dernière  espèce,  le  travail  de  dessiccation  qui  se  produit  à 
un  moment  donné  à  la  base  des  sépales,  laisse  ordinai- 
rement ces  derniers  dans  une  position  dressée-éialée  et,  de 
plus,  il  les  laisse  avec  le  dos  plus  ou  moins  plan  et  non 
pas  arrondi. 

Ce  sont  là,  il  est  vrai,  des  différences  assez  difficiles  à 
saisir,  mais  elles  n'en  restent  pas  moins  es^ntielles,  puis- 
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qu'elles  sont  produites  par  des  causes  biologiques  dont  on 
ne  peut,  à  raon  sens,  nier  la  valeur^  au  point  de  vue  de  la 
spéei6cation. 

Pour  atténuer  la  valeur  que  j'attache  aux  modes  d'évo- 
lution des  sépales,  on  objecte  qu'il  se  présente  des  excep- 
tions, qu*il  y  a  défaut  de  constance,  que  certaines  formes 
que  je  rapporte  aux  Tomenlosae  sont  à  sépales  persistants. 
Pendant  cet  automne,  j*ai  tenu  à  vérifier  quelques-unes 
de  ces  prétendues  exceptions  et  j'ai  reconnu  qu'elles 
n'existaient  point  en  réalité.  Chez  ces  formes  prétendue- 
ment  exceptionnelles,  la  désarticulation  deêr  sépales  se 
produit,  mais  assez  tardivement;  seulement,  comme  cela 
se  passe  du  reste  parfois  chez  des  formes  appartenant  à 
d'autres  espèces  que  le  R.  tomentosa  et  dont  la  demi- 
persistance  des  sépales  est  admise  par  tous  les  auteurs, 
certains  sépales,  par  suite  de  causes  tout  à  fait  excep- 
tionnelles, deviennent  aussi  accrescenls  à  la  base  que  dans 
les  espèces  à  sépales  persistants  et  ne  se  désarticulent 
point.  On  ne  peut,  je  pense,  s'appuyer  de  ces  rares  excep- 
tions pour  se  refuser  à  admettre  la  valeur  que  j'attribue 
aux  modes  d'évolution  des  sépales. 

Au  surplus,  la  valeur  de  ceux-ci  se  confirme  quand  on 
examine,  à  ce  point  de  vue,  le  genre  dans  son  ensemble. 
On  reconnaît,  en  eiïet,  que  les  caractères  de  la  caducité, 
de  la  demi-persistance  et  de  la  persistance  concordent  avec 
d'autres  caractères  essentiels  de  sections,  de  sous-sections 
ou  de  groupes  tertiaires  parfaitement  naturels.  Cesl  ainsi 
que  les  sections  des  Cinnamomeae^  des  Alpinae^  des  Prm- 
pinellifoliae^  des  Sericeae^  des  Uinutifoliae,  des  Sintcaeei 
des  Microphyllaey  ont  les  sépales  persistants,  taudis  que 
les  sections  des  Synstylae,  des  Stylosae^  des  Indicae^  des 
Bankaiae^  des  Gallicanae^  les  ont  caducs,  et  la  section  ou 
sous-section  des  Carolinacy  les  a  demi-persistants. 
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J*ai  cru  devoir  insister  d'une  façon  pariicuiière  sur  les 
caractères  tirés  de  révolution  des  sépales,  parce  qu'il  n)*a 
paru  dangereux  de  laisser  se  perpétuer  une  fausse  appré- 
ciation sur  leur  valeur. 

Gomme  on  le  verra  dans  les  développements  qui  accom- 
pagneront ma  nouvelle  classification  des  espèces  du  genre 
Rosaj  c*est  pour  n'avoir  pas  bien  saisi  certains  caractères 
essentiels,  pour  les  avoir  méconnus  ou  pour  les  avoir  mal 
appréciés  que  la  plupart  des  monographes  ne  sont  point 
parvenus  à  découvrir  une  classification  satisfaisante  et 
qu'ils  ont  souvent  constitué  des  sections  artificielles.  Dans 
les  travaux  monographiques  les  plus  modernes,  les  auteurs 
se  sont  beaucoup  trop  préoccupés^  à  l'exemple  de  leurs 
devanciers,  de  certains  caractères  secondaires,  négligeant 
des  caractères  de  premier  ordre  qui  les  eussent  conduits  à 
des  résultats  bien  différents  de  ceux  qu'ils  ont  obtenus. 
Parmi  les  caractères  de  premier  ordre,  je  citerai,  par 
exemple,  ceux  tirés  de  la  présence  ou  de  l'absence  de 
bractées  à  la  base  des  pédicelles  primaires.  L'absence  de 
bractées  caractérise  les  sections  naturelles  suivantes  : 
Pimpinellifoliae,  Sericeocj  MintUifoliae^  Sinicae  et  Micro- 
phyllae.  Les  autres  sections  sont  pourvties  de  bractées. 
Dans  les  premières,  l'inflorescence  est  normalement  uni- 
flore,  et  ce  n'est  que  par  exception  qu'elle  devient  pluri- 
flore,  et  encore,  dans  ce  cas,  les  fleurs  surnuméraires  ne 
naissent  pas  à  Taisselle  de  bractées,  mais  bien  à  l'aisselle 
de  la  feuille  supérieure,  par  suite  de  la  transformation 
d'un  bourgeon  foliacé  en  bourgeon  florifère.  La  connais- 
sance de  ce  caractère  primordial  ne  permettra  plus  de 
réunir,  dans  la  même  section,  les  R.  pimpinellifolia  et 
R.  alpinay  et  d'associer  le  R.  lutea^  qui  appartient  nor- 
malement au  type  uniflore,  malgré  son  inflorescence  assez 
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souvent  composée  de  plusieurs  fleurs,  à  des  espèces  pour- 
vues d*une  ou  de  plusieurs  br;ietées  à  la  base  du  pédreelk 
primaire  de  rinflorescence. 

MATÉRIAUX  POUR  LA  FLORE  ORYPTOGA  MIQUE 

UK  BELGIQUE, 

PAR    AUG.    DOURET 

Lichens. 

Usneaceae. 

TTcnea  plioata  L.;  Rdrb.  Syst.  L.  G.,  p.  3;  Rabenh     Kiypt.  Pitr. 
Sach.,  Fléchi.,  p.  38C.  —  Paliseul,  Framont,  Villance. 

—  barbatà  L.;  iCôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  ^i  kabenh.  Rrypt.  Flor.  Sadi», 

Plécht.,  p.  389.  —  Groehendaél,  Boitsfort,  IVrvaéren,  Oiir,  Pâli- 

WxA,  VilkMoë. 
var.  florida  L.;  Rabenh.  Rrypt.  Flor.  Sach.,  Piecht.,  p.  S8I, 

fig.,  p.  338;  U,  florida  L.;  Rôrb  Syst.  L.  6.,  p.  5.  —  VîiJaBCC, 

Paliseul. 
var.  hirta  Hoffm  ,  pi.  Lich.,  (,  30,  fig.  \  ;  J.  Roitz  Prodr.  Flor. 

G.  D.  Lux.,2<  part.,  p.  35.  —  Groenendael. 

—  artiOQlata  L.;  Rabenh.  Rrypt.  Flor.  Sach.,  Fleeht  ,p.  3S3;  Rôrii. 

Syst.  L.  G.,  p.  4»  —  Paliseul,  Framont. 
Biyopoffon  Jubatum  L.;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  5;  Rabenh.  Rr>'p(. 

Flor.  Sach.,  Fleeht ,  p.  382,  fig.,  p.  536.  —  Blaissin,  Paliseul. 
var.  implexum  Hoffm.;  J.    RoItz  Prodr.  Flor.  G.  D.  Lux., 

â*  part.,  p.  36.  —  Avec  le  type  à  Maissin;  Paliseul. 
OondOttlarià  aouleata  Schreb.;  Cetraria  aculentu  Fr.;  Rabenh.  Rrypt. 

Flor.  Sach.,  Fleeht.,  p.  380,  fig  ,  p.  333.  —  Maisbin,  Lesse. 
var.  minor  (W  Bydragen  V.,  199),  J.  RoItz  Prodr.  Fior.  G.  D. 

Lux.,  2'  part.,  p.  38.  —  A?ec  le  type  à  Maissin  ;  Villance. 
Bvemia  prunastri  L.;  Rôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  i2;  Rabenh.  Rrypt. 

Flor.  Sach.,  Fleeht.,  p.  371.  —  Villance,  Lesse,  Poix ^  Paliseul, 

environs  de  Bruxelles  ;  Spa  (EDW.)(1). 

—  forfùraeea  L.  ;  Rôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  43;  Rabenh.  Rrypt.  Flor. 

Sach.,  Fleeht.,  p.  371 ,  fig.,  p.  333.  —  Boitsfort,  Viilauee, Ochamps, 
Libramont;  Spa  (£DW.). 

(1)  M,  £.  De  Wildeman.     . 
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Kimaltna  odlyoaris  L.;  R,  canalieulata  Fr.;  Korb.  Syst.  L.  G.,  p.  30; 
Babenh.  Rrypi,  Flor.  Sach  ,  Flecht.,  p.  372.  -^  4»roenendaely 
Boitsfort)  Villancei  Poix,  Herb«uinont. 

—  frftjcinea  L.;  Rôrb.  Syst.  h.  G.,  p.  38;  Rabenh.  Krypt.   Flor. 

Sach.,  Flecht.,  p.  373,  fig  ,  p.  334.  —  Groenendael»  fioitsfort, 
Bois  de  la  Gombrc,  Tervueren,  Paliseul,  Ochampsj  Spa,  Neder- 
Ëenaeme  (EOW  ). 

yar.  fSBMtigiata  Pers.;  J.  Koltz  Prodr.    Flor.   G.   D.  Lux., 

2«  part.,  p.  41;  Babenh.  Krypt.  Flor.  Sacb.,  Flecht.,  p.  373.  ^ 
Groenendael,    Boîtsfort,    Terruereo,  Paliaeul,    Oebamps  ;  Spa 

-r  —  var.  ampliata  Sehaer.;  J.  Kolts  Prodr.  Flor.   G.  D.  Lux., 
2«  part.,  p.  40.  —  PalKaeul. 

—  f^rinao^  Ach.;  jiCorb.  Syst.  L.  G.,  p.  40;  Babenh.  Krypt.  Flor. 

Sach.,  Fleoht.,  p.  373.  —  Boitsfort,  Groenendael,  Tervueren, 
Poixy  ViliaAce;  Neder-Eenaeinc  (JSDW.). 

—  pollinarla  Ach.;  J.  KolU  Prodr.  f  Ipr.  G.  D.  Lux.,  2«  part   p.  41  ; 

Babeuh.  Krypt.  Fior.  Sach.,  Flecht.,  p.  373;  Kdrb.  Syst.  L.  G., 
p.  40.  —  Boitsfort,  Terrueren  ;  Neder-Eenae^ne  (EOW.). 

Clcuioniaceae. 

Oladoxiia  graoilis  L.;  Korb.  Syst.  L.  G.,  p.  18;  Babenh.  Krypt.  Flor. 
Saeh.,  Flecht.,  p.  363.  —  Villance,  Maissin,  Lesse. 

—  graoilis   L.  yar.   maorooeras  Âch.;   J.    Koltz   Prodr.   Flor. 

G.  D.  Lux.,  2«  part.,  p.  40.  —  Yillance. 

—  oonjiutaL.;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  23;  Babenh.  Krypt.  Flor.  Sach., 

Flecht.,  p.  363,  fig.,  p.  320.  —  Lesse,  Villance. 
*—  pyxidilbtiaL.;  f^ôrh.  Syst.  L.  G.,  p.  17;  Babenh.  Krypt.  Flpr.  Sach., 
Flecht.,  p.  339.  —  Celte  espèce  est  très  abcvodante  sur  les  coteaux 
sablouneux  des  environs  de  Bruxelles  ;  Villance,  Lesse,  Maissin. 

—  OQOçifer^  L.;  C.  eomupioideê  L.  ;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  28c.  — 

Villaixce,  Lesse,  Maissin,  Libramont;  Winanplanche  (EDW  ). 
-:-  faroata  .Huds.;  Q»benh.  Krypt.  Flor.  Sach.,  Flecht.,  p.  366,  fig., 

p.,331*  —  Maissin^  Villance,  Woluwe-S^Etienne. 
yar.  raoemosa  Hoffhi.  form.  polyphylla  Fk.;  J.  Koltz  Prodr. 

JPlor.  p.  p.  «L^x.,  2«  part.,  p.  60.  —  Bouge-Cloitre,  Lesse. 

—  ra^^^fiefriAft  L.  ;  jBldrb.  Syst.  L.  G.,  p.  36;  Babenh.  Krypt.  Flor. 

Sach.,  Flecht.,  p.  368,  fig.,  p.  332.  —Groenendael,  Bou^e-GIoitre, 
Paliseul,  Lesse  ;  très-abondant  aux  environs  de  Villance. 

i2 
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Oladonia  rangiferlna  L.  var.  vylvatloa  L  ;  J.  Koltz  Prodr.  Plor. 
G.  D.  Lux.,  2"  part.,  p.  62  ;  Rabenh.  Krypt.  Flor.  Saeh.,  Fiecht, 
p.  309.  —  Lesse. 

var.  arbuflcula  Walk.  ;  Rabenh.  Krypt.  Flor.  Sach  ,  Plecht., 

p.  369.  —  Lesse,  Maissin. 

—  unolallB  L.;   Cêtullata  (Schaer.).  Rôrb.;  Rabenh.  Krypt.  Flor. 

Sach.,  Plecht.,  p.  368.  —  Viliance;  Spa  (EDW). 

Sphaerophoreae . 

SphaeroplioruB  fras^ilis  L.;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  Si  ;  Rabenh,  Krypt. 
Flor.  Sach.,  Fleeht.,  p.  Zi\,  fig.,  p.  315.  —  Villance,  Framont. 

Parmeliaceae 

Stiota  Pulmonaria  L.;  Korb.  Syst.  L.  G.,  p.  66;  Rabenh.  Krypt.  Flor. 
Sach.,  Fleeht,  p.  301,  fig.,  p.  263.  —  Lesse.  Paliseul. 

—  Borobloulata  Scop.  ;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  66;  Rabenh.  Krypt. 

Flor.  Sach.,  Fleeht.,  p.  301.  —  Lesse. 
Stiottna  eylvatioa  L.;  Siieta  tt^lvatiea  L.;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  63.  ~ 

Paliseul,  Ochamps. 
Farmella  perlata  L.  ;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  69;  Rabenh.  Krypt.  Plor. 

Sach.,  Fleeht ,  p.  293. —  Auderghem,  Schaerbeek,  Tervneren, 

Bois  de  la  Cambre,  Maissin,  Villance. 
var.  olivetoram  (Ach.  Meth.)  J.  Koltz  Prodr.  Flor.  G.  D.  Lax., 

2*  part.,  p.  74.  —  Avec  le  type  à  Auderghem. 

—  Borreri  Turn.  ;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  7i  ;  Rabenh.  Krypt.  Flor. 

Sach.,  Plecht.,  p.  291.  —  fioilsfort,  Auderghem,  Schaerbeek, 
Smiubert. 

—  saxatilis  L.;  Korb.  Syst  L.  G.,  p.  72;  Rabenh.  Krypt.  Flor.  Saeh., 

Fleeht.,  p.  291,  fig.,  p.  260.  —  Auderghem,  Tervueren,  Bois  de  la 

Cambre,  Lesse,  Ochamps,  Smuid,  Villance  ;  Spa  (EDW.). 
var.  fUrfùraoea  (Schaer.   Spic.  433)    J.   Koltz    Prodr.  Flor. 

G.  D.  Lux.,  2«  partie,  p.  76.  —  Auderghem,  Villance. 
^  phyaodes  L.;  Kôrb.  Syst.  L.  G., p.  73 ;  Raben.  Krypt.  Flor.  Sach  , 

Plecht ,  p.  289.  —  Groenendael,  Laekcn,  Bois  de  la  Cambre,  Boits- 

fort,  Tervueren,  Maissin,  Villance. 
var.  tubulosa  (Schaer.  En.,  p.  42)  J.  Kolu  Prodr.  Flor.  G.  D. 

Lux.,  2«  part.,   p.  77    —  Groenendael,  Boitsfort,  La  Cambre, 

Oebampsy  Villance. 
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Parmella  aoetabnlum  Neck.;  Rabenh.  Rrypt.  Flor.  Stch.,  Flecht., 
p.  296.  —  Abondant  aux  environs  de  Bruxelles  ;  Ocbamps^  Bertrix, 
Villance;  Neder-Eenaeme  (EDW.). 

—  olivaoea  L.;  Kôrb.  Syst.  L.   G.,  p.  77;  Rabenb.  Krypt.  Flor. 

Sacb  ,  Flecbt,  p.  295.  —  Bois  de  la  Cambre,  Rouge-Cloitre,  Ter- 
vueren,  Maissin. 

—  oaperata  L.;   Rabeub.  Krypt.  Flor.  Sacb.,  Flecbt.,  p   297.  — 

Audergbem,  Bois  de  la  Cambre,  Rouge-Cloitre,  Groenendael,  Vil- 

lance^  Libin,  Lesse. 
_  oonapersaEhrh.;  Rabenb.  Krypt.  Flor.  Sacb.  Flecbt.,  p.  297,  flg., 

p.  261  ;  ICdrb.  Syst.  L.  G.,  p.  81.  —  Bois  de  la  Cambre,  Villance, 

Bertrix,  Maissin,  Transinue. 
var.  BtenophyllafAcb.  Metb.  206)  J  KolU  Prodr.  Flor.  G.  D. 

Lux.,  2«  part.,  p.  79.  —  Se  rencontre  aussi  fréquemment  que  le 

type  aux  environs  de  Villance. 
Fhysoia  oiliaris  L.;  Korb.  Syst.  L.  G.,  p  50;  Rabenh.  Krypt   Flor. 

Sacb.,   Flecht,    p.  287,  fig.   p.   262  —  BoiUfort,   Audergbem, 

Tervueren,  Groenendael,   Villance;   Woluwe-S»-Pierre,    Neder- 

Eenoeme  (EDW.). 
var.  orinaliB  (Sch.  Cat.)  J.  Koltz  Prodr.  Flor.  G.   D.  Lux., 

2*  paît.,  p.  82.   -  Ochamps  ;  sur  les  arbres  le  long  de  la  grande 

route  de  Libin  à  Recogne. 

—  stellarifl  L.;  Rôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  85;  Rabenh.  Krypt.  Flor.  Sacb., 

Flecht.,  p.  285.  —  Audergbem,  Boitsfort,  Bois  de  la  Cambre,  Ter- 
vueren, Woluwe-S'-Lambert;  Neder-Eenaeme  (EDW.). 

var.  tenella  (Scop.)  J.  Koltz  Prodr.  Flor.  G.  D.  Lux.,  2*  part., 

p.  84.  —  La  Cambre,  Laeken,  Boitsfort. 

—  pul^erulenta  Schreb.*,  Korb.  Syst.  L.  G.,  p.  86;  Rabenh.  Krypt. 

Flor.  Sach.,  Flecht.,  p.  284.  —  Audergbem,  Laeken,  Boitsfort, 
Tervueren,  Schaerbeek,  Villance;  Neder-Ecnaeme(EDW.). 
Xanthoria  parietina  L.;  Phyteia  parietina  Rôrb.;  Rabenb.  Krypt. 
Flor.  Sacb.,  Flecht.,  p.  281.  —  Environs  de  Bruxelles;  Villance, 
Paliseul,  Atiloy  ;  Neder-Eename  (EDW.). 

var.  auréola  (Fr.)  J.  Koltz  Prodr.  Flor.  G.  D.  Lux.,  2«  part., 

p.  88.  —  Villance,  Glaireuse,  Schaerbeek,  Ixelles  ;  Eyne  (EDW.). 
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PelHdeaceaê. 


Nephromium  laevigatum  Aeh.j  iCôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  58.  —  Herbeo- 
mont,  Bertrix,  PaliseuL  Je  rapporte  également  à  cette  espèce  on 
lichen  non  fructifie  et  très-jeune  récolté  à  Neder-Eenaenie  par 
M.  É.  De  Wildeman. 

Pèltigera  rafeaoeiui  Hoffm.;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  !S9;  Rabenh.  Kfypl. 
«  Flor.   Sach.,  FLecht.,  p.   309.-   Rouge-Cloitre,  ttaissio,   Forcst 

(EDW.). 

—  oanina  L.;  Rabenh.  Krypt.  Flor.  Sach.,  Flecht.»  p.  309;  Kôrb. 

Syst.  L.  G.,  p.  58.  —  Abondant  aux  environs  de  Bruxelles;  Til- 
lance,  Oehamps,  Blatssin. 
-^  Bpuria  Ach.;  P.ptaiila  DilL;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  59;  Rabenh. 
Krypt.  Flor.  Sach.,  Flecht.,  p.  308.  —  La  Maljoyeuse,  ilaissiii. 

—  polydaotyla  floffm.;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  61;  Rabenh.  KrypL 

Flor.  Sach.,  Flecht,  p.  307.  —  ^haerbeek,  Boitsfort,  Bois  de  la 
Cambre. 

Umbilicarieae. 

TTmbilloarla  pustulata  HofTm.j  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  93;  J.  Rolu 
Prodr.  Flor.  G.  D.  Lux.,  2*  part.,  p.  96.  —  Rabenh.  Krypt.  Fier. 
Sach.,  Flecht.,  p  275,  fig.,  p.  257.  ^  Très-abondant  sur  un  rocher 
k  Maissin. 

Lecanoreae. 

CalIÔplsma  erythrocoarpum  Pcrs.;  n/xMenSa  erythroiiarpa  Kôrb.; 

Rabenh.  Krypt.  Flor.  Sach.,  Flecht.,  p.  23i.  —  SUr  un  tas  de 

briques  à  "tervuéren. 
Léoàilora  atrft  Huds.  ;  Rabenh.  Krypt.  Flor.  Sach.,  Flecht.,  p.  224; 

Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  283.  —  Bertrix,  Villânce. 

—  ftUbfÙ8oa  L.;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  140;  Rabenh.  Krypt.  Flor. 

Sach.,  Flecht.,  p.  221,  fig.,  p.  126.  —  Environs  de  Rruxelles; 
Yillance,  Paliseul,  Maissln,  Ochatnps,  Bertrix. 

var.  hypnorum  (Wulf.)  ;  LUihen  epibryon  Ach.  —  Tervuereo. 

var.  Oâmpestrifl  (Schàer.)  Kôrb.  Par.  Lifeh.,  p.  78.  —  Ter- 

vueren,  Schaerbeek. 
Haematomma  ooooineam  Dicks.  ;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  153.— 
Bois  de  la  Cambre. 
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Pertusarieae. 

Fertosaria  oommnnit  DC.  ;  Rabenb.  Krypt.  Flor.  Saeh.,   Fleeht., 
p.  iil,  fig.,  p.  109 j;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  385.  —  Herbeumonl, 
Bertrix,  Smuid  ;  Spa  (EDW.). 
Tar.  TarioloM  Walk.  —  Environ!  de  Bruxelles. 

Lecideae. 

Buella  panwema  Ach.;  Korb.  Syst.  L.  G.,  p.  228;  Rabenh.  Krypt. 
Flor.  Sèeh  ,  Flecbt.,  p.  176.  —  Bois  de  la  Cambre;  Woluwe- 
S^Pierre(EDW.). 

Graphideae. 

Opdgrspha  atra  Pers;  Rorb.  Syst.  L.G  ,  p.  283;  Rabenh.  Krypt.  Flor. 
Sach.y  Fleeht.,  p.  67.  —  Laeken. 

var.  vulgata  Ach.;  Rabenh  Krypt.  Flor.  Saeh.,  Fleeht.,  p.  68> 

fig.,  p.  40.  —  Commun  sur  le  tronc  des  hêtres  aux  environs  de 
Bruxelles. 

PyreniUaceae. 

Fyrenula  nitida  Schrad.  ;  liabenh.  Krypt.  Flor.  Saeh.,  Fleeht,  p.  48, 
fig.,  p.  32.  —  Bois  de  la  Cambre,  Rouge-Cloitre;  Woluwe- 
St-Pierre  (EDW.) 

CoUemaceae. 

Collema  pulpoium  Bernb.  ;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  405;  Rabenh.  Krypt. 
Flor.  Saeh.»  Fleeht.,  p.  99.  —  Sur  des  rochers  artificiels  au  Bois  de 
la  Cambre. 
—  orlfltatam  L.;  Kôrb.  Syst.  L.  G.,  p.  408;  Rabenh.  Krypt.  Flor. 
Saeh  ,  Fleeht.,  p.  iOi.  —  Groendcndael,  Bois  de  la  Cambre, 
Laeken,  Ixelles. 
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NOTK  SUR  LES  KÉCKNTES  DÉCOUVERTES  BOTANIQUES 
DANS  LE  BASSIN  DE  LA  VESDRK, 

PAR  Théophile  Durand. 

Dans  notre  dernière  séance,  nous  avons  entretenu  la 
Société  de  la  belle  découverte  faite  par  MM.  Collard  et 
Ponsny  du  Polygata  auslriaca  dans  la  vallée  de  la  Vesdre. 
Ces  botanistes  viennent  de  publier  une  Florule  de  Ver- 
viers(^)f  dans  laquelle  ils  ont  consigné  les  observations 
botaniques  qu'ils  ont  faites  depuis  1880  et  celles  de 
quelques  autres  amateurs  (M\f.  M.  Michel,  Deirez,  Davîo, 
Monseur^  etc.). 

MM.  Fonsny  et  Collard  mentionnent  un  assez  bon 
nombre  d'espèces  qui  n'avaient  jamais  été  renseignées  dans 
les  Flores  liégeoises;  mais  presque  toutes  ces  plantes  sont 
des  introductions  amenées  par  les  lavoirs  de  laine  si  nom- 
breux à  Verviers  et  dans  les  environs. 

Nous  avons  déjà  établi  que  les  plantes  naturalisées  ou 
introduites  représentent  le  17  ®/o  des  espèces  de  la  vallée 
de  la  Vesclre(^)  et  ce  n*est  pas  un  des  moindres  charmes 
des  herborisations  dans  cette  partie  du  pays  que  la  ren- 
contre inattendue  de  végétaux  originaires  des  contrées  les 
plus  diverses. 

La  présence  de  beaucoup  de  ces  espèces  n'est  quVphé- 
mère,  mais  d'autres  ont  lini  ou  finiront  par  conquérir  leur 
place  au  soleil:  c'est  donc  avec  raison  que  ces  étrangères 
ont  reçu  l'hospitalilé  dans  la  Florule  verviéloise. 


(1)  M.  FoNSFTT  et  F.  Collard,  Florule  de  Verviers  et  de  «et  enotront, 
1  vol.  cart.,  XLIII-382  pages,  1898. 

(2)  Étude  comparative  eur  la  végétation  de  la  vallée  de  la  Veêdre  anamt 
et  après  i840.  (Bull.  Soc.  roy.  bot.  de  Belg.  t.  XXI,  2*  part.,  p.  89  et  soIt,). 
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Voici  )c  tableau  des  nouveautés  pour  la  flore  liégeoise. 

Etpèces  données  comme  indigènes. 

Thlaspi  alpestre  L.  —  R.  Limbourg,  fiilslain. 

—  montanum  L.  —  RR.  Rochers  calcaires  aux  Surdents. 
Er'uoastram  Folliohii  Schimp.  et  Spenn.  —  RR.  Fonds  de  Forêt. 

(Certainement  introduit). 
Ceratophyllum  aubmenium  L.  —  RR.  Étang  i  Cornesse. 

Espèces  naiuralisées  ou  introduites  dans  la  vallée  de  la  Vesdre^ 
mais  spontanées  sur  (Pautres  points  de  la  Belgique. 

Torilis  nodosa  Gaertn.  —  RR.  Graviers  de  la  Vesdre  près  Relvaox. 
Cirsium  eriophonuu  Scop  —  RRR.  Veryiers,  an  pied  (1883). 
Sonolius  paluBtris  L  —  RRR.  Graviers  de  la  Vesdre  prés  Nessonvaux. 
Chenopodium  opulifolium  Schrad.  —  Graviers  de  la  Vesdre,  çà  et  li. 
Crépis  teotorum  L.  —  RR.  Quelques  pieds  sur  les  graviers  de  la 

Vesdre,  vers  Goé. 
Bumez  palustrlfl  L.  •—  RR.  Graviers  de  la  Vesdre  k  Tlle  Adam. 
Androi)Og^oii  Isohaemum  L.  —  RR.  Un  pied  près  du  Troos  sur  les 

graviers  de  la  Vesdre. 

Espèces  exotiques,  naturalisées  ou  introduites, 

Beseda  Phyteoma  L.  (Europe  mérid.).  —  £qv.  du  Ghanterre,  un  pied. 
3SraoasatiTa  Lnik.  (Ëur.  mcrid  )  —  fiords  de  la  Vesdre  à  Flère-Cor- 

nesse,  deux  pieds  (188i). 
Iiepidium  vlrginioum  L.  (Amer.  sept.).  —  Nessonvaux,  2tf  pieds 

environ  ;  Goffbntaine,  une  touffe. 
Faronyoliia  argentea  Lmk  (Eur.  mérid.).  —  Déchets  du  lavoir  Sage- 

houime. 
Sedum  hybridum  L.  ^Sibérie).  —  Naturalisé  sur  un  mur  à  Nessonvaux. 

—  stolonirerum  Gmel.    (Caucase).   —  Naturalisé   sur  des  rochers 

schisteux  au  pont  d*Andrimont  et  sur  des  murs  a  Lambermont, 

Nasprouez^  etc. 
AmarantUB  albus  L.  (Eur.  mérid.) .  —  RR.  Graviers  de  la  Vesdre  à 

Limbourg  et  près  le  pont  de  Goé. 
Boatellaria  Golumnae  AH.  (Eur.  mérid.).  —  Mur  à  Goé. 

Boubieva  mnltiflda  Mart.-Don.  (Brésil).   —  Graviers  de  la  Vesdre 

Tcrs  Dolhain,  QQP. 
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Oyperafl  Tasetns  L.  (Amer.  sept.).  ^  Graviers  de  la  Vesdre  près 

Goé,  QQP. 
OplUmeiiiuioolomaflCaiilh.  (Eur.  oérid.).  — »i2Dé,4}QP.  près  da  pont 

(1884). 
PolypOffon  litorale  Sm.  (Eur.  mérid.).  —  Graviers  de  la  Vesdre  en 

Gérardchamps  et  à  Limbourg  ;  détritus  de  lavoirs  à  Renoaprez. 
Bromus  madrltensis  L.  (Eur.  mérid.).  —  Terres  iucaltes  à  Renoo- 

pres,  QQP. 
-  Sohrftderi  Kunlh.  (Amer,  sept.).—  Près  de  la  Vesdre  à  Goé,  QQP. 

^1883). 

MaifilieQBfic  que  nous  avons  fait  eotimiUre  €e  que  celte 
Floue  renseigne  de  plus  JD(éi*(e89iuiit,  notus  avioas  ^u£àquei 
observaiions  à  présenter. 

Les  vrais  Rosa  bibradeata  Bast.  et  R.  trachypkyHa  Rau 
n*e;tistent  pas  dans  la  province  de  Liège;  par  contre, 
le  Thlaspi  perfolialum  L.  et  le  Potamogefon  alpimif  Balb. 
croisseo^  certain^onent  (jans  le  ba^io  d^  la  V^s^r^j  à 
Magnée. 

Mais  ce  ne  sont  là  que  des  observations  de  détari;  nous 
avons  une  critique  d'une  portée  plus  géjnérale  à  formuler. 

€  Mous  avons  tenu,  d'autre  part,  disent  les  auteurs,  à  ne 
mentionner  que  les  espèces  trouvées  par  nous,  ou  doiut  il 
nous  a  été  possible  de  constater  riiteiuiié  sur  pla.e,e  :  chaque 
fois  î\ui\  nous  est  arrivé  ide  citer,  sur  la  foi  d'une  personne 
digne  de  confiance,  Tune  ou  l'autre  plante  non  reconnue 
directement  par  nous,  c'est  toujours  avec  le  signe  du  doute 
oq  en  y  ajoutant  l'indication  :  signalée,  Nous  avons  cru 
bien  faire  en  Isussant  de  côté  nombre  d'espèces  jnentîon- 
nées  par  Lejeune  et  Maintenues  depuis  lors  par  la  plupart 
des  botanistes  sans  qu'elles  aienl  été  revues  depuis  lors; 
(tetles  la  Gratiole),  de  sorte  que  le  présent  travaH  repré- 
sente bien  l'état  actuel  de  notre  flore,  ainsi  qtfil   résulte 
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Le  désir  louable  de  donner  à.  leur  flore  la  plus  grande 
exactitude  possible  n'a-t-il  pas  entraîné  les  auteurs  trop 
loin  ?  Pour  notre  part,  nous  n'hésiions  pas  à  répondre 
affirmalivement?  Si  MM.  Fonsny  et  Gollard  s*étaient 
contentés  d'exclure  les  espèces  mentionnées  par  Lejeune 
et  «  non  revues  depuis  lors  >  nous  ne  songerions  pas  à  leur 
en  faire  un  grief,  car  déjà  en  1878,  dans  notre  Catalogue 
de  la  flore  liégeoise^  nous  écrivions  :  «  Deux  cent  onze 
espèces  mentionnées  par  nos  devanciers  ont  été  rejetées; 
bien  que  ce  nombre  soit  très-élevé,  nous  sommes  con- 
vaincu que,  pour  la  plupart  d*enlre  elles,  l'exclusion  restera 
définitive(^),  »  et  cela  se  comprend  sans  peine  car  depuis 
le  commencement  du  siècle  la  vallée  de  la  Vesdre  a  subi 
de  profonds  changements. 

Mais  cet  ostracisme  ne  devait  pas  s^étendre  aux  plantes 
indigènes. 

Comment  qualifier  cet  oubli  volontaire  de  tous  les 
travaux  qui  ont  paru  sur  la  flore  du  bassin  de  la  Vesdre 
dans  le  Bulletin  de  notre  Société  et  dans  d'autres  publi- 
cations I 

Les  deux  auteurs  verviétois  disent  que  leur  travail 
c  représente  bien  Tétat  actuel  »  de  la  flore  de  cette  pitto- 
resque contrée.  Nous  répondons  qu'en  ne  tenant  pas 
compte  des  indications  de  leurs  prédécesseurs  €  dignes  de 
confiance,  »  ils  n*en  ont  tracé  qu'un  tableau  bien  incomplet. 
Nous  n'avons  pas  compté  moins  de  90  espèces  indigènes  et 
30  espèces  bien  naturalisées,  renseignées  par  des  obser- 
vateurs modernes^  qui  n'ont  pas  été  relevées. 

Un  étranger  qui  aurait  dans  les  mains  la  Florule  de 
Verviers  pourrait,  de  la  meilleure  foi  du  monde,  croire 

(I)  Catalogué  da  ta  flort  ItégoUe^  p.  6.  —  Li^e,  1875. 
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que  depuis  le  temps  de  Lcjeune  dont  Tœuvre  «  si  pleine 
de  service  et  d'érudition  est  devenue  quelque  peu  vieil- 
lotte »  rétude  de  la  flore  de  la  partie  orientale  de  la  pro- 
vince de  Liège  était  tombée  dans  un  complet  abandon.  Or 
de  nombreux  botanistes  n'ont  jamais  cessé  de  Téludier; 
nous  avons  pu  écrire  en  1878  :  «  pas  une  grande  vallée 
n'a  été  explorée  dans  son  ensemble  et  n'est  connue^  sous  le 
rapport  phanérogamique ^comme  la  vallée  de  la  VesdrcO.» 

MM.  Fonsny  et  Gollard  avaiejit  le  droit  de  n'indiquer 
que  les  espèces  observées  par  eux,  mais  lorsque  l'habi- 
tation où  ils  ont  rencontré  une  espèce  rare  avait  déjà  été 
renseignée,  ils  auraient  du  mettre  aussi  le  nom  du  premier 
inventeur.  Un  tel  système  a  le  double  avantage  de  respecter 
les  droits  de  priorité  et  de  montrer  la  persistance  d'une 
espèce  dans  un  même  endroit. 

Que  dire  d'une  Flore  où  la  localité  de  Magnée  est  cîlée 
à  chaque  instant  et  où  l'on  ne  rencontre  pas  une  seule  fois 
le  nom  du  vénérable  abbé  Straii  qui  en  a  fait  connaître 
toutes  les  richesses  végétales.  Oubliés  aussi  Pierre  Michel, 
Aug.  Donckier,  Henrotay,  Laboulle  et  tant  d'autres. 

Cet  inconvénient  aurait  été  beaucoup  atténué  si  les 
auteurs  avaient  rappelé,  dans  leur  introduction,  les  tra^ 
vaux  déjà  publiés  sur  la  flore  de  leur  circonscription. 

On  n'a  pas  le  droit  d'efl^acer  d'un  trait  de  plume  les 
travaux  de  ses  devanciers. 

Les  observations  botaniques  constituent  une  propriété 
qui  doit  être  respectée  au  même  titre  que  la  propriété  litté- 
raire. Si,  ce  que  nous  souhaitons,  une  deuxième  édition 
de  la  Florule  de  Verviers  devient  nécessaire,  nous  espérons 
que  les  auteurs  ne  l'oublieront  plus. 


{\)  Coup  d'œil  êur  la  végétation  de  la  vallée  de  la  Veedre.  (Penille 
des  jeunes  naturalistes  de  Paris,  n*  d*août  1877  et  d'avril  1878). 
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NOTK  SUR  L'ORTHOTRICHDM  SPRDCKI  MONT., 

ESPÈCE    NOUVELLE  POUR    LA   FLORE    RELGE, 

PAR  J.    CaRDOT. 

Je  viens  de  reconnaitre,  dans  un  envoi  de  Muscinées 
fait  par  notre  confrère  M.  Ch.  Aigret,  une  Mousse  fort 
rare  et  nouvelle  pour  la  flore  belge,  VOrthotrichum 
Sprucei   Mont. 

Jusque  dans  ces  dernières  années,  cette  espèce  n*é(ait 
connue  que  dans  quelques  localités  d'Angleterre  et 
d^Écosse.  En  1879,  M.  Philibert  la  découvrit  en  France, 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  sur  des  troncs  de 
saules  au  bord  du  Soinan,  prés  de  Bruailles.  Je  ne  sache 
pas  qu'elle  ait  été  signalée  ailleurs  en  Europe  depuis  cette 
époque;  M..  Aigreta  donc  eu  la  chance  de  découvrir  la 
seconde  localité  continentale  de  cette  espèce.  C'est  à  Olloy 
(province  de  INamur),  qu'il  a  fait  cette  belle  trouvaille, 
en  compagnie  d'un  autre  de  nos  confrères,  M.  François, 
instituteur  dans  celte  localité. 

«  Notre  Mousse,  m'écrit  M.  Aigret,  croit  à  la  base  d'un 
c  tronc  d'aune,  au  bord  du  Viroin,  un  peu  en  aval  du 
«  pont  d'Olloy.  Elle  se  trouve  à  environ  50  centimètres 
c  au-dessus  du  niveau  habituel  du  Vii*oin,  mais  lors  des 
«  inondations,  elle  est  entièrement  submergée,  ce  dont 
«  témoigne  la  couche  assez  épaisse  de  limon  qui  la 
c  recouvre.  »  —  L'échantillon  que  j'ai  reçu  porte  des 
capsules  en  parfait  état  de  maturité. 

Rappelons  que  les  mêmes  botanistes  ont  déjà  décou- 
vert, l'année  passe,  également  au  bord  du  Viroin,  mais*  h 
1500  mètres  en  nmont  du  pont  d^Olloy,  une  autre  espèce, 
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voisine  de  VOrthotrichum  Sprticeiy  et  nouvelle  aussi  pour 
la  flore  belge^  VO.  rivulare  Turn.  Ces  deux  espèces  pré- 
sentent comme  caractères  communs  la  couleur  foncée  des 
touffes,  la  forme  des  feuilles  et  de  la  capsule,  la  structure 
générale  du  péristome,  les  stomates  profonds^  la  coiffe 
glabre.  Mais  dans  VO,  Sprucei^  les  tiges  n  ont  guère  que 
5  à  7  millimètres  de  longueur,  tandis  qu  elles  atteignent 
3  et  4  centimètres  dans  VO.  rivulare.  Les  feuilles  de 
VO.  Spruceif  plus  généralement  apiculées  au  sommet  et 
de  dimensions  ordinairement  un  peu  moindres,  diffèrent 
notablement  de  celles  de  Tespèce  voisine  par  leur  tissu 
plus  mou,  formé  de  cellules  beaucoup  plus  grandes;  la 
capsule  est  plus  pelite  et  plus  molle  que  celle  de  VO.  rivu- 
lare;  enfin,  les  cils  du  péristome  interne  sont  générale- 
ment au  nombre  de  8  seulement  chez  VO.  Sprucet,  tandis 
qu*on  en  compte  16  dans  Tautre  espèce. 

Les  deux  plantes  habitent  les  bords  des  cours  d*eau. 
L'O.  Sprucei  croit  toujours  sur  les  troncs  et  les  racines 
des  arbres;  VO.  rivulare  préfère,  au  contraire,  les  pierres 
et  les  rochers;  mais  on  le  rencontre  aussi,  assez  fréquem- 
ment, sur  les  troncs  d*arbres;  tel  est  le  cas  à  Olloy,  où, 
diaprés  ce  que  m'écrit  M.  Aigrct,  il  existe  exclusivement 
sur  les  troncs  et  les  racines  de  plusieurs  arbres,  frênes  et 
peupliers,  et  manque  sur  les  pierres  des  bords  du  Viroin. 

Les  caractères  qui  distinguent  VO.  Sprucei  de  VO.  rivu- 
lare ne  présentent  pas,  en  somme,  une  bien  grande 
importance,  et  il  est  permis  de  se  demander  s'ils  sont 
toujours  constants.  Si  cette  question  était  résolue  par  la 
négative,  on  serait  forcément  amené  i  ne  plus  voir  dans 
VO.  Sprucei  qu'une  variété,  ou  tout  au  plus  une  sous- 
espèce  de  VO.  rivulare.  Je  me  hâte  d'ajouter  que  eeci 
n'est  qu'une  pure  hypothèse,  ne  reposant  sur  aucune 
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observation  personnelle^  et  que  pourrait  seule  confirmer 
une  étude  suivie  et  comparative  de  ces  deux  plantes, 
élude  que  rend  mallieurcusement  bien  difficile  la  grande 
rareté  de  TO.  Sprucei. 

M.  Marchai  fait  déposer  la  note  suivante  : 

Page  Ti,  1'*  partie  du  Bulletin,  une  espèce  coprophile 
de  Dictyostelium,  identique  au  Hyalostilbutn  sphaeroce- 
phalum  Oudemans,  est  mentionnée  comme  suit  : 

«  Dictyo8teliufn8phaerocephalum[OuA.)SHcc.eiMBriih.i^ 
En  écrivant  notre  notice,  nous  avons  pcTdu  de  vue  que 
M.Oudemans  nous  avait  écrit  pour  nous  signaler  Tidentité 
de  son  genre  Hyalostilbum  avec  le  genre  Dictyostelium 
Bref.  ;  c'est  donc  lui  qui  doit  signer  Tespèce  et  il  faut 
lire  :  Dictyostelium  sphaerocephalum  Oud. 

On  procède  au  tirage  au  sort,  afin  de  connaître  Tordre 
de  sortie  des  membres  du  Conseil  pour  les  élections  de 
1885J886et1887. 

Le  tirage  donne  le  résultat  suivant  : 

MM.  Baguet,  Errera  et  Wesmael  sont  à  remplacer  au 
mois  de  décembre  1885. 

MM.  Carron,  Th.  Durand  et  Kickx  sont  à  remplacer 
en  décembre  1886. 

MM.  Delogne,  De  Vos  et  Rodigas  sont  à  remplacer  en 
décembre  1887. 


Nemlnatioii  de  membres  eittetitm. 

MM.  Lochenies,  Straetmans  et  Theuwissen,  présentés 
à  la  séance  précédente,  sont  proclamés  membres  effectifs 
de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  9  heures. 
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Aisemblée  générale  du  6  décembre  1885. 

PaésiDBNCB  DB  M.  Ed.  Martens. 
La  séance  est  ouverte  à  1  heure  30. 

Sont  présents  :  Aigret,  Bommer,  Garron,  L.  Coomans, 
A.  de  Borre,  De  Bosschere,  Dclogne»  Dens,  Delerme, 
De  Wildemaii,  E.  Durand»  Th.  Durand,  Fontaine, 
Francotte,  Gravis,  Guellon,  Hennen,  Henry,  E.  Laurent, 
Loehenies,  Lubbers*  Massart,  Rodigas^  Sonnet,  Sulz- 
berger,  Vanden  Broeck,  Vander  Bruggen,  Van  Nerom, 
Vanpéy  Vindcvogel;  Crépin,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  3  mai  188S 
est  approuvé. 

A  propos  d'un  passage  du  procès-verbal  qui  le  con- 
cerne, M.  Rodigas  demande  la  parole  pour  remercier  ses 
confrères  dos  félicitations  qu'ils  lui  avaient  adressées  à 
Toccasion  du  25*  anniversaire  de  son  professorat. 


M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  lettres  par  lesquelles 
MN.Kickx,  Baguct,  de  Sclys-Longchamps,  Errera,  Marchai 
et  Wesmael  s'excusent  de  ne  pouvoir  assistera  la  séance. 


M.  le  Président  lit  le  rapport  suivant  : 

Messieurs, 

Conformément  à  Tarticle  21  de  nos  Statuts,  j*ai  Thon- 
neur  de  vous  présenter  un  rapport  sur  la  situation  de  la 


151 

Société  royale  de  botanique  depuis  l'assemblée  générale 
du  7  décembre  1884. 

Cesl  avec  bonheur  que  je  constate  Tétat  prospère  dans 
lequel  noire  chère  Société  se  trouve.  Le  nombre  de  ses 
membres  eflTcclirs  s*élève  aujourd'hui  à  209.  Vingt-trois 
d'entre  eux  ont  pris  part  à  la  fondation  de  la  Société 
en  1862  :  j*espère  que  lorsque  nous  célébrerons  dans 
deux  ans  notre  25*  anniversaire, aucun  d'eux  ne  manquera 
à  rappel,  et  que  tous  pourront  fêter,  dans  cette  circon- 
stance solennelle,  leurs  noces  d'argent  avec  Taimable  Flore. 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  deux  de  nos 
confrères  les  plus  sympathiques  :  M.  E.  Baetens,  indus- 
triel à  Lokeren,  membre  de  la  Société  depuis  20  ans,  et 
M.  Jos.  Gillouy  chef  de  bureau  à  la  Banque  nationale, 
ancien  consul  de  la  république  de  Costa-Rica,  qui  était 
parmi  nous  depuis  16  ans.  Tous  deux  s'intéressaient  beau- 
coup à  nos  travaux.  M.  Gillon,  notamment,  était  d'une 
assiduité  exemplaire  à  nos  assemblées  générales  et  à  nos 
réunions  mensuelles  :  nous  n'en  sentons  que  davantage 
le  vide  qu'il  laisse  parmi  nous,  et  les  regrets  que  sa  mort 
nous  cause  n'en  sont  que  plus  vifs. 

Nous  avons  perdu  aussi  un  de  nos  plus  illustres  associés, 
M.  Edmond  Boissier^  né  à  Genève  en  1810  et  décédé  à 
Valleyres  (canton  de  Vaud)  le  25  septembre  dernier. 
M.  Boissier  a  rendu  d'inappréciables  services  à  la  bota- 
nique systématique  et  h  la  géographie  végétale.  A  l'âge  de 
25  ans, il  commença  n  explorer  la  flore,  peu  connue  encore, 
du  midi  de  l'Espagne  :  les  résultais  de  ce  voyage  scien- 
tifique se  trouvent  consignés  dans  deux  volumes  in-i**  qui 
resteront  célèbres.  Plus  lard,  il  parcourut  à  diverses 
reprises  l'Orient;  et  il  venait  d'achever,  lorsque  la  mort 
vint  le  frapper;  sa  grande  Flora  Orienlatis,  qui  comprend 
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la  description  générale  des  Phanérogames  croissant  dans 
ce  vaste  territoire  qui  s*é(end  depuis  la  Turquie  et  la 
Grèce  jusqu'aux  limites  du  Soudan,  d*une  part,  et  de 
rinded autre  part;  —  monument  impérissable,  qui  place 
son  auteur  au  premier  rang  des  systématistes.  On  lui  doit 
aussi,  outre  plusieurs  travaux  de  moindre  importance,  la 
monographie  des  Euphorbiées  dans  le  Prodromus  de 
MM.  de  Candolle.  Quant  aux  amateurs  d'horticulture,  ils 
n'oublieront  pas  que  c'est  lui  qui  découvrît,  dans  h 
province  de  Malaga,  VAbies  Pinsapo,  une  de  nos  Coni- 
fères les  plus  ornementales  et  ies  plus  généralement 
cultivées. 

M.  Boissier  était  un  des  adversaires  les  plus  décidés  de 
la  doctrine  évolutionniste  :  l'élude  des  plantes  spontanées 
et  des  essais  nombreux  de  culture  l'avaient  amené  à  celle 
conclusion  que  l'hypothèse  darwinienne  est  c  en  désaccord 
avec  lessence  intime  des  êtres  organisés  et  avec  la 
résistance  que  nous  les  voyons  «pposer  aux  agents  exté- 
rieurs!*). » 

Vous  avez  décerné  le  titre,  de  membre  associé  à 
MM.  Warming,    Boulay,    Walson   et  Treub. 

M.  Eugène  Warming,  d'abord  agrégé  à  l'Université  de 
Copenhague,  devenu  ensuite  professeur  à  la  nouvelle 
Université  de  Stockholm,  qu'il  vient  de  quitter  pour 
revenir,  avec  le  titre  de  professeur,  dans  la  capitale  du 
Danemark,  est  un  des  botanistes  les  plus  méritants  des 
pays  Scandinaves.  Ses  manuels  de  botanique  générale  et 
de  botanique  systématique,  publiés  en  danois,  sont  de 
vrais  chefs  d'œuvre.  11  est  aussi  l'auteur  de  travaux  très 


(1)  Préface  dn  {•*  volume  de  la  Flora  Orientaliê^ 
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nombreux  et  très  appréciés  sur  divers  sujets  d'anatomie 
et  de  morphologie  végétales. 

M.  Tabbé  Bouiay,  professeur  à  la  faculté  libre  des 
sciences  de  Lille,  est  un  bryologiste  éminent.  C'est  la 
publication  de  ses  Muscinées  de  France^  dont  le  premier 
volume,  qui  vient  de  paraître,  est  un  des  ouvrages  les 
plus  considérables  que  nous  possédions  sur  les  Mousses, 
qui  avait  engagé  votre  Conseil  à  le  proposer  à  vossuiïrages. 

M.  Sereno  Watson,  de  Cambridge  (Etats-Unis),  est  un 
des  premiers  botanistes  de  TAmérique  du  Nord.  Ses 
ouvrages  les  plus  importants  sont  :  une  grande  Flore  de 
la  Californie,  publiée  en  collaboration  avec  MM.  Brewer  et 
Asa  Gray,  une  Flore  du  40"**  degré  de  latitude,  faite  en 
collaboration  avec  M.  Eaton,  et  un  Index  bibliographique 
de  toutes  les  plantes  de  TAmérique  septentrionale. 

M.  le  D'  Mcichior  Treub,  de  nationalité  néerlandaise, 
ancien  assistant  à  Tlnstitut  botanique  de  Leide,  est  actuel- 
lement directeur  du  Jardin  botanique  de  Buitenzorg 
(Java).  Dimportants  travaux  d'anatomie  végétale  lui 
avaient  fait  depuis  longtemps  une  grande  réputation.  Sous 
sa  direction,  le  Jardin  de  Buitenzorg  est  devenu  un  des 
premiers  établissements  scientifiques  du  monde. 

Nos  relations  avec  Tétranger  se  sont  accrues  encore 
cette  année.  Cinq  nouvelles  Sociétés  savantes  nous 
ont  demandé  Péchange  de  nos  Bulletins  avec  leurs  publi- 
cations. 

Dans  rassemblée  générale  du  7  décembre  1884,  vous 
avez  apporté,  sur  la  proposition  de  quelques-uns  d'entre 
vous,  deux  modifications  utiles  à  Fart.  17  de  vos  Statuts. 
D'une  part,  le  président  annuel,  choisi  parmi  les  vice- 
présidents  de  Tannée  antérieure,  n'est  rééligible  qu'après 
un  intervalle  de  4  ans  ;  d'autre  part,  les  conseillers,  élus 
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pour  trois  ans  et  renouvelés  par  tiers,  ne  sont  pas  imnié- 
diatement  rééligibles  comme  conseillers.  Ces  cliange/neots 
sont    heureux  :    ils  assurent^   parmi    les    membres  do 
Conseil,  un  roulement  beaucoup  plus  compiec  et  plus 
efficace  que  celui  consacré  par  Tancien  art.  17. 

Vous  avez  supprime,  en  même  temps,  la  dîsposîtiofl 
de  fart.  19  qui  portait  que  deux  vice-présidents,  ou  bîeo 
le  président  et  un  vice-président,  devaient  être  cboisb 
parmi  les  membres  habitant  Bruxelles  ou  sa  banlieue. 

Quoique  notre  Société  se  soit  interdit  tout  empiétement 
sur  le  domaine  de  la  politique, elle  a  applaudi  avec  entliou- 
sîasme  à  la  constitution  de  TEtat  libre  du  Congo  et  à  sa 
reconnaissance  par  les  puissances  de  TEurope.  Elfe  ne 
pouvait  pas  rester  étrangère  à  cet  événement  qui  couronne 
une  œuvre  due  à  l'initiative  de  notre  bien-aimé  Souverain 
et  qui  ouvre  définitivement  un  immense  territoire  aux 
bienfaits   de  la   civilisation  et  aux  pacifiques  conquêtes 
des  explorateurs  européens.  La  science  a  autant  à  gagner 
que  la  civilisation  h  l'heureux  dénouement  de  la  Confé- 
rence de  Berlin.  Aussi   votre  Conseil  s*est-il  empressé 
d'envoyer  à  S.  M.  le  Roi  une  adresse  de  respectueuses 
félicitations;  et  il  s'est,  en  même  temps,  adressé  à  M.  le 
Ministre  de  ragriculture,  qui  a  les  sciences  dans  ses  attri- 
butions, pour  qu'il  favorise  l'exploration  scientifique  de  ces 
contrées,  dont  la  flore  est  encore  peu  connue  et  qui  nous 
réservent  d'importantes  découvertes,  dont  Thoriiculture, 
elle  aussi,  ne  manquera  pas  de  tirer  profit. 

Nous  nous  sommes  associés  avec  empressement,  de 
concert  avec  le  Cercle  floral  d'Anvers  et  avec  la  Chambre 
syndicale  des  horticulteurs  belges  de  Gand,  au  Congrès 
international  de  botanique  et  d'horticulture  qui  s'est  tenu 
au  mois  d'août  dernier  dans  notre  métropole  commerciale. 


La  Société  de  botanique  a  prêté  son  concours  moral  à  la 
réussite  de  ces  assises  scientiGques,  et  une  large  part  lui  a 
été  faite  dans  la  composition  de  la  Commission  organi- 
satrice du  Congrès,  ainsi  que  dans  celle  du  Comité  de 
patronage  institué  par  le  Gouvernement. 

Le  Congrès  d'Anvers  a  pleinement  réussi,  grâce  à  Tintel- 
ligcnle  activité  de  son  promoteur,  M.  Cli.  De  Bosscliere, 
grâce  aussi  à  l'heureuse  idée  qu'on  a  eue  de  solliciter  des 
persoimes  compétentes  de  la  Belgique  et  de  l'étranger  des 
rapports  préliminaires  sur  les  diverses  questions  du  pro- 
gramme. 

Ce  programme  était  éminemment  pratique.  Une  série 
de  questions  se  rapportaient  à  la  flore  du  Congo  et  aux 
cultures  à  introduire  dans  le  nouvel  État  libre;  d'autres, 
aux  méthodes  d'enseignement  de  la  botanique  et  de  Thor- 
liculture,  à  la  culture  des  plantes,  aux  intérêts  profes- 
sionnels et  commerciaux  des  horticulteurs.  La  plupart 
des  rapports  qui  ont  été  publiés  sur  ces  diverses  questions 
ont  été  fort  remarqués. 

Les  membres  du  Congrès,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
beaucoup  de  savants  distingués  de  divers  pays,  sont  venus 
visiter,  le  6  août,  le  Jardin  botanique  de  Bruxelles  et  ses 
collections  scientifiques.  Votre  Conseil  leur  a  souhaité  la 
bienvenue  dans  le  local  de  vos  séances  ;  et,  après  la  visite 
du  Jardin,  un  lunch  leur  a  été  offert  aux  frais  de  la  Société. 
L'état  de  nos  finances  nous  permettaient  bien  cette 
dépense  extraordinaire,  d'autant  plus  que  M.  le  Ministre 
dp  Tagriculture  venait  gracieusement  d'élever  au  chiffre 
ancien  de  1500  fr.  le  subside  annuel  qui  nous  est  alloué 
par  le  Gouvernement. 

Je  rappelais  tout  à  l'heure  que  dans  deux  ans  la  Société 
de  botanique  aura  accompli  le  premier  quart  de  siècle 
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de  soo  eiisteoee.  Noos  noas  proposoos  de  célébrer  eec 
heareax  anniversaire  a?ee  un  eerlain  éeial.  Vn  des  points 
principaux  do  programme  de  nos  fêtes  jobîlaîres  sera 
rinstitotion  de  plusieurs  concours,  qui  auront  le  dooUe 
avantage  de  stimuler  le  lële  de  nos  jeunes  t>olanîsCes  et  de 
doter  nos  Bulletins  de  travaux  importants.  Les  qoesiîons 
qui  feront  Tobjel  de  ces  concours  ont  été  déterminées  ptf 
quelquesHins  de  nos  confrères,  qui  ont  bien  touIu  mettre, 
en  même  temps,  à  la  disposition  de  la  Société  les  sommes 
qui  serviront  à  récompenser  les  lauréats. 

Notre  herborisation  générale  s'est  faite  cette  année  dans 
des  conditions  tout  exceptionnelles.  La  Société  botanique 
de  France,  qui  était  venue,  en  1879,  fratemi^*er  avec  sa 
jeune  sœur  de  Belgique,  avait  désiré  renouer  sur  le  terri- 
toire français  ces  relations  amicales  qui  avaient  été  con- 
tractées, il  y  a  13  ans,  sur  le  sol  belge.  Ajant  décidé  que 
sa  session  extraordinaire  se  tiendrait,  au  mois  de  juin, 
près  de  nos  frontières,  à  Charleville,  elle  nous  avait  gra- 
cieusement invités  à  y  prendre  part  et  à  berboriser  avec 
elle  dans  le  pittoresque  département  des  Ardennes.*  Nous 
avons  accepté  avec  empressement  cette  cordiale  invitation, 
et  ceux  de  nos  confrères  qui  représentèrent  la  Société  a 
la  session  de  Charleville  ne  surent  assez  louer  Tamabilité 
des  botanistes  français.   Un  banquet  leur  fut  offert,  et 
notre  zélé  secrétaire  eut  rhonneur  d*ètre  appelé  à  présider 
les  séances  de  la  session.  Inutile   d'ajouter  qu'il  saisit 
cette  occasion  pour  inviter,  à  son  tour,  la  Société  botanique 
de  France  à  nos  fêles  jubilaires  de  1887. 

Nos  séances  mensuelles  et  nos  assemblées  générales 
ont  été  bien  remplies.  De  nombreux  travaux  y  ont  été 
présentés  et  ont  vu  le  jour  dans  nos  Bulletins. 

Dans  le  domaine  de  la  phanérogamie,  j'ai  à  citer  en 
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première  ligne  une  excellente  monographie  des  ThaliC" 
trunif  due  à  M.  Lecoyer,  œuvre  considérable,  d*environ 
300   pages  avec  6  planches,  dont  la  première  parlie  a 
paru  et  dont  la  seconde  ne  lardera  pas  à  être  publiée.  Ce 
travail,  qui   porte   sur  un   genre  que  Linné  considérait 
comme  un  des  plus  inextricables  du  règne  végétal,  contri- 
buera, j'en  suis  convaincu, à  répandre  au  loin  la  réputation 
de  la  Société  sous  les  auspices  de  laquelle  il  voit  le  jour. 
M.  Christ,  de  Bàle,  un  de  nos  membres  associés,  nous 
a  envoyé  un  nouveau  travail  sur  les  Carex  d'Europe. 

M.  Crépin,  à  qui  nous  devons  tant  de  travaux  remar- 
quables sur  les  Rosa,  nous  a  lu  une  notice  sur  la  valeur 
qu*on  peut  accorder,  dans  ce  genre,  au  mode  d'évolution 
des  sépales  après  Tanthèse. 

La  distribution  géographique  des  Phanérogames  et 
des  Filicinées,  principalement  de  Belgique,  a  fait,  comme 
d'habitude,  lobjet  de  nombreuses  et  importantes  commu- 
nications. 

M.  André  De  Vos  nous  a  fourni  uu  supplément  à  sa 
florule  de  Marche-les-Dames,  une  notice  sur  la  végétation 
du  ravin  de  Bonneville,  et  une  note  sur  le  Plumbago 
Larpentae  Lindl.,  trouvé,  avec  toutes  les  apparences  d'une 
plante  spontanée,  aux  environs  de  Namur. 

MM.  Aigret  et  François  nous  ont  rendu  compte,  dans 
un  travail  étendu,  des  herborisations  faites  par  eux  dans 
les  diverses  parties  de  la  vallée  du  Viroin. 

MM.  Maistriaux  et  Ronflette  nous  ont  fait  connaître  des 
plantes  rares  observées  à  Belœil  et  dans  les  environs, 

M.  Vanden  Broeck  nous  a  donné  un  supplément  à 
son  catalogue  des  plantes  des  environs  d^Anvers,  et 
M.  Tabbé  Ghysbreclits  une  notice  étendue  sur  la  florule 
des  environs  de  Diest. 
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Le  R.  P.  Péque  a  consigné,  de  son  côté,  dans  une 
note  des  observations  sur  quelques  Phanérogames  rares 
de  Belgique. 

Nous  devons  k  M.  Th.  Durand  une  notice  sur  les 
récentes  découvertes  botaniques  dans  le  bassin  de  la 
Vesdre,  une  note  sur  deux  espèces  nouvelles  pour  notre 
flore,  les  Polygala  austriaca  Crantz  et  Silène  Armeria  L«, 
et  une  autre  sur  l'existence  du  Meniha  Lioydii  Bor.  dans 
TEst  de  la  France.  Notre  zélé  confrère  a,  enfin,  condensé 
dans  un  assez  long  travail  les  diverses  découvertes  faites 
sur  la  flore  phanérogamique  belge  en  1884. 

Enfin  M.  Fr.Crépin  nous  a  dotés  de  quelques  réflexions 
judicieuses  sur  le  peu  d'intérêt  que  présencent  parfois  les 
travaux  de  statistique  végétale  et  sur  Futilité  qu'il  y  aurait 
pour  nos  botanistes  à  porter  davantage  leur  attention 
sur  des  observations  de  géographie  botanique  comparée. 

Les  Thallophytes  et  les  Muscinées  ont  fourni,  de  leur 
côté,  un  contingent  considérable  de  travaux. 

Je  signalerai  d'abord  la  dernière  partie  d'un  important 
mémoire  de  M.  Marchai  sur  les  Champignons  coprophiles 
de   la  Belgique.   Cette  partie,  à  laquelle  sont  annexées 

4  planches,  comprend,   entre  autres,  la  description  de 

5  genres  nouveaux  et  de  2t  espèces  nouvelles. 

Le  R.  P.  Pàque  a  également  fourni  au  premier  fasci- 
cule de  nos  Mémoires,  sous  le  titre  de  :  Recherches  sur  la 
flore  cryptogamique  de  Belgique^  un  catalogue  très  étendu 
des  Thallophytes  et  des  Muscinées  observées  par  lui  et 
par  quelques-uns  de  ses  correspondants. 

Dans  le  domaine  spécial  de  la  bryologie,  je  rappellerai 
deux  notes  de  M.  Cardot  et  une  de  M.  Pire,  sur  les 
Mousses  de  notre  pays,  et  un  court  travail  de  M.  Hobkirk, 
un  de  nos  confrères  anglais,  sur  le  Trematodon  ambiguus. 
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L^une  des  notes  de  M.  Cardot  est  relative  à  une  espèce 
nouvelle  pour  notre  flore,  découverte  par  iM.  Aigret, 
VOrlhotrkhum  Sprucei  Mont, 

Deux  des.  notices  mentionnées  plus  haut,  à  savoir  le 
travail  de  M.  Vanden  Broeck  sur  la  flore  anversoise  et  celui 
de  MM.  Aigrel  et  François  sur  la  flore  de  la  vallée  du 
Viroin,  concernent  également  les  Muscinées  de  ces 
régions,  en  même  temps  que  les  Phanérogames. 

Ces  derniers  explorateurs  ont  porté  aussi  leur  attention 
sur  les  Lichens  de  la  vallée  du  Viroin  :  ils  en  ont  signalé 
notamment  une  espèce  nouvelle  pour  notre  flore,  le 
Lenormandia  Jungermanniae.  Une  notice  spéciale  a  été 
consacrée  au  même  groupe  de  Thallophytes  par  M.  Douret: 
c'est  une  excellente  contribution  à  la  connaissance  de 
notre  flore  lichénologique. 

Enfin  M.  De  Wildeman  s'est  fait  une  spécialité  de 
Tétudc  des  Algues  d'eau  douce.  Dans  trois  listes  métho- 
diques, dressées  avec  soin,  il  nous  a  fait  connaître  les 
plantes  des  divers  groupes  de  cette  classe  qui  ont  été 
observées  par  lui  et  par  quelques-uns  de  ses  amis  en 
Belgique. 

Sur  le  terrain  de  la  physiologie  végétale,  signalons  une 
petite  escarmouche  à  armes  courtoises  entre  le  R.  P. 
Pàque  et  M.  Victor  Goomans,  à  propos  d'une  observation 
faite.  Tan  dernier,  par  celui-ci  sur  les  mouvements  des 
pollinies  chez  VOphrys  arachnites.  Je  suis  heureux  de 
constater  ici  que,  dans  ce  tournoi  scientifique,  aucun  des 
deux  combattants  n'a  été  blessé  et  que  l'honneur  est  satis- 
fait de  part  et  d'autre. 

Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  des  travaux  de 
nature  très  diverse^  mais  dont  la  plupart  se  rapportent  à 
la  flore  belge,  ont  paru  depuis  un  an  sous  les  auspices  de 
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noire  Société.  J  espère  que  celle  actîviié  scientifique  dooi 
ses  membres  ont  fait  preuve  pendant  celte  année,  loin  de 
se  ralentir,  ne  fera,  au  contraire,  que  s*accroiire,  et  que  la 
Société  de  botanique  de  Belgique  continuera  à  mériter  de 
plus  en  plus  Testime  et  la  considération  du  monde  savant. 
Je  ne  puis  mieux  terminer  ce  rapport.  Messieurs  ci 
chers  Confrères,  qu'en  vous  remerciant  de  l'honneur  que 
vous  m'avez  témoigné  en  m*appelanl  pour  la  seconde  fois 
au  fauteuil  de  la  présidence,  et  de  la  bienveillariie  sym- 
pathie avec  laquelle  vous  avez  bien  voulu  faciliter  ma 
tâche.  Je  conserverai  toujours,  des  excellentes  relations 
qui  j'ai  eues  avec  vous  pendant  cette  année,  un  très 
agréable  souvenir  (^ApplaudissemetUs). 


M.  Rodigas,  délégué  par  le  Conseil,  expose  Tétai  des 
finances  de  la  Société  pour  l'exercice  courant. 

Des  remercimentssont  votés  à  M.  L.  Coomans,  trésorier, 
pour  la  bonne  gestion  financière  de  la  Société. 


M.  le  Président  donne  lecture  des  questions  du  con- 
cours organisé  par  divers  membres  de  la  Société  à 
l'occasion  du  25*^  anniversaire  de  celle-ci,  qui  sera  célébré 
dans  le  courant  de  Tannée  1887. 

Ces  questions  sont  les  suivantes  : 

Première  question  proposée  par  M.  Ed.  Martens: 

La  Société  se  propose  th  réunir  les  éléments  cTun 
IDIOTICON  raisonné  des  noms  populaires  néerlandais  de 
plantes  qui  sont  actuellement  usités  en  Belgique,  dans  les 
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provinces  limitrophes  du  royaume  des  Pays-Bas  et  cfan<  le 
département  du  Nord. 

A  cet  effets  elle  fait  un  appel  à  toutes  les  personnes  com- 
patentes  qui^  éparpillées  sur  les  différents  points  du  pays 
flamand,  voudront  Caider  dans  cette  tâche. 

Elle  institue  un  premier  prixde  300  francs  et  un  second 
prix  de  200  francs  pour  les  contributions  les  plus  méritan- 
tes quant  au  nombre  et  à  la  valeur  des  renseignements 
fournis. 

Elle  attache  une  grande  importance  à  la  désignation 
exacte  des  localités  oii  les  noms  populaires  qu^on  lui  signa- 
lera sont  en  usage  de  nos  jours,  et  surtout  à  l'identification 
rigoureuse  de  ces  noms.  En  cas  de  doute  sur  cette  identi- 
fication^ un  échantillon  sec  de  la  plante  devra  être  joint  au 
nom. 

Des  données  sur  l'étymologie  des  noms  vulgaires  et  sur 
leur  cmnparaison  avec  des  noms  anciens  ou  avec  des  noms 
appartenant  à  d^autres  langues  seront  favorablement 
accueillies. 

2*  queslion  proposée  par  M.  le  comte  Oswald  de  Kerchove 

de  Denterghem  : 

On  demande  la  description  d'une  famille  de  plantes  de 
pleine  terre^  envisagée  au  point  de  vue  historique,  botanique 
et  horticole.  Cette  étude  doit  être  surtout  un  ouvrage  popu- 
laire, pouvant  être  mis  à  la  disposition  des  commençants. 
Elle  ne  doit  guère  comprendre  plus  de  la  matière  d'un  petit 
volume  de  la  bibliothèque  Gillon. 

Un  prix  de  300  francs  sera  accordé  à  Fauteur  de  la 
meilleure  réponse  à  cette  question. 

u 
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3*  question  proposée  par  M.  Ed.  Morren  : 

Exposer  la  structure  anatomique  de  Vappareil  végétatif 
dans  la  famille  des  Broméliacées. 

Un  prix  de  300  francs  sera  accordé  à  Fauteur  de  la 
meilleure  réponse  à  cette  question. 

4*  question  proposée  par  M.  J-^.  Kickx  : 

Faire  connaître  par  des  observations  nouvelles  le  déve- 
loppement et  les  différents  modes  de  reproduction  (Tun 
champignon  du  groupe  des  Ustilaginées. 

Un  prix  de  300  francs  sera  accordé  à  fauteur  de  la 
meilleure  réponse  à  cette  question. 

5'  question  proposée  par  M.  Léo  Errera  : 

Les  expériences  de  Bôhm  (Berichle  der  chemisch.  6es., 
1877,  p.  1804,  et  Bolan.  Zeitung,  {%%Z)  tendent  à  prouver 
que  les  plantes  peuvent  former  de  l^amidon  au  moyen  d^une  J 
solution  sucrée  (saccfiarose  ou  glycose)  absorbée,  soit  par 
leurs  racines,  soit  par  la  surface  de  leurs  feuilles. 

On  demande  de  répéter  ces  expériences  en  discutant 
soigneusement  toutes  les  causes  d'erreur,  et  de  les  étendre  en 
s'assurant  si  l'amidon  se  produit  quand  on  fournit  à  la 
plante  d'autres  matières  suct-ées  :  mallose^  lactose^  mon" 
nitey  etc.;  — ou  même  des  substances  plus  simples:  éry- 
thrite,  glycérine^  acide  tartrique^  acide  malique,  acide 
succinique,  acide  lactique^  acide  formique,  aldéhyde  for^ 
miqucj  etc.;  oxyde  d*éthylène;  acétones^  etc. 

Un  prix  de  300  francs  sera  accordé  à  l'auteur  de  la 
meilleure  réponse  à  cette  question. 
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6*  question  proposée  par  M.  Em.  Rodigas  : 

Dresser  une  liste  systématique  et  raisonnée  des  plantes 
vivaces  et  des  arbres  et  arbustes  introduits  en  Belgique 
depuis  1 830  dans  les  cultures  de  plein  air. 

Un  prix  de  100  francs  sera  accordé  à  l'auleur  de  la 
noeilleure  réponse  à  celle  question. 

7*  question  proposée  par  M.  F.  Crépin  : 

Faire  tétude  monographique  détaillée  des  Rnbus  indi- 
gènes en  Belgique. 

Un  prix  de  300  francs  sera  accordé  à  Fauteur  de  la 
meilleure  réponse  à  celte  question. 

Conditions  du  concours. 

Article  1*'.  —  A  i*cxception  de  la  première  question,  le  concours  est 

réservé  aux  membres  effectifs  de  la  Société. 
Art.  2.  —  Les  réponses  seront  rédigées  en  français  ou  en  flamand. 
Art.  3.  —  Elles  ne  pourront  pas  être  signées;  elles  porteront  une  devise 

qui  sera  répétée  sur  un  pli  cacheté  dans  lequel  Tauteur  se  fera  con- 

naitre. 
Art.  A,  —  Elles  dcrront  être  remises  an  Secrétariat  huit  jours  au  moins 

avant  Rassemblée  générale  du  mois  de  mai  1887. 
Art.  8.  —  Chaque  réponse  sera  soumise  à  l'examen  de  trois  commissaires 

nommés  par  le  Conseil.  L*auteur  de  la  question  sera  l'un   des  trois 

commissaires  et  remplira  le  rôle  de  rapporteur. 
Art.  6.  —  Les  rapports  seront  insérés  d!in3  le  Bulletin  de  la  Société. 
Art.  7.  ^  Los  travaux  couronnés  pourront  être,  sur  l'avis  du  CoDseil| 

publiés  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 
Art.  8.  —  Le  résultat  du  concours  sera  proclamé  dans  Tune  des  séances 

qui  auront  lieu  à  Toccasion  de  la  célébration  du  25*  anniversaire  de 

la  Société. 
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Art.  9.  —  DtiQS  cette  même  séance,  les  antears  des  trairaax  eoaromies 

recefront  un  diplôme  accompagné    du  prix   affecté  â  chacune  des 

questions. 

{Approuvé  par  le  Conmeilm) 


M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  a  fait  choix  de 
M.  le  docteur  Engler,  professeur  de  botanique  à  PUniver- 
sité  et  directeur  du  Jardin  botanique  de  Breslau,  pour 
remplacer  M.  Boissier,  comme  membre  associé  de  la 
Société.  Ce  choix  est  ratifié  par  l'assemblée  et  M.  le  doc- 
teur Engler  est  proclamé  membre  associé  de  la  Société. 


M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  note  suivante  de 
M.  Marchai,  qui  sera  insérée  dans  le  Compte-rendu  de 
la  séance. 

BOHMERPiLLA, 

NOUVEAU    GENRE   DE   PYRÉNOMTCÉTES, 

PAR    É.    MarCHAL. 

Bommerella  nov.  gen. 

[Elym,  a  dom.  E.  Bommer  peritissima  mycologa  Bruxellensi.) 

Fungus  conidiophorus  Oosporam  exhibens.  Perithecia 
superficialia,  sparsa,  ostiolata,  contextu  parenchymatico 
fuligineo^  selis  vestita.  Asci  octospori,  pedieellati,  apara- 
physati.  Sporae  eximie  triangulares,depressae. —  Partibus 
externis  sat  similis  est  Chaetomio  a  quo  sporarum  forma 
mox  dignoscitur. 
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Bomnirrellii  trlgoiiospora  nov.  sp. 


1.  Status  conidicus.  -^  Caespilulis  (enuibus,  late  effu- 
sis,  albis;  hyphis  repeiitibus  intricatis^  vage  ramosis, 
filiformibus,  initio  continuis  dein  reniole  seplatis,  1,5  — 
3,5mill.  c=2  —  3,2fx;  conidiis  copiosissimis,  nonnullis 
secus  hyphamm  partes  inferiores  sessilibus  v.  breviler 
pedicellatis,  plerisque  în  calenulas  elongatas,  flexuosas 
adscendentesque  digeslis,globosis,hyalinis7,3 — 9^  diam. 

2.  Status  ascigerus.  --  Peritheciis  e  filamentis  conidio- 
phoris  oriiindiSy  primuin  globosis  dein  ovoideis  v.  ellip- 
soideis,  brevissime  osliolatis,  200-350  ^=  I50-200/:a,  undi- 
que  setosis,  setis  fuligineis  saepius  rectis,  remole  seplatis, 
initio  asperulis  dein  laevibus,  terminalibus  longiori4)us  et 
densioribus,  300-430  <»  4.^4  —  5u;  ascis  numerosis  cla- 
vatisy  apice  aeutiuseulis  breviter  slipitatis,  aparaphysatis 
50-70  =s  7,5  —  dfx;  sporis  subdistichis  plane  triangulari- 
busy  biconvexis,  7,6  —  9fx  diam.  et  4  —  4,3fA  crassis, 
primitus  1-3-gultulatis  et  hyalinis  tandem  fuligineis. 

Hab.  Supra  Gmum  leporinum  in  ericetis  prope  Aerschot, 
Novembri  1883. 


M.  Emile  Laurent  demande  la  parole  pour  la  eommu- 
nication  suivante  : 

IKS  MICROBES  BOULANGERS, 

» 

PAR  Emile  Laurent. 

L*histoire  de  la  panification  se  perd  dans  les  premiers 
temps  de  la  civilisation.  Les  divers  peuples  primitifs, 
devenus  cultivateurs,  ne  tardèrent  pas  à  broyer  les 
graines  amylacées  et  à  en  faire  avec  un  peu  d*eau  dq  pain 
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grossier  qu'ils  caisaienl  sous  la  cendre.  L'observation 
montra  l'avantage  qu'il  y  avait  à  laisser  le  pain  se  reposer 
avant  de  le  soumettre  à  Taciion  du  feu  :  il  augmentait 
sensiblement  de  volume  et  il  était  moins  lourd  pour  1rs 
estomacs  de  nos  ancêtres.  Il  ne  fallut  pas  non  plus  autre 
chose  qu'un  simple  accident,  comme  Taddition  d'un  peu 
de  pâte  ancienne  à  la  préparation  suivante,  pour  mettre 
en  évidence  futilité  du  levain.  Cette  habitude  était  connue 
des  Egyptiens  à  une  époque  reculée  :  le  pain  azyme  des 
Juifs  en  est  la   meilleure  preuve  historique. 

Depuis  ces  temps  éloignés  jusqu'à  nos  jours,  que  de 
progrès  réalisés  dans  la  panification!  Comparez  le  pain 
primitif  dont  certaines  populations  malheureuses  ont  con- 
servé à  peu  de  chose  près  la  fabrication,  avec  le  pain 
consommé  aujourd'hui  dans  les  grandes  villes  de  l'Europe. 
Le  travail  pénible  de  la  trituration  des  grains  d'abord 
exécuté  par  des  esclaves,  est  aujourd'hui  accompli  d'une 
façon  merveilleuse  par  des  procédés  mécaniques.  Aux 
débris  concassés  avec  tant  d'efforts,  on  a  substitué  une 
farine  aussi  finement  pulvérisée  que  possible  et  dépouillée 
avec  soin  des  parties  difficiles  à  digérer  par  le  tube  digestif 
de  l'homme.  Certes,  ce  n'est  pas  exagérer  que  de  con- 
sidérer le  pain  comme  l'un  des  meilleurs  caractères  qui 
puisse  servir  de  mesure  à  l'évolution  de  notre  espèce  : 
chez  tous  les  peuples,  dans  les  temps  préhistoriques 
comme  de  nos  jours,  la  qtialité  du  pain  est  en  rapport 
direct  avec  le  degré  de  civilisation. 

Tant  d'importance  pourrait  faire  croire  que  la  panifica- 
tian  ait  été  Tune  des  premières  questions  résolues  par  la 
science  contemporaine.  Il  n'en  est  rien,  et,  dans  ces  der- 
nières années,  on  a  vu  émettre  par  des  savant  distingués 
les  opinions  les  plus  contradictoires  sur  la  chimie  du  pain. 
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Pour  bien  se  rendre  compte  des  phénomènes  qui  con- 
stituent la  fermentation  panaire,  passons  rapidement  en 
revue  les  diverses  catégories  de  pain. 

Il  y  a  tout  d*al)ord  le  pain  sans  levain,  dont  Tusage 
n*es.t  guère  conservé  que  dans  les  cérémonies  de  divers 
cultes  et  dans  certains  pays  pour  la  préparation  d^une 
nourriture  passablement  indigeste.  A  première  vue, 
aucun  ferment  n'est  ici  en  présence,  et  tout  se  résume 
dans  faction  de  Teau  sur  la  farine  pour  faire  la  pâte.  En 
réalité,  comme  nous  aurons  loccasion  de  le  voir,  il  n'y  a 
pas  de  pain  azyme  et  en  supposant  qu'il  en  existât,  il  y 
aurait  encore  des  phénomènes  très  complexes  à  soumettre 
à  l'analyse  scientifique. 

Dans  le  pain  avec  levain^  nous  voyons  une  action 
analogue  à  celle  de  la  Levure  de  bière  sur  Tinfusion  de 
malt,  à  celle  des  matières  connues  dans  la  pratique  sous 
les  noms  de  mère  de  vtn,  de  mère  de  vinaigre. 

Quelle  est  la  nature  du  levain?  que  fait-il  dans  la  pâle? 
Pour  résoudre  ces  questions,  il  sera  peut  être  plus  facile 
de  raisonner  par  analogie.  Le  ferment  contenu  dans  le 
levain  est  comparable  à  la  Levure  de  bière.  Celle-ci  est 
une  petite  plante  microscopique,  un  Saccharomyces,  qui 
jouit  de  la  propriété  remarquable  de  transformer  le  sucre 
des  moûts  en  alcool  et  en  acide  carbonique.  C'est  là  une 
vérité  aujourd'hui  vulgaire,  mais  dont  la  démonstration 
complète  et  définitive  ne  remonte  pas  à  bien  des  années. 
Elle  est  duc  à  un  homme  illustre,  doué  d'un  génie  profond 
en  même  temps  que  d'une  sûreté  d'expérimentation 
remarquable.  Avant  les  études  de  M.  Pasteur,  on  n'avait 
que  des  idées  vagues  sur  la  fabrication  de  la  bière,  du  vin, 
du  vinaigre.  Depuis  vingt  ans,  la  lumière  est  faite  sur  ces 
questions  obscures  de  la  chimie  organique. 
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La  Levure  de  bière  ou  la  Levure  de  vin  modifie  doue 
la  composition  des  moùis  sucrés  et  en  détermine  la  U-neor 
en  alcool.  Mais  il  n'y  a  pas  que  les  Levures  qui  agissent 
sur  les  liquides  organiques;  la  mère  de  vinaigre  nous 
montre  des  cellules  éiroiles,  plus  ou  moins  allongées,  des 
Bactéries  pour  les  appeler  par  leur  nom.  Il  élait  facile 
de  voir  si,  dans  le  pain,  on  était  en  présence  d^une  Levure 
ou  d*une  Bactérie.  L'existence  de  bâtonnets  dans  le 
levain  et  dans  la  pâte  fut  signalée  à  diverses  reprises 
sans  que  Ton  ait  songé  à  leur  accorder  un  rôle  bien 
sérieux. 

il  n*en  fut  pas  ainsi  pour  une  forme  toute  petite  de 
Levure  trouvée  dans  le  levain  par  M.  Engel,  qui  nliésiiâ 
pas  à  lui  attribuer  le  phénomène  de  la  fermen talion 
panaire  (1873). 

A  cette  époque  d  ailleurs,  on  ne  parlait  encore  que 
fort  peu  des  actions  chimiques  produites  par  les  Bactéries^ 
et  Ton  pouvait  invoquer  en  faveur  des  Levures  une  circon- 
stance toute  particulière.  Depuis  bien  des  siècles,  parait-il, 
on  avait  eu  l'idée  d  ajouter  à  la  pâte  du  pain  un  peu  de 
Levure  de  bière.  Cette  pratique  eut  toutefois  assez  de  peine 
à  se  généraliser,  car,  à  plusieurs  reprises,  elle  fut  consi- 
dérée comme  suspecte  pour  la  santé  publique.  Ce  uVst 
que  vers  le  XVII*  siècle  qu^elle  finit  par  èlre  tolérée. 
Aujourd'hui,  on  mange  du  pain  fait  avec  Levure  un 
peu  partout,  mais  pricipalement  dans  les  pays  où  la 
bière  est  la  boisson  la  plus  répandue.  On  sait  quelle 
consommation  les  boulangers  font  en  Belgique  de  levure 
de  bière  de  production  indigène  et  de  Levure  sèche. 

Quel  rôle  faut-il  attribuer  à  la  Levure  de  bière  dans  la 
préparation  du  pain?  Sommes-nous  en  présence  d*un 
ferment  alcoolique  comme  dans  la   cuve  du  brasseur? 
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Question  bien  délicate  à  résoudre  et  pour  laquelle  une 
excursion  dans  le  domaine  de  la  chimie  est  nécessaire.  Il 

s*agii  d^analyser  sommairement  la  composition  de  la 
farine;  nous  discuterons  ensuite  le  rôle  des  agents  de 
fermentation  qui  se  trouvent  dans  la  pâte. 

C^nipoallloii  de  In  farine.  —  Examinée  au  micros- 
cope, la  farine  de  froment,  que  nous  prendrons  pour  type, 
présente  de  nombreux  grains  d*amidon  de  grosseur  inégale 
et  facilement  reconnaissables  à  leur  coloration  bleue  par 
l'iode.  Il  y  a  aussi  dans  le  champ  du  microscope  des 
masses  qui  se  colorent  en  jaune  par  Tiode  et  qui  sont  des 
portions  de  gluten,  la  matière  albuminoïde  principale  de 
la  farine. 

A  l'état  naturel,  amidon  et  gluten  sont  consommés  par 
Tembryon  du  blé  pour  sa  première  nourriture.  Cette 
assimilation  n*est  pas  des  plus  simples  :  les  deux  substances 
en  question  sont  insolubles  dans  l'eau  et  il  est  néces- 
saire qu*une  digestion  intervienne  pour  modifier  cet  état. 

Les  découvertes  des  physiologistes  ont  mis  en  relief  des 
agents  spéciaux  qui,  dans  les  cellules  végétales  et  animales, 
donnent  aux  matériaux  nutriiifs  insolubles  le  degré  voulu 
de  solubilité.  L'amidon  est  réduit  en  sucres  par  la  diastase, 
et  les  albuminoïdes  insolubles  du  grain  (qui  donnent  le 
gluten)  sont  transformés  en  peptones  par  un  corps  ana- 
logue à  la  pepsine  animale.  Diastase  et  pepsine  sont  encore 
actuellement  des  corps  mal  défini  sau  point  de  vue  de  leur 
composition  chimique  ;  on  sait  que  ce  sont  des  matières 
azotées.  La  mouture  ne  les  fait  pas  disparaître  et  on 
les  retrouve  dans  la  farine. 

Imaginons  un  peu  de  farine  dépourvue  de  toute  trace 
d'organismes  vivants,  chose  qu'il  est  possible  de  réaliser 
dans  les  laboratoires.  Ajoutons-y  un  peu  d'eau  pour  en 
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faire  une  pèle  sans  y  introduire  de  germes,  ce  qû 
demande  certaines  précautions  minutieuses.  Le  mdaoge 
déposé  à  une  température  de  35^  environ  s*appau¥rirait 
graduellement  en  gluten  et  en  amidon  et  s'enrichirait  ea 
sucres  et  en  peptones.  C'est  ce  qui  se  passe  aussi  dans  la 
pète  préparée  pour  faire  le  pain. 

On  pourrait  donc  avoir  du  pain  tout  à  fait  dépourvu  de 
microbes^  et  qui  grèce  aux  ferments  solubles  des  cellules 
végétales  triturées  dans  la  farine,  ne  serait  pas  unique- 
ment de  la  farine  additionnée  d*eau.  Ce  pain  serait  assu- 
rément moins  difficile  à  digérer  que  la  masse  d'amidoo 
et  de  gluten,  parce  qu*il  renfermerait  plus  de  matières 
solubles. 

Voilà  un  premier  fait  établi  ;  passons  à  quelques  autres 
en  rapport  plus  direct  avec  le  sujet  de  cette  lecture. 

Le  Bacllina  paniflcana.  —  Faisons  de  la  pâte  avec 
n*importe  quel  échantillon  de  farine.  Abandonnons  cette 
père  pendant  quelques  heures  à  3K®.  Le  microscope,  à  un 
grossissement  de  400  à  500  diamètres,  va  nous  révéler  (a 
présence  des  mêmes  corps  (amidon  et  gluten)  colorables 
par  riode  comme  dans  la  première  observation  ;  il  y  a,  ^d 
outre,  ci  et  là  de  petits  bâtonnets  très  étroits,  de  trois  à 
six  fois  plus  longs  que  larges,  mobiles  dans  Peau  de  la 
préparation.  Nous  avons  devant  nous  une  Bactérie  du  type 
Bacillus 

Pour  faciliter  la  distinction  des  microorganismes  dans  la 
pète,  il  est  bon  d*employer  une  goutte  d'une  solution 
d'iode,  ou  de  colorer  les  bacilles  par  une  solution  aqueuse 
de  violet  de  mélhylc  ou  de  fuchsine. 

Nous  ferons  bien  de  répéter  notre  observation  et 
d'examiner  des  levains  et  des  pètes  d'origine  très  diverse. 
C  est  ce  que  j'ai  fait  pendant  Tété  et  je  dois  dire  que  sur 
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des  centaines  de  levains  examinés  ei  provenant  de  toutes 

les  régions  de  la  Belgique  et  de  divers  points  de  FEuropé, 

je  rrai  jamais  rencontré  un  seul  exemple  où  il  n'y  eût  pas 

de    bacilles.  Ils  existent  dans   la  farine  de  froment,    de 

seigle.  d'épeautro,d*orgc  ;  on  les  retrouve  dans  les  régions 

septentrionales  de  la  IVorwége  comme  j'ai  pu  m'en  assurer 

dans   un  éclianiillon  de  levain  envoyé   de  Throndhjem 

par  M.  Krrera;  ils  s'observent  dans  les  farines  provenant 

du  Midi,  et  comme  j'espère  bientôt  m'en   assurer,   ils 

habitent  la  farine   aux   antipodes  aussi   bien   que   dans 

notre  pays. 

Plusieurs  d'entre  vous,  en  admettant  la  dispersion  de 
ces  bâtonnets  sur  toute  la  terre,  en  pourront  contester 
Tunité  spécifique.  Les  études  de  M.  Rob.  Koch  ont 
heureusement  fourni  des  moyens  assez  certains  de  carac- 
tériser une  espèce  de  Bactérie.  Dans  ce  but,  une  parcelle 
de  pâle  est  mélangée  intimement  à  un  peu  d'eau  privée  de 
germes  par  le  filtre  Gbamberland  (système  Pasteur)ou  par 
Tébullilion  répétée.  Une  goutte  du  liquide  est  ajoutée  à 
un  tube  de  bouillon  gélatinisé  et  peptoiiifié.  Le  contenu 
est  alors  versé  avec  précaution  sur  une  lame  de  verre, 
ou  sur  un  verre  de  montre  plat,  qu'on  a  eu  soin  de  stéri- 
liser à  haute  température. 

A  la  fin  du  deuxième  jour  ou  au  commencement  du 
troisième,  apparaîtront,  sur  la  couche  de  gélatine,  des 
tâches  blanchâtres,  qui,  vues  au  microspe,  sont  des 
groupes  de  bacilles.  Clia(|ue  bâtonnet  vivant  dans  la 
pâte  a  fait  souche,  et  sa  progéniture  occupe  un  espace 
particulier  formant  ce  qu'on  appelle  une  colonie.  Les 
colonies  de  la  même  espèce  ont  un  aspect  qui  leur  est 
propre;  si  plusieurs  espèces  se  trouvent  dans  la  farine, 
nous  verrons  plusieurs  sortes  de  colonies. 
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C'est  ce  qui  arrive  habituellement  dans  rexamen  dei 
pètes,  mais  il  y  a  une  forme  de  colonie  qui  prédomine 
dans  une  proportion  vraiment  étonnante. 

Par  le  contour  parfaitement  circulaire  des  colonies 
en  question,  par  leur  couleur  et  par  leur  mode  de 
développement  dans  les  cultures  sur  gélatine,  on  peot 
les  reconnaître  dans  un  mélange  de  Bactéries  de  U 
putréfaction. 

J'ai  soumis  à  des  essais  de  culture  les  Bactéries  renfer- 
mées dans  des  échantillons  de  levain  pris  au  hasard  dans 
les  nombreux  envois  que  j*ai  re(;us.  Toujours,,  j'ai  ohsenré 
les  colonies  que  je  viens  de  décrire,  ce  qui  permet  d'alfir- 
mer  la  dispersion  universelle  d'une  même  espèce  de 
Bacillus. 

Les  bâtonnets  se  retrouvent  dans  le  pain  après  la  cuis- 
son ;  j*en  ai  même  vu  plus  de  800,000  dans  un  gramme 
de  pain  fait  avec  levain,  ce  qui  fait  un  minimum  de 
250  millions  de  microbes  par  livre  de  mie  de  pain.  Ces 
chiffres  peuvent  faire  frémir  les  personnes  pour  qui  les 
microbes  sont  daffreux  croquemitaines.  Elles  auraient 
tort  :  ces  Bacilles  ne  sont  pas  seulement  inoffensifs,  ils 
nous  aident  puissamment  dans  la  digestion  des  aliments. 

La  constance  des  bâtonnets  dans  la  pète  nous  oblige  à 
en  rechercher  T origine.  Tombent-ils  de  Tair  pendant  le 
pétrissage?  Cette  hypothèse  n*est  guère  possible,  car  il  n'y 
a  pas  un  si  grand  nombre  de  germes  dans  latmosphère 
des  boulangeries. 

D'ailleurs  on  les  retrouve  dans  les  farines.  Il  était  plus 
vraisemblable  de  supposer  que  le  Bacille  est  apporté  par 
Taira  la  surface  des  grains  des  céréales  et  qu'il  passe  dans 
la  farine  pendant  la  mouture.  Pour  m'en  assurer,  j  ai 
pris  dans  les  champs  éloignés  des  habitations  des  épis  de 


173 

froment,  de  seigle  et  d'orge  que  j*ai  mis  isolément  dans  : 
des  tubes  à  essais  stérilisés  et  bouchés  par  un  tampon 
cVoiiate.  Un  pou  d*eau  filtrée  par  le  système  Pasteur  a  été 
agitée  au  contact  de  Tépi.  Quelques  gouttes  enlevées  avec 
un  fil  de  platine  préalablement  porté  au  rouge  et  ajoutées 
à  un  tube  de  gélatine,  ont  donné  dans  tous  les  cas  des 
colonies  du  Bacilles  de  la  pâte. 

Il  serait  téméraire  d'affirmer  a  priori  que  cette  espèce  ; 
soit  actuellement  adaptée  d'une  manière  exclusive  à  la  . 
panification  et  quVIle  ne  joue  aucun  rôle  dans  les  condi- 
tions naturelles  étrangères  à  l'homme.  Je  suis  porté  à 
croire  que  c'est  une  espèce  extrêmement  ubiquiste,  et  à 
laquelle  revient  une  grande  part  dans  les  phénomènes  de 
putréfaction. 

Dans  Texposé  de  Torigine  de  cette  Bactérie,  j'ai  fait; 
une  omission   en   ne  citant   pas   Thypothèse  émise  par 
M.  Chicandard  dans  le  Moniteur  scientifique  de  Quesneville 
de   1883.  Cet  auteur,  qui  a  fait  une  très  bonne  élude 
chimique  de  la  fermentation  panaire,  avait  été  étonné  du  - 
développement  des  bâtonnets  dans  la   pâte.  Partant  de 
là,  M.  Chicandard  a  supposé  une    Bactérie  qu'il  décore 
du  nom  de  Microzyma  s'organisant  dans  les  cellules  du 
grain  de  froment;   selon  lui,  cet  organisme  passe  dans 
la  farine  et  devient  un  Bacillus  dans  le  pain.  Ce  n'est  ni. 
plus  ni  moins  qu'une  forme  de  la  génération  spontanée, 
renouvelléede  temps  à  autre  par  des  expérimentateurs  plus 
soucieux  d'inventer  des  théories  que  de  les  démontrer. 

Au  lieu  de  nous  abandonner  à  ces  rêveries  sur  Torigine 
des  Bactéries,  recherchons  quel  pourrait  être  leur  mode 
de  vie  dans  la  pâte.  Nous  savons  déjà  que  sous  l'action  de 
Teau  et  des  ferments  solubles,  il  y  a  augmentation,  dans 
la  pâte,  des  peptones  et  des  sucres.  Les^  germes  du  Bacilliu 
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répandus  dans  la  ftrÎDe  ne  larderont  pas  &  se  maltiplîer 
ra  contact  de  Teau  el  des  aliments  solubles.  Celle  espèce 
a  d*ailleurs  la  propriété  d'attaquer  le  gluten  avec  une 
extrême  facilité  et  de  le  réduire  en  matières  solubles. 
M.  Ballandy  qui  a  très  bien  étudié  les  altérations  chimi- 
ques des  farines  sans  se  préoccuper  du  côté  baclériolotgi- 
que,  a  obtenu,  sous  ce  rapport,  des  résultais  très  eoo- 
cillants.  La  péte  s'appauvrit  donc  de  la  portion  de  glnteo 
consommé  par  les  innombrables  générations  du  Bacillus, 

En  revanche,  il  améliore  la  qualité  du  pain.  Il  vît, 
il  respire  et  par  conséquent  il  produit  de  l'acide  carbo- 
nique qui  forme  des  cavités  par  suite  de  1  elasticiié  du 
gluten.  Telle  est  foriginc  des  yeux  du  pain  et  c'est  grâce 
à  cette  action  que  le  pain  est  plus  léger  et  plus  agréable 
à  manger. 

Outre  celte  importante  fonction,  le  Bacille  du  pain 
provoque  des  réactions  assez  compliquées  dans  la  pâle  : 
il  se  produit  divers  corps  intéressants  de  la  chimie 
organique.  Je  me  contenierai  de  signaler,  d'après  M.  Cbi- 
candard,  un  groupe  de  ces  corps,  celui  des  acides  acétique, 
butyrique  et  lactique;  ils  donnent  an  levain  une  acidité 
très  prononcée. 

Il  n'y  a  plus  de  doute  possible  :  le  Bacille  dont  nous 
venons  de  nous  entretenir  est  la  Bactérie  de  la  fermen- 
tation panaire;  nous  avons  proposé  de  l'appeler  Bacithis 
panificansi^). 

Occupons-nous  de  la  physiologie  de  cette  espèce, 
abstraction  faite  de  sa   présence  dans  la  pâte.  Elle  se 


(!)  Xa  Bactérie  de  la  fermentation  pannire  (Bull,  de  PÂcadémie  royale 
de  Belgique,  3«  série,  t.  X,  n*  i2). 
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cultive  avec  facilite  dans  la  gélatine  nutritive  de  Kocli 
acide  ou  légèrement  alcaline.  Dans  le  premier  cas, 
mélangée  à  la  masse  de  gélatine,  elle  produit  des  bulles 
d'acide  carbonique;  dans  la  gélatine  alcaline,  il  n'y  a  pas 
de  bulles  formées  parce  qu'il  y  a  combinaison  avec  la  ba«e. 
Le  moût  de  pruneaux  acide  ou  alcalin  convient  aussi  fort 
bien  au  Bacillus  panifkanSy  de  même  que  de&  solutions 
minérales  d'azotate  de  potassium,  de  sulfate  de  magnésium 
et  de  phosphate  de  calcium  additionnées  d'un  peu  de 
dexirine  ou  de  sucre.  Les  cultures  sur  gélatine  solide 
montrent  que  la  vie  se  fait  parfaitement  au  contact  de  l'air; 
toutefois  des  cultures  faites  au  laboratoire  de  M.  Paul 
Gibier,  à  Paris,  m'ont  donné  une  végétation  rapide  dans 
une  atmosphère  dont  la  pression  était  mférieure  à  un 
millihiètre  de  mercure. 

Le  développement  se  fait  déjà  vers  6^^  se  continue 
jusqu'à  45"  en  passant  vers  SS-Si""  par  son  optimum.  Dans 
les  premiers  jours  de  la  culture,  on  volt  des  bâtonnets 
très  courts  et  très  mobiles;  plus  tard,  lorsque  les  milieux 
liquides  s'appauvrissent,  il  n'y  a  plus  que  des  Bacilles 
allongés.  Quand  la  température  est  suffisante,  ceux-ci 
forment  un  voile  superficiel;  on  y  trouve  souvent  de 
très  longs  filaments.  Bieritôt  après,  apparaissent  les  spores 
au  milieu  de  chaque  article  et  elles  ne  tardent  pas  à 
tomber  au  fond.  La  distinction  des  spores  est  facile  à  faire 
dans  une  préparation,  car  elles  ne  se  colorent  pas  par  les 
couleurs  d'aniline,  tandis  que  les  deux  bouts  du  bâtonnet 
le  font  énergiquement. 

La  grande  résistance  des  spores  des  Bactéries  est  bien 
connue  depuis  les  travaux  de  M.  Pasteur  sur  la  maladie 
charbonneuse.  Celles  du  Bacillus  panificans  ne  sont  tuées 
qu'à  la  température  de  100^  prolongée  pendant  au  moins 
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dix  rainotes.  Les  bâtonnets  sans  spores  résistent  aussi  à 
des  températures  assez  élevées;  il  est  certain  qu'ils  sur- 
vivent après  la  cuisson  à  la  profondeur  de  plus  de  7  ou  8 
millimètres  dans  la  mie.  Cela  n'a  rien  d'étonnant,  puisque 
d'après  mes  recherches  la  température  interne  du  pain 
dans  le  four  n'atteint  pas  ordinairement  100".  M.  Van 
Ermengem,  dans  ses  études  sur  le  choléra,  avait  fait  la 
même  constatation. 

Quand  nous  mangeons  un  peu  de  pain,  nous  avalons 
4onc  des  myriades  de  bacilles  vivants.  Ils  ne  sont  pas 
détruits  dans  Testomac  comme  je  Tai  prouvé  en  mettant 
des  bâtonnets  et  des  spores  pendant  vingt  heures  dans  du 
suc  gastrique  artificiel.  Les  bactéries  ingérées  avec  le  pain 
ont,  dans  le  tube  digestif  de  Thomme,  un  milieu  extrême- 
ment riche  en  matières  albuminoîdes  et  en  amidon  cuit. 
Grâce  à  leur  propriété  d'être  à  la  fois  aérobies  et  anaéro- 
bies,  d'organismes  adaptés  aux  milieux  acides  et  alcalins, 
elles  doivent  contribuer  à  la  digestion  dans  le  tube  digesuf 
de  Thomme.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'une  telle 
hypothèse  est  avancée,  mais  je  crois  apporter  à  l'appui  des 
faits  d'une  réelle  importance.  Je  me  propose  de  continuer 
mes  recherches  dans  cette  partie  de  la  physiologie  encore 
si  obscure.  Un  fait  indiscutable,  c'est  la  quantité  énorme 
de  Bacillus  panificans  qui  se  rencontrent  dans  les  selles. 

C'est  encore  la  même  espèce,  qui,  avec  quelques  autres, 
travaille  dans  nos  fosses  d'aisance  où  elle  rend  les  résidus 
organiques  utilisables  au  profit  des  plantes  de  nos  champs 
et  de  nos  jardins. 

Qu'on  me  permette  de  dire  quelques  mots  sur  le  pain 
lait  avec  la  levure. 

En  réalité,  il  n'y  a  pas  de  pain  sans  bactéries,  puisqu'il 
existe  toujours  des  germes  dans  la  farine  employée.  Pouf 
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la  même  raison»  on  n*a  jamais  dû  pain  fait  e^cclasivemenc 
avec  la  levure.  ToulefoiSy  dnns  le  pain  de  Belgique,  la 
fermeiiialion  est  provoquée  surtout  par  le  Saccharomyces 
cerevisiae.  Le  phénomène  est  le  même  qu  avec  le  BaciltuSy 
sauf  qu'il  est  beaucoup  plus  rapide.  Ainsi  il  faut  six  à 
sept  heures  pour  préparer  du  pain  avec  levain,  tandis  qu'en 
deux  heures,  on  a  avec  la  levure  une  pâte  qui  peut  subir 
la  cuisson.  On  peut  néanmoins  se  demander  si  celte  substi- 
tution du  Saccharomyces  au  Bacillus  se  fait  sans  danger, 
si  Tun  est  aussi  bien  adapté  que  Tautre  à  la  fermentation 
panaire.  Dans  ces  questions  d'alimenis,  c'est  souvent 
affaire  de  goût  personnel.  A  part  le  phénomène  de  dégage- 
ment d'acide  carbonique  commun  à  tous  les  êtres  vivants, 
il  y  a  à  considérer  l'action  physiologique  du  Saccharomyces 
comparée  à  celle  du  Bacillus  sur  la  pâte.  Elle  n'est  pas 
semblable  et  il  est  facile  de  s'en  assurer  quand  on  compare 
la  saveur  du  pain  fait  avec  levure  et  du  pain  avec  levaîn. 
Celte  différence  est  sans  doute  déterminée  par  des  produits 
de  fermentation  de  nature  et  de  quantité  variables. 

Toutefois,  cette  condition  mise  de  côté,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  pain  fait  avec  le  levain  est  beaucoup  plus 
acide  que  le  pain  avec  la  levure.  Cette  remarque  a  sa  valeur 
k  cause  de  l'influence  de  l'acidité  sur  la  bonne  conserva- 
tion du  pain. 

Jusqu'ici,  j'ai  omis  de  soulever  la  question  si  souvent 
débattue  de  la  production  d'alcool  pendant  la  panification; 
à  mon  avis,  c'est  chose  toute  secondaire.  En  effet,  par  le 
pétrissage,  on  emprisonne  dans  toutes  les  parties  de  la  pâte 
de  petites  quantités  d*air  ;  la  fermentation  normale  est  donc 
aérobie,  et  quoique  le  Bacillus  ou  les  Saccharomyces 
employés  puissent  vivre  en  anaérobies  et  fournir  de  l'alcool, 
ils  ne  doivent  se  trouver  dans  cet  état  que  tout  à  fait  aeei- 
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dentellement.  Les  opinions  diverses  des  chimistes  sur  ce 
sujet  ont  ainsi  leur  explication  la  plus  naturelle. 

Il  nous  est  maintenant  possible  de  faire  un  exposé  rapide 
des  principaux  phénomènes  qui  se  passent  pendant  la  pré- 
paration du  pain. 

Dans  la  farine,  il  y  a]surtout  de  l'amidon  et  des  albimii- 
.noïdes  dont  la  digestion  serait  pénible  pour  notre  tube 
digestif.  Il  n'en  est  plus  de  même  quand  elles  ont  subi  la 
triple  action  de  Peau,  des  ferments  et  du  feu. 

Par  le  pétrissage,  la  pâte  acquiert  une  composition  homo- 
gène dans  toutes  ses  parties.  Au  contact  de  Teau  et  des 
ferments  solubles  provenant  des  cellules  triturées,  une 
partie  de  Tamidon  et  des  albuminoïdes  devient  plus  facile- 
ment assimilable  pour  les  êtres  vivants.  Les  ferments  orga- 
nisés, Bacillus  ou  SaccharomyceSy  mélangés  à  la  pâte 
pendant  le  pétrissage,  se  nourrissent  des  matières  devenues 
solubles  et  produisent  de  Tacidc  carbonique.  Ce  gaz  s'accu- 
mule dans  des  méats  creusés  dans  la  masse  de  gluten.  Par 
suite  de  Tintervention  de  ces  organismes,  le  pain  acquiert 
plus  de  légèreté  et  de  saveur. 

La  cuisson  achève  ces  modifications  en  altérant  la  struc- 
ture des  grains  d'amidon  restés  intacts  et  en  augmentant 
la  grandeur  des  cavités  remplies  de  gaz  que  la  chaleur 
dilate.  Aussi  le  volume  du  pain  augmente-t-il  beaucoup 
dans  le  four. 

A  la  surface  du  pain,  la  pâte  subit  des  transformations 
plus  complètes  que  dans  la  partie  centrale  par  suite  de  la 
plus  haute  température.  L'amidon  se  change  en  dextrine, 
surtout  s'il  y  a  dans  l'atmosphère  du  four  un  peu  de  vapeur 
aqueuse  et  si  la  surface  du  pain  est  humectée  d'eau;  on 
obtient  de  cette  façon  le  beau  vernis  doré  si  recherché  par 
les  consommateurs. 
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La  production  d*acide  carbonique  dans  la  pâle  avait  été 
considérée,  par  certains  chimistes,  comme  le  seul  phéno- 
mène à  favoriser  dans  la  fermentation  du  pain.  G*est  ce  qui 
avait  suggéré  l'idée  de  préparer  du  pain  avec  Tacide  carbo- 
nique obtenu  artificiellement  par  l'action  réciproque  de 
diverses  matières  chimiques.  Le  système  le  plus  connu, 
basé  sur  ce  point  de  vue  trop  théorique,  fut  recommandé 
par  Fanglais  Dauglish.  Il  consiste  à  préparer  de  Tacide 
carbonique  par  l'emploi  d'un  acide  et  du  carbonate  de 
chaux  et  à  le  mélanger  avec  Teau  et  la  farine. 

Cette  méthode  ne  s'est  pas  propagée  en  dehors  de 
quelques  grandes  villes  de  TAngleterre.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
s*en  étonner  si  l'on  réfléchit  au  peu  de  saveur  que  doit 
avoir  le  pain  préparé  d'après  le  procédé  de  Dauglish. 

L'étude  que  nous  avons  faite  du  Bacillus  panificaiu 
va  nous  permettre  d'expliquer  une  maladie  du  pain  des  plus 
intéressantes. 

Le  pain  ▼laqaenx. —  Pendant  les  mois  les  plus  chauds 
de  Tannée,  de  juin  à  septembre,  il  arrive  souvent  que 
le  pain  préparé  dans  les  ménages  de  la  campagne  subisse 
des  transformations  d'une  nature  spéciale.  Deux  ou  trois 
jours  après  la  cuisson,  il  répand  une  odeur  putride; 
consommé  alors,  il  a  un  goût  sucré  qui  ne  déplaii  pas. 
Peu  de  temps  après,  l'odeur  devient  plus  forte  et  ne  tarde 
pas  à  rappeler  celle  des  matières  albuminoîdes  en  décom- 
position. Un  couteau  introduit  dans  la  mie  se  couvre 
d'une  matière  gluante  qui  se  détache  difficilement.  Si  l'on 
enfonce  le  doigt  dans  la  partie  centrale  de  la  mie  et 
qu'on  le  retire  lentement,  il  entraine  des  lambeaux  qui 
prennent  la  forme  de  filaments  analogues  à  ceux  que  donne 
la  colle  forte. 

C'est  la  maladie  du  pain  visqueux,  ou  du  pain  qui  file, 
comme  on  dit  plus  souvent  dans  les  campagnes. 
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Le  pain  malade  ne  peut  plus  être  eonsommé.  Les  pertes 
qui  en  résultent  sont  élevées  et  elles  frappent  surtout  les 
populations  laborieuses  des  localités  où  la  consommation  du 
pain  de  boulanger  est  encore  très  restreinte. 

Dès  Tannée  1884,  des  préparations  de  pain  visqueux 
m'avaient  montré  des  myriades  de  Bacilles.  L^époque  était 
alors  trop  avancée  pour  en  entreprendre  l*étude  ;  les  maté* 
riaux  suffisants  me  faisaient  défaut. 

Encouragé  par  M.  le  professeur  Léo  Errera,  j^ai  eu  soin 
de  rechercher  des  échantillons  de  pain  visqueux  dés  le 
commencement  de  juin  de  cette  année  (1885).  J^exposerai 
pour  le  moment  les  résultats  généraux  obtenus  à  la  suite  de 
longues  recherches  exécutées  au  Laboratoire  de  physiologie 
végétale  de  TUniversité  de  Bruxelles  et  au  Laboratoire  de 
pathologie  de  M.  Paul  Gibier,  aide-naturaliste  au  Muséum 
à  Paris. 

1"*  La  Bactérie  du  pain  visqueux  est  le  BaciUus  panifi- 
cans. 

2*  Le  pain  visqueux  ne  se  produit  pas  quand  on  porte 
du  pain  pendant  15  minutes  à  100^,  ou  quand  on  imbibe 
la  mie  avec  une  solution  à  1  p.  °/oo  de  sublimé  corrosif. 

3®  Il  en  est  de  même  quand  le  pain  est  suffisamment 
acide. 

4®  Il  suffit  d'alcaliniser  légèrement  du  pain  quelconque 
pour  le  voir  devenir  visqueux  en  moins  de  48  heures, 
à  35». 

5"*  Cette  transformation  est  surtout  très  rapide  entre 
30  et  45"*,  mais  elle  commence  à  une  température  d'autant 
plus  basse  que  le  pain  est  moins  acide  et  plus  humide. 

6"*  La  matière  visqueuse,  qui  me  parait  être  de  Térythro- 
dextrine,  semble  devenir  plus  abondante  au  moment 
où  les  albuminoïdes  du  pain  sont  en  grande  partie  épuisés. 
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La  mulliplication  des  Bacillus  cesse  et  les  spores'apparais* 
sent  dans  la  plupart  des  bâtonnets.  II  suffit  alors  d^ajouter 
une  solution  minérale  azotée  pour  faire  germer  les  spores 
et  provoquer  une  consommation  de  la  matière  visqueuse 
par  la  Bactérie. 

Le  pain  visqueux  est  donc  produit  par  le  Bacillus 
panificans  lorsque  la  mie  est  insuffisamment  acide.  Des 
calculs  acidimétriques  précis  ont  confirmé  ces  observa- 
tions. 

Mes  travaux  de  laboratoire  ont  été  suivis  d*expériences 
en  grand  exécutées  par  des  personnes  dont  le  pain 
devenait  visqueux  sous  Tinfluence  de  la  haute  tempé- 
rature de  Tété  dernier.  On  a  fait  des  pâtes  avec  la 
même  farine  qui  avait  donné  du  pain  visqueux  quelques 
jours  auparavant  ;  les  procédés  de  préparation  furent 
identiques,  sauf  que  Ton  ajouta  une  quantité  de  vinaigre  du 
commerce,  variant  entre  1  et  2  litres  par  100  kilogrammes 
de  farine  selon  Pacidité  du  vinaigre  et  la  nature  de  la  farine. 
J'ai  observé,  par  exemple,  que  les  farines  qui  ont  déjà  fer- 
menté dans  les  magasins,  donnent  souvent  en  été  du  pain 
visqueux.  Je  n*ai  pas  eu  jusqu'ici  le  temps  d'approfondir  ce 
dernier  point,  mais  je  suis  convaincu  qu'il  s'agit  là  d'une 
altération  de  l'acidité  normale  des  farines.  Le  pain  acidulé 
comme  je  l'ai  indiqué,  n'est  jamais  devenu  visqueux. 
Les  idées  que  je  viens  d'émettre  sur  la  physiologie  du  Bacil- 
lus panificans  me  permettent  d'entrevoir  la  possibilité  de 
tirer  un  meilleur  parti  des  farines  avariées. 

Préveiitioiis  Injnsten  contre  les  mlcrobeti.  — 
L'existence  d'un  Bacille  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans 
l'alimentation  de  l'homme  est  faite  pour  provoquer  des 
réflexions  sur  le  rôle  des  microbes  en  général.  Dans 
l'esprit  de  bien  des  personnes,  les  microbes  sont  des  mal- 
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faiteurs  que  nous  devons  eombattre  sans  trêve  ni  merci. 

Les  grandes  découvertes  dues  à  M.  Pasteur  et  à  M.  Koch 
expliquent  assez  bien  cette  antipathie  pour  les  infinimeni 
petits.  Non  seulement,  on  les  a  vus  accuses  de  causer  des 
pertes  sérieuses  dans  la  conservation  des  matières  alimen- 
taires ;  mais  ils  sont  encore  reconnus  coupables  de  déter- 
miner les  maladies  les  plus  terribles  qui  attaquent  notre 
espèce  et  nos  animaux  domestiques. 

Certains  esprits  surenchérissant  sur  la  réalité  voient 
même  des  Bactéries  dangereuses  partout  autour  de  nous, 
et  annoncent  que  Thumanité  est  condamnée  à  périr  victime 
de  leurs  ravages.  Les  infiniment  petits  ne  sont  pas  néces- 
sairement des  ennemis.  N'envisageons  pas  d*une  manière 
trop  exclusive  le  côté  médical  de  la  microbiologie,  et 
inspirons-nous  plutôt  des  travaux  du  botaniste  Gohn  et  des 
chimistes  Pasteur  et  Duclaux,  qui  ont  le  plus  fait  pour 
rhistoire  générale  des  microorganismes. 

Une  appréciation  impartiale  nous  rappellera  que  le 
Bacterium  aceti  esi  le  pivot  d'une  grande  industrie,  la  fabri- 
cation du  vinaigre;  que  dans  divers  pays,  d'autres  espèces 
de  Bactéries  ne  sont  pas  moins  utiles.  Le  travail  de  géants 
que  les  microorganismes  accomplissent  sur  le  globe  dans  la 
destruction  des  matières  organiques  délaissées  par  les  autres 
êtres  vivants  peut  être  Tobjet  de  réflexions  profondes.  Que 
Ton  se  figure  notre  planète  privée  tout  à  coup  de  ces 
cohortes  de  chimistes  microscopiques,  et  comme  le  disait 
naguère  M.  Errera,  elle  ne  serait  bientôt  plus  qu'une  vaste 
nécropole. 

Mais  ils  ne  se  contentent  pas  de  faire  disparaître  les 
cadavres.  Avec  Taide  du  soleil,  la  plante  verte  crée  la 
matière  vivante;  Tanimal  s'en  empare.  Tous  deux  prennent 
au  sol  qui  les  porte  des  matières  minérales  complémen- 
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taires.  Le  microbe  rend  à  Tatmosphère  une  partie  de 
l'acide  carbonique  que  la  cellule  verte  lui  avait  enlevée; 
il  assure  au  sol  la  restitution  de  Tazote,  du  phosphore 
et  de  la  potasse  utilisés  par  Tétre  qui  vient  de  mourir. 
Les  mêmes  atomes  pourront  ainsi  nourrir  une  nouvelle 
plante  capable  d'enlever  de  nouveau  au  soleil  le  secret 
de  la  viel 

(Bruxelles,  laboratoire  d*anatomie  et  de  physiologie  végétales  de  PUni- 
Yersitë  ) 

Après  cette  lecture  qui  a  été  vivement  applaudie, 
M.  Laurent  expose  au  tableau  noir  les  diverses  phases 
par  lesquelles  passe  le  Bacillus  panificans. 

M.  Gravis  exprime  le  désir  que  le  travail  de  M.  Laurent 
soit  accompagné  d'une  planche  représentant  les  figures  qui 
viennent  d'être  tracées  au  tableau. 

M.  Laurent  fait  remarquer  à  son  honorable  confrère, 
que  des  figures  détaillées  représenteront  le  développement 
du  Bacille  du  pain  dans  un  mémoire  qu'il  compte  présenter 
prochainement  à  l'Académie,  mais  que,  pour  le  moment,  il 
lui  est  impossible  de  dessiner  la  planche  demandée.  Il 
remercie  M.  Gravis  de  sa  proposition  et  des  remarques 
flatteuses  qu'il  vient  de  faire  sur  son  travail. 


LES  ACQUISITIONS  DE  LA  FLORE  BELGK  KN  1885, 

PAR  Théophile  Durand. 

Malgré  la  faible  superficie  de  notre  pays  et  son  relief  assez 
uniforme,  il  reste  encore,  ù  l'heure  qu'il  est,  des  trouvailles 
intéressantes  à  faire,  même  dans  le  domaine  de  la  phané- 
rogamie. 

Il  est  curieux  de  constater  que  depuis  l'énergique  impul- 
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sion  donnée  k  Tétude  de  la  flore  par  la  fondation  de  notre 
Sociélé,  presque  chaque  année  a  été  marquée  par  la  décou- 
verte d'espèces  tout-à-fait  nouvelles  ou  dont  lexistence  dans 
le  pays  était  devenue  douteuse.  C'est  ce  que  montre  claire- 
ment le  tableau  suivant  dans  lequel  nous  n'avons  indiqué 
que  les  espèces  les  plus  saillantes  : 


!88S.  —  Polygila  calcarea  F.  Sehts. 

Famaria  micranlha  Lag. 

lYîfeliuiD  niaritimum  L. 

Rosi  coronala  Oép. 
i9S$.  —  Glyceria  Borreri  Bab. 
IMi.  —  Asperula  glauca  Ress. 

(lorallorrfaiia  Halleri  Rich. 

Cirez  oraithopoda  Willd. 

1865.  —  Poteoltlla  sopina  L. 

Callitrîche  U*uocata  Guss. 

1866.  —  ElaUne  Uîandri  Schk. 

Lepidiom   SmiUiii  Hook. 

(ladig.  ?). 

1867.  —  Hieraduin  praeittiuii  Vill. 

1868.  —  iuDcus  ilpinus  Vill. 

1869.  —  Thalictrom  princeps  Dnirt. 

1870.  —  Spiraothes  aesUvalisRicb. 

1873.  —  MelitUs  melissophyllam  L. 

1874.  —  Inola  Heleniam  L. 

1878.  —  RabusSchleicheriW.etN. 

1876.  -  Viola  lincifolii  Thore. 

1877.  —  RttbttS  thyrsoideosWiiDni. 

1879.  —  Rubus  ulniîfolius  Schoit. 
1881.  —  HotiiDlbemum  Poiniiui 

Mill. 
188t.  —  Bnineili  grindiflora  Jicq. 

1883.  —  Pnmuli  leiulîs  Jicq. 

(Indig.?) 

1884.  -—  AndrosieiDQiD  oflictnile 

AU.  (Indig.  ?) 


Carez  divisa  L. 
Sparlina  stricta  Roth. 
Isoetes  echÎDosponi  Duriea. 

Nitella  tenoissima  Kûtz. 
Aspidiuiii  Lonchitis  Sw. 
Chara  Braonii  Gind. 

Lazala  Forsieri  DC. 

Garez  brizoides  L. 


AspieDiam  riride  Bads. 
Scirpus  Holoscboenus  L. 

PotamogeloD  praeloiigus  Walf. 

Chara  aspera  Willd. 
Andropogon  Ischaemam  L. 


Falcaria  Rivini  Host. 
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Il  faudrait  plusieurs  pages  pour  énumérer  les  espèces 
nouvelles  de  Muscinées,  de  Lichens,  de  Champignons  el 
d* Algues  découvertes  pendant  cette  période. 

L*année  1885  occupera  une  place  honorable  dans  nos 
annales  puisqu'elle  a  enrichi  la  flore  de  trois  espèces  : 

Silène  armeria  L.  Agrostis  nigra  With. 

Polygala  auslriaca  Crantz. 

Dans  ceue  notice,  nous  n'avons  relevé  que  les  indications 
concernant  des  espèces  rares  dans  tout  le  pays  ou  dans  une 
des  zones  botaniques. 

Plusieurs  botanistes,  notamment  MM.  H.  Bernimolin, 
De  Gock,  Delrez,  Douret,  Guelton,  A.  Hardy  et  H.  Van 
Wilder,  ont  bien  voulu  nous  communiquer  des  renseigne* 
ments  détaillés.  Directement  ou  indirectement,  nous  avons 
reçu  des  observations  intéressantes  de  MM"**'  Bommer, 
Engleberi  et  Rousseau  et  de  MiM.  Aigret,  Bordet,  H.  de 
Bosschere,  Gardot,  Gavenaile,  Gollard,  Golonval,  J.  Gornet, 
De  Backer,  Delarbrc,  Dessomme,  De  Wildeman,  Fonsny, 
François,  Gilson,  Goffin,  Halin,  Henry,  Lecoyer,  E.  Mar- 
chai, Pàque,  Pavot,  Rossignol,  Simon,  Sonnet,  E.  Steppe, 
Vandereecken  et  Van  Langenhove. 

ilaen«ae  PhUaIIIIh  L.  —  Cale.  :  entre  Chimay  et  Virelles  (H.  et  hH- 

somme). 
Adonis  arstlvalU  L.  —  Au  mois  de  mai,  M.  Gilaoo  a  trouvé  cette  jolie 

plante   «  croissant  en  immense  quantité  dans  les  champs  entre 

Lamorteau  et  Torgny.  » 
*  —  ■■taniaaiu  L.  —  Décombres  a  Tournai  (Bern.) 
■•iiaac«ila«  pUtnalfolias  L.  —  Ard.  nam.  :  Custine  et  entre  Felenne 

et  Uargnies  (Gilson). 

—  Uiifrim  L.  —  Arg.-sabl.  :  entre  Denderhautem  et  Welle  CC.  (E.Van 

Langenhove),  Idegem  C.  (Van  Wilder). 

—  Memoronaii  DC.  —  Bassin  de  la  Dendre  moyenne  RR.  :  bois  de 

Neygem  (Van  Wilder).  —  Ard.  :  Our  (Dourel). 
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*Tr»lll«s  e«r*|^«««a  L.  —  t  S*obserre  dans  quelques  prairies  ea  nmttA 

de  NinoTe  »  (Van  Wilder). 
A^ailrvlA  vnlcarU  L.  --  RR.  Arg.-sabI  ,  :  ElleicUes  (Henry). 
■ellcb«rne  vlrldle  L.  —  Cale.  :  Henrister  et  Grand-Rechain  (Delrei  et 

llalin).  Arg.-8abl.,  :  Nederbasselt  (Van  Wilder). 
Aceallaai  lyc«clea«fli  L.  •—  Cale.  :  Grand-Rechain  (Delrez  et  Halin). 
Cjreei^iilli»  fliarAlU  L   —  Cale.  :  Rance  ^H.). 
M««Shna  4eltel«ee  t.  —  Cale.  :  Ghiin  (Caycnaile). 
«•^■iirla  VuecArto  L.  —  Cale.  :  Visé  QQP.  (F.).  —  Ard.  :  Tellin  QQP. 

(Vandereecken).  Plante  nouvelle,  je  crois,  pour  la  région  ardcn- 

naise. 
•Ileae  pnlierviA  Jord.  ^  Lixhe  :  Glons  (H.). 

—  «AllIcA  L.  —  Cale.  :  Olne  (Delrez  et  Halin).  Arg.-saU.,  :  £Uerbeek 

(H.  de  Rosschere). 

*  -^  «eetlflera  L.  —  Haeren  (Guelton). 

*  —  dlrlieceHMi  L.  —  Haeren  (Guelton),  Ayeneux  (Delrez  et  Halin). 

*  —  AmerlA  L.  —  Visé  (rocailles  de  la  Meuse),  ruines  du  cbAtean  de 

Dalbem  (H.).  Sur  la  découverte  de  celle  espèee  à  Tétat  indigène, 

voir  RuU..  t.,  XXIV,  ^  part.,  p.  1 15. 
•Aglna  iie4e«A  E.    Mey.    —   Woluwe-S**Pierre  (H.  de  Rosscha«), 

Nieuport-Rains  (Van  Wilder),  La  Panne  (Delarbre). 
MlellarlA  ffUwea  Wilb.   —    Ren-Ahin;    Argenleau   (H.),  Montbliart 

\Desoninie),ldegem  C.  (Van  Wilder),  entre  Denderhaulem  et  Welle 

(Van  Langenbove). 
€?eraell«N»  rrrriasi  Goss.   et  Germ.   -^  Wégnez  (Delrez   et  Halin), 

Montbliart  (Desomme). 
^•i«IU  eemlenUla  L.  -  Tournai  (Rern.). 
MM|»«lleaa  parvIOerA  L.  —  Warchin  (Rern.). 

—  liell-tAiisere  L.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Onkerzele  (Van  Wilder),  entre 

Flobecq  et  Ellezelles  (Henry). 
*«eraBlaM  praienee  L.  —  Uockai  (Delrez  et  Halin). 
~  aylvulIcttM  L.  —  Poix  (M"  Rommer  et  Rousseau),  Transinne 

C.  (Douret). 
->  relnadlfolliiBi  L.  —  Grotte  de  Tilff  au  pied  des  rochers  (H.). 
jHalva  MeMcliAta  L.  —  Arg.-sabl.  R.  :  Denderleeuw  RR.  (Van  Langen- 
bove), Meerbcke-Iez-Ninove  (Van  Wilder).  —  Marit.  :  Nieuport 
(Van  Wilder).  Esp.  nouv.  pour  cette  zone. 

—  tleea  L.  —  Arg.-sabl.  R.  :  Meerbeke-lei-Ninove  (De  Cock,  Van 

Wilder). 
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italTA  r«««Bdlffoilii  L.  —  Ard.  R.  :  Villance  (Douret). 
Alftiiaea  hlrawln  L.  —  Resteigne  1881  (Vandereecken). 
PolyCAln  «miirUcii  Cranlz.  —  (Voir,  Bail.  t.  XXIV,  2«  part.  p.  il5). 
■yperlraiM  m^ninnimi  L.  —  Arg.-sabl.  R.  :  Roiige-CIoitre  (Douret). 
Obt,  —  Hyperieunt  Hnearifolium  Vahl.  —  Au  sujet  de  cette 
rare  espèce,  M.  Cardot   nous   écrit  :  Je  l*ai   récoltée   sur  des 
pentes  schisteuses  très  rapides  entre  RcVin  et  Fumay  à  environ 
iSSOO  m.  de  la  frontière  belge;   il  est  donc  fort  probable  qa*on 
rencontrera  cet  ffypericum  en  Belgique. 
■■•des  ^ln«irltf  Spach.  —  «  Nous  avons  retrouvé  i  Masnuy,  près  du 
camp  de  Casteau,  VElodeê  paluttrig  que  tous  renseignes  dans  le 
Manuel^  édition  de  1866,  comme  ajrant  été  autrefois  trouvé  dans 
cette  région.  Seulement  cette  station  nVst  pas  dans  la  zono  ealea- 
reuse;  le  sol  y  est  tout  ce  quMl  y  a  de  plus  siliceux.  (Lettre  de 
M.  J.  Cornet  à  M.  Crépin.). 

L*herbîer  belge  du  Jard.  bot.  contient  des  échantillons  récoltés 
aussi  à  Hasnuy,  par  Martinis. 
n«ii*«r«pa  ujpmpUjm  L.  —  Polleur  (Wibail). 

Hymphaen  «Iba  L.  —  Laplaigne,  dans  les  drains  des  prairies  C.  (Bem.). 
IParwiiniiU  pal  ■■•tris  L. —  Vchhem  (Eug.  Suttor),  Barbençon  (Cave- 

naile). 
Pyrola  retnadllfolla  L.   —  Lambemiont;  Grand-Rechain  (Deira  et 

Halin). 
BmrdM  Lnteoln  L.  — •  Ard.  R.  :  Smuid  (Douret). 
*C«r7««llii  littea  DC.  —  Appeltcrre  (Van  Wilder). 
raaiarlii  riiprr«liiiii  L.  —  Spa  (H.).  Espèce  nouvelle  pour  là  région 

ardennaise. 
■•rbarra  va  leur  Im  R.  Br.  —  R.  Camp.  :  Rumpst  (Guelton). 
-^  lisier^nrdU  Bor.  —  R.  Camp.  :  Perck  (Guelton).  —  R.  Arg.-stbl.  : 
Denderwindeke  AC  (Van  Wilder). 
^AtoyoïbriiiaB  ••phlii  L.  —  Nieuport-Bains  (Van  Wilder);  Tournai; 
(Bern.). 

Obê.  i.  '  M.  A.  Hardy  a  observé  le  S,  Columnae  Jacq.,  au 
bords  des  chemins  a  Visé.  Autrefois  Lejeune  a  indiqué  cette  espèce 
«  in  agro  verviano  •. 

Obs,  2.  —  Erysimum  Meraeifolium  L.  —  Cette  espèce,  qui 
n*est  indigène  que  dans  la  vallée  de  la  Vesdre^  a  été  observée  à 
Uaeren,  è  Tétat  d*introduclion  par  M.  Guelton. 
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*Bryslai«ai  «rlealAle  R.  fin  —  Dans  les  trèfles  à  Welle  (Yan  LangMi- 

hove)  ;  décombres  k  Tournai  (Bem.). 
*ilriiperl«  Mutr^MiilN  L.  —  Poix  {M-  Bommer  et  Rousseau^,  Coraesse 

(Delrei  et  Halin)« 
«Braea  mmUirm  Link.  —  Ninove  i88i  et  1889  (Yan  Wilder),  Toornai, 

bords  de  l'Escaut  (Bem.). 
«BracMSriin  P^lllclill  Scbimp.  et  Spenn.  —  Bords  de  TEscaul  t 

Tournai  (Bern.). 
«•Inapls  JttBeeA  L.  -^  Haeren   (Guelton).   M    Ch.   Ba^et   a  donné 

d'intéressants  détails  sur  cette  espèce  qu*il  a,  le  preoiîery  déooa- 

verte  en  Belgique  (Voir  Bull.»  t.  XXII,  p.  86). 
*AlyMi«Mi   la««ii«Mi  L.  —  Cette   Crucifère  continue  à    se  répandre 

rapidement  :  Visé,  Berneau,  Petit-Lannaye  (H.),  Liège  (faubomç 

Si-Léonard),  Fraipont;  Petit-Rechain  (Delrez   et    Halin),  Welle 

(Van  Langenhove),  Meerbeke-lez-Ninove  ;  Dendcrwindeke  (Van 

Wilder). 
*Cttclilearl«  Arm^raela  L.  —  Ensival  ;  Ayeneux  (Delrez  et  Ralin). 
CMnelIna  sylveaSrls  Wallr.  --  Forêt  (Delrez). 
•nlmlArto  a^pialleA  L.  —  Campine  brabançonne  à  Gelrode  (Sonnet). 

Si  cette  découverte  n'enricbit  pas  notre  flore  d'une  espèee 

nouvelle,  elle  est  néanmoins  fort   remarquable.  Le  SubuUtrm, 

découvert  au  commencement  du  siècle  dans  le  Limboufg,  par 

Dessin,  avait  toujours  paru  confiné  dans  cette  province. 
Thluspl  meiiUiiivm  L.  —  Dourbes  (Guelton). 
*témpîéinm  mderale  L.  ^  Tournai  (Bem.),  Ath  (Leeoyer),  Nieupoii 

(Van  Wilder). 
^  —  Tlrslnlcnaa  L.  —  Tournai,  dans  les  décombres  (Bem.). 
*  —  f^erfollASam  L.  —  Haeren  (GueIton> ,  Hariembourg  (Colonval). 
f  —  Bmbii  L.  —  Haeren;  Ganshoren  (Douret,  Guelton). 
•cneMera  €?«ron*|ia«  Poir. . —  Arg.-saU.  :  Denderleeuw,  Liedekerke; 

Welle  AC.  (De  Cock),  Dendervindeke  AC.  (Van  Wilder),  Scbaer- 

beek  (De  Wildeman  et  Douret). 
*lle»ll«  panlcalaia.  Desv.  —  Haeren  (Guelton). 
*Bniiliis  •rlenlalU  L.  — Tournai,  champ  de  luzerne  (Bern.). 
«BaplnlriiM  rsK^aam  L.    —  Espèce  rarement  introduite  :   Haeren 

(Sonnet),  Mariembourg  (Colonval). 
C»e«l#Ui  iinsllaa  L.  —  Arg.-sabl.  :  Liedekerke;  Pamel  (De  Backer). 
#ai#iila  rer«»*  L,  —  R.  Ard.  :  Villance;  Maissin  (Douret). 
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ikmthjîUm  ▼«làrr«rl«  L.  —  R.  Ard.  :  Libin  (Douret). 

■«oins  trnafsKit.  —  Tournai  (Bern.). 

*Jlrlll«iiiM  «ibttM  L.  —  Dolhain;   Cornesse;    Nessonvaux   (Delrei  et 

Halin);  Groenendael  (Douret),  Dondervindeke,  Volleiele  ;  Gam- 

merages  (Van  Wilder). 
Obê,  —  M.  Bcrnimolin  a  trouvé  le  M.  êulealut  Desf.,  espèce 

méridionale,  croissant  dans  des  décombres  a  Tournai. 
Médiras*  mlnlmii  L.  —  L«)robartzyde  (Guelton). 

—  fulciiiii  L.  —  Tournai  (Bern.). 

*  —  «plrulnia  Willd.  —  Espèce  parfaitement  naturalisée  a  Tournai 

et  dans  Ips  environs  (Bern.). 

*  —  nriihlrn  AU.  —  Même  observation  (Bern.),  Lierre  (Van  Wilder). 
Trirollam  mrdiuMi  L.  —  R.  Arg.-sabl.  :  entre  Waerbeke  et  Gammorages 

(Van  Wilder). 

—  ■  Il  forme  L.  —  Escanaffles  (Bern.). 
*vicl«  vlli«M  Roth.  —  Tournai  (Bern.). 

Obt.  —  Le  Cieer  Arietinum  L.  se  rencontre  rarement  introduit  : 
Tournai  (Bern.) 
LalhyrnmiylveiitrlA  L.  —  Arg.-sabl.  :  Neygem  ;  Pollaere  (Van  Wilder), 
Teralphene  ;  Okegem  (De  Cock). 

*  —  hlrsalaii  L.  —  Tournai  (Bern.). 

*  —  ■•Mvwii  L.  —  Denderwindeke  (Van  Wilder). 

*C*r«alllii  Bflierii«  L.  —  De  nombreux  buissons  sur  une  colline  calcaire 
è  Marcbe  (Aigrol).  II  résulte  des  renseignements  recueillis  par  notre 
confrère  que  cette  belle  espèce  doit  être  introduite  là  depuis  fort 
longtemps. 

replu  p«rtiiU  L.  —  R.  Arg.-<abl.  :  Idegem  (Van  Wilder),  Stambmges 
(Bern.). 

Illeccbram  ▼ertlclllatvin  L.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Vollezelle;  Klooster^ 
bosch  (Van  Wilder). 

*p*rtiilAr«  «leraceA  L.  —  Fossés  à  Nessonvaux  et  Cornesse  (Delres 
et  Halin);  chemin  pierreux  à  Denderleeuw  QQP.  (De  Cock). 

CeriM««  PAdmi  DC.  —  Lambermont  ;  Soiron  (Delrei  et  Halin). 

—  MabAleb  Hill.  —  Rochers  calcaires.  Visé,  Argenteau  (H.). 
*9plraea  Millelfolla  L.  —  Vilvorde,  bords  des  fossés,  quelques  touffes 

(Guelton),  Villance  C.  (Douret). 
Ilabafl  Mixafllls  L.  —  Cette  espèce,  dans  le  Manuel ^  n'est  pas  indiquée 
dans  la  région  ardennaise.  —  M.  Marchai  Ta  vue'  croissant  en 
abondance  dans  un  petit  bois  à  Bbly  (commune  de  Josseret). 
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C*Mar««  palnatre  L.  —  Eascben  QQP.  (Van  Wilder). 

PragarU  el«ll«r  £hrh.  — Gozée  (Guelton). 

*r»tcM*llla  recta  L.  —  Nessonvaux  (Deirez),  Vise  (II.),Tournai  (fiern.). 

AlctiewIllA  vnlffurlii  L.  —  R.  Arg.-«abl.  :  Hofstade  (près  Alost)  (De 

Coek). 
tfrhmm  ArU  L.  —  Ebly  (Jusseret)  (Marchai). 
BryM^lnM  r«iN|ie*4re  L.  —  Dans  la  BtUl.  t.  XXIV»  2*  p.,  pag.  39  il  fout 

lire  :  entre  Wallers  et  Maçon  (H.). 
ralcaria  mivl«l  Host.  —  Non-seulement  celte  espèce  se  maintient  à 

Fonrou-le-Gomtey  mais  M.  Hardy  en  a  découvert  une  nouveUe 

habitation  «  dans  des  champs  luarneux  à  Bemeau.  • 
*Anm  BMiJaa  L.  —  Woluwe-S»-Lambert  AC.  (Sonnet). 
*  ^  Wlatta^A  Lam.  —  Champs  cultivés  à  Tournai  (Bern.). 
Carnai  Bnlb^castmiiiiii  Koch.  —  Grand-Rechain  (Dcires  et  Halin). 
relr«sellii«ai  fteKcCnai  Uoffm.  —  Nieuport  (Van  Wilder). 
Camai  Carvl  L.  —  Berchem-S**- Agathe,  prairie  (Mu«  Lemaienr).  — 

Ombeilifere  nouvelle  pour  la  zone  argilo-sablonneuse. 
#eM*iifh«  ipeaceëaiilfollA  Poil.  —  Uaeren  (Douret). 
*T*rllla  B^dttMa  Girtn.  —  Kain,  champ  de  luzerne  (Bern.). 

Obê,  —  M.  Guelton  a  observé  à  Haeren  de  beaux  pieds  de 

Coriandrum  êativum  L. 
«•nlnai  MAcalniiifli  L.  —  R.  Ard.  :  Villance  C.  (Douret). 
VIocBM  «IbiiNi  L.  —  Dendcrwindeke.  «  Ce  parasite,  inconnu  ici  il  y  a 

une  vingtaine  d*années,  se  répand  rapidement  sur  le  pommier  et  le 

peuplier  noir  »  (Van  Wilder). 
Chrya^MpleMlnoi  «i^posllirollani  L.  et  iillernir«lliifli  L.  —  R.  Aiig.- 

sabl.  :  Dendcrwindeke,  Neygem  ;  Santbergen  (Van  Wilder). 
rrlamln  •flcIanlU  Jacq.  —  RR.   Arg.-sabl.  :   Houtain-S^.  Siméon; 

Heure-le-Romain  (H.). 
■•yslMAelilii  Ihyrslflom  L.  —  Arg.-sabl.  :  Rouge-Cloitre  RR.  (Douret). 

Encore  une  bien  précieuse  acquisition  pour  la  flore  des  environs 

immédiats  de  Bruxelles,  cl  qui  enrichit  la  flore  de  la  zone  argilo- 

sablonneuse  d'une  espèce  nouvelle. 
TrlcnlAll*  eMr«p«rA  L.  —-  Ard.  namuroise  :  entre  llargnies  et  Felenne 

(Gilson). 
••■i*l«a  Valerandl   L.  —   Prairies    marécageuses  de   Laplaigne  et 

d'HoUain  (Lee).  Cette  découverte  enrichit  d*une  excellente  espèce 

la  flore  de  la  zone  calcaire  et  confirme  les  anciennes  dpnnées  de 

Dumortier  et  de  M.  Tabbé  Michot. 
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«emiaiia  «erMMlra  L.  —  R.  Jur.  :  entre  Arlon  et  CItirefontaine 
(De  Cock). 

—  Pneum*niin«h«  L.  —  R.  Cale.  —  Chétifontoîne  (Pépinster)  (Delrei 

et  HaltD). 

—  cllliicii  L.  —  Entre  Durbuy  et  Rarvaaz  (Aigret). 

—  Crurluta  L.  —  Virelles  R.  (II). 

Clerndia  fllirorniln  Delarbre.  —  Cbimay;  Rance  (H.),  entre  Fraipont 

et  Louvegnez  (Dcirez  et  Halin). 
Rrytliriieii  pulchriu  Frics.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Denderwindeke,  Neder- 

hasselt  (Van  Wilder). 

—  Ilnarllffollii  Pers.  —  Onstdunkerke  (Guellon). 

CiiArttU  Bplihymiiin  Mnrr.  var.  Trirolli  (CTri/b/iiBab.).  -  R.  Arg.- 
sabl.  :  env.  de  Denderleeuw  AC.  (De  Cock)  ;  eny.  de  Denderwin- 
deke  C.  (Van  Wilder). 

*Aaisin«kU  îje9pm9%ûrm  Lchm.  —  Watermael  QQP.  (M«  Englebert>; 
Bi  ugelette  (Lecoyer). 

*PMlm«ii«rl«  •aclmilla  L.  -  Ard.  :  Awenne  (baie)  (Vandereecken). 

—  tuber««a  Scbrk.  —  Ard.  :  Our;  Villance  (Douret). 
*lSelilM»»permiiin  l^appulu  Lehm.  —  £nv.  de  Visé,  assez  sonvent  par 

pieds  isolés  (B.). 
EeliIttMi  v«l|K«re  L.  —  R.  Ard.  :  Maissin  (Douret). 
••lanHin  •alcAmnrA L.  —  Ard.  :  Villance;  Lesse  (Douret). 

Obi,  —  M.  Hardy  m*écrit  avoir  observé,  dans  la  vallée  de  la 

Berwinne,  entre  Vise  et  Berneau,  un  pied  de  cette  espèce  qui, 

croissant  contre  un  aune,  avait  sept  mètres  de  hauteur. 
^MlemiiIrA  phjTHaioldes  Gârtn.  —  Tournai  (Bérn.),  Sanibergen  (Van 

Wilder). 
^»ai«rA  Mraai«Ml«iM  L.  var.  Tmiuî»{D.  Tatula  L.).  —  Visé  (H.). 
YerbMiciifli  ThapaiiaL.—  AR.,  R.  Ard.:  Poreberes8e,Transinne(Douret). 

—  ib«pAir«raie  Schrad.— R.  Arg.-sabl.  :  Denderwindeke  (Van  Wilder). 

—  eiiMpIdiiliiHi  Schreb.  —  Olloy  AG.  (Aigret). 

—  nlffruBi  L.  —  R.  Camp.  :  Esscben  (Van  Wilder). 

*  —  BlaSiiirlii  L.  —  Denderleeuw,  Téralpheoe,  Liedekerke  QQP.  (De 

Cock)  ;  Nieuwenbove  QQP.  (Van  Wilder). 
*Ver«»lca  persiea  Pocr.  -  Ninove  (De  Cock). 

*  —  prresrlM«  L.  —  Santbergen  (Van  Wilder). 

—  ■i«niaii«  L.  ~  R.  Arg.-sabl.  :  Denderwindeke  ;  Neygem,  VoUesele  ; 

Santbergen  (Van  Wilder).— Cale.  :  Grand-Rechain  ;  Lambermont| 
Cornesse  (Deirez  et  Halin). 
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»Utti#  L.  —  Idegem  (Van  Wilder). 

L.  Tar.  lMMiltenic«cirt*  Nob.  (F.  linM*  Lq'-?)- 
—  CeCte  rûtiéié  remarquable,  troavée  à  Laeken  par  M.  De  Wil- 
deaun,  ne  diffère  de  la  plante  décrile  par  Lcjeune  (Revue  FI., 
Spa,  p.  2)  que  par  h  couleur  des  fleurs  qui  sont  bleues  el  non 
d*un  rouge-péle. 

(Ma.  —  *  Verpniea  digiiaUi  L.  —  Celle  espèœ  originaire  de  la 
Pbrygie  (Asie  mineure)  a  été  trouTée  par  M.  Grionval  à  Mariem- 
bourg,  dans  le  roisioage  d*une  nuilterie. 
Msltella  ^^rpmrmme^mm  Rotb.  —  TcUin  (Vanderecckeo). 

—  asiblcMa  M urr.  —  Vallée  de  la  Sure  entre  Gremelange  et  Tintang» 

(Cardot). 
«jMMclla  a^aatlM  L.  ->  Ranee  (H.). 

H.lMirta  CyuibalarU  Mill.  —  Grammont;  Neygem(yan  Wilder). 
Oirlcalarla  aesleeta  Lebm.  —  Lierre  (Van  Wilder). 

—  uilM^r  L.  —  Dollain  (Lecoyer). 
mellpactt  cueralett  C.-A.  Mey.  —  Yroir  (Guelton). 

•■■•banclie  aitoAr  Suit,  f .  ■AveflCMM.(0.  atoêiennt  Demoor). —  Oettn- 

geo  (Van  Wilder). 
■•■ilireii  MinauMirUi  L.  —  Leuse  (H.)* 

—  el«a«eaaiMi  L.  —  Blleselles  (Henry). 

■entliA  velMM«a  Lej.  —  Deiiderwindeke  (Van  Wilder). 

—  »«ai«rtlerl  Déségl.  et  Dur.  —  Plère-Comesse  ;  Nessoovanz  (Delrei 

et  Halin). 

—  I«l«y4ll  Bor.  -<-  M.  Tabbé  Pâque  a  bien  voulu  noas  signaler  une 

légère  ineiaetîtude  qui  s*est  glissée  dans  notre  étude  sur  cetle 
espèce(l).  C^est  par  erreur  que  nous  avons  dit  que  Bellynck  igno- 
rait que  Tenore  eût  déerit  un  ât.  pyramidaliê,  car,  dans  sa  FUrt 
de  Natnvr  (p.  193),  le  regretté  botaniste  rapporte,  avec  doute,  b 
Mentbe  qu*ii  avait  trouvée  sur  les  bords  de  la  Meuse,  au  M.  pyrs- 
midfUis  Ten.  Nous  avons  vu  précédemment  que  ce  rapprochement 
n*était  pas  fondé. 

—  Pnle«l«ai  L.  —  Laplaigne  (près  Tournai)  (Bern  ),  Visé  (var. 

albifiora)  (H.).  M.  A  Hardy  nous  écrit  :  «  Mes  échantillons  do 
Hainaut  (étang  de  Virelles)  sont  de  moitié  plus  petits  que  ceux  de 

(1)  Note  êur  rexiêtBKeû  du  Mentha  Lloydii  Ror.  datu  l'Eët  de  la  France 
{BM.  Soe.  bot,  de  Betg.,  t.  XXIV,  2«  part.,  p.  100). 
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la  vallée  de  la  Meuse  et  ressemblent  toiit-à-fait  aux  échantillons 
que  H.  H.  De  Bast  a  reeoltés  en  Bulgarie.  • 
••IvlB  pratenslii  L.  —  RR.  Arg.-sabl.  :  Haeren,  prairie  C.  (Guelton). 

*  —  MelArea  L.  —  Lierre  (Van  Wilder). 
Mep^Uk  OaUirla  L.  —  Poil  ;  Lesse  (Douret). 
L«inl«im  IncliiMin  Willd.  —  Nieuport  (Guelton). 
*mUnehjm  munmm  L.  —  Tournai  (Bern.) . 

A|ii««  pyr«niltfatl«  L.  —  Ard.  :  Villance  (Douret). 

*!««•■« r««  €«rdl«ca  L.  —  Chercq  (Bern  ),  Denderleeuw  QQP.  (De 
Co€i),  Pamet  (Van  Wiider). 

TeMerlMm  •«•rdlan  L.  —  Boussut-en-Fagne  (Golonvtl). 

liOlielHi  ••rtoMiiiiiM  L.  —  Dans  Piierbier  du  Jardin  fi(^re  un  bel  échan- 
tillon récolté  en  1832,  par  Pierre  Decaisne  «  près  de  Tabbaye 
d*Averbode.  »  C*cst  donc  plus  de  KO  ans  après  la  découverte  de 
Decaisne    que  M.  Tabbé  Ghysbrechts  a  retrouvé    cette  plante. 

Affprrala  od«riiiii  L.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Bois  de  Neygem;  bois  de 
Raspaiile  près  Grimniingen  C.  (Van  Wilder). 

*  —  «rvcnsla  L.  —  Toumaii  décombres,  une  vingtaine  de  pieds  (Bern). 
Gallan  ««xMlle  L.  —  Nieu port- Bains  (Van  Wilder).  —  Cette  espèce 

est  nouvelle  pour  la  zone  maritime. 
•IpimcMii  pll«saii  L.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Pollaere  (Van  Wilder). 
•n»p«ril«n  AeanlMnm  L.  —  R.  Oamp.  :  Macbelen  (Douret). 
Clralani  anullcam  DC.  —  RR.  Ard.  :  Villance  (Douret). 
CenUiHreft  iil«r«  L.  —  Tàncrémont  et  Ghétifontaine  (Pépinster)  (Deirez 

et  Halin). 
—  9cabl«iiii  L.  •=—  RR.  Arg.-sabl.  :  Haeren^bord  du  eanal  (Guelton). 

*  —  naellt«ii«ls  L.  —  Tournai  (Bern.). 

Lappii  •fli^laalls  L.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Hérinnes;  Gammerages;  Goyck 

(Van  Wilder). 
^Radbeekta  laelalnia  L.   —  Denderwindeke,  Santbergen  AC.  (Van 

Wilder). 
Ariemlslii  murltlniii  L.  —  Lombartzyde  (Van  Wilder). 
HrlIchryMHin  «rcHarlttin  DG.  ^  En  1863,  M.  Crépin  écrivait (1):  Le 

premier  Aoriste  qui  a  indiqué  cetle  espèce  en  Belgique  est  Lejeune. 

Dans  le  deuxième  tome  de  la  Fiot'e  de  Spa  (1813),  il  dit,  p.  159  : 

(I)  F.  Crépin.  Quelques  moU  iur  la  duperwm  de  V Helichryêum  are- 
nariuni  DC.en  Belgique.  (Bull.  Soc.  bot.  de  Belg.^  t.  H.  p.  277.  et  suiv  ). 
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«  Je  n^ai  eoeore  obscnrë  cette  plante  que  dans  la  Gnddre  beUas- 
daise,  mais  on  ni*a  assuré  qnVlle  rroissait  près  de  Marche.  • 
et  M.  Oépin  ajoutait  :  «  Je  sois  à  pen  près  conTaincn  que  le  bota- 
niste (le  Dr  Henros,  de  Champion)  qui  avait  donné  TindicatMo 
concernant  Marche  sVtail  trompé  ...  • 

Pins  de  70  ans  se  sont  éeonlés  depuis  qoe  Henroi  herborisait  aoz 
environs  de  Marche  rt  M.  Vandereecken,  institntenr  à  Tellin, 
Tient  de  retrouver  la  jolie  tmtnorieUe.  Cet  observatear  a  écrit  a 
M.  Crépin  :  «  U iitlichryêium  croît  abondamment  sur  on  coteau 
pierreux  à  Hotton  (à  10  kil.  environ  de  Marche),  je  ne  Tai  jamais 
TU  ailleurs.  » 

«■•plMillMai  l«Se«-iaMini  L.  —  RR.  Arg.-sabl.  :  Santbei^en  (Van 
Wilder). 

ralloirlA  wvlsaria  Girtn.  —  Grandricu  (H.). 

*m%r9n%emm  rardiallAnelie»  L.  —  Retrouvé  à  Bilstaîn  où  Lejeune 
rindiquait  (Delres  et  Halin). 

€l»erarliiopalh«UerolU  Gmel.  —  RR.  Arg.-sabl.  :  bois  de  Raspaille 
(Grimmiogen)  ;  bois  de  Ledeberg  (Pamel)  (Van  Wilder). 

0e»ccl*  puliidloaiia  L.  —  Les  pieds  qui  croissent  dans  la  Tallée  de  la 
Meuse,  fleurissent  six  semaines  plus  tdt  que  ceux  de  Pétang  de 
WaUers(H.). 

mJp^mhm^r%m  MMBlaSa  L.  —  R.  Ard.  :  Glaireuse  (Douret). 

TracopoKO»  MlM^r  Pries.  —  Lombartiyde  (Van  Wilder). 

TarAzaciifli  paliiiiSre  DC.  —  Rois  de  Neygem  (Van  Wilder). 

■«««•««•  ScarloU L.  —R.  Arg.-sabl.  :  Haeren  (Guelton). 
—  TirMA  L.  —  Douflarome  (Hardy,  Ponsny  et  CoUard). 

*iller«cliim  eaeapUoaiiM  Dmrt.  —  M.  Pabbé  Pâque  a  enToyé  pour 
rherbier  du  Jardin  botanique  de  beaux  échantillons  de  ce  Hieracinm 
récolté  dans  les  environs  de  LouTaio,  où  il  y  en  a  t  des  milliers  de 
pieds  •.  Cette  rare  Chicoracée  n'aTait  pas  encore  été  renseignée  en 
dehors  de  la  zone  calcaire. 

*AMbroal«  «rtcmlafacrolla  Willd.  —  Tournai  (Rern.). 

*X«»lhlHni  aplaoaaai  L.  —  Tournai  (Rem.). 

*Amara«liia  relroOcziia  L.  —  Tournai  (Bern.). 

mttm  marliima  L.  —  Celle  Salsoiacée  est  certainement  une  des  plantes 
les  plus  rares  de  la  flore  du  litloral  ;  dans  la  K"«  éd.  du  Manuel, 
M.  Crépin  ne  l'indique  que  dans  deux  localités.  En  i88i,  M.  Mas- 
sari  en  a  récollé  un  pied  entre  Heyst  et  Knocke.  Dans  le  courant 
de  celle  année,  M.  Van  Wilder  Pa  revue  à  Nieuport. 
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OlieB»p«4l«m  «lanenni  L.  —  Monlbliart;  Wallers  R.  (H.),  Toornaî 

(Bern.)- 
—  flelfollmn  Sm.  —  Tournai  (Bern.). 

Blllnai  rvbmni  Rchb.  —  Esschen  (Van  Wilder);  Schaerbeek  (Sonnet). 

p«lyK«aaiii  Mlle  Schrk.  —  Hermalle-sous-Argenteau  (H.). 

Bnaiez  marUlmu*  L.  >—  R.  Arg.-sabl.  :  Idegem  (Van  Wilder). 

*FiirleiarlA  ofllclttiillii  L.  —  Hermalie-sous-Argenteaa  (H.);  Liedc- 
kerke  (De  Backer). 

*    —  r«ailfl«r«  MoDcb.  —  Evere  (Guelton). 

•«plme  L«iirr«lii  L.  —  «  M.  Michot  Ta  indiqué  à  Montbiiarl,  où  je  ne 
i*ai  jamais  vu.  II  est  vrai  que  la  végétation  doit  avoir  beaucoup 
changé,  car  bientôt  il  n*y  aura  plus  un  pouce  de  terrain  inculte  & 
Montbliart  et  dans  les  environs.  »  (H). 

*Arliii«l«ciila  Clcmatliu  L.  ~  Wellin  (Vandereecken),  Denderwindeke 
(Van  Wilder). 

Oer«to|pli7ll«ai  dcaiersiiHi  L.  var.  aplenlalnai.  (C.  apieulaium 
Cham.).  —  Hermalle-sous-Argenteau  (H  ). 

Taxas  brae^ia  L.  —  «  Signalé  autrefois  comme  indigène  et  abondant  è 
Montbliart,  Fourbechies,  Solre-S(-Géry  et  Barbençon  (où  Lejeune 
Tindiquait  déjà).  Malgré  mes  recherches,  je  n*ai  rencontré  dans  ces 
localités  que  quelques  rares  Ifs  certainement  planté*.  (U.). 

AlUaia  ranancBloldei»  L.  —  Prairies  marécageuses  de  Laplaigne 
(Lecoyer). 

var.  rrpens  (A,  repens  Cav.).  —  M.  Sonnet  a  récolté  à  Beggy- 

nendyck  des  échantillons  bien  caractérisés  de  cette  jolie  variété. 

Calehicttin  aaAnniaale  L.  —  Espèce  rare  dans  le  Brahant  et  les  Flandres  : 
Oultre  (E.  Steppe);  Denderwindeke;  Aspelaer,  S^-Antcrlinckx 
(Van  Wilder).  M.  Van  Wilder  a  aussi  trouvé  cette  espèce  à  Oost- 
dunkerke,  dans  la  zone  maritime  où  elle  n^ avait  pas  encore  été 
renseignée. 

Le  même  observateur  a  vu  à  Aspelaer,  la  forme  vernale  (C.  ver- 
num  Hoffm).  M.  Hardy  m* écrit  qu*il  Tobservc  chaque  année  k 
Visé  et  Montbliart  dans  les  endroits  très-marécageux. 

Oanca  nylvaiiea  Loudon.  —  Dans  la  dernière  édition  du  Manuei, 
H.  F.  Crépin  ne  renseigne  pas  cette  espèce  dans  la  région  jurassi- 
que où  elle  vient  d*étre  découverte  i  Arlon  par  M"*  Lemaieur. 
Tinant  Pindiquait  à  Habay -la- Vieille. 

Muacarl  batryôldcs  Mill.  —  Ganshoren  (II.  de  Bosschere). 
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kri  «•■«••«■I  Mill.  —  Abondant  4ans  des  chtoips  à  Leugnies, 
où  il  existe  depuis  de  nombreuses  années  (Cavenaile). 

F«l7K«niilaiM  vcrclrlllatam  Ail.  -^  Sautia  (H.). 

Tammmi  e^mmuMlfi  L.  -  «  Un  mot  sur  la  distribution  de  cet  le  belle  espèee 
dans  le  bassin  moyen  de  la  Dendre  où  elle  est  assez  commune. 
Nous  Pavons  vue  à  Téralpbene,  Grimmingcn,  Ncygem,  Lombeek- 
Nolre-Daroc,  Denderwindeke,  Santbcrgen,  Pamel  et  Nederhas- 
selt.  Dans  cette  dernière  localilé,  elle  croît  dans  les  champs.  Sa 
propriété  purgative  est  très-estimée«  »  (U.  Van*  Wilder). 

A  Berchem-S**  Agathe,  cette  espèce  est  très-commune  (Suttor); 
bois  du  Gendarme  (entre  Flobecq  et  Ellezellcs)  (Henry). 

I.e«e«liiai  vernum  L.  —  RR.  Arg.-sabl.  :  Itterbeek  CC  (plusieurs 
centaines  de  pieds)  (U.  de  Bosschere). 

«•lanihan  nivalla  L.  —  Oullre  (E.  Steppe)  j  Flobecq  RR.  (Henry). 

mpHrym  MnaeirerM  Huds.  —  Soiron  (Delrez). 

—  mptierm  Huds.  —  Petit-Lannaye  (H.),  Montiguies-sur-Roc(J.  Cornet^ 

Chimay  (U.  et  Rossignol). 
GjrmnadIcMlii  vlrldU  Rich.  —  Limelette  (Sonnet)  ;  Péruvclzj  Rumillias 

(Bem.). 
■pipactiff  pulnslrlii  Crantz.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Vollezele  (Van  Wilder). 
rialaniliera  bifolla  Rchb.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Camp.  :  Flobecq  (Henry), 

Esschen  (Van  Wilder). 
0plr«alhes  «MCiiniHiills  Rich.  —  Ard.  :  Louvegnes  (Delrez  et  Halin). 

—  Orchidée  nouvelle  pour  la  région  ardennaise. 

Liparis  Loeaelll  Rich.  —  M.  Bernimolin,  qui  a  la  main  heureuse,  à 
trouvé  une  colonie  de  cette  rarissime  espèce  dans  les  prairies 
marécageuses  de  HoUain.  —  Renseignée  jadis  par  Dumortier  au 
marais  de  la  Rau  près  PéruwehE. 

*BI*«eA  canaëcMl»  Rich.— Cale.  :  Dans  TOurte  à  Esneuz  et  Tilff(H.). 

—  Arg.-sabl.  :  à  Dendericeuw,  cette  espèce  existe  dans  tous  les 
fossés  (De  Cock). 

Poliinio«eS«ii  «Iplnia*  Balb.  —  R.  Camp   :  Boisschot  (Guelton). 

—  obiii«ir«lliis  M.  et  R.  —  RR.  Cale.  :  Angleur  (Michel). 
<Miall»i«  MlMar  Coss.  et  Germ.  —  Abondant  dans  le  canal  de  Pomme- 

roBul  à  Antoing  (Bem.). 
Lenaaa  «Ibba  L.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Meerbeke-lez-Ninove  (Van  Wilder). 
C«llA  p«l««trlfi  L.  —  R.  Camp.  :  Esschen  (Van  Wilder). 
Typha  annasêUalla  L.  —  Cheratto,  Visé,  Petit-Lannaye,  Esneiix  (H.); 

Herdersem,  WelIc,  Dendcrhautem  (De  Cock). 
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•M>*C«»l«iai  nlnlaiiiiii  Frîes.  —  Gelrode  (Sonnet  et  Guelton). 
Janenii  «qnarrMUM  L.— R.Calc,  Arg.-sabl.  :  Bl9ton,GrandgKse(Bera.) 

—  lenulM  Willd.  —  RR.  Cale.  :  Sautin;  Grandrieu  (H.)> 

—  TenaJcU  Ehrh.  —  RR.  Camp.  anv.  :  Lierre;  Esschen  (Van  Wilder). 
<  arri  ipttllc«rl«L.— R.  Arg.-sabl.  :  Belœil  (Lecoyei)  j  Limelelte (Sonnet). 

—  dUUn*  L.  —  R.  Cale.  ;  Haccourt  (H.).  —  RR.  Arg  -sabl.  :  Heure- 

le-Romain  (H.). 

—  laevltfaca  Sm.  —  RR.  Calc.  :  Olloy  (Ai^ret  et  François). 
Ctolrr««  emempîtmmum  L.  —  R.  R.  Camp.  :  Esschen  (Van  Wilder). 
Oladlam  M«rl«eu«  L.  —  Au  commencement  du  siècle,  Bumortier  avait 

découvert  cette  belle  Cypéracée  au  marais  de  la  Rau,  près 
Tournai,  mais  comme  elle  n^avait  pas  été  revue  depuis  lors,  elle 
était  considérée  comme  perdue  pour  la  flore  du  Hainaut.  M.  Bemi- 
molin  Ta  retrouvée  h  Péruwelz  et  à  Hollain. 

•l«IUrlA  nilforiiilii  K51.  —  R.  Calc.  :  Petit-Lannaye  :  Visé  (H.). 

AKr«sil«  cumIisa  L.  —  Cette  espèce  parait  rare  dans  le  Tournaîsis: 
Péronne  (Bern.). 

—  niffra  Wilh.  —  C*est  au  savant  botaniste  anglais  Baker  que  revient 

rhonneur  d*avoir  enrichi  notre  flore  d*une  Graminée  nouvelle. 
Dans  le  courant  du  mois  d'octobre,  ce  botaniste  'écrivait  à 
M.  Crépin  :  «  Pendant  un  séjour  que  j*ai  fait  k  Spa,  j'ai  recueilli 
VAgrostit  tit^ra  Wilh., dont  je  vous  envoie  ci-joint  un  échantillon; 
il  croit  sur  la  colline  d*Annette  et  de  Lubin.  Il  a  été  décrit  et 
figuré  par  M,  fiagnall  dans  le  tome  XX  (iS&l)  du  Journal  of 
Botany  de  Trimen.  » 

Dans  celte  notice,  M.  Bagnall  dit  qu'il  avait  remarqué  un 
Agroêtiê  croissant  sur  le  bord  des  champs  et  dans  d'autres 
lieux  cultivés  et  qui  paraissait  bien  distinct  des  A,  albah,  et 
vulgarù. 

h* A,  nigra  With.,  qui  est  abondant  sur  beaucoup  de  points 
du  comté  de  Warwick  diffère  de  VA .  vulgarii  L.  : 
par  les  fleurs  plus  grandes,  à  glumes  relativement  plus  longues 

que  les  glumeltes, 
par  la  glume  inférieure  pluM  fortement  dentieulée  dans  la  moitié 
de  sa  longueur  (celle  de  VA .  vulgaris  étant  seulement  faible^ 
ment  dentieulée  dans  le  tiers  de  la  longueur), 
par  la  ligule  saillante,  oblongue  obtuse  et  souvent  déchiquetée 
(celle  de  VA .  vulgaris  étant  très-courte  el  tronquée). 
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piur  les  rtmeaux    de  la  panicale  plus  fortement  dentés»  plus 
rigides  et  plus  dressés. 
Il  diffère  de  VAgrottU  alba  : 
par  les  glumes  non  dentieulée*  de  la  base  au  êommet, 
par  les  rameaux  de  la  panicule  longuement  nus  i  la  base, 
par  la  panicule  étalét  quand  la  plante  est  fleurie  ou  en  graines. 
L'intéressante    note    de    M.  Bagnall  est  acconipagnée  d'une 
planehe  très  bien  gravée. 

Un  examen  attentif  des  Agnutii  de  Pberbier  belge  du  Jardin 
ne  m*a  pas  fait  trouver  d'échantillons  pouvant  être  rapportés  à 
VA.nigra.  Il  sera  donc  intéressant  de  rechercher  cette  espèce 
dans  la  région  ardennaise. 

Cette  Graminée  constitue-t-elle  une  bonne  etpèce,  franche- 
ment distincte  des  deux  types  avec  lesquelles  M.  Bagnall  la  fait 
contraster?  Il  serait  téméraire  de  vouloir  trancher  cette  question 
sans  avoir  vu  d'échantillons  vivante,  mais  les  caractères  différen- 
tiels de  VA.  mgra  With.  nous  paraissent  un  peu  obscurs  et  noos 
sommes  asses  porté  à  n'y  voir  qu'une  variété  remarquable  de 

VA.  alba. 
CaUaMisrMtl»  «randUiiceA  Roth.   —  Cornesse;  Goffontaînc;  Olne 

(Delres  et  Halin)  ;  Bois  de  Grivegnée  (H). 
*P«lyM««n  ■i«»spelleM«e  Desf.  —  Tournai  (Bern.). 
•eMhampflU  caenrlC^Mi  P.B.  var.  pnllldii  (Aira  pallida  Thuill.).— 

Hockai  (H.). 

*.%veB«  ffAlan  L.  —  Soiron;  Olne;  Grand-Rechain  (Delrez). 

€«i«br«iiA  ««miticii  P.-B.  —  AR  ,  R.  Cale.  :  Grand-Rechain  (Delrez), 
Magnée  (U.^. 

■ordrnm  necallnuiii  Schrcb.  —  R.  Cale.  :  Tournai  (Bern.). 

Bramiiii  anper  Hurr.  —  RR.  Arg.-sabl.  :  Téralphene  (De  Cock). 
—  arveniiU  L.  —  R.  Arg.-sabl.  :  Rouge-Cloitre  (Marchai). 

restera  rlglda  Kunth.  —  Spa;  Martinrive;  Solre-Sl-Géry  (H.). 

•Irnlhloptrrifi  srrniiiMlrA  Willd.  —  «  Nous  avons  constaté  avec  MM. 
Collard  et  Fonsny,  que  cette  belle  Fougère  a  disparu  par  suite  des 
travaux  du  chemin  de  fer  de  l'Amblève  II  me  semble  qu'il  n'est  pas 
sans  intérêt,  en  notant  les  acquisitions  de  notre  flore,  d'indiquer 
aussi  les  espèces  rares  qui  bientôt  ne  figureront  plus  dans  nos 
Flores  que  comme  souvenir.  En  1870,  avec  M.  le  prof.  Morren, 
j*en  avais  vu  (à  Martinrive)  des  centaines  de  pieds.  «  (H.). 
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i«r«Upeii4rl«tii  wulgmr^  Sm.   —  R.  Arg.-sabl.  :   Denderleeuw    (De 

Cock).  ;  Denderwindeke  ;  Waei-beke  (Van  Wilder). 
••■nnndia  re«alla  L   —  RR.  Cale.  :  bois  de  Rouillon  (Tournaisis)  (Bern.). 
B^nliiclum  nmxliiiMiH  Lmk.   -  R.,  RR.  Cale.  :  Roland (Delrez  et  Halin). 

—  «ylvatleam  L.  —  R.  Cale.  :  Vollezele  (Van  Wilder). 
niiellii  llt*zlllM  Ag.  -  R.  Cale.  :  Sivry;  Montbiiart  (H.). 


La  piirole  est  accordée  à  M.  Ch.  De  Bosschere  qui 
s'exprime  en  ces  termes  : 

M.  le  Président  vient  de  rappeler^  dans  son  rapport  sur 
la  situation  de  la  Société,  la  part  que  celle-ci  a  prise  h 
l'organisation  du  Congrès  d'Anvers.  Je  viens,  au  nom  du 
Cercle  Floral  d'Anvers,  remercier  la  Société  botanique 
pour  son  précieux  concours  qui  nous  a  permis  de  mener 
à  bonne  fin  une  œuvro  difficile  et  laborieuse.  Un  très 
grand  nombre  de  membres  de  la  Société  ont  adhéré  au 
Congrès;  plusieurs  dVntre  eux  ont  rédigé  des  rapports 
qui  ont  été  fort  remarqués.  Les  congressistes  n*oublieront 
pas  vile  l'accueil  flatteur  et  empressé  que  la  Société  leur 
avait  réservé  lors  de  leur  excursion  à  Bruxelles;  la  fête  du 
6  août  laissera  des  traces  durables  dans  les  souvenirs  qu'ils 
conserveront  de  ces  journées  consacrées  à  l'étude  et  à  la 
discussion. 

Je  dois  remercier  d'une  manière  toute  spéciale 
MM.  Ed.  Martens,  Fr.  Crépin  et  El.  Marchai  qui  ont  fait 
partie  du  bureau  de  la  Commission  organisatrice  en  leur 
qualité  de  délégués  de  la  Société  de  botanique.  Leur 
concours  dévoué,  actif  et  incessant  a  contribué,  dans  une 
large  mesure,  à  la  réussite  du  Congrès. 

Un  Comité  exécutif  a  été  constitué  en  vertu  de  l'article 
10  du  règlement  du  Congrès.  Il  est  chargé  de  rechercher 
par  quels  moyens  on  pourra  arriver  à  la  réalisation  des 
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vœux  exprimés  au  Congrès.   Son    bureau  est   composé 
comme  suit  : 

Président  :  M.  Fr.  Crépin. 

Vice-présidents  :  MM;  Éd.  Marlens  et  Aug.  Van  Geerf. 

Secrétaire-général:  M.  Charles  De  Bosschere. 

Secrétaires  :  MM.  El.  Marchai  et  Ch.  Van  Geerl  J'. 

Voici  le  texte  cfune  circulaire  que  le  Comité  exécutif  se 
propose  de  faire  distribuer  très  prochainement. 

Monsieur  bt  Hoiioii  CoNPtBKK, 

Le  Comité  exécutif  du  Congrès  d'Anvers  a  étudié  la  question  de  saroir 
8*il  conviendrait  d'envoyer  sous  peu  une  mission  scientifique  au  Congo, 
conformément  au  vœu  exprimé  au  Congrès  II  a  engage  des  pourparlers 
avec  l'administration  de  TÉtat  Indépendant  du  Congo  qui  est  sympathique 
au  projet  d'explorer  scientifiquement  les  richesses  végétales  du  pays,  mais 
qui  croit  qu'il  faut  choisir  le  moment  propice  pour  commencer  une  explo- 
ration de  l'importance  de  celle  que  nous  désirons  organiser.  Les  moyens  de 
communications  du  pays  africain  ne  sont  pas  en  nombre  suffisant  encore 
pour  permettre  aux  explorateurs  de  se  porter  facilement  et  rapidement 
dans  les  contrées  les  plus  intéressantes  du  pays,  surtout  pour  atteindre  et 
parcourir  la  région  du  Haut-Congo.  Or,  c'est  précisément  ici  que  les  bota- 
nistes pourraient  opérer  avec  le  plus  de  chance  de  succès,  avec  le  plos 
d'espoir  fondé  de  récolter  abondamment  des  plantes  et  de  recueillir  le  plos 
de  renseignements  sur  l'état  de  la  végétation  et  des  cultures;  c'est  dans  le 
Haut-Congo  que  se  rencontrent  les  terrains  les  plus  fertiles  et  les  merveilles 
de  la  flore  tropicale.  Le  Comité,  en  présence  de  cette  situation,  a  décidé  de 
remettre  jusqu'à  une  date  ultérieure,  qui  ne  serait  éloignée  que  de  deux 
ant,  l'organisation  de  la  mission  scientifique  et  de  la  préparer  dès  aujour- 
d'hui. La  constitution  du  Comité  international  décidée  aiî  Congrès  d'Anvers 
n'est  pas  encore  arrêtée;  il  nous  faut  des  études  complètes  sur  son 
organisation, avant  que  nous  puissions  convenablement  inviter  des  confrères 
étrangers  à  se  joindre  à  nous. 

Cette  remise  provisoire  de  l'exécution  d'un  des  vœux  du  Congres  ne  nous 
'Mndamne  cependant  pas  à  l'inaction.  Le  Comité  exécutif  s'est  arrêté  au  plan 
qae  M.  Di  .Bossghkkb  avait  eu  l'honneur  de  soumettre  au  Congrès  o^rès 
en  avoir  délibéré  avec  H.  le  Général  Strauch,  administrateur  général  du 
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IMpartcment  de  rintérietir  de  l^État  Indépendant  du  Congo.  Il  s'agissait 
de  rédiger  un  nouvean  questionnaire,  plus  complet  que  le  premier,  ainsi 
qu*un  guide  à  mettre  entre  les  mains  des  agents  de  PEtat  Indépendant 
chargés  de  récolter  des  plantes  et  des  fruits,  de  les  sécher  ou  de  les  préparer 
à  être  expédiés  en  Europe.  L*Élat  pourrait  ainsi  organiser  le  service  d*une 
exploration  limitée  aux  environs  des  diverses  stations  qu'il  occupe  au 
Congo  et  donner  des  ordres  pour  que  le  questionnaire  soit  étudié  sérieuse- 
ment et  que  des  collections  soient  formées  suivant  les  indications  que  nous 
fournirons. 

Nous  désirons.  Monsieur  et  honoré  Confrère,  que  le  questionnaire  et  le 
guide  soient  prêts  pour  être  remis  entre  les  mains  de  H.  le  général  Strauch 
dans  la  première  quinzaine  de  janvier  i886.  L'un  et  l'autre  seront  immédia- 
tement envoyés  au  Congo  et  il  est  permis  d'avancer,  que  vers  la  Gn  de 
l'année  prochaine»  nous  serons  en  possession  de  plusieurs  envois  de 
produits  du  pays  et  de  plusieurs  rapports  émanant  des  agents  de  la  plupart 
des  stations  helges.  Des  études  pourront  alors  être  entreprises  avec  succès 
sur  la  flore  africaine  et  il  nous  sera  possible  d'ouvrir,  lors  de  la  fête 
jubilaire  de  la  «  Société  royale  de  botanique  de  Belgique,  n  en  1887, 
une  petite  exposition  des  produits  du  nouvel  Etat  Indépendant. 

Nous  avons  cru^  Monsieur  et  honoré  Confrère,  que  les  membres^  du 
Comité  exécutif  et  les  vice-présidents  d'honneur  du  Congrès  se  chargeraient 
volontiers  de  revoir  le  questionnaire  qui  figure  à  la  page  270  du  volume  des 
«  Rapporté  prélimmaireê  n  et  qu'ils  nous  feraient  conniiilrc  les  observa- 
tions qu^une  étude  attentive  de  ce  document  leur  aura  suggérées.  Si  chacun 
de  ces  honorables  botanistes  ou  horticulteurs  veut  nous  faire  l'honneur 
d'envoyer  a  M.  Charlet  De  Bouchère,  secrétaire  général  du  Comité  exécu- 
tif, à  Lierre  (Belgique),  avant  le  quinze  jâhvibr  pkochain,  les  modifications 
qu'ils  proposent  d'apporter  à  la  rédaction,  les  questions  nouvelles  qu'ils 
jugent  opportun  d'y  introduire,  etc.,  le  bureau  du  Comité  exécutif  sera  à 
même  de  formuler  un  questionnaire  répondant  au  désir  de  tous  et  qui 
pourra  être  soumis  à  l'approbation  du  Comité  exécutif. 

Nous  espérons,  Monsieur  et  honoré  Confrère,  que  vous  nous  ferez  l'hon- 
neur de  nous  aider  dans  l'oeuvre  que  nous  avons  entreprise  dans  l'intérêt 
de  la  science  et  de  la  civilisation,  et  nous  vous  prions  de  recevoir  l'expres- 
sion de  nos  sentiments  de  reconnaissance  et  de  bonne  confraternité. 


M.  V.  Coomans  a  fait  parvenir  au  Secrétariat  la  petite 
note  suivante  : 

17 
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Dans  ma  notice  publiée  dans  le  compte-rendu  de  la 
séance  du  14  février  dernier,  se  trouve  le  passage  suivant  : 
«  Peu  m'importent  d*ailleurs  les  explications  de  Darwin 
sur  le  mode  de  projections  des  pollinies  chez  lesCatasetum^ 
Mormodes  ignaea,  Cycnodes  ventricosum.  »  Le  dit  passage 
a  été  tronqué  par  suite  d'une  correction  mal  indiquée  sur 
répreuve  de  mon  article  :  ce  passage  était,  dans  mon 
manuscrit,  complété  par  ces  mots  :  c  M.  Pàque  semble 
oublier  que  c'est  uniquement  de  VOphtif*  arachnites  qu'il 
s'agit  dans  mon  premier  travail.  » 

M.  le  Secrétaire  fait  connaître  à  l'assemblée  que  la 
rectiGcation  de  M.  V.  Goomans  est  parfaitement  conforme 
aux  faits. 

M.  le  Président  annonce  qu'on  va  procéder  aux 
élections. 

Celles-ci  ont  donné  le  résultat  suivant  : 

M.  El.  Marchai  est  élu  président  pour  l'année  1886. 

MM.  Bommer,  Kickx  et  Morren  sont  élus  vice-présidents 
pour  Tannée  1886. 

MM.  Bernard,  Gravis  et  Martens  sont  élus  conseillers 
pour  un  terme  de  trois  ans;  M.  Gilbert  est  élu  conseiller 
en  remplacement  de  M.  Kickx  pour  un  terme  d'un  an. 


M.  De  Nayer,  pharmacien-chimiste,  à  Bruxelles,  pré- 
senté par  MM.  Marchai  et  Delogne;  M"*  la  Comtesse 
Marie  du  Monceau,  au  château  de  Hochl,  présentée  par 
MM.  Bamps  et  baron  de  Chestret  de  Haneffe;  M"'*  Van^ 
straeten-Kempeneers,  à  Hasselt,pi*ésentéepar  MM.  Bamps 
et  Crépin,  demandent  à  faire  partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  3  h.  30. 


LISTE  DES  MEMBRES 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE  DE  BELGIQUE. 


MEMBRES  EFFECTIFS(I). 

AiGRET  (Ch.),  géomètre,  rue  de  la  Source,  4,   à  St-6illes 

(Bruxelles). 
Bagubt  (Gh.),  docteur  en  droit,  rue  des  Joyeuses-Eatrées,  6, 

à  Louyaio. 
Bahps(C.),  docteur  en  médecine,  à  Hasselt. 
Basèqub  (L.),  instituteur  en  clief,  aux  Écaussinnes. 
Bauwens  (L.),    receveur    des    contributions,  à   Koekelberg 

(Bruxelles). 
BBAUJE4N   (R.),   directeur  honoraire  de  l'École  moyenne,    à 

St-Hubert. 
Bernard  (C),  directeur  au   Ministère   de   l'agriculture,  de 

l'industrie  et  des  travaux  publics,  rue  Lannoy,  7,  à  Ixelles. 
Bernimolin  (H.),  ingénieur,  directeur  de  l'École  industrielle,  à 

Tournai. 


(1)  Les  noms  des  membres  fondateurs  de  ia  Société  sont  imprimés  en 
lettres  grasses. 
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Bbrnihoulin  (Ém.),  docteur  en  sciences  naturelles,  rue  Nysten, 

i  8,  i  Liège. 
Bbrtband  (A.),  rue  des  Deux-Tours,  il,k  St-Josse-ten-Noode. 
Bertrand  (C.-E.),  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des 

sciences,  à  Lille. 
BoDART  (J.),  professeur  au  Collège  de  Bellevue,  à  Dînant. 
BoDDABRT  (G.),  docteur  en  mcdecine,  rue  Guillaume  Tell,  12,  à 

Gand. 
BoDSON  (L.),  pharmacien,  rue  des  Guillemins,  i4,  à  Liège. 
BoGAERTS  (J.),  directeur  honoraire  des  parcs  et  jardins  royaux, 

rueLéopold,  118,  à  Laekcn. 
BoHMBR  (Madame  J.-É.),  rue  des  Petits-Carmes,  19,  à  Bruxelles. 
Bominer  (JI.-£.),   conservateur  au   Jardin    botanique  de 

rÈlat,  professeur  à  TUniversité,  rue  des  Petits-Carmes,  19, 

h  Bruxelles. 
BosHANs  (J.),   précepteur  de  son   Altesse  Royale  le   Prince 

Baudouin,  place  du  Champ  de  Mars,  3,  à  Bruxelles. 
Briart  (Alex.),  botaniste,  à  la  Hestre. 
Briart  (Paul),  étudiant  à  rUniversitë  libre,  h  Mariemont. 
Britten  (James),   aide-conservateur  des  herbiers  au  British 

Muséum,  à  Londres. 
Broquet  (B.),  commissaire  d*arrondissemcnt,  à  AUi. 
Brunaud  (Paul),  avoué-licencié,  à  Saintes  (France). 
BuRVENicH  (F.),  horticulteur,  professeur  à  l'École  d*horticul- 

ture  de  TEtat  de  Gand,  a  Gendbrugge-lez-Gand. 
Callay  (A.),  au  Chesne  (département  des  Ardennes. —  France). 
Cainpton  (V.),  greffier  de  la  Justice  de  paix,  à  Vilvorde. 
Candêze  (E.),  docteur  en  médecine,  à  Glain,  près  de  Liège. 
Cardot  (J.),  à  Slenay  (France). 

Carlier  (L.),  rue  du  Moulin,  127,  h  St-Jossc-ten-Noode. 
Caruoy  (J.-B.),  professeur  à  l'Université,  rue  Marie-Thé- 
rèse, 121,  à  Louvain. 
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Carroh  (6.),  rue  Coppens,  7,  i  Bruxelles. 

Christ  (Victor),  pharmacien,  à  Chimai. 

Cluysbiiaar  (P.-6.),  professeur  i  la  Section  normale,  à  Huy 

CoBMBif  (le  Baron  Arm.)^  à  Heer,  près  de  Maastricht. 

CoGNiAUx  (A.)y   professeur  &   la   Section    normale,    avenue 

Hanlet,  2,  k  Verviers. 
Colin  (J.),  instituteur,  k  Louette-St-Pierre. 
Calontal  (C),  instituteur,  à  6ëronsart-lez*Frasnes. 
CooKB  (M.-C),  cryptogamiste  de  Therbier  des  Jardins  royaux 

de  Kew. 
C«oDians  (L.),  pharmacien,  rue  du  Poinçon,  62,  à  Bruxelles. 
CooMANS  (V.),  chimiste,  rue  du  Poinçon,  62,  h  Bruxelles. 
Cornbt(J.),  étudiant,  rue  des  Annonciades,  9,  àGand. 
CoYON  (A.),  professeur  à  l'Athénée,  i  Dinant. 
Craninx  (Ose),  rentier,  rue  de  la  Loi,  4i,  k  Bruxelles. 
Crépin  (V.),  directeur  du  Jardin  botanique  de  l'État,  rue  de 

l'Esplanade,  8,  k  Bruxelles. 
Dardbnnb  (E.),  régent  k  l'École  moyenne,  k  Andenne. 
Daron  (P.),  avenue  de  Salzinnes,  22,  k  Namur. 
Db  Bossgbbre  (Ch*),  professeur  à  l'École  normale,  à  Lierre. 
Db  Bullemont  (E.),  rue  de  l'Arbre-Bénit,  39,  à  Ixelles. 
Db  Cannart  d'Hamale  (F.),  sénateur,  k  Matines. 
Db  Chbstrbt  db  Haneffb  (le  Baron  P.),  candidat  en  sciences 

naturelles,  au  château  d'Ouhar,  par  Comblain-au-Pont. 
Db  Ghbllinck  de  Wallb,  propriétaire,  quai  des  Récollets,  3, 

k  Gand. 
Db  Haes(J.)^  professeur  de  culture,  à  Heyst-op-den-Berg. 
De  Heldreich  (Th.),   directeur  du   Jardin  botanique    et  du 

Musée  d'histoire  naturelle,  k  Athènes. 
Db  Rbrchovb  db  Dentergheh  (le  Comte  Osw.),  membre  de  la 

Chambre  des  représentants,  à  Gand. 
De  Kbyzbr  (Edg*))  docteur  en  droit,  rue  du  Gouvernement,  20, 

à  Gand. 
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Db  l'Arbre  (Jean),  instituteur,  rue  de  rËglise,  k  lette-St-Pkrre. 
Dblhaisb  (6.),  rue  de  Hollande,  56,  St^Gilles  (Bruxelles). 
Dblhaise  (H.)»  instituteur,  k  Bonneville. 
Delognb  (C.-H.),  aide-naturaliste  au  Jardin  botanique  de  l'État, 

à  Bruxelles. 
He  Maor  (V.),  mëdecin-yëtërinaire,  à  Alost. 
De  Naybr,  chimiste,  place  liedts,  à  Bruxelles. 
De  Nobblb  (L.),  pharmacien^  chaussée  d'Anvers,  i,  àGand. 
Dens  (6.),  substitut  du  procureur  du  Roi,  k  Nivelles. 
De  Pitteurs  (le  Baron  Ch.),  docteur  en  sciences  naturelles, 

k  Zepperen,  par  St-Trond. 
DbPrins  (A.),  docteur  en  droit,  place  du  Peuple,  k  Louvain. 
De  Sblys  Longchahps  (le  Baron  Edm.),  sénateur,  boulevard  de 

la  Sauvenièrc,  34,  à  Liège. 
Dbssomhb  (E.),  instituteur,  k  Hontbliard. 
Determb  (S.),  étudiant  k  l'Université,  rue  de  la  Paix,  31, 

à  Ixelles. 
De  Vos  (â.),  conservateur  du  Musée  scolaire  de  l'État,  rue 

du  Nord,  46,  k  Bruxelles. 
De  Wabl(J.), docteur  en  sciences  naturelles,  rue  Edelinck,  33, 

il  Anvers. 
De  Wildbhan  (Emile),  étudiant,  rue  Verte,  52,  k  Bruxelles. 
DouGET  (H.),  conseiller  communal,  rue  de  la  Loi,  152,  à 

Bruxelles. 
Du  Monceau  (M^**  la  Comtesse  Marie),  au  château  de  Hocht, 

près  de  Lanaeken. 
Dupont  (Éd.),  directeur  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle, 

k  Bruxelles. 
Durand  (Ém.),  chimiste  et  professeur,  à  Bruxelles. 
Durand  (Th.),  aide-naturaliste  au  Jardin  botanique  de  l'État, 

à  Bruxelles. 
Errera  (Léo),  professeur  k  l'Université,  rue  Stéphanie,  1,  à 

Bruxelles. 
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Fadbux  (D.),  chaassëe  de  Haecht,  à  Schaerbeèl^. 

FiscHBR  (Eug.)y  inédecin-Y«térinaire,  à  Luxembourg. 

Fo.'^iTAiNB  (C),  bourgmestre,  à  Papigiiies. 

Francottb  (E.),  professeur  à  rAtliéDëe  royal,  rue  de  la  Poste, 
55,  i  St-Josse-ten-Noode. 

Ghysbbrechts  (l'Abbé  L.),  aumônier  militaire,  à  Diest. 

GiBLEif  (J.),  rentier,  à  Maeseyck. 

Gilbert  (Ch.),  rentier,  rue  du  Nord,  36,  à  Anvers. 

GiLKiNBT  (A.),  professeur  &  rUniversitë^rue  Henkin,13,iiLiëge. 

GiLLB  (N.),  professeur  h  TÊcole  de  médecine  vétérinaire,  boule- 
vard d'Anderlecht,  55,  n  Bruxelles. 

GiLLBKBNS  (G.),  ingénieur  agricole,  k  Vilvorde. 

GiLLBKBNs  (L.),  directeur  de  l'École  d'horticulture  de  l'État,  à 
Vilvorde. 

GiLLOT  (X.),  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Halle-au-Blé,  4,  à 
Autun  (France). 

GiLSON  (V.),  professeur  à  l'Athénée  royal,  à  Virton. 

GooRis  (F.),  rue  de  l'Étuve,  26,  k  Bruxelles. 

Gravbt  (Fréd.))  à  Louette-St-Pierre. 

Gravis  (A.),  assistant  i  l'Université,  rue  Bassenge,  53,  h  Uége. 

Grfitt  (K.),  pharmacien,  pont  St-Laurent,  à  Verviers. 

GuELTON  (L.),  étudiant,  rue  Potagère,  120,  à  St-Josse-teu- 
Noode. 

GuiUfOT  (l'Abbé),  curé,  à  Floreffe. 

Hagb  (V.),  rue  Léopold,  19,  i  Courtrai. 

Hardy-Db  Bast  (A.),  régent  à  l'École  moyenne,  à  Visé. 

Hartman  (L.),  chef  de  bureau  à  l'Hôtel  de  ville  de  Bruxelles, 
rue  Van  Schoor,  41,  h  Schaerbeek. 

Haverland  (Bug.),  rue  de  Tirlemont,  47,  à  Louvain. 

Hbnbau  (A.),  instituteur,  rue  Van  Artevelde,  1 34,  a  Bruxelles. 

Hbnnbn  (J.),  instituteur,  au  Pont-de-Hesse,  2,  h  Anvers. 

HsifRY  (J.),  instituteur  à  PÊcole  moyenne,  k  Flobeeq..  - 
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Hbyiian  (Ch.)»  attaché  au  Ministère  des  affaires  étrangères,  rue 

des  Deux-Églises,  4â,  à  Bruxelles. 
HoBKiRx  (Ch.-P.),  2,  Cliaon  Villas,  New  North  Road,  à  Hud- 

dersfield  (Angleterre). 
HouBi,  garde  général  des  eaux  et  forêts,  à  Hasselt. 
HouzBAU  (A.),  professeur  à  l'École  des  mines,  à  Hyon,  près  de 

Mons. 
jAGQiJBiiiif  (C),  capitaine  au  régiment  des  Carabiniers,  roc  des 

Plantes,  iOO,  à  Bruxelles. 
Janssbns  (Ph.),  trésorier  de  la  Société  royale  Linnéenne,  avenue 

de  la  Reine,  ii4,  à  Schaerbeek. 
Joljr  (A.)y  professeur  k  TUniversité,  rue  du  Parnasse,  ZG,  à 

Ixelles. 
JuLLiEN  (J.),  avocat,  rue  du  Progrès^  91,  à  Bruxelles. 
Kicxx  (J.-J.),  professeur  à  rUniversité,rue  St-Georges,  à  Gand. 
KoLTz  (J.-P.-J.),  secrétaire  de  la  Société  botanique,  a  Luxem- 
bourg. 
Laboalle,   ancien  inspecteur  des   écoles   communales,    à 

VCâ  fiers. 
Lacroix   (Ern.),  géomètre-expert,    rue    de   Pascale,    35,    à 

Bruxelles. 
Lagassb  (A.),  pharmacien,  à  Nivelles. 
Laloux(U.),  avenue  Rogier,  14,  à  Liège. 
Lahotte  (G.),  avocat,  à  Dinant. 
Laurbnt  (D.),  horticulteur,  faubourg  du  Parc,  à  Mons. 
Laurbnt  (É.),  professeur  de  botanique  &  TÉcole  d'horticulture 

de  TÉtat,  à  Vilvorde. 
Lbbrcn  (A.),  régent  k  l'École  moyenne,  à  Dinant. 
Lecoyer  (J.-G.),  instituteur  à  l'École  moyenne,  à  Ath. 
Lb  Lorrain  (G*),  pharmacien,  rue  du  Trône,  102,  à  Bruxelles. 
Lehoiiib,  instituteur  en  chef,  à  Gilly. 
L*HoBST  (Léon)i  étudiant  en  médecine,  place  dû  Parc,  7,  &  Liège. 


-  " 


209 

LocHBNiBS  (6.),  négociant,  à  Leuze. 

LoRGB  (V.),  professeur  à  l'École  de  médecine  vétërinaire, 

avenue  de  la  Porle-de-Hal,  21 ,  à  St-Gilles  (Bruxelles). 
LossBAU  (Léon),  étudiant,  rue  Joseph  Claes,  55,  k  St-Gilles 

(Bruxelles). 
LuBBBRS  (L.),  chef  de  culture  au  Jardin  botanique  de  l'État, 

rue  du  Berger,  26,  k  Ixelles. 
Magnel,  sous-licutenant  au  5<>  régiment  de  ligne,  rue  d'Ypres, 

U,à6and. 
MAisTRiAUx(Ch.),  docteur  en  médecine^  Hôpital  militaire,  à  Gand. 
naliilse  (C),   professeur  à  Tlnstitut  agricole  de  l'État,  n 

Gembloux. 
Malcorps  (E.),  avocat,  rue  des  (Chariots,  à  Louvain. 
Marchal  (El.),  conservateur  au  Jardin   botanique   de  l'État, 

professeur  h  l'École  normale,  rue  Vonck,  55,  a  St-Josse-ten 

Noode. 
Marconi  (C.-F.),  professeur.  Riva  Reno,  60,  à  Bologne. 
Martbns  |(Éd.),  professeur  k  l'Université,  rue  Marie-Thérèse, 

27,  à  Louvain. 
Massart(J.),  étudiant,  rue  Grande-Haie,  65,  à  Etterbeek. 
Masson  (J.),  pharmacien,  k  Andenne. 
MicHEELS  (H.),  professeur  au  Collège  communal,  à  Ypres. 
MicHOT  (l'Abbé  N.),  à  Mons. 
MiÉGEViLLB  (l'Abbé),  à  Notre-Dame-de-Garaison  (France).  — 

Membre  d  vie. 
Minet  (A.},  instituteur,  à  Montignies-sur-Sambre. 
IHorren  (Éd.),  professeur  &  l'Université,  quai  de  la  Boverie, 

i,  h  Liège. 
Mouton  (V.),  rue  d'Archis,  41,  à  Liège. 
Maller  (V.),  rue  de  Jonker,  5,  à  Bruxelles. 
Nbllbs  (Alfr.),  pharmacien,  à  Diekirch. 
NoBL  (A.-L.),  contrôleur  des  douanes  retraité,  à  Nivelles. 

18 
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NouiLLB  (P.))  docteur  en  médecine,  à  Flobeeq. 

Obban  de  ViVARio,  au  château  de  Gastelalnc,  par  Havelange. 

Paque  (l'Abbé  É.},  professeur,  rue  des  Récollets  13,  a  Louvain. 

Petit  (E.),  à  Nimy,  près  de  Mons. 

Pfaff,  directeur  de  l'usine  de  Gorphalie,  près  de  Huy. 

Pierrot  (Ph.)»  éditeur,  à  Montmédy  (France). 

PiBRRY  (Louis),  rue  des  Houblonnières,  26,  à  Liège. 

PiÉTQUiN,  secrétaire  des  Hospices,  à  Nivelles. 

Pire  (L.),  membre   du  Conseil  de  surveillance  du  Jardin 

botanique  de  l'État,  avenue  du  Wauxhall,  9,  à  Spa. 
PiTTiBR  (H.),  professeur,  à  Chateau-d'Ofix  (Suisse). 
Poisson  (J.),  aide -naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 

à  Paris. 
Preud'hommb  de  Borrb  (A.),  conservateur-secrétaire  au  Musée 

royal  d'histoire  naturelle,  rue  de  Dublin,  19,  à  Ixelles. 
PuiiiAaut  (l'4bbé  P.),  professeur  au  Grand  séminaire  de 

Troy  (Amérique).  —  Membre  d  vie. 
Pynabrt-Van  Gbert  (Éd.),  architecte  de  jardins  et  horticulteur, 

rue  de  Bruxelles,  136,  à  Gand. 
RoDiBR,  secrétaire  de  la  Cour  d'appel,  rue  Saubat,  27,   à 

Bordeaux. 
Rodlfl^as  (Km.),  directeur  du  Jardin  zoologique,  quai  des 

Moines,  51,  à  Gand. 
•  Rossignol  (Alph.),  professeur  à  l'Athénée  royal,  à  Chimai. 
RoTTBNBURG  (V.-H.),  pharmacicn^  rue  Haute,  175,  à  Bruxelles. 
Rousseau  (Madame  E.),  rue  Vautier,  âO,  à  Ixelles. 
ScHAMBERGER  (P.),  attaché  à  l'Athénée  royal,  rue  de  l'Agneau, 

10,  à  Anvers. 
ScHBFFBRs  (L.-N.),  dircctcur  des  télégraphes,  à  Maastricht. 
ScHHiTZ  (l'Abbé),  professeur  de  botanique  au  Collège  N.-D.  de 

la  Paix,  à  Namur. 
Schntx-Laubrle  (k,),  négociant,  quai  des  Chartrons,  5, 

à  Bordeaux. 
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SiHOif  (F.-J),  instituteur^  à  Vezin. 

SoNNBT  (Ern.),  préparateur  au  Jardin  botanique  de  l'État, 

grande  rue  i|u  Bois,  231,  à  Schaerbeek. 
SoROGB  (D.)»  officier  de  gendarmerie,  h  Bruges. 
Stassb  (Nest.),  pharmacien,  rue  de  la  Cathédrale,  94,  k  Liège. 
Stbphbns  (H.)»  architecte  de  jardins,  rue  St-Séverin,  i  Liège. 
Straethâns  (G.),  vicaire,  à  Lommel. 
Mrall  (l'abbé  €h.),  k  Paifye,  près  de  Glons. 
Struelbns  (A.),   docteur  en  médecine,  rue  de    THàtel  des 

Monnaies,  24,  h  St-Gilles  (Bruxelles). 
SuLZBBRGER  (R.),  étudiRUt,  ruc  de  la  Commune,  64,  à  St-Josse- 

ten-Noode. 
Tbirlinck  (J.), professeur  k  l'École  normale,  rue  St-Joseph,  18, 

k  Molenbeek-St-Jean. 
Tbbowissbn  (F.),  instituteur,  à  Lommel. 
TiBBRGHiBN  (Lucicu),  doctcur  en  médecine,  rue  du  Nord,  5â^ 

i  Bruxelles. 
Tosqolaet  (J.),    médecin  principal,  rue  d'Ecosse,   4,   à 

St-Gilles  (Bruxelles). 
Tribut  (C),  professeur  d^histoire  naturelle  à  l'École  normale^ 

à  Nivelles. 
Van  Bambebe  (Ch.), professeur  h  l'Université, rue  Haute,5, 

à  Gand. 
Van  Bastblabr  (D.-A.),  membre  de  l'Académie  de  médecine, 

rue  de  l'Abondance,  24,  St-Josse-ten-Noode. 
Yandeobarn  (le  Cbanalne),  directeur  de  l'École  nor- 
male, à  St-Trond. 
Van  dbn  Brobck  (H.),  rue  de  l'Église,  116,  à  Anvers. 
Van  dbn  Wouwbr  (le  Chevalier  Alb.),   président  du  Cercle 

Floral  d'Anvers,  &  Capellen. 
Vandb  Putt  (John),  rue  Kipdorp,  71,  à  Anvers. 
Vandbr  Bruggbn  (A.),  étudiant,  rueBelliard,  109,  h  Bruxelles. 


Vandbrhaegbn  (H.),  rue  d'Or,  I,  àGand. 

Vandbrkindbrb  (L.),  professeur  à  l'Université,  rue  de  Livoume, 

64,  à  Bruxelles. 
Yandkr  Meersch  (E.),  docteur  en  médecine,  rue  de  Bruges,  43, 

à  Gand. 
ViiB  Mearck(H.),  professeur-directeur  du  Jardin  botanique, 

rue  de  la  Santé,  8,  à  Anvers. 
Van  Nerom  (Ch.),    étudiant,   boulevard    d'Anvers,    38,    à 

Bruxelles. 
Vanpé(J.-B.),  ancien  régent  k  l'École  moyenne,  à  Forest,  près 

de  Bruxelles. 
Vanstraelen-Kempbnebrs  (Madame),  à  Hasselt. 
Van  Verrbn  (F.)»  rue  d'Or,  34,  h  Bruxelles. 
VANZuYLEN(Alb.),  avocat,avenue  de  l'Industrie,  i9,à  Anvers. 
Vbrhbggen  (H.),  directeur  de  l'École  moyenne,  à  Macseyck. 
Véro  (M*^''  Juliette),  rue  du  Parnasse,  24,  k  Bruxelles. 
ViifDBVoGEL  (F.),  sous-chef  de  culture  au  Jardin  botanique  de 

rËlat,  k  Bruxelles. 
Wesmael  (A.),  architecte  de  jardins,  k  Nimy,  près  de  Mons. 
WoDON  (A.),  étudiant,  rue  Haute,  4,  k  Bruges. 
WoRONiN  (le  D'  M.),  à  St-Pétersbourg.  —  Membre  d  vie. 
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MEMBRES  ASSOCIÉS. 


ALLEMAGNE. 

ÂscHBRSON  (P.),  professeur  à  l'Université,  Frîedrichstrasse,  247, 
à  Berlin. 

CoHN  (G.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  laboratoire 
de  physiologie  végétale,  i  Breslau. 

Db  Bâry  (A.)y  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Strasbourg. 

EiCBLER  (A.-W.),  professeur  i  l'Université  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  Potsdamerstrasse,  75*,  à  Berlin. 

Englbr  (Ad.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Breslau. 

Flûckiger(G.-A.),  professeur  à  l'Université,  à  Strasbourg. 

Garckb  (A.),  professeur  à  l'Université  et  conservateur  de  l'ber- 
bier  royal^  Friedrichstrasse,  75*,  à  Berlin. 

NiEGBLi  (Ch.-G.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du 
Jardin  botanique,  k  Munich. 

Pringsheim  (N.),  membre  de  l'Académie  des  sciences,  Bendlcr- 
strasse,  5i,  à  Berlin. 

RBICHENR4CH  (H.-G.),  profcsseur  et  directeur  du  Jardin  botani- 
que, à  Hambourg. 

Sachs(J.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Jardin  bota- 
nique, h  Wurzbourg. 

Strasburgbr  (E).,  professeur  à  l'Université  et  directeur  du 
Jardin  botanique,  à  Bonn. 
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ANGLETERRE. 

Babington  (Ch.-C),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du 

Jardin  botanique,  à  Cambridge. 
Bakeb  (J.-G.),   assistant-conservateur    des   herbiers,  Jardins 

royaux,  à  Kew. 
HooKBR  (J.-D.),  directeur  des  Jardins  royaux,  à  Kew. 
Olivbr  (D.),  professeur  et  conservateur  des  herbiers,  Jardins 

royaux,  à  Kew. 

AUSTRALIE. 

Von  MiÎLLBR  (le  Baron  Ferd.),  directeur  du  Jardin  botanique, 
&  Melbourne. 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Haynald  (le  Cardinal  D'  L.),  archevêque  de  Kalocsa. 
Stossicb  (â.),  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture,  i  Trieste. 

CHINE. 

Hancb  (H.-F.),   consul   d'Angleterre,  à  Whampoa,   près  de 
Hong-Kong. 

DANEMARK. 

Lange  (Job.),  professeur  de  botanique  et  éditeur  du  Flora 

Danicay  k  Copenhague. 
Warming  (E.),  professeur  à  l'Université,  à  Copenhague. 

ESPAGNE. 

CoLHBiBO  (M.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Madrid. 

ÉTATS-UNIS. 
Gbay  (Asa),  professeur  à  l'Université  Harvard,  h  Cambridge. 
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Watson  (Sereno),  conservateur  de  l'herbier  de  l'Universilé,  à 
Cambridge. 

FRANCE. 

Boulât  (FAbbë),  professeur  i  la  Faculté  catholique  des  sciences, 
à  Lille. 

Bureau  (Éd.),  professeur  au  Muséum,  quai  de  Béthune,  24,  à 
Paris. 

Clos  (D.),  professeur  et  directeur  du  Jardin  des  plantes,  k 
Toulouse. 

CossoN  (Eug.),  membre  de  Tlnstitut,  rue  de  la  Boêtie,  7,  à  Paris. 

DucHARTRB  (P.),  profcsscur  h  la  Faculté  des  sciences,  rue  de 
Grenelle,  84,  à  Paris. 

Jordan  (Alexis),  rue  de  TArbre  Sec,  40,  k  Lyon. 

Le  Jolis  (V.),  président  de  la  Société  des  sciences  naturelles, 
à  Cherbourg. 

Nylander  (W.),  passage  des  Termopyles,  61 ,  à  Paris. 

Plancbon  (J.-E.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  et  direc- 
teur de  rÈcole  supérieure  de  pharmacie,  à  Montpellier. 

Tulasnb  (L.-R.),  membre  de  l'Institut,  à  Hyères. 

HOLLANDE. 

OuDEMAifs(C.-A.-J.-A.),  professeur  à  l'Université,  ii  Amsterdam. 
SuRiNGAR  (W.-F.-R.),  professeur  à  TUniversité  et  directeur  du 

Jardin  botanique,  h  Leide. 
Van  dbr  Sandb  Lacoste  (C.-M.),  botaniste,  à  Amsterdam. 

ITALIE. 

Caruel  (T.),  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  a 

Florence. 
Saccardo  (P.-A.),  professeur  &  l'Université  et  directeur  du 

Jardin  botanique,  à  Pise. 
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ToDARO  (Aug.),  sénateur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  à 
Palerme. 

JAVA. 
Tbeub  (M.)i  directeur  du  Jardin  botanique  de  Buitenzorg. 

RUSSIE. 

Fischer  de  Waldheiii  (A.),  professeur  à  PUniversité,  à  Var- 
sovie. 

Maxihowicz  (C-J.),  membre  de  l'Académie  des  sciences,  au 
Jardin  impérial  de  botanique,  à  St-Pétersbourg. 

Regel  (Ed.))  directeur  du  Jardin  impérial  de  botanique,  à 
St-Pétersbourg. 

SUÈDE. 

Pries  (T.-M.)^  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Upsal. 

SUISSE. 

Christ  (H.),  rue  St-Jacques,  h,  à  Bâlc. 
De  CANDOLLE(Alph.),  cour  Saint-Pierre,  5,  à  Genève. 
Fischer  (L.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Berne. 

VENEZUELA. 

Ernst  (A.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Musée 
national,  à  Caracas. 
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Liste  des  Académies^  Sociétés  savantes,  Revues  périodiques^eic,^ 
avec  lesquelles  la  Société  échange  ses  publications. 

Allemagne. 

Bonn,  —  Naturhistorischer  Verein  der  prussischen  Rhein- 
lande  und  Westphalens. 

Brème,  —  Naturwissenschaftlicher  Verein. 

Breslau.  —  Botanische  Jahrbûcber;  rédacteur  :  M.  Engler. 
»  Schlesische  GeseUschaft  fur  vaterlândische  Gultur. 

Carlsruhe.  —  Naturwissenschaftlicher  Vereio. 

Cassel,  —  Botanisches  Centralblatt;  rédacteurs  :  MM.  Uhlworni 
et  Behrens. 

Chemnitz.  —  Naturwissenschaftliche  GeseUschaft. 

Dresde.  —  Naturwissenschaftliche  GeseUschaft  Isis. 

Erberfeld.  —  Naturwissenschaftlicher  Verein. 

Erlangen.  — •  Physikalisch-medecinische  Societat. 

Giessén.  —  Oberhessische  GeseUschaft  fur  Natur-  und  Heil- 
kunde. 

Halle.  —  Leopoldino-Garolinische   deutschc   Akademie  der 
Naturforscher. 

Kiel. —  Naturwissenschaftlicher  Verein  fur  Schleswig-Holstein. 

Kônigsberg.  —  Kônigsiiche  physikalisch-ôkonomische  GeseU- 
schaft. 

Leipzig.  —  Botanische  Zeitung;  rédacteurs  :  MM.  de  Bary  et 
L.  Just. 

Metz.  -^  Société  d^istoire  naturelle. 

Ofjenbach  A.  M.  —  OfiTenbacher  Verein  fur  Naturkunde. 

Sonder haussen.  —  Thûringischer  botanischer  Verein.  ^ 

Wiesbaden.  —  Nassauischer  Verein  fur  Naturkunde. 

Angleterre. 

Belfast.  — Natural  History  and  Philosophical  Society. 
Edimbourg.  —  Botanical  Society. 
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Glasgow.  —  Natural  History  Society. 

Huddersfield.  —  The  Naturalist;  rédacteurs  :  MM.  Hobkirk  et 

Porritt. 
Londres. — Trimen's  Journal  of  Botany  ;  rédacteur  :  M.  Britten. 

Linnean  Society. 

Royal  Microscopical  Society. 

>  The  Gardeners'  Chronicle;  rédacteur  :  M.  Masters. 

Australie  et  Tasmanie. 

ffobart'Toum.  —  Royal  Society. 

Sydney.  —  Linnean  Society  of  New  South  Wales. 

Autridhe-Hongrle. 

Brunn.  —  Naturforschender  Verein. 

Budapest.  —  Musée  national  de  Hongrie. 

Graz.  —  Naturwissenschaltlichter  Verein  fiir  Steiermark. 

Trieste.  —  L^Amico  dei  Campi  ;  rédacteur  :  M.  Stossisch. 

>  Societa  adriatica  di  scienze  naturali. 

Vienne.  —  Kaiserliche-kônigsliche  zoologisch-botanische  Ge- 

sellschaft. 
Ztoiekau.  —  Verein  fiir  Naturkunde. 

Belgique. 

Bruxelles.  —  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 

beaux-arts. 

Fédération  des  Sociétés  d'horticulture. 

Musée  royal  d'histoire  naturelle. 

Observatoire  royal. 

Société  belge  de  géographie. 

Société  belge  de  microscopie. 

Société  entomologique  de  Belgique. 

Société  malacologique  de  Belgique. 
Dinant.  —  Société  des  naturalistes  dinantais. 


219 

Fra^ont'Nessonvaux.  —  Société  botanique. 
Gand.  —  Natuurwetcnschappelîjk  Genootschap. 
ffuy,  —  Cercle  des  naturalistes  hutois. 

»  Société  d'horticulture  et  de  botanique. 

3ion8.  —  Société   des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  du 

Hainaut. 
Verviers.  —  Cercle  des  sciences  naturelles. 

BrML 
Rio^de- Janeiro*  —  Museu  nacional. 

Canada. 
Toronto.  —  Canadian  Institute. 

Danemark. 
Copenhague.  —  fiotaniske  Forening's  Kjôbenhayn. 

Étata-Unii. 

Boston,  —  American  Academy  of  Arts  and  Sciences. 

»  Society  of  Natural  History. 

Indianapolia.  —  The  Botanical  Gazette. 
Manhattan,  —  Journal  of  Mycology. 
New-Haven,  ~  The  American  Journal  of  Science. 

»  Transactions  of  the  Connecticut  Academy  of 

Arts  and  Sciences. 
NeW'York.  —  New-York  Microscopical  Society. 
Salem,  —  Peabody  Academy  of  Sciences. 
San-Francisco,  —  California  Academy  of  Sciences. 
St'Louia.  —  Academy  of  Sciences  and  Arts. 
Washington.  —  Smithsonian  Institution. 
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Tranoe  et  Algérie. 

Alger.  —  Association  scientifiqae  Algérienne. 

>  Société  algérienne  de  climatologie,  sciences  physi- 

ques et  naturelles. 
Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

9  Société  d'études  scientifiques. 

Annecy.  —  Société  Florimontane. 
Beziers.  —  Société  d'études  des  sciences  naturelles. 
Bône.  —  Académie  d'Hippone. 
Bordeaux.  —  Société  Linéenne. 
Caen.  —  Société  Linnéenne  de  Normandie. 
Cherbourg.  —  Société  des  sciences  naturelles. 
Courrensan.  —  Société  française  de  botanique. 
La  Rochelle.  —  Société  rochelaise  de  botanique. 
Lille.  —  Bulletin  scientifique  du  Département  du  Nord. 
Lyon.  — Société  botanique. 

»  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  utiles. 

»  Société  d'études  scientifiques. 

Montpellier.  —  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle. 
Paris.  —  Feuille  des  jeunes  naturalistes. 

>  Muséum  d'histoire  naturelle. 
»  Société  botanique  de  France. 
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Notre  Nouvel  le  '  Rovue  de  Botanique,  dédiée  à  Malpighi»  Tun  des 
plus  célèbres  naturalistes  du  17"^®  siècle,  paraîtra  chaque  mois  en  un 
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insérées  gratuitement  toutes  questions  spéciales  que  pourront  nous  adres- 
ser nos  abonnés,  telles  que  recherches  littéraires  et  historiques  concer- 
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par  nos  collaborateurs,  soit  par  les  lecteurs  spécialistes.  Nous  attachons 
quelque  importance  à  cette  rubrique ,  car  son  utilité  nous  est  démon- 
trée par  le  succès  qu'  a  obtenu ,  pour  d*  autres  études ,  la  correspon- 
dance scientifique  et  littéraire  des  <  Notes  and  Queries  »  de  Londres, 


de  €  rintermédiaire  >  de  Paris,  du  c  Giornale  d^Erudizione  >  de  Flo- 
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réjmpression  ou  la  traduction  d*  articles  importants  parus  dans  d'autres 
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delà  de  vingt  par  année. 
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seulement  à  rembourser  à  T  éditeur  le  coût  du  papier  et  les  frais  de 
tirage. 

Le  prix  de  V  abonnement  est  de  85  francs  par  an  ;  celui  de  chaque 
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La  Revue  ne  pourra  livrer  aucun  fascicule  séparé. 
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